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S, Cypring au traittE du Sarremont de 
la Coupedu Seigneur ;,. 


Ov s ne deuons pas regarder en cect 


N\: que quelcun deuaut nous a eflime 


' deuorr eftre fait ; mars bien , ce qua fait @ 


commanae de faire celut qu ef deuant tous, 
Teſus Chriſt , noftre Seigneur : Car nous ne 
ſuuons pas laCoufTume d'vn Homme, mats 
la Yerite de Dieu. 


Item; 
Q7 quelcun de nos predeceſſeurs nelaamſs 
obſerue; Dieu luz peut auorr pardonne e728 
{a miſericorde : Pour NOMS, deſormars iy aut- 
ra-il point de pardon , qui en auons eSte m- 


ſtruilts ( admoneFlezpar lus. 


PREFACE DE AV 
THEVR A MESSIEVRS 


DE LEGLisE ROMAINE. 


HE ArosTREdaintPaul 
/ difoit aux I{raclites,ſfes b 
: freres ſelo la char ; Ic 
drs werite en Chrit , tr 
re mens point , ma con- 
IS D en rend teſmot- 
gage , par le ſaini# Eſprit , que at grande 
zrifteſſe en mon caur ; que ie deſtrerors eftre 
anatheme,eFtre ſepare dg Chriſt, pour vous. 
Ce grand Apoſtre toutefois, qui ne 
veutrienſcauoir pour tout,que Chriſt; 

qui deſire eſtre ſepare de tout le mon- 
de; ſepareen ſoi-meſmes, pour eſtre 
auec Chriſt : Certes donc, pour yne 
tres-grande & importante cauſe ; pour 
les voir retirez de perdition, attirez A 
ſalut: c'eſt a dire, conioin&s &vnis A 


Chriſt: Er partanr, i] eſt rout euident 
a if 
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4 Prxeracs a MEssSIEvVRs 
qu'il les iugeoit perdus, en Veſtat ou ils 
eltoient; entant quiils ne ſe trouuoient 


point en Chriſt; ains hors de falut, en- 


rant que hors de Chriſt. Eux neant- 
moins, dit-i|, Deſquels effort F Adoption , 
@+ la Glorre, (gr les eAllrances,&/) FOrdon- 
nance de Ia Lot , (@r le Seruice diuin, e les 
Promeſſes : deſquels eFtotent les Peres ; or 
deſquels , ſelon la chair , eftoit deſcendu 
Chriſt. Et contre leſquels,pour tout ce- 
la, ilne laifle de prononcer ; Pour eftre 
a Iſrael , vous neFtes pas toutefors Tract: 
Pour eftre ſemence d'Abraham,vous eftes 
pas toutefo,s tous enfans ; Parce, dit-il, 
que la Parole de Dieu ne peut eftre de- 
{cheue, Ec. 

OsSERATIE ici, Meſſieurs, vous di- 
rede meſmes ? En mon regard, certes, 
non. Ie deſire voſtre falut de grande 
affeQion ;Ie le ſouhairre; au peril de 
cette vie: Iediraien bonne conſcience, 
comme le meſme Apoſtre a Agrippa; 
2 ne pleuſt a Dieu que vous fuſaez tous tels 
que ie ſuis , hors ces liens; Hors les affli- 
&ions auſquelles cette profeſſion eſt 


” 


Dz rEcrtise RomaiNns. 5 
ſubierre. Ce qu'il y a de plus, wappar- 
tientqu'a Apoſtre ; auquel Fexcez, de 
cognoiſſance engendroit vn excez da- 
mour enuers Dieu ; de charite enuers 
ſes freres; que nous ne pouuons imiter 
cn efte&, ne deuons en parole; que cet 
excez meiſme de parolea peine nous 
peutexprimer. Mais bien en voltre re- 
gard, oferai-iedire d'aduantage: Car 
les Alliances,& les Ordonnances dela 
Loi, &le Seruice diuin, & les Prome\- 
ſes, vous auoient 1adis eſte baillees: 
maisnon 4 yous ſeuls; mais nona vous 
plus qu'aux autres. Er pluſieurs Peres 
ſont ſortis d'entre yous:& vous,peut e- 
ſtre,deſcedus d'eux,ſelon la chair:Mais 
pour cela, la Parole de Dieu ne peut 
eſtre decheue; Non pas, quand Chriſt 
meſme , quieſt Dieu benir ſur toutes 
choſes , ſeroit deſcendu de vous, felon 
Ia chair, Cette Parole certes,qui nous 
aduertit; Qu'vne Reuolte deuoit adue- 
nir en ['Egliſe ; Que Homme de pe- 
che, le Fils deperdition, ſeroit afſis au 


Temple deDicu;s'y feroit adorer com- 
a 11 


2. Thefſ.2. 


Gala .3.7. 


Row, 9.8. 


Es differans, 
Frecours aux 
Eſcritures. 
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me Dieu. Er parce que vous adherez i 
lui, ſous ombre de ce Siege, de cette 
pretendue Deſcente ; Ie vous oſe dire 
franchement,auecTApoſtre:Pour eftre 
enfans d'Abraha,ne vous abuſez point, 
vous neſtes point enfans : / vx quz ſont 
de la For, ( & non pas de la ſucceſsion,) 
ſont enfans d' Abraham; car ceux-la ſont en- 
fans de la promeſſe, ſont vraiement repureX 
pour ſemence. 

IL EsT DoNc queſtion de' cette 
Fol; & chaſcundit qu'il a :De ſcauoir 
de quel-coſte eſt Chriſt ; & chaſcun Je 
reclame : & Ik deflus, route la Chre- 
ſtiente vit en doute;ouen trouble. Mes 
freres, n'en croions point les hommes: 
Les hommes, dit noſtre Seigneur me(- 
mes,qutne ſcauentde leurpropre ſens; 
m dot il vient,niouil va -: Les efprits 
des hommes, dit FEſprit de Dieu, qui 
ne comprennent point ſes voies. En 
vne Mer f1incognue a Thomme: en ces 
Goltes f1perilleux, nous ne pouuons 
prendre langue afleuree, que de Dieu 
meſmes: DuPere, qui a parlc du Ciel, 


Dz='rEGo:1sn Romains, 7 - 
housamonſtreleFils; nous a dit, E/con- at. r7.; 
ze2le > DwFils;quinous crie au milieu 
du'Templeyen Vardeur de la diſpute 
des'Pharifiens, detous ces grands Do- 
Reurs'; Enquerez-Vous ſorgne ſement des 7imns. 35. 
Bforitares' Du'S. Eſprit, qui nous dit z/w.:s. 
par le Prophere ; Elles font que les yeux 
vorent 5 Elles donnent ſapience aux petits: 

Par Apoſtre; ;Elles ſont infþirees de Dien; +.Tn.z 
Elles-rendent Fhemme de Dieu; | Euange- 

lite, &le Doceur meſmes , mitrurt 4 
route "and euure, ſage aſalut. 

Nos PEexus,vous dit-on, ont {1:<5Pcres1c 
bis creu; ſibien voor: A quoi ces chan- ==: 
germens ? Certes,ſ1 vous Ientendez des 
Perescharnels ; Que dites-yous , que 
tes:-Tuifs\ne diflent 4 noſtre Seigneur? 
Queles Iuifs & les Turcs ne nous puil- 
ſenrencores dire 2 Combien mieuxS.,,,,.,... 
Bernard,parlantde la Reformation ne- 
ceflaire en FEgliſe ; eArriere de mos &/ de 
Vous ceux qu dient ; Nons ne voulons pas 
eftre meilleurs que nos Peres. Sides ſpiri- 
tuels, de ceux qui nous ont engendrez 
a Chriſt; Er qui ſonr-ils, finonles Apo- 


a 111} 
\ 
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ſtres, & les Saind&s-Peres-qui-les:ont 
ſuiuis? Exque diſons-nousen cecizque 
par leur bouche ?Er qui plus qu'curx, 
nous rameine des Couſtumes, i1aLoi; 
des Traditions, aux ſain&es Eſcritures? 
Prem Ly.chr Irenee dit ; Les ApoFtres ont preſche I E- 
trretiques, mangle; puts par la volonte de Dieu,le nous 
ont baille es Eſcritures ; afin que ce fuſt le 
fondement &5 la colomne de noftre Foi. 1i- 
prey og {tin Martyr ; 11 faut adroutter for aDien, 
brew @rafes ſeules Tnftitutis;non aux Tradi- 
tious humaines:1l faut recourir aux Eſcrt- 
fures , afin que nous y trounons ſeurete en 
toutes. choſes, EXC. Hue Dauid,que les Enan- 
geliHtes, que les Epiftres des eApoStres mons 
__ ergnet,ec.Tertullian; Ie ne regor pont 
Mem ce que tu apportes au Hen, hors [Eſcriture: 
[wm Apopels $4 t4 es ApoFtolique , ates la doftrine des 
_ Apoitres, £5, Reduiſez,dir-il , les herets- 
ques aux Eſcritures ; @ ils ne ſe pennent 
ſouftentr. Qu'euſt-il done dit auiour- 
d'hui, de nos pretendus Catholiques; 
qui ne ctaignent rien tant, que deſtre 
reduits aux Eſcritures ? Certes, &n'en 
doutons point, ce qu'il dit de ces here- 


T radideriuvt 
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tiques-la; Heretic: ſunt lucifuge Scriptu- 
rarum ; 1s furent , comme les chahuans, la 
lumere des Eſcritures. Mans , ft ce que tu 
du, reſt point eſcrit; redoute ce Ve,ce Mal- 
beur, qui eſt prononce par [ESprit de Die, 
contre ceux qui adiouftent aux Eſcritures. 
S. Cyprian;Les Martyrs commandent-j A Fimty. 
ls de faire quelque choſe ? Mais quoi, fp elle "7% 
reſt eſcrite en la Lot du Sergneur? &/c. Fl 
faut ,dit-il, faire ce qui eft eſcrit ; Et ainſ# 
PFordonne le. Sergneur a Toſue : 11 faut regar- 
der , Sil eff commandeenl Euangile , oft 
.Epiſtres des Apoſtres,ou es Abtes:Telle ſatns 
fe Tradition ſe doit obſeruer. Tradition, 
comme nous voions, comprinſe cs E1- 
critures : Car ainſi vſoient les Peres de 
ce mot; & non pas pour toutce quiſe 
xeut imaginer au cerueaude homme, 
pourueu quil attqrelquecortmuartion, 
tolerance. Origene ; 1/ nous faut ap- rn, 
peter les (antes Eſcritures en teſmoigna- 
ge:ſans ces teſmoimns,nos ſens C* nos inter- 
pretatios ne font point de for.Tout or qui eſt 
hors du Temple, neſt point ſanttifie; ni tout 
ſem qui eft hors de [Eſcriture. Athanaſe; 
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tas.comre TE ſcriptures ſainttes ſuffſent a elles meſ- 
ler Laoles:.17- 2ze5 a la demonſtration de Verite : C'eft de 


ene Ces pterres-la ,quil.faut lapider les herett- 


les Arriens: de 


>/anzrein 55. ques: Ce ſont les maiftreſſes dela oraie Foiz 
_ les anchres (@r les arc-boutans de la noftre, 
exc. Er cet pourquoi,, en la diſpute 
contre les Arriens , PEmpereur Con- 
ſtantin, ouurant le camp , au Concile 
de Nice, nordone pointautres armes; 
Tilr.tr. Tos: lrures, dit-Il , Euangeliques, Apottoli- 
RESCT Prophetiques, nous enſergnent eut- 
rmment cequitl faut crowe. Tirons de lala 
a decyſior 01: de nos arfferans.S. Balile;Ceft vn. 
rai Foi-Es i PFES-EMLACnt argument dl infidelits &5 dor- 
25.6-40, gut, de vouloir introdutre quelque choſe 
noneſcrite: Carle Sergneur a dit , Mes bre- 
bis ozent macuonx, @ ne ſurnent pornt celle 
d'vn autre, &/c; Tout ce que nous farfſous & 
aiſons, doit eftre confirme de 1a, pour la fu 
des bons , (@r confuſton des mauuats . Lefi- 
dele acela de propre, de n'yadiuuſter rien, de 
 ordonner rien de nounean: { ar tout cequi 
= eſt hors FEſcriture,neft point dela For;@f 


ure vn partant eff peche. S. Ambrouſe; Laoules 
Gentz!s, 
me” fainttes Eſcritures ne parlent point ; ; Qui 


a 
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ef= parlera ? 11 ne faut rien adiouSter au COM- G wires 
de mandement,pour bon qu ilſemble eftre: Qui OE 
ft yadiouFte duſienFargue d umperfettion, £5C, os 

ot; S. Hieroſme; L'£pliſe de Chriſt qui habite Mk. 3 : 
eg bien, CP par tout le monde, @c. A ſes villes; _ - Ec 3: 
te la Lor,les Propheres, PEuapule,les 4 poſtres. $ 7 _ 
n- -. Elle ine fort point de ſes limites , Ceſt a di-® 

le re,des Eſcritures ſaintes. T out ce que nous 

S; diſons', nous ledeuons affermer de 1a : Les 

W1- Eſcritures ſont noftre vraie viande, noftre 

72 orat breuuage :Deces bow, s 'edifie la mat- 

a ſon de Sapience :-Tout-ce quiweſt point au- 

2. thartie'par elles, nous doit eftre en meſpris; 

r= eft meſmes frappe du glaiue de Dieu: Yui 

e vent Seſclarrcir. vn donte ; qutl aille lac 

2 Dus adarefſe ailleurs,ſcache qu ll tattemn- 

le drapointlalumiere de Perite ,quil tafton- 

1 nera entenebres, Brief, die-il, Tour ce qu1 

? ſe at apres les ApoFtres , eft retran. he,na PR SY 


; point d authortte, @Fc. quelques ſainfts & 
diferts quen puiſſent eſtre les autheurs. $ 
Auguſtin; L'Eſcriture Canonique off " | 
uee ſur vn throne,@r faut qua ſon authorite 5.749 

tout fidele entendement Saſſubiettiſſe. Si 5,7 poiticn, 


nons , fi meſmes uUneAnge duCuel, enſerme' m_ 
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ren outrece qus eft eſcrit en [Eſcriture Le- 
ch” gale, ou Euangeli que ; qu'tl ſoit anatheme. 
Donarf. 6. E'12 1405 differans apportons cette balance, ce 
FEp.deS. Ieax. tyebuchet , comme du Cabinet de Dieu, 
pour tuger k peſant du leger. Tugeons y les 
Erreurs ; car contre iceux Dieu 4 mi vn 
conreMatin. firmament 6s Eſcritures. Les Conciles; 
134.34 , Car dit-laux Arriens,le net "allegue porne 
celut de Nice; nt tos donc 4 mos, celut de-Ri- 
mni: mais combattons par les Eſcritures , 
que toi E5 mot approunons , @c.L'Egliſe 
p-la(rede meſines; Car, La Cite de Dieu croit aux 
Eſeritures, & 4 zcelles eff concent la For.Es 
Foif. x66 Eſerttures, dit-il, zous ans appris (Þri ft; 
nous'y auons auſii appris [ Egliſe:Nous auds 
Fea. Copnude Chef,nous ny pounons meſcoguoiſtre 
5616 lecorps . Qui de nous, ou des Donatiftes, 
Ke” Epliſe ; les feles Eſcritures le nous 
$.1ycentts. Peuuent apprendre. $, Chryſoſtome; L'i- 
ne d4 148": TRorance acs Eſcritures a engenare les bere- 
hems ſtes,C9*c. Quand un mort reuiurott, quand 
vn Ange deſcendroit du Ciel ; 11 nous faut 
crowe principalement aux E ſeritures : Les 
 eAnpes ſont des Seruiteurs ; mais LEſcri- 


ture eft au Maiitre. Par cette porte entrent 
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& les Brebss , les Paſtewrs : Elles chaſ\ goos* 


ſent les beretiques : 2m wentre par icelles, ” my cn 


la 1.4aux 


eft un larron. L'Eſcriture eft le R otaume Tiuten-n 
des Cieux;llyeft inſere &/ attache:La porte os es 
de ce Rotaume, Ceſt Fin telligerce des Eſcrr- 
tures. N augeans ;ſelon icelles, nous auons le 
Fils de Dieuzpour patron : Elles ſont noftre Serler?[c5.95. 
reigle , &/ noftre eſquierre *Ce qu1  eft lu- "--—_a_s 
mire a Fail, ceſt la Loi de Dieu anoſtre eſ- 
prit. Sans elle , toutes nos penſees clochent. 
Vu heriier a volontiers le teftament de 
ſon pere: (& nous donc les Eſcritures:L Ar- 
 ſenal de noFtre guerre contre le Peche , con- 
tre Sathan meſmes , £5. Ou il faut , dit-il 
ailleurs,zier (brift, ou effacer les Eſcritu- 
res ; ouefre ſerutteur obeiſſant des Eſcr itu- 
res. Et $'1l diſoit cela alors, contre les 
heretiques de fon temps ; beaucoup 
plus contre FAntechriſt a venir; & en 

lus forts termes. Car, dit-1] , quand COſs Tor $. Mee 
te meſchante hereſie, qui eft Farmee de I An- <a 
rechriſt, poſſedera les Egliſes ; il n'y aura 
preuue , n1 refuge , pour cognoiftre la Chre- 
friente , que la ſamfte Eſcritmre : Par icelle 


ſeule on cognoiftra ou ſera , 23+ qui ſerala 
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vraze Eliſe. Encette Confuſton,ul ne faudra 

point parler de Miracles ; car des cettheure 

les faux Chreftiensen ont l plus: ains, ſion 

regarde ailleurs quaux Eſcritures ; on ſera 

ſeandalixe, on perira, on tombera ent Abo- 

mmation de deſolation qui ſera es ſaintts 

licux de FEghiſe, Et pourtant , notre Sei- 

 gueur ſcachant cette ( onfuſion es dermers 

zours, veut que nous fulons aux Eſcritures. 

Oreſt-ce auſhipourquoi, ſelonFaduer- 

tiſſement de S.Chryſoſtome,nous vous 

y appellons; nous quipretendons, qui 

conrendons , au peril de nos vies, & 

pour voſtre ſa[ur, &le noſtre;QueTAn- 

rechriſt eſt venu, & en voſtre Egliſe: Et 

rout cela,ſelonles Eſcritures,& par les 
Eſcritures. 

nd wags Vovs REPLI QVEZ; v1 les ſcules 

Tadwons? 'E{critures ont lieu en cette diſpute, 

que deuiennent done tant de belles 

Traditions 2 Que deuient noſtre E- 

gliſc ? Certes, {vous parlez des Tra- 

ditior.s diuines ; de celles, deſquelles 

:.crr1. faint Paul dir, Tar receu du Seigneur, 


quod # tradidz wobrs, ce qu auſs: ie vous 
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ai baile; De celles qui ont fondement 

Es Eſcritures,,] deſquelles Irence nous 

dit ; L'Euangile que les eApoFtres ont preſ- 

#T'p ils le nous ont baille ; tradiderunt , mm- 

quit , nobis ,es Eſcritures: De celles, »Uit (1. eorxy. 
S. Cyprian , qu: deſcendent de Vauthorite ”* -hg 
de l Euangule , &> des eſcrits des Apostres ; 
Certes, nous les defendrons, f1 vous 
nous voulez croire, de communes ar- 
mes: Nous en ſcrons , les vns & les 
autres,hors de peine;carles Eſcritures 
&elles sentrecognoifſent, comme les 
ruifſeaux & la ſource : A la preuue 
des Eſcritures, ellesne ſuccomberont 
point. Mais 1 parles Traditions, yous 
entendez les inuentions humaines,des 
dodrines quiſonr ſans & hors TEſcri- 
ture; Nous yous diſons , que Chriſt en 
a prononce [Arreſt formel ; Ez vain 
Vous me ſerues, , enſeignans pour doftrie , 
les Commandemens des hommes. Etf1 par- 
loit-il aux Phariſtens, qui en faiſoient 
toutleur appui,al Fgliſc,&2 a la Sorbo- 
ne d'alors, quidiſoit, comme vous des 
yoſtresa Trente ; Quiil neſtoit moins 


Matth. 15. 9. 
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grief de commertre ow obmettre'en | 

rms Ieurs Traditions,quen la Loiimeſme, 
4. ras Etyagrand apparence quilvous ſoit 
aduenu,comme auoientpreditles Pro- 
7/6.29.13- phetes; Js mont ſermi ſelon Fordonnance 
des hommes;v9 pourtant, la Sapience perira 
des ſages: 11s ont retette la Parole du Sei- 
gnenr ; &/ iln 'y a nulle ſapience eneux.Que 
11 les Efcritures vous ſont ſuſpeQes,ou 
pluſtoſt Dieu en ſa propre cauſe; O16s 
done les Peres. luſtin ; 1/ faut adionſter 
fora Dieu, 4 ſes Ordonnances ſeulement, 
Tryphon. = C99 1108 aux; Traditions humaimes. Er qu'il 
les reigle par les Efcritures,appert,par- 

ce quil difoit ci-deuant; 2»e Daurd , 
que les Euangeliftes , que les Epiſtres des 
$. Eyprin;Ep eApoFtres nous enſeignent ,e5c. S. Cyprian; 
$1 elle eft commandee enl Enangile, f ſeelleeſt 
contenue es Epittres, ou es Aites des Apo- 
ftres; obſeruons-la,comme diuine &5 ſaintte. 
Siellen'y eſt point; que senſuit-il,finon 
5.3, Reige Te COntraire ? S. Baſile ; 1/ faut appren- 
7b: are des Eſcritures , ce qui WF a prattiquer ; 
tant pour emplir noftre eſprit de pete , que 


pour ne P'accouftumer aux { onFlitutions 
hnmaines. 


Terem.s$.8. 
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humaines. $, Fieroſme; { e weſt merueil- 
le, dit-i], parlant des Iuits, /# wous ſur- 
uez vos Traditions; 145 que chaſquepats Va 
au conſeil a ſes Idoles : Mars Dien, certes , 
nous a donne ſes Eſcritures ; & tenebres 
cuvous opprimeront , fivous ne les ſumez, 
Maisaux Chreſtiens meſmes: car auſſi 
dir-il, que des ſon temps il eſtoit ala 
lie;Malbeur ſur vous, miſerables, auſquels 
ont paſse les vices des Phariſeens , deſquels 
la Tradition eft condamnee , &/c. Nows de- 
worons , contre le commandement de Dieu , 
les choſes grandes; @ cherchons Fapinion 
de Religion ,es petites ,@rc. Et vne fois 
pourtoutes : Le glame,dit-1l, du s ergneur 
frappe toutes ces dottrines qu'on controuue, 
comme ſt elles eſtotent de Tradition ApoFoli- 
que , ſans authorite ex teſmoignage des Eſ- 
critures.Et c'eſt ce queS. Auguſtin plai- 
gnoittant de ſon temps ; Quienl 'Egliſe 
tout eſtoitplein de preſomptions , d'o- 
pinions anticipees : Que contre Fex- 
preſſe Parole de Chriſt, le ioug des 
Chreſtiens eſtoitja plus grief,que celui 


des Tuifs:Qu'on faifoit moins de con- 
b 


S. Hierofm. ſit 
Eſai. <.$: 


Sur $.Maith.t, 
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S. Aug.en Ep. 
& Towuin. Sue S. 
Tean , trait. 96 
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S. Bernard. ep. 


91, aux Abbe . LR MICH # 
-/eiie25%j- yortables Traduions, diſoit;le ſire de 
fors. 
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ſciecedela Loi deDieu,que des moin- 
dres ordonnices,ains pluſtoft fantaſies 
humaines. Tout cela , ou pour la plus- 
part, venudes heretiques, &de quel- 
ques liures {uppoſez & Apocryphes: 
Sous ombre, dit-il , de ce mot du Seigneur, 
Tatencores beaucoup de choſes a dire; dont il 
2'y auoit fi fol qui woſaſt abuſer. Paſſage 
u'onnous obieceencor auiourd'hui, 
ſurmeſme ſubie&. Mas, dit-il, quand le 
Sergneur le nous a teu; qui ſera ſivaim de te 
deumer; (i temeraire, que de le dire?Erceſt 
pourquoiS. Bernard, las de ces inſup- 


tout mou cur, de me trouuer en ce Concile, 
ou les Traditions ne ſoient point defenduts 
obftrnement,ou obſeruces ſuperſtitieuſement: 
ma bien ,ou en toute hunilite gr duigen- 
ce ſort recerchee la volonte de Dieu bonne 


Perreceprs & OF Parfarte. Et derechef ; Sil yenad'im- 


FY penſat. 


uentees par charite; il eſt ute , que par cet- 
ze meſme charite elles ceſſent , il eſt amſt 
trouut expedient. Item ; Les preceptes qui 
ſont dordonnance diune , ſont neceſſatres ; 
mays ceux qui font dordonnance humane , 
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volontaires ou arbitraires,&5c.Etde fait, 
Fhiſtoire Ecclefiaſtique nous fair fot, 

ue les Anciens enlaifſerent Fobſerua- 
tion indifferente & aux Egliſes , & aux 
perſonnes;nepreflans que ce qui eſtoir 
du pur commandement de Dieu;com- 
me il ſe liſt en Socrate,Nicephore, &c. Rake, 22, 
LE 61.15: donc ne pourra-elle rien ' * 
ordonner ? Et ol ſera fon authorite? ou «ctend 
Ains, ne craign6spoint queelle ait trop rvgliſe. © 
peua faire. Ceneſt paspeu enPaucu- 
glement humain, &es tenebres de ce 
 fiecle; dene Seſgarer point du chemin 
de vie;de ne perdre point de veue la 
Lumiere celeſte ; de conduire & ſol , & 
les aurres,par icelle. Que pleuſt a Dieu 
euſt-elle voulu ſculement ſcauoir cela, 
1gnorer tout le reſte | Au lieu qu'aiant 
rouchea Farbre defendu, aiant trans- 
greſse cette Parale, Mal-heur 2 cenx qui Perer 4615 
y adiouſtent ; Elle Seſt ouuert les yeux a 
ces Feux deceuans, fermez a la Lumie- 
re; a perdu conſequemment, {a purer; 
ſa lotaute, ſon innocence; delaiflanr la 


Veritede Dieu, delaiflee a ſoi-meſmes. 
b ij 
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Les Perexons ES PERES,Certes,ne la penſent 
parla Fon point deshonoree, quand ils Yobligent 
wee = a Fobeiflancede ſonEſpoux; carils la 
definiſſent par la Foi ; & la Fol, parles 
Eſcritures. Etleur cuſt eſte, au contrai- 
re, vne doctrine fort nouuselle , quelle 
euſt ouparle, ouentendy autre langa- 
ge, quelefien: Veu quiillui eſtdirpar 
I Apoſtre; Gardez qu on ne wous deſrobe 
par Phuloſaphic,ou vaime deceptioa,ſelon la 
«.Cor.4.6: Tradition des hommes, Item ; Apprenegen 
nous, dewefire ſages, outre ce qui eft eſcrit : 
Er ennous,dit FApoſtre, c'eſt a dire, en 
noſtre exemple. Er par I Eſpoux me{- 
teen8.17- mes;S1 vous demenrezten ma Parole, vous 
Suecclion. on. ere, vr uement mes diſciples. Trence dir 
[obeicn® L'Enangile eſta calomne e3 le firmament 
de LEgliſe :11 ſe faut retirer de tous ceux 

qui ſe retirent de la principale Succeſfion,es 
adherer a ceux qui gardent la dofrine des 
fe 4:14. eApoftres. Tertullian ; L'Eglſe oft cognut 
Us eApoftolique ; non par ls Succeſ$:0n,non pat 
vn nombre d'Eueſques ; mais par la Conſan- 
ume de la doftrine. Et cette dodrine 


Cotre Marcicn, "Rx" 
my  *derechef;En ce,dit-il, que ce quieft le plus 


Coloſſ. 2.8. 
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anciengeft le plus veritable; ce qui eſt le plus nog ep 
ancien , eſt ce qui eft des le commencement z 
e* cequieſt des le commencement, eſt ce qut 
eſt des eApoFtres : Des eApoFtres, dit-il,qui Tino 
ont laiffe les Eſcritures , pour nous ,auſquels Oren: 
ſont paruenus les dermers ſiecles:Les Eſcri- 
tures , par leſquelles laVerite ſe defend; &/ 
non par Tradition , m1 par CouStume. Car Tertl.to 
comment,dit-il, pourroit-on parler des cho- 
ſes de la For; que par les lettyes de la For? S. 
Cyprian;Ceux ſont Egliſe, dit-i}, qui de-s. Gyr.ty.s;. 
meurent en lamaiſon de Dieu, Mais com- 
ment ? Certes, dit-il, celui weſt pomnt 10imt 
al Epliſe, qui eff ſepare de ['E uangile : Et 
c'eſt; dit-il , comme [ Antechrift eft intro. 
duit, ſous le nom de Chriſt; en feignant cho- 
ſes vrai-ſemblables , pour fruftrer ſubtile- 
ment la Verite : au lieu qu'il faut retourner 
a Lorigme de Verite ; remonter iuſqu' a la 1+". 3.4e 


la ſimplicits des 


FCe » ' Prelats & 
ſource ; vorr en quel endroit le canal , par *": _ 


lequel elle eft decoulec anous , $eſt rompues 
par-ce moien , atteindre a la doftrine du 
Maaftre celefte. Car, ditNazianzene aux Gag Moy 


.' 5 ; : en ſon oration 

4 la leuanze d 
Arriens, Lepho e odfi pin pals 
multitude : S'ls ont lepeuple, nous auons Ia dm 


b 1th 
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Fot: Els ont lor &+ Largent, nous auons la 
rate doftrine : La Succeſtionſe doit eftimer 
par la Prete,e5 non par le Siege. Yuretient 
habrg i- la meſme dottrine de For, poſſede le meſ- 
_ a — me 3 zege © qui contrarie, £78 Ce meſme $ zege, 
x8 i dait eftre tenu pour ennemi. Parce, ditS. 
260-35 Chryſoſtome ; Que FEgliſe ne conſifte pas 
— en laparot, mais en la Foi : Que la oueft la 
Chryſoſtn Ex- Foi,laeft FEgliſe: Ou la Foin'ef point , UE- 
SurS Math. oliſe weft pornt;Cette vraic Hieruſalem, de 
laquelle les fondemens font poſes ſur les mon- 
tagnes des Eſcritures, Comme auſſi, dit- 
il; Celut ne ſort pas de FEgliſe, quien fort de 
corps ; mats bien , celur qui delaiſſe Tefprit 
les fondemens dee 'renes-£ ccleſiaſtique. 
Nous-nous ſommes donc , dit-i| , departzs 
deux,de leuzmais eux fob nous, de for:Nous 
auons laifte chez eux, les fondemens des pa- 
701s ;enx chez nous , les fondemens des Ef- 


critures. S, Ambroiſe; Chriſt eft celurſeul, 
F Ambroiſ. ſi ur 
$. Luc, .6.c. 9. (JC nul ne doit laiſſer ul changer: auguel 
on dit a bon droilt;S ergneur , & qui irons- 
nous ?Tu as les paribles de wie. 11 nous et 


donc commande auant toutes choſes , de cer- 


cber Ia foi de FEgliſe ; en laquelle ſs (rift 
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habite , il la faut eſlre ( icauoir pour ſon 
domicile .) Mais $ ily a 0u on peuple infi- 

dele, ou on Dotteur heretique , qui gate 

[ habitation ; telle Synagogue eft afuir : Et 

;,en FF wne Epliſe retette la Fot ; ul ls 

ous faut abandenner, @rc.Etil en ns 

la raiſon;Chr:ift, dit-il, eff la prerre: Le fon- 105m 
dement de FE pliſe, Coſt la Fot : S1tues en la = err | 
prerre,tu es ut Egliſe. Mais afin que nous | 
ne prenions point vne pierre pourPau- 
tre: Sgachez, dit-il, que ceux quin'ont point 
la foi de Pierre ; wont point auſsi L heritage 
de Prerre.S. Hieroſme expliquat le Sym- 5-H « | 
- bole; 11a pas dit, Ie croienla $ Egbiſe. | 
C atholeque ; mar, le crola ſamite Eglſe: | 
La fame Epliſe, c'eſt celle qui garde la For | 
de Chriſt en ſon entier Elle ne conſiste pornt 
es Parozs , man en la werite des dottrmes. 

Ou eft la For, 1a auf: elle eft ; &/ yeitoitlors:5,unman, 

meſmes que les herettques poſſedotent toutes 

ces Egliſes. Veux-twentrer en cette Epliſe , 

&/ par-le droit-chemm? Ceſt la lefture des. 

Eſeritures. Adareſſe. ; $ ergneur, 1ma'oie , 
af quien ces Eſcritures ie ne trebuſche Swi ?ſe. x 


pornt ; veu que par icelles 18 defrre entrer 
b iif 


\ 
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j en ton Epliſe; Voire ,dit-il, ces Eſcritures, 
| Ceſs le Rotaume de Dieu meſmes. Et quand 
tl eft dit , que noftre Seigneur a trans- 
Sur S. Match, fere le Rotaume des Cieux, des Jifs 4 nous; 
ce£t, que ponr les nous donner , il leur a ofte- 
ſes Eſcritures, En uelles, dit fain& Au- 

S. Auguf. de : 

Foal as th: guſtin , nous rrounons ( rift ; E n icelles 
| 20us auons a cercher LEgliſe : En welles , 
Th FF par uwelles , elle nous eft monitree. Et 
j ze penſons pas temr [ Epliſe ; parce que 
| nous ſommes en celle ou Ambraſrus , ou Op- 
| zatus ont eſte denant nous; nt encores par. 
| ce qu'il s'y fait des miracles : Car noftre 
' Sergneur meſmes a voulu que ſes © diſciples 
Jt fuſſent confirmez par les Eſcritures , plus 
| que. par tout autre mon. Et tels ſont les 
| zulrres , enſeignemens , @ firmamens de 
Cour. Peril 1. 3. 20STTE Sand St donc, dit-1l , il eft queſto 
Pak eg.” Conde Chriſt , ou de Egl fe , ou de quelcon- 
que choſe e qui appartienne oua lavie ,oud 
la Foi ; anatheme a qui ſort des" E orews 
res. Afin que tune fuſſes trompe, quiron ne te 
feft prenare pour Chrift , celu qui # eff pornt 
Chrift ; pour Epl, iſe , celle qui neſerott point 
Epliſe ; Or la voix du Patteur:;11 £eſt-mon- 
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} \ - 5 ' þ ; 
fre a tor; 11 ta. monfire I Egliſe ; Mes bre- 
bu owent ma Vx, Cc. Legliſe eff la mai rm x31. 
ſonde Dieu; mas elle neſt pas I 1eu; Nous 
crowns | Egliſe; mats nous ne crowns pas en 
F Epliſe; Elle eft mere, mais les deux Teta- 
mens ſont ſes mammelles : D'iceux i faut Sur 218. de 
S. Iea , iraift.;, 
ſuccer te laikt de tous les myfteres de noftre 
ſalut. Les Eueſques peuncent errer ;, fl 
enacu dautheurs de ſchiſmes &/ dhere- 
fres  F Epliſe meſmes S obſcurcit quelque- «,,1,v/.10,. 
Obnubilatur. 
fors , & ſe brouulle denuages. Le plus ſeur x,r. x. 
e AE Grieate ſainiZe fait palire ui. ermon. 237. de 
egioarets Jrincde fe Gems 6x5 
rower ; que nous chemmions au flambeau Adiuceren. 
des Bſeritures. Sergneur bon Dies, diſoit 
. TW | i S.Benard.inC6- 
ſfain& Bernard , ceux qu: ſemblent LENT nerf 5. Pau 
. / Z ; erm. 1, 
la premaute en LEpliſe, ſont les premiers a 
te perſecuter {11 ne ſuffit Pas a nos gardes , wfonic fer 
de ne nous garder point, $ils ne nous per-"" 
dent. Au moins , dit-il ailleurs , abonat ;,;q..., 
en ſon. ſens qui rat 0k » Mais qui on nous 
iarfſe abonder es ſens des Eſcritures. 
CE=PENDANT, contre ces Eſcritu- 
res; laloi deFEgliſe, la meſure de la 
Foi, la reigle &la bride de tour enten-2# 73pel 


0 menſurdfides, 
dement; le parle par les Scholaſtiques 7/7 4: 


Sexrences: Tho- 


| 
3 

| | 

[ 


relleftus , ſur ls 
1.4T imoth. c.6. 
lego x. 
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=«,relnis- meſmes, Thomas,Durand,l Eſcort, Ger- 


ſon, &c. Ces miſerables Doceurs.ou 


LEſer, ls me- de ce iecle, ou du Prince de ce fiecle, 


ſure de laTheo- 
logie ,m ib. 1. 
Sent. q. 1. 
Gerſon, regula 
Fider, de comm. 
ſub viraque. 


L*Eſcriture 
ſaffiſan tes 


2. T7mot, 3. 


ennemis de la yraie Lumiere, enfans de 
Tenebres, puis qu'ils s'y plaiſentrant; 
ne ceflent de nous fournir de recuſa- 
rions,8&ne fonttitoſtplus autres liures. 
Er quand il n'y auroit que cela, nous 
deuſſenteſtre ſuſpe&ts de mauuaiſe foi; 
veu quia elles ſeules appelloient _ 
les Peres de FEgliſe , contre les hereti- 
ques: & quand ils ſubifloient vne fois ſa 
iuriſdidction,tenoietieur cauſe gaignee. 
\LEscrITvVRE faince, nous diſent- 
1s, eſt pas ſuffiſante. Quelle autre ſuf- 
fiſance y cerchons-nous, quedepoſle- 
der Dicu, qui ſuffir 3 ſoi-meſme , non 
quia toutes choſes 2 Erquelle autre,en 
{omme , que de paruenira ſalut ? Or, {1 
tu-ne-yeux' croire-FApoſtre quite PHY 
Les ſainbtes lettres te peunent rendreſagea 
ſalutypar la Forquieſt en Chrift,vorreUhom- 
7 de- Dieu , [Euangeliſte , le: DoReur 
des autres : au moins, croile Fils de 
Dieu, qui nous enuoie f1expreflement 
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aux Eſcritures ; Parce, dit-il , que now ears. 39. 
auons vieen icelles. As-tudoncacercher © 
ton propre ſalut?2Le Seigneurte dit,que 

tu les enquieres ſoigneuſement; Tu as 

vie enicelles. Cerches-tu dequoi Fen- 
ſcigneraautrui?Elles font vtilesaen- 
dodriner ,a conuaincre,acorriger,a 
inſtruire. Par elles le Fils de Dieu,la 
Parole Eternelle, enſcignoir ſes diſci- 

ples. As-tu affaire contre les hereti- 

ques? Par elles-meſmes1[rebarroitles 
Phariſtens;confondoit les Sadduceens, 

qui n'en admetroient qu'vnepartie.Les 
hereriquesne peuuent tenir deuant el- 
les:Ilsne Fen detendent, qu'en les re- 
cuſant:Reduits qu'ls yſont, dit Terrul- 

lian, is ſort confus; Ebiontes , Hermoge- 
mans, AMarcionites,e5c. Eli iſ con- 

tre le Diable;ceſt de laque le Seigneur 
luiferme la bouche; qu'il renuerſe rou- 

te ſa Scholaſtique; quiille reuoie a I A- 
byſme: Combien plus le Fils de perdi- 
tion; pour lequel combattre & deſcon- 
fre, n'eſtparled'autres armes?2qui doit 
eſtrecofondu par Eſpritde ſa bouche; 


Apecalyyſ: 
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debell=partefficace de ſes Eſcritures? 
LEſcriture doc eſtoir f1ſuffiſante alors, 
&pourlesenfans de Dieu, &contre ſes 
aduerſaires;ol aura-elle depuis perdu 
ſa ſuffiſance 2 Er qui naura pluſtoſt a 
ſoupconner,que nous ſommes deuc- 
nustrop ſuffiſans, c'eſt idire,perdus de 
preſomprion ? que nous la blaſmons 
diinſuffifance, parce que nospretedues 
ſuffifances ne s'y trouuenrt point? Er (1 
clleFeſtoir, &aſalur, & a condination, 
des lors meſmes que TEgliſe w'auoit 
que le Vieil Teſtament; que deuons- 
nous dire depuis, & a hui que 
nous Fauons & accompli cnla perſon- 
ne de Chriſt, & eſclairci par leNou- 
$elon les Pe- UCAU 2 Et certes auls1, les Peres ſe ſont 
"TY bien gardez decette pluſtol infidelite, 
tres corre ls QU'ETTEUT, OU hereſie. Irence dit; Nous 
ſrauds tres-bien, que les Eſcritures ſont par- 
fartes ; car elles ſont diftees de la Parole de 
Proea-om-Dien, &/ de fon Eſprit. Terrullian; Tads- 
x plenitude de PEſcriture L'Eſcriture 
5. (ypries, du ſa raiſon , &5 ſu uffit a elle-meſmes. S, Cy- 


Bat ieſme de 


Cirjj., prian; Parte, Serneur ; ton ſermteur ef- 
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coute.La Religion ChreFtienne trouuera que 

de cette Eſcriture ſont emances les reigles de 

routes doftrines; Que de la naift, &/ la re- 

tourne tout ce que la diſcipline de [Egliſe 
contient. Antoine Hermite; Les Eſcritt- qunincen fe 
res ſuffiſent 4 toute cognoiſſance de Dieu, a 
toute diſcipline. Athanaſe, quitoutefois 
a affaire contre les Arriens; Les ſain- 
Hes Eſcritures ſont ſuffhſantes pour la 
demonſtration de Verite : eAppren ſeule- 
ment des Eſcritures ; car les enſergnemens 
que tu y trouues , te ſuffiſent. Encor , dit-i] ©» !Erifred: 


A Serapion. 


Sentences de 


ailleurs , que © ry ate pas trouue ce mot 29+ 

ug 730, { onſubſtantiel ; (i at-1e neantmoins 

zrouue la choſe meſme. S. Hilaire en meſ-S #4: 
me argument; La Parole de Diew, qui par 

le teſmoynage de FEuangile , a efte trans- 

fuſe en nos aureilles , ſaffit aux crotans : car 

quy a-i appartenat au ſalut humain,quin'y 

ſort contenu ? ou qu'y a-il oude manque , ou 

dobſcur? (ertes tout yeſt plein gr parfatt, 


ec. S. Baſile attribue a meſme orgueil 55444 


& infidelite , dintroduire ce qui neſt 
pointeſcrit, ou de reietter cequieſt e{- 
crit : Le Yeul 5+ le Nouncan Teftament, %n:.:9. 
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dit-1Iſont le threſor de FEgliſe. Tous les Co- 
-— mandemens de Dieu ſont eſcrits,&/) doinent 
eftre obſernet. Tout ce quieſt outre ladrot- 
ure de FEſcriture, eſt vne execrable abomi- 
nation deuant Dieu.S.Chryſoltome; L'E- 
5. Chr. hom. criture $* t 'enſergne rout ce que th dots ou 
for lan, 8 Tim. 
apprendre,ou 1gnorer: Tues Gentil,es voux 
denenir Chreftien; mars nos han te frou- 
blet:T une ſta auquel aller,j arce que chaſ- 
cun pretend les Eſcritures, &*c.S gaches que 
Sur les Artes, (1141 Coſent,eft C breſtien; que qutyrepugne, 
net = eft bien loin decette reigle. Meſmes , dit-il 
ailleurs; C'eſt le propre du Diable, d adou- 
ter aux Commandemens de Dieu.S. Augu- 
ſtin;L Eſcritare,dit-1I,ous prefige vne lot, 
S. dug debow le 'effre plus [ages qu "i faut: Ne tattends 


Sur Eſzi.ch. 2. 


wvidut. 
Le em Aonc point, que pour mon regard, tenſeigner 
oa ST; ſort autre choſe,que t mmterprerer les paro- 


h. 7. Sur S. 
Fe Trnt4s les dn Maarktre: car auſſe,dit-iI,es choſes qui 


«bz. 


win adviren. ſont ounertement en lEſcriture , ſe troune 


De conſenſu E- 
pang. . 1. cuder. plemement tout ce qui ft afaire : & 4 fuir; 


tout ce qui appartient 4 la Fot , ou aux 
muurs, On a choiſt pour eſcrire, tout ce qui 
a ſemble ſuffire au ſalut des fideles : En ton 
Chriſt, Setgneur , & es Eſcritures ſamttes, 


Dz rEcGriiss Romartns. 31 


ze penſe que th as mi la vor duſalut hu- 
main, Tout ce quitl awvoulu que nous leuſ- 
ſtons de ſes faifts , @ de ſes difts ; 11 acom- 
mande a ſes ApoFires de Peſcrire , comme de 
ſes propres mains,&5c. S, C yrille,Eueſque 5 Cyrill, Alexi 
dAlexandrie ; Tout ce que le Sergneur a (bdrm 
fart , weft pas eferir; man bien ce que les 
E/criuains ont eftime ſuffire , tant aux 
meurs,qu ala doftrine , afin que reſplendi- 
ſans dedroitte for , a aunres ,& derverite, 
nous paruinſions att Roiaume de C brift. 
Or ces Eſcriuvains , dont il parle , e- 
| ſtoient-1Ispas inſpirez de Dieu? Eft-ce 
pas ſon Eſprit meſmes ?Item); ſoit Tui, 
ſoit Origene ſurle Leuitique; Es deux tins fr 
Teftamens nous Pounds « cercher (& aiſcuter | 
tout ce quiappartient a Dieu , &/ d'iceux 
prendre toute ſcience des choſes : Due Sil 
en reſte que cette Eſcriture wait determi- 
ne ; uluy en a point de troifieme que Nous 
deuons receuoir pour authorite de [cience. 
Cyrille , Eueſque de Hieruſalem; Nec, wy. 
me croz point , ſi ie ne te demonſtre par les * 
Eſcritures : Car le ſalut de noſtre Fot , 
weſt point d'vue diſpute controunce , 
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ma de la demonitration d'uelles. Ex:que 

dironr-ils plus,quand leur Thomas dir; 
Thom. x. per, 2146 Les, choſes quis promennent de la fond; 
$4. 1-5-3: polonte de Diem , au deſſus de tout le dew de 


Supra omne de- 


Eravrer . lacreature , ne peuuent nous eftre notifies, 
ws "© ſinon entant quelles nous ſont baillees es 
E(critures? Que la doftrine de Ia Foi &/ des 
Sacremens,ne peut eftre que de Chriſte Due 
les Statuts del Egliſe ne ſont pas d eux-meſ- 
mes, de la neceſſite au ſalut ? Quand mei- 
mes, expliquant le paſſage controuers 
autourd hui,de laſecondea Timothee, 
I :.adTimath, ChaP.3.11 vic de ces mots; Que les Eſcri- 
= tures enſeignent la verite, arguent la faulſe- 
tetnduiſent au bien, retirent du mal: Non, 
dit-il , zellement quellement,nass uſques 4 
la perfeftion de ſalut ; vorre , dit-il , la der- 
mere perſettion, ec. EtVEſcot apres lui; 
Lue la $.Eſcriture eft ſuffiſante au viateur, 
ceſta dire au Chreitien cheminanr ici 
bas, pour paruentr a ſon but ,Ceſtadire, 
Sum, Afalut: Que ce weſt point vn chemm dou- 
Sen-f:r% Feux 51MM tres-certam : Iuen icelle me(- 
mes ſe troune ſuffiſamment explique tout ce 


qui eft du croire , de Lefperer, @r dufaire ? 
Et 


— 
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Er le Cardinal:Caieran fur le paſſage 
ci-deflus; Inſques a rendre,dit-il, 'homme 
fage @ ſalut eternel , accompts de toutes les 
parties requiſes pour parfaire lhomme: de 
Dieu. 

SyFFISANTE foit-elle , nous di- JE 

ront quelques-vns ; mats neantmoins 
obſcure, & difficile, & ambigue;& par 


conſequent, perilleuſe. C'eſt routce 


qui ſe pourroitdire contre vnteſtateur 
malin , qui aurolt pris plaiſir de met- 


_ rreſes heritiers en procez. Er que di- 


roient-ils donc aux Genrils, a Celfus,3 
Iulian,atous ces Philoſophes;auſquels :#s.5.c.t 
fa facilite & ſimplicite Ja redoient con- 
remptible ? Celui quieſt Ia Lumiere de [57m 
lumiere , & rout enſemble Ja Bonte 
meſmes, aura pris plaiſir de nous eſtre 

obſcur ? Cetre Lumiere qui illumine 

tout homme venant au monde; ſera de- 

ſcedue enterre pour aucuglerle mon- 


 de,ceux meſmes qu'il achoiſis & {epa- 


rez.dumonde?La Parole Efſentielle, & : 


 toute-puiſſante de Dieu, naura peu,on 


ſceu,ouyoulu sexpliqueren ſa Parole; 
| - 
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venue neantmoins dw-Ciel anous, du 
ſein duPereentreles homes,pour S'EX- 
pliquer ? Le S. Eſprit enuoiedu Pere & 
duFils, pour enſeigner aux Apoſtres 
les cholesdu falurt; &en eux, anous; 
\ deſcedu ſur eux;en ligues de feu,pour 
interpreter en toutes langues; Nous 
aura eſte barbaric & tenebres; n'aura 
point de mots aflez clairs pour ſe faire 
entendre es Eſcritures ? Certes, nous 
mapprenons pas cetre lecon des Pro- 
pheres, ils nonta nous dire,quiils par- 
fan19.6- 3g IEC CN leur propre cauſe. Ta Parole,dir 
& 1: Davuid,eſtvn flambeauames pieds ; C'eſt 
une lumiere, qui fait que n05 Jeux vorent. 
{ eux qui ne parlet point felon cette Parole, 
ditEfaic, ont aucune lumicre. Auſsipeu 
deS. Pierre , qui la nous a ijugee fi peu 
| obſcure, quiiF nous commande d'eſtre 
-.Pierre 1.29. Attentitsa la Parole Prophetique,com- 
me a vne lampequiluiten tenebres. Er 
que ſera-cedocdeTEuigile,lalumiere 
decette Lumiere ?le Soleil, au regard 
de la lampe? anous doclardi parle Fils, 
la reſplendeur de la gloire du Pere? 


Eſzie 8. 
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Apres,ditlApoſtre , quiila euparle en 
pluſieurs manieres, aux Peres & aux 
Propheres, &c. Er a qui donc ſera-1l 
obſcur? a qui couuert; finon, comme 
nous dit S. Paul ;eA ceux gut perifſent ; @ +. comt.14 
ceux,a quile Dieu de ce fiecle a aueugle l'en- 
tendement ; afin que la lumiere de FEuangi- 
le de la glotre de Chriſt ne leur reſplendiſt ? 

Avss1lesPeresneenparlent-ils pas «on tes t 
comme nos Aduerſaires : Erquand ils * 
reſpondent aux Paiens,ilsne Fexcuſent . 
pas de fimplicite, & de clarte, parles 
nier: mais bien, diſent-ils , qu'il falloir 
queelle fuſttelle;afin que celle qui eſtoit 
pour le ſalutd'vn chaſcun, fuſtenten- 
due de tous.Irence dit ; Toutes les EſCr1- trowe, cre te 


tures, Prophetiques, @& Euangeliques,ſont — mY 
ounertes £&5ſans ambiguite,e3 peuuent effre 
ſemblablement ouics de tous, Tuſtin ; Re- 74. in7yph, 
courons aux Eſcritares, pour ytrouner ſeu- 

zete, Tertullian ; Les heretiques fuient la, ., 
lumiere des Eſcritures.Tat Sen fautquils 

ſe puiſſent embuſquer dedans leurste- 

nebres. Athanaſe; Lavraze For en Chriſt , ... 


eſt claire par les Eſcritures,Mettons, ( dit-1"'* ima 
c 1 
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&-ex/:2-0r45 3], CONtre les Arriens ) cette chandelle ſur 


contre les Ar- 


EE: le chandelier;&/ il ſuffit. S. Hilaire,a me(- 
mis Per: - ME PTOPOS 3 Le Sergneur aexPtique la for 
de [Euangile,en la plus grande ſimplicite 
qu'il ſe peut ; FF aaccommode ſes paroles 2 
noftre mtellgence , autant que noitre mfir- 
cates. coce WY a peu porter. L*Empereur Conſtan- 
led-N' tin aufli,en meſme cauſe; Les lures Eua- 
gelrques, A poRtoliques , & Prophetiques, 
nous enſeignent apertement , ce que nous 
auons 4 crore des choſes diumes.S. Chry- 
(nf. fur zz. foſtome ; Toutes choſes ſont clarres es Ej- 
x Tedd ,9'3: critures : Elles SEexpliquent elles-meſmes,e&' 


—_—_ t/a. "26 laiſſent errer perſonne. La cwerite xy eſt 


A 14 proeme ſar 


PEp:f. aux Rs. CAChee 714 obſcure , quia ceux qui ne la ueu- 
Sur S$., Matth. 


bm. 49. Surs. let pomme cercher. Ce qui oft is lumiere 4 
Sur 5.01awb, Fart ,Ceft 1a Loi de Dieu 4 noftre eſprit - 
Ceux quinela regardent point ; chemment 
entenecbres. Tout noftre mal eſt, que nous ne 
laliſons point ;elle , qui eft Thuzs, par lequel 
entrent @ les Brebrs , (or les Paſteurs- 
Plus neceſſaire aux 1gnorans , quaux ao- 
es; aux tdiots,quaux Dobteurs. Brief, en 


/ la Conf fron qui ſera ſous FeAntechrift, nous 


732 POATTONS AUOIY YECOUT'S qu aux Eſc rItu- 
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res : & nya que les carurs peruers qui nem 
entendent point les mpfteres,eſquels PEſprit 
de Verite ne repoſe point. De ſemblables 
paſſages il ſe feroitvn volume, Epipha- 
nius;T owtes choſes ſont clares (Fr luiſantes ith ke 
&s Eſcritures ,a ceux qui par vn ſamtt aiſ- 
cours de raiſong, veulent owr la Tarole de 
Diex. $. Hicroſme; 1s errent, parce quiils 5. Him for 8. 
ne [cauent pas les Eſcritures; £5 parece quils Sur ſai c.8. 
les gnorent , 1s ne ſfauent point la'vertu de 
Drew, &/c. Si nous pe ſutnons les teſmoigna- 
ges ducelles ; renebres nous opprimeront , C9 
paſſeront ſur no5tre doftrine,@rcS. Augu- f, fie. « 
ſtin contre les Donariſtes ; Chor/ifors les* * 
paſſages ounerts @ meorfefies« : Car sils ne 
ſe trounottt pornt tels es Eſcritures;en wain 
ſeroit-il att , que nous aurions en icelles de- 
quoi ounrir les choſes cloſes, (& eſclarrear les 
obſcures. Item;1/ zyapas /i grand dr difficul- 7 * 
reesE ene: , ae paruentr aux choſes ne- 
ceſſaires aſalut : La facon meſmes dont elles 
ſont tiſſues ,eft acceſſible a tons; Il y a de- 
quot i pour tous eſprits., pour corriger les per-, POE” 
aers, nourrir les petits, delefier les granas. 


Es choſes qui ſont ounertement en [ Eſc Vitu- 


C I 


0 


38 Pxzracs a MESSIiftvRs 
re, ſe trounent clairement toutes celles qut 
- rect. mer- appar Hennet a la foi fr aux maurs. Quand 
nous diſputons de choſe fort obſcure;ſinous 
ry ſommes aides, de clairs teſmoignages de 
[eſcritare, la preſomption humaine dozt te= 
D- leb2.Chre-117 bride + Le $, Efprit les a tellement modt- 
tence frees, ques lioux clairs , elles preutennent la 
faim; es obſcurs, le degouſt; ; 20us ſommes re- 
pens des choſes clares ; exercezes obſcures. 
PTL Dm La hauteur de cette Parole aigmſe noftre 
Ee ads ſr " effude £5 ne nous deme pas pourtant b'intel- 
ligence, &/c. Que ſitu penſes inferer; Il 
y a done de F'obſcurite: &de certe ob- 
ſcurire, conclurre; oua ne les enmtendre 
pas, oua'y oldches ce quin'y eſt point: 
prot Are A Tun te reſpond ; Le meſchant effrit 
hait a Fentenare ; de peur que par Fenten- 
"dre ,il ne ſoit contraint de lafaire : A Fau- 
tre ; Que de toutes ces obſcuritez.ne ſe tire 
preſaie rien,qui ne ſe troune tres-clatrement 
Ploniimt, | dit ailleurs. Brief, afin que tu ne diſtin- 
2.6 PUCS CNTTE Parole eſcrite &noneſcrite; 
SurlePſal.r1p, CO QUE lePfſalmiſte dit;7'a Parole eftwn 


& Semen. 22% ambean a mes pieds, &c (ft, dit-il,cer- 
te Parole qu eft contenut es ſainbtes Eſcrt- 


: . — — 
—_— Nr ET er eo 
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tures. Et derechet ; Le fidele qui adhere a 
celles ,ne- peut eftre obſcurci de [iniquite 
 monaae'; non plus que PFeftoile fichee au 
Furmament', qui ne peut eftre eftemte par 
lane. Tant sen faut,comme nos Ad- 
uerſaires , que pour Fobſcurite,il en 
vueille faire peur au fidele. 

;TanmT'y a, direz-vous,quiily a des,,......... 
choſe diailes en FEſcriture; ; car $., ms 
Pierre-meſimes dit quil y ena & Epis «vie. 
ſtres de S. Paul, &c. Er quel eſt le hure, 
en quelque facultd queceſoit, ouiln'y 
enait,& bien plus?Ains,{ttuauois bien 
leucetexte, & conliderele relatif;ilne 
dit pas,que les Epiſtres de S.Paul fie 
difficiles:;: mats quelques choſes en 
quelques) poincts quiil ytraitte. Er.qu'y 
a-il de fai& de plus haut , que le myſte-- 
rede noſtre falur, ni plus baſſemenrt in- 
rerprete2.de plus obſcur, que celui de 
laTrinuce;m plus clairement pronon- 
ce? Maisru deufles done auoir adiou- 
ſtecequituit; 2ue les ignorans &5 mal-a/- 
ſeurezles tordent , comme auſst les autres 
Eſcritures,s leur propre perdution, Certes, 


C 1 
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pour ces obſcuritez;les Peres ne rebu- 
tent point. les:Chreſtiens-des.Eſcritu- 


res;ains,ids les y accouragent tant plus. 


Vous anez,nous diſent-ils, cet aduantage, 

qu'il ny a point de contrarite z quvn paſ- 
Tren..3.ch-x2. ſage y pens expliquer , Mais non 1amaid m- 
ron ®s plquer autre. Sinous enpouuions dire 
.. autanr des liures des autrescieces, oil 

ilſe rencontre tant de contradicions, 

rant d'antinomies ; combien aurions- 

nous ſauue de difticultez'?. combien 
penſcrions-nous auoir gaigne:de:che- 
Lic... Min ? Irence'dir; Toute [Eſcriture.qui 
cou. here: T7048 4 658E dakar Dieu, ſo FrOnueTA.CON- 


ſoner; Ceſta dire, accord enelle-met- 


mes. Lzs chofes niamfeRtement dites,y ex- 
— paruboles, ec. S. fernbroite; 
Pnro font Wy beaucouſ d obſcure e ex Hferitures: 
mais fi dela main de ton efprit ru frappes a 
leur porte,tu commenceras 4  recueilly lanai 


ſon de ce qiu-yeft ait ; &/ il te fera ounert, 


2101 par autre, que par cette Parole. ob/avs. | 


Ly, = rn S. Auguftin;Pour i{luFtrer les amanieres de 
och. reſt. Lo2. 
>.z5 parlerobſcures, prenons exemple ales mant- 


feFtes ; des ſentences onuertes , pour-les ca- 


7F 
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chees. Mais bien,ſi ſous ombre d'obſcu- 
rite, ruenveuxtirerquelque nouueau- 
tE; Ircneetedira ; 1/ faut argumenter des tre. !.2.ch.6, 


cent. hareſ. 


h_ clairs de {| Eſcritare#/ non des para- ” qr" 
boles.S. Baſile ; Les choſes quz ſemblent ” "—_— 

tes obſcurement en vn lien, ſont tres.claires 

en Un autre. S. Auguſtin ; 2m: eſt fr rmpu- 5. ET 
dent ,d'mterpreter quelque paſſage pour for, #7 &n-43- 
par llgorie ; £11 en aun autre bien clair 

ent Eſeriture qui Leſclaircifſe ? Veu mel- 

mes, dit-il ailleurs ; 2c ae zout ce qui y 

eft obſcer ul en reſulte preſque rien, que ce 

qut eft clarr ailleurs. Lombard ; Laou { Ef- Lont.. 3.4. 5. 
criture ſe tartitil aut mieux ne rien affer- 

mer. Thomas:T s ne peurx argumenter d'V3 Th. is Sunn. 
ſens allegoriq, exc. Brief, le Cardinal de © OO 
Alliaco5.2 me [ Bſcrirurs eſt pne lampe qui NN 
fait lunnere;qu'ily faut recourir,pour auoir 

ſalt. Gerſon; Qu vn idiot une femme,vn 

enfant, ſont plus croiablesalleguans l Eſcri- Gerſ: de ſeipe 
Fure's que le Pape, CH FOout UN { oncile. Er 4; 
leComte Iean Pic de la Mirande , de 
meſmes. Tantieſtoient ces gens, les lu- euPap, farce. 
mieres toutefois de leur: temps , eſloi-* 


gnez decette tenebreuſe opinion; ye- 
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nueſansdoute;, destenebres extericu- 


res; Que les Eſcritures ne fuſſent que tene- 


+ bres. Mais le mal eſt, en $6me,que nous 


Comment il 
les faut inter- 
preter. 


lavoulss trouuer difhcile;parce qu'en 
faclarteil nous eſt impoſlible. de trou- 
uer nos inuentions; obſcure, parce.que 
nos Traditions ne peuuent {ubſiſter de- 
uant cette Lumiere; imparfaite , parce 
que nipar elle, nideuantelle,nousnc 
pouuons defendre nos imperfeQions. 
'TanT rv a, repliquent nos Aduer- 
faires ; Quiil y a des matieres contro- 
uerſesentrenous;Que nousneſommes 
as daccord de. [interpretation des 
lieux quiſontreſpetiuementalleguez. 
Er donc, quiles nous interpretera?Qui 
nous fera receuoir.vne interpretation 


pluſtoſt que. Fautre 2 Qu'en fuſſions- 


nous4a, par la. grace de-Dieu; & qu'y 
vinſſfions-nous. auec lezelede'fagloi- 


re, {amourdeverite, ledeſit duſalut! 


Mediocre ſcience;8&bonnetonfeicnce 


ti ſetoient- bien tolt venuesa, bout. Et 


pour en donner\quelque gouſt aule- 
ceur; ie le price; d' examiner. quelques 
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reigles qui enſuiuent ; queles Anciens 


meſmesnous en apprennent. 

La PREMIERE eſt;Que nous-nous S'accorder des 
accordios des Eſcritures Canoniques, 
fans les confondre auec les Apocry- 
phes ;i. de FEfpritde Dieu pourTuge, 
Sadirexpens diſcerne de tout eſprithu- 
main: Car FEſcriture humaine, comme 
la monnoie,eſt d'autantplus nuiſible & 
condamnable, qu'elle a oſe falfther vn 
meilleur coin:Er de ce TEglte Anciene 
acu vnparticulicr ſoin.le dis cette pre- 
miere ; parce que par cette porte elle 
voioitentrer & des heretics, & des ya- 
nitez en[Egliſe,ſouslenom ſuppoſe de 
noſtre Seigneur, & de ſes Apoſtres. Ils 
nous dient, Que Eſcriture eft la balance, 
la reigle, Feſquierre, &c.Pour redre donc 
toutes choſes,& de poids,& de meſure,* 
&dedroitture ; il eſtneceſlaire qu elle; 
ſoit iuſte.Etc eſt ce que nous dit S. Hie-'s. tie neat 
Toſme ; Gardons-noxus de tous liures eApo-\ Ty 
cr yphes: Et fi nous les voulons lire, &/c.ſca- 
chons qu'ils ne ſont pas de ceux deſquels ils 


portent le nom ; que beaucoup de choſes vi- 
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tieuſes y ſont meſlees;qu'il rn appartient qua 
vne grand” prudence , de cercher lor en la 
bout ; quien ſomme , nous nauons pas a les 
lire , ad dogmatum veritatem, pour la veri- 
zedes dofirines. Tants'en faut quiil fuſt 
d'aduis de racler la lie de tous tels au- 
theurs de routes parts, pour en ſouil- 
7a5/n4. uf. Ter TEglie, Er ailleurs ; Quclques hom- 


enlaPref.ſurles 


Prev. -[arler RES PETMET y POUT fortifier leurs 0p1n107s , 
Galeeze. ont inſere ſous le nom des ſaints perſouna- 
ges, choſes quils wont 1tamaas eſcrites : Et 
cependant il y en a qui preferent ces fables 
Hiteres nenies Fl theriennes , aux liures authentiques. Et 
ceſt pourquoi S. Auguſtin prefle tous- 
1ours lcs heretiques, parles liures Ca- 
noniques,&recuſe les Apocryphes; e{- 
quels ils taſchoientde ſe fonder. Oftors, 
dit-il , de part @ d autre, ce que nous pro- 
rode fire. amutsos dailleurs que des lures ( anonques: 
eec3. monitrons la ſainte Egliſe par les ſamits 
Oracles; cerchons-la es ſainftes Eſcritures 
Canontques , £5. 4 celles-la 1e defere cet 
honneur,que | Autheur n'a peu aucunement 
errer : les autres, 1e les lis en telle ſorte,quel- 
ques faintts ou doftes qu'ls arent pen eftre, 
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que ie ne les croi pas dece qu'tls dient, parce 
guils le dient : mais parce quiils le me per- 
ſuadent , ou par les lures (1 anonignes , os 
par raiſon probable,@rc. Etpourtant dit- 


il encor; Lerecercheur aduzse des ſainftes = 43 


Haeroſ. l. 2.con- 
tre les Donat. 


Eſcritures, les lira premierement tout en- cur. Fa 
tieres, celles ſeulement qui Fappellent Cano- we 
7iques; car alors il pourra lire plus ſeuremet 
les autres, eftant jaintruit de la foi de Ve- 
rite; afin quelles ne preoccupent &/ gaignet 
le denant ſur vn eſprit imbecille , Fabuſent 
de menſonges dangereux,ey pretgent quel- 
que choſe contre la ſame mtelligence. Car, 7: CR 
Bien qu ul s'y troune quelque verite;toutefois 
a cauſe de pluſicurs faulſertex , us wont au- 
 cune authorite Canonique. Et cependant, 
quelle impudence, de Jui auoir youlu 
faire accrolre au Decret, par vn crime 

_ de fauxtoutnotoire, recognu meſmes 
' par Alphonſe de Caſtres, qu'il ait dit; o.9.c. : (« 
Queles Epiſtres Decrerales des Eueſ- 
ques deRome,ſfoient de meſme autho- 
rite, que TEſcriture Canonique*Cyril. 
le, Parriarche de Hieruſelem ; HMedire --— 
feulement ces Eſcritures que nous liſons con- 
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frdemmet en FEgliſe, mars w ates riena faire 
auec les Apocryphes. Nazianzene;En icel- 
les nouns voions la lumiere, rc. Mais afin 
que les lures qui font hors de 1a , ne f abu- 
ſent ;ſtaches-en le legitime nombre, &/c.S il 
. Sen troune autre que ceux-la, qu'il ſoit tenu 
entre les baftards. Or ce fut auſſivn des 
premiers labeurs de TEgliſe Apoſtoli- 
que & Primitiue , de nous aſleurer Ie 
Canodecesliures,par le meſme Eſprit 
qui les auoitinſpirez;8& les appella Ca- 
noniques,commequidiroit,Reguliers; 
parce qu'ils doiuent reigler la do@rine 
Chreſtienne, & donner lol a tous nos 
diſcours. Eta ce premiernombre n'ap- 
partient, & ma appartenu depuis a au- 
cun, nihomme , ni Egliſe, d'inſerer , ou 
dadiouſter autres liures , ſans violer ce 
1ugement de [Egliſe Apoſtolique Pri- 
mitiue. Car que ſcroit-ceadire, finon 
quelle en auroit exclus ceux queelle y 
deuoit admettre ? Penſons donc ce 
quiils eufſent dit de ceux qui auiour- 
d'hui nous rameinent aux fables Iudai- 
ques, & aux commandemens des hom- 
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mes,que S.Paulnous defend 11{erieuſe-r;... : 
ment:aux Euigilespretendus de S.lac- 
Ggues, de S. Barthelcmi, de Nicodeme, 

dc Ioſeph d'Arimathie , &c. aux liures 
meſmes, que I'Egliſe & Chreſtienne, & 
Iudaique ont prononce Apocryphes: 
Non pouren tirer quelque exemple de 
bonnes mceurs, come quelquefois les 
Ancies, mais des pretendus Articles de 
Foi:non pour fortiher ]a dodrine Ca- 
nonique, mais pouren fonder vne nou- 
uelle hors du Canon? Certes,S. Augu- 
ſtin,ſelon ſa modeſtie, leur reſpondroir 

ce quilditaux Donatiſtes;Ces gens deſt1- 
rtuez d exemples de leur meſchacete, ſe glori- 
fiet d 'auorr trouue es liures des Machabees, 
UB Rauas, pour Iinter;qui ſe tua ſor-meſ- 3719" 1. 
mes:1ass les Tmfs ne twennent pas ces liures-©** 
la, comme la Los, les Propnetes,e les Pſal- 
mes, auſquels Dieu a rendu teſmoignage , 
comme a ſes teſmoins. 1ls ont efte receus de 

F Egliſe non inutulement,s'ls ſont lews ſobre- 
ment;principalement en conſt deration de ces 
freres Machabees , qui trauaillerent pour 
laLoi de Dieu, &/c. Des liures diuins, 
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inſpirez deDiecu; euſt-il peu dire ſans 
blaſpheme ; Non: inuriement , 5's ſont 
leus ſobrement 2 @rc. Et c elt ce que de 
noftre temps meſmes arecognuleCar- 
dinal Caieran,expliquant Ila difterence 
WES. des Apoſtres,a tous autres, en T'Egliſe: 
(wa. 1 Aux Apoſtres ſeuls dit-il,appartient le re- 
grme Pumerſel de FEgls iſe ; non ſeulement 
par parole &5 ation , mais meſmes par eſcrt- 
ture : 5 pourtant Fl ſeuls eſcrits des Apo- 
fires, ou ceux qut ont efte approuuez, par 
reux, doient auoir authorite d Eſcriture 
ſambte. 
Recourraus. L.A SEC OO NDETClgle cit; Que pour 
Hebricux& [intelligece de ces liures C anoniques, 
ou d'vn paſlage controuersen iceux, 
. nous aions recours,pourle Vieil Teſta- 
ment, a la verite Hebraique ; pourle 
| Nouuecau,a la Grecque : Parce qu'il 
n'yaaucunever{ion, par quiquelle ait 
peu eftre faite, quiſe puiſſedire ni Ca- 
nonique, ni Authentique : Parce aus), 
que come de faulles premiſles ou pro- 
poſitions ne peut ſortir que faulſe con- 


clufton ; auſsi de faulſe Grammairene 
peut 
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peut proceder vraic Theologie. C'eſt 
- cequenous dient les Peres. S.Ambroi-$;7% 42 
{e;S: quelcun debat de la diuerſite des exem- "5: 
plaires Latins, que quelques perfides azent 
falfifrex; qu'tl regarde les Grees, @rc.Item; 

Nous Fauons troune ainſi cs exemplaires 

Grecs, deſquels Lauthorite eſt preferable. 
S.Hilaire;Nows vous auons ſounent admo- yr” 
neFtez., que nous ne pouuons eſtre ſatisfaits 

en {intelligence des Eſcritures, par la uer- 
fron Larine: Lui tourefois, dit S. Hiero(- 
me,quieſtcitignorantde la langue He- 
braique. S. Hieroſme meſmes, duquel 
onnous priſe tant la verſion, encor que 

lesplus doctes doutent11 elle eſt de lui; 

& tous ſont d'accord, quellenen eſt 

pas toute : 1/faut recourir 2 la ſource He- TH mit: 


braique,pour le Viell Teftament ; ala Grec- 71,55 Sunn 


gue, pour le Nouneau : Car, dit-il,il ya au- "ap ru 


tant dexemplaires Latins diuers , que de fi Enters 6 
liures;o9 par ces Or1gInaux N0u5 faut _— 
ger & corriger ce qui a efte mal tourne par 

tes Interpretes. S. Auguſtin; Les Latins, 797,45 
pour atteinare a la copnorſſance de FEſcrt-4',, ® ak 


ture , ont beſoin de deux ailes , de la langue 
| 4 
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Hebraique, &/ de la Grecque : Que les La- 
tins recourent aux exemplaires Hebrieux 

peiedo#ebre 7 Grecs, Cf. Item; Pour corriger les La- 
een not rins,emplotons les "50 » @fc. Crowns plu- 
Foft a la langue , dont les Taterpretes ont 

rradut FEſcriture en autres langues , ET. 
S.Auguſtin,ais-ie,qui ne ſcauoitrienen 
I'Hebraique. Erqu'a bondroid ils aiet 

- ainſ1 parle, nous pourroit 2pvaroir par 

6=.; AInhnis exemples. En Genele il eſt dit; 
Que laSemence briſera la teite du Ser- 
pent;ceſt a'dire,Chriſt: Levulgaire In- 
terprete dit 1pſa,Icelle;non Ipsi,aſgauoir 
ſemen; Et par-ainſ1 on T'a rapporte ala 
Vierge Marie; & d'vn Sauueur, fait vne 
Sauvereſle. Accrte pierre Seft achop- 
peEle bonSaina Bernard,comme reco- 
gnoifſent Burgeſis, Cadimin, Canuſus, 

| &c. Encor la nous veulent-ils laifler au 
chemin,afin que chaſcuny bronche.S 
PaulenTEpiſtre aux Hebrieux dic,Que 

Dieu prend plaiſtra la charite & bene- 
ficence : [Interprere a traduirt,Que par 

#4.  ijcellesonmerite enuersDieu Voilapas 
donc,nous dit-on, le Merite prouucen 


> — — A rr er r—— es. 
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FEſcriture 2 Qui, n'eſtoir quecchaſeun 
{cait, que veur dirs le mot wept ary, as 
ſcauoir, que Dieupred plaiſtr;8&c.Mel- 
chiſedec preſentadu pain &duyina A 
braham : Au lieu de Prozulzeu:a.tourne;. i, 
Obrulit: Voila, pasauſsi le Sacrifice de 
la Meſle 2 Mais Vatable, & Pagnin, & 
Caietan meſes, recognoifſent bonne! 
foi:Erpartant,corrigez la verſion;yous 
' effacerz la Meſle. Ainſt ſur le-Pſal. 68.2.8: 
pour Dormir entre les chenets ;il traduit, 
Inter Cleros,Entrele Clerge;les lots,oules 
heritages: &, Ex laprarbus ſaccul;,on fair __ 
lapides ſeculs, des prerres de la balance, 1, 
des poids,on fair des pierres —_—_—_ 
| les: &cinq cents ſemblables.. Oh eſtle 
Doceur, pour ſaint ougrandquiil air 
peu eſtre, garreſtant a telle verſ10n,qui 
enait peu tirer yn vraiſens 2:quine ſoit 
oblige par 1a,d'abuſer &1oi,& autrui? 
Non moins qu/Accurſe en la Loi,quid 
il a point entendu ou vn Latin trop 
exquispour ſon temps,ou quelque mor 
. Gree allegue par le Iuriſconſulre. Er 


; cependant, le Concile de Trente ,qui 
d ij 
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prend pourtheme,dauthentiquertous 
Erreurs-,\veut-que cette'''verſon ſoit 
aurhentique;Qu'es legons, diſputes, 
fermons4'expoſitions,onen vie ordi- 


->nairement z'pluſtolt meſmes que'de 


cellede Pagnin, ou d'Arias Montanus, 
qui {e ſont tenus plus pres de! FHe- 
brieu. Pourquoi? finomafin que HIgno- 
raticedure,ſous les tenebres de laquel- 


-JeFerreur ſe peur cacher, quinepour- 
- roit fabſiſter-deuanr la Verite; la vraie 


L'Eſcriture 
$interprete 
par VEſcriture. 


meelligence ;laLumiere ? | 
DL aA'TROTSTEME eſt; Que nous in- 
rerpretions FEſcriture, par FEſcriture; 
vi-paſſage,par Vaurre;vn, parpluſieurs; 
vn obſcur,par vn clair, ouparplufieurs 
clairs: Enquoinous auons plus de fa- 
cilite, qu*es autheurs profanes; parce 
que nous fommes afſeurer, quiln'y a 


 pointde coftrariete; parce auth qu'il y 


4 vne perperuelle correſpondance du 
Nouueatt Teftament,au Vieil;& dePvn 
&Fautre en ſoi-meſme; des/Sacremens 
nouncaux, aux anciens;anciens & nou- 
acaux entrieux , &c.'Fren fin;parce 


*s OS ———_ 5 
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 qu'es lieux--ob{curs nous. n'auons a 
cetcher. ni deuiner rien :de nouuecau: 
Ricn.au contraire, diſoit'S. Auguſtin, 
quine ſoit cletenated esplusclairs.C'eſt 
lamerhode-quenous liſons prattiquee - 
parEſdras;lequel, dic Nehemie, lifoit x4-»..s. 
auliure. delaboi de Dieu, &en don- 
noit\[intelligence ;-la faiſagr entendre 
_ par TEſcriture »meſme :1I\ceſtoir lors 
' queſtion derepurger les abus,quipen- 
dantla-Captiuue seſtoient-gliſſez en 
FEgliſe, par: te: meſlinge:'des Gentils. 

Dont auſsi fontlouez ceux deBerroe, .;-... .., 
quiconferoicnr diligemmentles Eſcri- 

tures; pour.voir'sil eſtoit'atnſicomme 
leurpreſchoits. Paul: Tleſtoit queſtion 

deſc reſouldrepar icelles;contre Vopi- 
niondes Phariftens & des Dodteurs de 

laLoi, par les Eſcritures;SiTeſus cruci- 

fic eſtoitle Chriſt,;ou non.Er aulsi eſt-ce 
Fenſeignemet-que nous endonnentles 

_ Peres. Irenee; Les demoFrations qu ſont Trencomr. le 
es E ſeritures,ne e peunent monſtrer que par gn 
les E(critures.ltem;L expoſition qui eſt - elon 


les Eſcritures ; eſt la legitime, @ ſans dan- 
d if 
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5 Pall-ins{it ger , £5: $8» Balile; Ce qui ſemble obſcur on 
anbigu en: in lieu ae LEſcriture \ eft clarr 
TR &ouucrtiew Þ autre, Chryſoſtome; : L'Eſ- 
Core 6ſ1 Tyrture £ expoſe par elle-meſmes: ( eft notre 
© 144. 4-461, Arſenal contre le Diable ,&/c.SaintAu- 
FI  guſtin; Les Paroles Snangeliques portent 


- deur interpretation auec elles. [tem ; En- 


rendons les. paſſages obſcurs, par les 5 pool 


Ce qui eft abſcurement en con lien, oft clai- 
rementen.vnautre, @c.iSainkt Thomas; 
Thn.r.p. Sun,Ce 14 oft art en un liew' metaphorique- 
wn mentzeſt dit implement en vnautre. Ac- 
gidius Romanus ; De: pluſirurs expoſi- 
Z107S_, ONS" Meuons -prexadne icelle qut's\a0> 
corde aux autres Eſcritures ,(@ non: cel- 
le.qui nut 4quelcune delles. Sutuant auf 
>i.37. Ca. 11 ce que dit le Canon: SRelatum Due 
feuw*  20usnedenons pas cercher' a noftre plaiſir 
vn ſens,hors de propos,pour le confirmer tel- 
lement quellement par authorite des Eſcri- 
tures;mai des Eſcritures meſmes prenare le 
ſens deVerite.,ſle Paſage pene eftre. tire en 

diuers ſens...) 
Faur garde | TA QV-ATRIEME: eſt; : Que [inter- 


Es interpreta- 
tions, analo- 


gicdelaFoi- -PTETAtION "QUE NOUS donnons Ou Ie- 


Eid. l. 2, 
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ceuons, retienne. touſiours: Fanalogie 
de:la Fol; ſoit proportionnee &/cor- 
reſpondante au corps de la:dodtrine 
Chreſtienne , qu'aucuns des Anciens 
ont appellela Reigle delaFoi: Non, 
dis-ic , pour eſtablir nouucaux princi- 
pes, nouucaux Articles de Chreſtiente; 
mais pour ſe rapporter & condbatiand 
ceuxquiy ſont receusdetourteps.Car 
TEſcrirure faince eſt le principe vni- 
uerſel de noftreFoi:&eſt biendit;Qu'il 
yaenicelleauritd' Articles de Foi, que 
de ſyllabes; parce qu'il eſt dirdu moin- 
dreiota,qu'i] ne paſſera point;& par co- 
ſequent, qu'il la nous faut toute ferme- 
ment crotre. Mais neantmoins, comme 
dit cet Aegidius ; Toure cette Eſcritureſe 
reſoult en certains Articles de Fot , auſquels 
toute ſa doftrine ſe rapporte; &/ leſquels,co- 
me principes, demeurent fermes en eux-meſ- 
mes;e3 ne ſe reſoluent point en dautres. Et 
de ces principes nous deduiſons .nos 
theoremes, & ſoluons nos problemes; 
non moins que les Mathemariciens:de 


leurs maximes, axiomes, & poſtulars: ,;.,,,... 
| d iti 


v” = I 2 ==. 
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Ains d'autant: plus ſolidemer,que nous 
ſommes-plus termement tondez ſurle 
Createur,queſurla creature;fur le Les 
giſlateur de I'Vniuers, que ſur la Loi 
qu'il lui adonnee ,quieſt la Nature;Er 
c'eſt cequedit Thomas; Lwe la ſaintte 
doftrine ne pred point ſes principes de quel- . 
que ſcience humaine ; mats de la Sapience 
ame ; de laquelle, comme de la ſouneratne 
Thow. i Sum, S, apience units noſtre cognoiſſance doit pren+ 
Ten ** dre ſon ordre:Que cette ſcience ne nous vient 
pomt de raiſon naturelle,nau de reuelation; 
Scauoir, deFEſcriture diuinement 'in- 
 ſpiree: &pourtant, Quelle zuge de toutes; 
Bien loin de ceux qui yeulenr diſpurer 
de la Theologie, par les principes.de 
Philoſophie, ou des autres Sciences; 
contre la loide Logique, quidit, Mn ju 
meGajverwels a0 ec, 6c. Quiil ne: faut 
point paſſer d'vne ſcience a Vautre;mais 
bien,par vne-vraic Logique, vn vraidi- 
ſcours deraiſon ; des principesd'vne 
ſcience; deduire les propoſitions & 
conſequences quiappartiennent a icel- 
lemeſme. Nosprincipes done ſont, les 
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Articles de/Fol, contre le{quels nous 
auons 4 regarder que nos interþreta- 
tions ne: heurtent;-au contraire, il eſt 
-neceſſairequ'ilssy conformer. Yheur- 
ter, c'eſtentre les Mathemariciens ;\de- 
duct eig iJuwamy, effre redut al impoſſible ; 
ceſtadire, hors des termes de Raiſon, 
de Naturede vraie Theologie: c'eſt, ſe- 
lon les: loix du Duel, fraier contre les 
cordages qui fermentle camp, f. eſtre 
vaincu;eſtre conuaincude faux. Or 'E- 
gliſe Primitive les nous acomprisenvn 
bret'Symbole; rous ceux que les Con- 
ciles ont drefle depuis , men font que 
commentaires : Et c'eſt ce que Tertul- 


T ertul. de welx, 


Virg. de praſc. 


ian appelle regulam'Fier;Sous laquel-© nn! Pre 


þ [c+/ 


le,ditS. Auguſtin,a e£.' redige ce qureſtort 


$, Auguſt, as 


eſpars par les Eſcritures diumes;afin que [7s Symbo!. 


memorre des. tardifs nefuſt en peine; Et de 
laquelle Beda apres lui , nous donne 


BedaſurS, Tee, 


cette legon; Quiil nous faut prendre+ <4; 


garde que, Secundum Fidem it ſacramen- 
t1 dium expoſitio; Que Pinterpretation des 
duuns myſteres ſort ſelon la. For. Tellement 
que nous auons deux Canons, I'vn 
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_ neantmoinsabbregede Fautre; TEſcri- 
ture Canonique, &le Canon de laFoi, 
ile Symbole: Certui-la, pourarreſter 
noſtre eſprit,a ce qu'il ne cerche enſub- 
rerrul. dec pre] ANCE » Ren en la For, diſoitTertullian, 
ON hors des letrres dela Foi: Cettui-ci,pour 
le diriger en Fexpolition de cettui-la; 
ſcauoir des Eſcritures,& lettres de Foi; 
&cequil n'admerte aucun ſens, pour 
plauſible quiil puifle eſtre, qui $'efloi- 
gne, tant ſoit peu, des Articles de Fo. 
Pourexemple:Nous auons affaire a vn 
Arrien; nous lui dirons, apres S. Augu- 
ftinz Demeurons pied ferme aux Eſcri- 
ruresCanomques'; Nous nauons au- 
tres tiltres, dontnous puiſſions prendre 
droi&; que ceux-Ilz.Que f1 de ces Eſcri- 
tures1l nous allegue;Le Pereeſft plus grad 
que 1401 , Cc. nous-nous ſouuicndrons 
qu'iteſt auſſi eſcrit, Mo: @ le Pereſom- 
mes vn: &1Eſcriture ne 1e peut eſtre 
contraire. Aftindonc, que ve &Tautre 
ſe verifie, nous diſtinguerons; rappor- 
tantle premier,alanature humaine ; & 
Fautre, aladiuine;pour ne conclurre 


-— 
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cotre ce:quieſt dit;e cro: en Teſus Chriſt; 

car, Malheur a qui met ſa fiance ailleurs 

queen Dieu;e3. Et notons encor 1ci,que 

cemmenous auons dit,qu'il n'y a point 
.deſocietedepuis les Apoſtres,qui puil- 

ſe faire Eſcriture Canonique, celle qui 

ne [cſt pas :auſſ n'y en a-il point, qui 

puiſſe faire Article deFoi, ce quide ſol 

ne [eſt pas. Cette puiſlance, ditle Car- 

dinal Caietan meſmes, eſt limitee.la; 
& ny a Succeſſion ni Deſcente, qui 

{c la puiſſe-attribuer , qui la puiſſe pre- 
rendre. 

+ Qyo1Donc ?Erles Peres qui ont , Comment i 
_ ſiibienmeriredelEglife; qui ont tant & '*P< 
{1bientrauaille ſur les Eſcritures, nous 
ſeruent-ils de rien? Ains,voict leur pro- 
pre rang ; & autre-ne leur peut eſtre 
donne; ils ne pouuoient eſtre appellez 
pluſtoſt: C'eſt Dicu en ſa Parole, de 
nous donner {a Loi: 1/eft noftre ſeul Le- 
giſlateur;auquel ſeul appartient,ditl Apo- 
ſtre,deſauner @ defirure. Leplus grand 


honneur quipuiſſeeſtre attribuea Ths- . 
meenÞEgliſe;c'eſt den eſtre interprere, mites 


Izq. 4.12, 
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D'entreprendre  d'y faire des-loix de 
ſoi-meſme; c'eſt battre monnoie ; c'eſt 
attenter ſurle Prince : il ne ſe peur,ſans 
leze Majeſtediuine; ſans encourir bla- 
ſpheme. Nous admettons danc ict les. 
Peres , alexpoſition de la Loi, Parole, 
& Eſcriture” diuine : Nous :receuons 
leurs interpretations, auec reuerence; 
aucc admiration de Jeur piete, deleur 
dodrine, de leur zele : Mais'touſjours 
auec cette exception trop raiſonnable; 
Quills ſoient Interpretes, &non Legi- 
ſlateurs ; diſpenſateurs des myſteresde 
piete, 8& non autheurs : Eſquels il faut 
conſiderer cequils ont dit, nonentant ' 
qu'ils. Font dit; mais entantquiils Font 
dit , expoſansTEſcriture; nonparlans 
deleur ſens, mais ſelo leur ſens, du ſens 
diicelle.Pourexemple;Nous diſputons 
duPurgatoire:Il n'eſt pas queſtiS:ci,de 
ſcauoir ,s'il Sen trouue quelque cho- 
ſeen Origene,en S. Auguſtin , enſain& 
Gregoire: Cettereigle demeure tous- 
ours immobile-;Que' il yenavn, il 
faurqutDieu Pairfait; car nulDoceur 


\.4 


« . 
_ 
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ne Ta peu faire. Si nous auons ale ſca- 
uoir, qu'il le nous aurareuele; car nul 
Pere ne Ta deu deuiner : Que nous 
auons donca le trouuer au threſor de 
FEgliſe,en TEſcriture. En icelle donc, 
on nous moſtreraquelques lieux, dont 
on le nous voudra tirer: Ils youdront 
quiils Fentendenr ainſi ; nous, au con- 
traire, En cette diſpute,nous lirons ſoi- 
gneuſement letexte; ce qui precede, 
& cequiſuit: nous examinerons &'l eſt 
fidellement tourne;nous comparerons 


Teslieux ſemblables. Tout cela encor , 


neſt qu/appeller Eſprit de Dieu a no- 

ſtre aide, pour nous ouurir tant plus 
Feſprit, ſelon ce que nous dit TApoſtre; | 
Due les eſprits des Prophetes , C'eſta dire, 


. de ceux/ qui ont le don d'interpreter, 


ſont ſubiefts aux Prophetes. Nous conſul- 
terons certesiciles Anciens;nous com- 
parerons leurs interpretations, & auec 
letexte, &entrelles; obſeruerons s'ils 
ont vie de bonne verſ1on ; s'ils traittent 
lelieu en paſſant, ou par exprez; affir- 
matiuement, ou douteuſement': Eto 


| 
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ils feront diuers-,, comme ordinaire- 
ment; les peſerons, 8&ſclonlefiecle out 
ils auront yeſcu, car il importe infini- 
nent; & ſelon le reſmoignage que ['E- 
gliſc aura rendualeur dodtrine, car ils 
ne ſont pas tous demeſmepoids.. Eten 
fin, ceteris paribus la ou ils ſeroienteſ- 
gaux, ne meſprifcrons pas le conſente- 
ment de pluſicurs contre peu. Mais ja 
raduienne ; que nous les receuions 
pour Legiſlateurs,ni pour Autheurs de 
dogmes en [Egliſe; ni contre TEſcritu- 
re, ni {ans TEſcriture: Auſſ peu , que 
nous les rendions ou Correceurs, ou 
Iuges de la Balance quilesiuge, & en 
laquelle cux-meſmes veulent eſtre pe- 
ſez, Carce ſcroit vn blaſpheme contre 
Dieu, vne trahiſon aFEglie, vne iniu- 
refaite a eux-meſmes. Nous leur ren- 
dons tout enrier, ence faiſant , Thon- 
neur quils ont defere aleurs predeceſ- 
ſeurs ; dont ils ont donne & la lot, & 
Fexemple aux ſucceſſeurs; ; prartiquec 
par eux, COntre ceux-la;par CEUX-CLz 
contr'eux-meſmes. S'ils cufſent fair au- 
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trement;ol pieca fuſhons-nous?quand 
il n'y a va ſeuld'eux , quirait erre en 
quelquechoſe ?pluſicurs Es points de 
la Foi;quelques-vns iuſquesa hereſie? 
Certes,nous cuſhonscſte Chiliaſtes,de 
par Irenee;Motaniſtes,de par Tertullii; 
 Anabapriſtes,de parS.Cyprian; Arries, 

de par Theophile;Pelagies,de par Fau- 
ſtus; Originesde tous erreurs, de [Ar- 
rianiſmemeſmes,de par Origene:NOUs zen. 0i;. 


in (onſlantino. 


_- ferionslecorps de Chriſt,incapable de S.Hier chan 
douleur; parlerions meſmes douteuſe- me orgs: 
mentdela Deite du'S. Eſprit, de par S. 
Hilaire:Nous dinerions les enfans ſans 
Bapteſme, de par S. Auguſtin;leur bail- 

lerions Euchariſtic,de par S.Cyprian, 

&la plus-part, 1uſques a Charles-Ma- 

 gne , aux morts meſmes enla bouche; 

comne quelques Conciles en fonr foi: 

Nous aurions fair, enſomme,enmoins 

de rien,de[Egliſe de Chriſt,vne eſtable com. 7.4. 
dAugie; de FArche de Noe, vne cloa- * 44-5 
que de toutes Superſtitions,de tous Er- 

reurs. Ce que ne pouuans diflimuler 


nos plus grands Aduerſaires en ceteps: 
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Hiencon.;. 6. T ous les Saimtts; dient-ils,ceux ſeuls EXces © 


[= prex qu ont ſeri les: liures C anoniques p 


Theol > ont parle par efprit bumain,C ont quelque- 

__ ame. for erre , meſmes es choſes de la For, @ ent 
parole, e'en eſcrit'; quelque doftrine, quel- . 
que immocence! que nous y prrſſions YEMmar- 
quer. Et viennent ſquesa corter leurs 
erreurs, &parleurs noms, & par leurs 
eſpeces:; concluans, que Jes ſeules EC. 
critures ſont ſans erreur, ſont (cules 
exempres de menſonge. ; 

Les Peres doi COMMEdOncilya des reigles. pour 


uent eftre ad- + 


mis pour n= INCETPreter TEſcriture , par tEſcriture; 
pour Legifl- 1] y CN a auſSi pour [interpreter par les 
ISS Peres. Etla premiere eſt rouſtours cel- 
le-ci; Quiils fotent lJeus &admis pour 
Interpretes, & non pour Legylateurs; | 
pour rapporter leurs expoſitions 2 la 
Reigle de Foi, aux Articles d'icglle ; & 
. non pour fas nouuelle Foi; nouueaux 
$a tereſenes - Articlecſelon ce que S. Hieroſme nous 
dit;Toutes les fois gue te n'interprete pas les 
E ſerttures, mars que ie parle librement de 
ue a6, 999 Propre ſens ; me reprenne qui voudra. 
» irene, EtS, Auguſtin;Le ſame Eſcrirure nous 4 


borne 
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borne la reigle , paur #'oſer ſpguor plus qu'H 
faut : Mon enſeigner doncne ſort aytre cho- 
 {e, que Cexpoſer les paroles e lEnſeigneun; 
i. duSeigneur, Er.celtce que ngus dir 


Vincentius Lyrinenfis ; Le Canon des Ef» Fi 


eritures,dit-il,oft parfait,plus que ſuffiſant 


2 ſoi-meſmes Your toures choſes, Nous r'a- 
uonsdoncpoint 4interpoſerles Peres, 
pour ſuppleer ala dodrinedes Elſcritu- 
res : mais bien, dig-il, Parce.qu on les peut 
mterpreter 4 diners ſens ,t yfaut woindre 
| Cauthorite de {intelligence Eccles, Laſeuque. 
Non pour adiouſter ou changer 2 ce 
qui eſt eſcrit; ains ſeulement pour len- 
rendre. Car, dit-il allleurs ; Yefteſerit, 
Depoſttum ſerua; Ce qua 2 eons 
.ce que #4 Auras muente : Ce que thas recen, 
2201 ce que tt as controuue ; enlaguelle ty ne 
ors paseſtre autheur, mars de laquelle twes 
gardieu;non mitituteur,mas ſetateur on 
condutfteur gnass [unant; Ce que tu as recen 
en or , que twle baillesen or , Grc. Et.en{a 
perſonne de Timothee , cecaeſt dit atows les 
Dotteurs , left dit a toute Egliſe , &c. Et 
ce quenous diſonsd'yn des Peres,nous 


e 


Weentinus © ts 
& 22: & 41+ 


Galat. 1. 
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Fentend6ns ditde tous enſemble: Car 
quand tous les hommes du monde ſe 
pourroient aſſembler cn vn ſeul Conci- 
le, & que chaſcun deux vaudroit vn S. 
Auguſtin; Ils ne peuuent ni faire, ni 
auoir faityn Article de Foi, obliger la 
foi di Chreſtien a croire autre choſe 
neceſlairea falur, que ce qui eſt en Ef 
criture-ſain&e:Suiuar ce que dit S.Paul; 
L uand moi-meſmes ,ow vn eAnge du Ciel 
vous euangeliſeroit outre ce que nous Vous 
auons euangelise , qu'tl ſoit en execration. 
Er i] enadiouſte peu apres la raiſon;Car 
ze ne lat receu ,n appris daucun homme , 
mars par larene'ation de Teſus Chrift , &/c. 
Ce quiaeſte repete par tous les Peres 
plus anciens; bien que mal obſcruepar 
ceux qui'les ont ſuiuis; & dont neant- 
moinsnoftre Maiſtre Gerſon, &le Car- 
dinal' Catetan apresJui , nous ont tire 
cette concluſion ; Q#e /Egliſe de ce ſrecle 
ze pent plus , &* na pen depurs , ce que pou- 
wort la Primitiue ; Canoniſer vn liure, eſta- 


Diſcerner les blir Py Article de For, &/c. 


vrais liures, 


des ſuppoleze 


'La SECONDE eſt; Que nous di(- 


— — 
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cernions es ceuures des PeresJles liures 
legitimes dauec les ſuppoſez ;pourne 
leur atrribuer; & par conſequent, ſuc- 
cerdeux,leserreurs d'autrui;au lieude 
leurs ſaines opinions;&ne receuoir vne 
dodrine pour ancienne, celle qui ſeroit 
ou moderne, ou moins recommandee 
 Canriquite. Car il ne ſepeurnierquil 
n'yen aitbeaucoup detels, quiſontai- 
ſez arecognoiſtre ou par le ſtile, autre 
en vn ſiecle, qu'enl autre ; autre en vn 
 meſmeſiecled'vn Pere, que de Fautre; 

oupar la cotrarietcou de dodrine, ou 
dinterpretation , qui netombepasvo- 
lontiers en meſme autheur; oupar alle- 
guer des autheurs quiontnotoirement 
veſcu depuis eux;oupar vierde termes 
non encor prattiquez de leur tempsen 
IEgliſe, &c.Erde rous ces argumens , 
nous nau6s,parla malice des hommes, 
que trop dexemples. Car le ſtile des 
Epiſtres attribuces aux premiers Eueſ- 
ques deRomezgeſt entierementBarbare 
&Gotthique Es ſiecles les plus floriſ- 


| fansdelalangueLatine : &n'y pouuoit 
e 1 
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auoit, men tdute Italic, ni en tout 
[Empire Romain; ni doe, niidiot, qui 
peuſt parler'ce langage-la. Le ſtile de 
Denys pretendu Arcopagite, ne tient 
riende celutdeS. Paul; rien du chara- 
ere Apoſtolique ; rien de Texpolia- 
ton des Ceremonies, tant repetece par 
les Apoftres. Le traitte de Sina & Sion 
cantre les Iuits, 8c. rien dela vigueur 
de;S.Cypriancnſcs autres efcrits con- 
rreux-meſmes;moinsde ſon clegance, 
de fon zele, deſadoErine. Les Canons 
auſſi pretendus des Apoſtres, comment 
ſcroxem-tlsd'cuyx,qui defendet ce quiils 
approuuent?commandent ce quiils 1m- 
prouucnt apertement ? D'autant donc 
plus dangereux » plus venimcux , qu'ils 
ontemprumelcnomd'vne plus ſfalutai- 
redro pguc.Er ain{1dirons-nous des Re- 
s de Clement, &<de fa Pere- 
orination de. S. Pierre ;que S. Hieroſ- 
« #4. en. 4. ME 8 Eptphanius nous teſmoignent te- 
5." airibon eſcient,de Therefic d'Euno- 
es") mins 8d alin-Hes: plus pernicieuſes 
__ quiaient eſte en[Egliſe : De Tocuure 
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imparfaitſurS. Matthieu, oirFArriant= 
{me eſt tout cutdent;, condamneneant- 
moins & combattuen tous les liures de 
| Chryſoſtome, &c. La Lirurgie,, com- 
ment ſera-clle de S. Iacques, qui parle 

ar tout de FHomouſion e nom lors in- 
cognu en[Egliſc?Le liurede la Hierar: 
chie, comment de S. Denys,/au;moins 
_ de Arcopagite, qui cite Clement A- 
lexandrin 2 Celui des Queſtions Chre- 
_ ſtiennes, de Tuſtin Martyr; quiparle des 
\ Manicheens ? Des diuerſes Queſtions, | _, 
dAthanaſe; quialleguele grand Arha-r- 
naſe? De la vocationdes Genrils,deS. 
Ambroiſe ; qui parle des Pelagiens? 
CeuxdeClement, d'Abdias, de Iulian 
FAtricain , quiſontpleins de Temples, 
dAutels,de Portiques,de Paſtophores; 
uienbaſtifſenten Thonneur de S. Ican 
en Epheſe?Dela ReſurreQionenErhio- 
 pie,&parle commandement deS. Mat- - 
thieu, envn temps que toute Ja Chre- 
ſtiente ne ſongeoit qu'au Martyre ? 
Qu'aux Apoltres &aleurs diſciples on 
ne dreffoit que des piles de bois pour 


e 11] 


$, Hievo/: in 


Symb, K fone" 
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les. brufler 2-0n ne preparoit que des 
Fheatrespourles faire deuorer deuant 
te peuple; aux beſtes 2 Er cependant,ce 
ſont ces bcaux liures, pour la plus-part, | 
au{quels) nos/Aduerſaires appellent., 
pour $Saider bien ſouuent des choſes 
meſmes :quiles ont fait condamner de 
faux ;quiles'ont rendus fabuleux a TE- 
gliſc. Mais apres tour ; qui ignore,com- 
bien les heretiques en ont falſ{ifhe,com- 
bienilsy ontglifſe ou de leurs hereſies, 
comme Ruffin reſmoigne es liures de 
: Clement ; & S. Hieroſme , cn pluſieurs 
autres; oudeleurs Traditions, comme 
ileſt aiſcaremarquerencelles des M6- 
raniſtes 2 .Et{tencor, a meſure que les 
erreurs ont pris & affermile piedenla 
Chreſtiente', TEgliſe Romaine a eſts 
auſſ1 ſoigneule, quenous Tauons yeus 
a Trente, deretrancher, ou changer es 


| liures des Peres; cequiſe trouuait im- 


pugnerſesſuperſtitions;(& qui endou- 
tera , depuis/pluſieurs fiecles conduite 
par vameſmeEſfprit?) Quipourra &aſ- 
ſeurerdela verite, ſyncerite, naifuere, 


Pn ea ens 
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meſmes des plus /legitimes;:? Quand au 
Decret de Gratian nous-remarquons: 
tantdelieux desPeres, &des Conciles 
notoirement deprauez; ſelon que [au- 
thorite du Pape, ou la puifſance de I'A- 
bus a creu en ['Egliſe; atteperez ad/en- 
ſum currentem,qu'ils appellet,,alamala- 
+ diedureps,aucours dumarche?Quand 
 nommemetes exemplaires.deBeda, 8& 
de Theophylacte , quiſont du reps. que 
la dodrine de Euchariſtie commenca 
avarierenFEgliſc;nous recognoifſans 
par la comparaiſon des yieux liures, 
trouuezes Monaſteres,despaflages1ur, 
ceſ{ubiect ou retranchez,ou adiouſtez?, 
Er auſh eſt-ce d'auiourd'hui, que les 
grands perſonnages $'cn ſont plainrs; 
qu'ils onttrauaille a nous di{cerner, & 
les ſtiles, & les eſprits ; du labeur deſ- 
- quels nous pouuss eſtre ſoulagez pour 
la prattique de cette reigle. Erceci ſoit 
dit ſeulement, pour de pluſieursdonner 
exEple en quelques-vns,de la malignite 
que Sathan a continue en[Eglite, pour 


introduire ſes erreurs , ſous le nomdes 
e ti 
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plus authoriſe: DoReurs.Not nouuel- 
le” cerre65;Hileftratige; puts que des ke 
vitiant des Apoſtres, 1t S. Ian qui les 
ſerueſctte ;FyYeuft pourueuz it en auoit 
ſuppoſe 2''S, Paul, &4 S. Pietre, & 
quelques autres ; & ceux-meſmes dela 
. Peregrination de S. Paul & de Thecla ; 
pour leſqticls'8: deterter,&remettre en 
2uantnos s Adue rlairesttauaillentmain- 
tefiant:” 
| Confiderer ow fKOrS1EME eſt; Quenous ob- 
borne nerfion. fOFGHOWNS file Pere ou Abcich Doeur 
que ttous tnanions, a vied'vne bonne 
vefſion ;4 bien entendules mors , &la 
phraſe du texte controuers,ou foiiOar 
pour exemple; Quelle appatence ,que 
les commeftitaires de S. Hilaire, ou de 
S. GregoireſurIob; deS. Ambroile, de 
S. Auguſtin, ou de'S. Bernard ſur les 
Pſalmes , puiſſent tous-iours atteindre 
le ſuns ,quiont vied'vne verſion ouil y 
a preſques autant de fautes, que de 
mors? Que S. Anſelme, ou S. Bernard , 
aient peu tiret bonne dodrine de ce 
G3 paſlape,en la verſtonduGenele; Ipſa 
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conteret caput Serpents ;-La femme,( 8 
non le Chriſt ) br1ſera larefte ds Serpetnt ? 


De cet autte Genel. 4. 21yam vt Vemam ,,,,., 


merear ; dont nos Aduerſaires tirente 
Merite ? houily a, Mapumnioneſt plus 
grande que 1e ue pris porter, Ou donc nous 
rrouuerons qu'vn Pere aura fuiui faul- 
ſe ver{ion,nous n'en attendrons pas yo- 
lontiers vne expoſition vraie : ains, au- 
rons 4 prefereren ce cas, le moindre 
qui [aura eu vraie , a celui qui Faura 
ſuivi faulle : ſakemc le precepte qu'its 
nous donnoiet ci-deuant eux-meſmes; 
2u'l ne faut point Sarreiter a laverſion 
' Latine, mans recourir a Forigme & ſource 
Hebraique,on Grecque. 

Mais voici la quatrieme; Ceeft, 
qu'otnous ſeronsd'accora de lalettre, 
nous auronsa peſer les expoſitions des” 
Petes Interpretes, & ala balice de [E(- 
_ critute,& 3 Vanalogie dela Foi: defere- 
rons a leur piete, a leur doctrine, a leur 
fiecle ; receurons leurs opinions auec 
reuerence : Ottelles ſeronr differentes 
ou en yn meſme , ou entre pluſieurs; 


Comment 1! 
I carpeſerles 
omen 
Cres, 
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_ prefereronscequi eſtditen traitrantle 
paſſage parexprez, a ce quieſt dit enle. 
touchant en paſſanr;ce quieſtditen en- 
ſcignant didactiquement, a cequipeut 
eſtre ditRheroriquement, comme quel- 
quefois en preſchant;ce qui eſtdit afhr- 
mariuement, A ce qui eſt dit douteule- 
ment ;.ce qui eſt dir du propre ſens de 
Fautheur, acequieſtdir par imitation 
d'vnautre; cequieſtinfere du ſens lite- 
ral.,, a cequieſt tire de Vallegoriq, qui 
rargumente point:Er ſur tout; ce qui 
eſt dit du paſſage controuers , auantla 
corrouerl(e nec, lors qu'on n'y cerchoit 
que la ſcule veritc;ou depuis Ia contro- 
uerſe, lors que nous y aurons cerche 
dequoifortifiernoſtre opinion. Eſcher- 
raauſli ici, de faire difference entre les 
Peres, {elonle degrequeleur dodrine 
& purete leur a donne en VEgliſe: Car 
ilyena tel, quien vaut pluſteurs, felon 
leurs fiecles;ſelon, dis-ie, quils onteſts 
plus pres, ou plus loin dela vraie Lu- 
miere;puis que S. Hieroſme ſe plaint, 
qu'il eſtoit des ſon temps,A la lie: Sain& 
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Auguſtin ; Que rout eftoit defta plem de 5. Aug adte 
preſomptions , de. preiugex , de ceremonies | 
Plus que Iudaiques : Beda meſmes ; Que Feiin s.ſw 
Ceſtoit une choſe lamentable, @ non a aire 
fans larmes ; combien lEgliſe de ſon temps 
alloit empirant tous les tours. Ce quile te- 
ra, encontant tout au rebours de nos 
leſuites ; qui pour jetter de la pouldre 
aux yeux du monde, nous dient ;'Vn 
tel ,quiviuoitil ya 800. 0U 1000. ans. 

a dit ceci, ou cela: Au lieu qu'il faut 

dire ; Vatel,qui viuoit 200. ou 300.0u 

400. ans apres les Apoſtres-, a parle 

| ainſt, &c. Car noſtre queſtion neſt 

pas , Combien de temps a. dure le 
menſonge ; Le Diable, dit le Seigneur, 

eft menteur des le commencement : mais , 
Quelle eſtoit la premiere doarine , i. 

ſelon Tertullian, la Verite;puis,quand, 
comment, & par quels degrez , le 
Menſonge eſt nai, geſt: accreu , Seſt 
eſleue, & contre, & au defſus de cet- 

te Verite , &c. Etc'eſt ce que dit Ly- imme. 
rinenſis ; Pour [interpretation de bee” on” 
eriture Canonique , il nous faut aſſembler 
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les aduis des Peres , cc. mats preferer tou 
zours ,ce qutls ont dit , ou tows , ou la plus- 
part, manifeftement, frequemment, perſene- 
ramment , aſſeurement ,&c. Ce quautre- 
ment , quelque Saint, & Martyr, ou Do- 
Fteur qui att efte; tenons-legnter proprias, 
&/ occultar, 3 priuatas opiniunculas, pour 
opmions apocryphes @ princes. 
\ Wiles far M AIS TOVSIOVRS EN taut- reue- 
quiteveulenz FA VNE CInqueme ; Quils doluent e- 
ftre leus, comme grands hommes, mais 
neantmoms comme hommes; deſquels 
les eſcrits-ne peuuent eſtre eſgalez a 
FEſcricure;aufſi peuque leurs eſprits au 
S. Eſprit ;leſquels,au comtraire,dowent 
eſtre 1ugez par lEſcriture, examinez les 
vnspar les autres,les vieux meſmes par 
desnouucaux a leur regard ; commeils 
ont bien ſceu reprendre en quelques 
| lieux, ceux defſquels ils auoient appris 
en plufieurs:ſ{clon la reigle que nous 
«./ri. wt Gonne S. Cyrille; $1 refte a decider quel- 
Leung. 5- gue choſe en l Eſcriture , apres les deux Te- 
ftamens; ſfachons que nous n'en auons point 
ae troifieme,de laquelle nous denids recenorr 


—— C 


- 
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_ Fauthorite, C'eſtce que nous dient auſſi 
les Peres. $. Hieroſme ;eApres les eApo-, ;,,., ff 
ftres, toute autre choſe gurſe ara, ſort re- 1*3 
trachee:Qu elle ait aucune authorite,quel- 

que ſaint? ou eloquent quen ſoit lautheur. 
S, S Auguſtin; Lis moz, de la Loizdes Prophe- s. yup. 
tes,des Pſalmes,art Enangile, des Epiftres, a 
Lijex, £5 nous croiwrons , £56, Tous autres 3 
dit-il, pour ſaints ou dottes qu'ils ſoient; ie 
 teslis, non pour crowe ce qu'ils dient effre 
. rat, parce qu'ls le dient pars entant quitls 
me _ prouucnt par ces autheurs Canoniques, 

ec. (ar pour Catholiques qu'il ſoient , il r _r——_ 

ya touſrours quelque choſe en leurs eſcrits , 
que, ſauf leur honneur,il nous ft lo1ſpble at 
reprenare, s'ul ne conſent a la Verite, Ie ſus 
tel es efcrits des autres, e tel deſire-ie quwon 
ſoites miens , @rc. Erivous voulez 1ca- 
uoir de quelles gensilentend parler ; i 
parle de ſes propres liures : Ne tf arre$te Lin3-4elaTri 
port, dit-il , a mes lures ; mais correge-les 
par la lefiure des Eſcritures.De ceux de 8, (rccrfs 
2X ypria ; ;le ne les 11es pas pour Canontques; = 
. tnars ie les examme par les (| anonmques : {/e 
query troune conforme,ge le loue;ce que non, 


Epift. 112. 


® 
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ze lereiette , auec ſa bonnegrace. De ceux 
de S. Ambroiſe, & de S. Hieroſme,&c. 
lei at point , dit-il, voulu interpoſer leurs 


opinions , afin que tu ne penſes qu'il faille 


ſurure le ſens daucun homme , comme 


Contr. Fauſius 


b 11.ch. 5.&1. 
2.cont. les D&- ug auditeur a le iugement libre , pour les ap- 


war. 


$. Angn/i. cone. 
d1{axus- bo} oCoT1T + 


Fauthorite de FEſcriture, De tous ceux 
generalement qui ont eſcrit depuis les 
Apoſtres : En iceux tows , dit-il , le leffeur 


prouuer ou improuner,sas neceſſite d'y croire, 
ains auec liberte d en unger, ec, Voire,dit- 
1 ailleurs ; Toures les lettres des Eueſques 
(& n'excepte point celles des Eueſques 
de Rome) quront efte eſcrites , ou qui S'eſ- 
criuent depurs le Canon des Eſcritures , peu- 
went eftre repriſes par les { onciles; (@ les 
Conciles Proumciaux cedet aux Generaux, 
e& les Generaux premers ſont ſouutt amen- 
dex. par les dermers; Sme vilo typho ſacri- 
lege ſuperbiz; Sans aucune vanite ſacrilege. 
Meſmes, dit-il a Maximin, Eueſque des 
Arriens ; Te net allegue point le Concile de 
Nee ,(le plus celebre toutefois qui fut 
one ) pour preipe : nt tor done a mot celu 
de Rimim:le ne ſu point tenual authorite 
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de cettm-la; nitorde cettui-ci;combattons 

ar Cauthorite des Eſcritures, &5c. De la- 
quelle ſeule, dit-il contre les Donariſtes , 
par con priuilege ſpecial , priuatiuement a 
routes autres ſubſequentes, 1 reſt loiſible de 
 douter, Et cependant, Pierre, Abbe de 
Clugni , entre les pretendus erreurs, 
pour leſquels Pierre Bruits, qui enſei- 


gnoit la Theologie a a Thoulouſe, fur Pirrede Clogs 


bruſle, enuiron Tan 1200. remarque 
cettui-ci; 2#l crowitenla ſeule Eſcriture 
Canonque,e* ne vouloit pas que les Peres 
euſſent meſme authorite qu elle. Et que ce 
fuſt Ierreur du temps , appert en Gra- 
tian; qui dece meſmeliecle, eſgaleles 
Epiſtres Decrerales des Papes,aux Epi- 
ſtres deS. Paul; & falſihe S. Auguſtin, 
pour fortifier ſon dire.Combien micux 
Gerſon, &le Comte Pic dela Mirande, 
quipreferentynlaic,vn idiot, vne vieil- 
le, vnenfant, auec vn paſſage d'Eſcri- 
rure;a vn Pape,&a vn Concile Vniuer- 
ſel; ſans Eſcriture ? 

Os, qQv1 lira les Eſcritures, &les 
- Peres ſur les Eſcritures , muni de ces 
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reigles, auec [inuocation du nom de 
Dicu, & vndroit zelede cercherla Ve- 
rite; nedourss, quiil ne puiſle aiſcment 
diſcener & Cotrouerſes de ce temps, 
dequelcoſteeſt oula Verite,oule Men- 
ſonge; oula drojcte & naifue Imterpre- 
| tation des Jieux controuers,ou la per- 
5:/0/0.45, eſe & baſtarde. Voire, Le Gentil meſ- 
es, difoit Chryſoſtome , apprendra en 
os contentions , 4 quelle Folie il deura 
adherer; encor que {'vne e> {autre pretende 
les Eſcritures Parce que nous ne diſons pas, 
que 20S CYOLONS ANX raiſons humaines; ce- 
la le paurroit troubler;nyats aux Eſcritures, 
qui fout ſimples &* vraies. Ex combien 
donc pluſtoſt leChreftien, qui par ma- 
nierededirc, deuſt eſtremai , nourri, & 
fair au langage des Eſcritures? Er de 
fait,'aſpere quien ce diſcours que nous 
auons .entrepris de Thiſtoire & do@ri- 
nede la Mefle;il apperrade lieuenlieu, 
Que c'eſt bien en vain , pour la plus- 
part , que nos Aduerſairesſc font forts 
des Peres ; qui certes, S'ls auojent 1 


reuentra nous , nc recognoiſtroienti 1a- 
mais 


- 


Dz 1 EGciiss ROMAINE. SI 
iamais pourenfans, les abusqu'on au- 
thoriſe deleurs noms. 

Mals COMME S. Auguſtin diſoit, 
Nous aus appris C hrift es Eſcritures; Nows 


Jauons auſſi z appris 'Egliſe:Toſeauſlt vous 5. Augufiepit 


dire ici, Meſheurs; Nous'y recognoi- 
ſtrons [Antechriſt ; ; nous'y remarque- 
rons la corruption qu'il aintroduite 
en Egliſe:La corruption;carellen'eſt 
plus en ſemence , ou en graine, ou en 
herbe , comme autrefois: Lyuroie & 
le bled ſemblables 'peut eſtre, iuſqu' a 
cſpier,nous auroientpeu tromper;mais 
monteeenfleur,venueen ſa perfteQion, 
empuantiflant de ſon odeur,cmpoiſon- 
nant de-ſa yapeur , tous ceux qui Fap- 
prochent de bien loin:Ert TAntechriſt 
certes, parcillement ; car il neſt plus. 
queſtio d'vne eſtoile, pour nous y con- 


' duire; delecercherenlacreche,en ſon 


maillot , enſa premiere enfance ; Lors, - 
dit S. Paul , que le myſtere a rniquite ne 
commengoit quia operer, Ains, pour nous 
rendretous inexcuſables,le tour du Sei- 


gneur eſt en ſonplein midi: Il eſt loge 
f 
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ſur les Seprmonragnes;cipeauTemple 
de Dieu,seſleuir deflus Dieu,s'eſleuanr 
contre Dieu; beſongnanten toute efh- 
cace de Sathan, en route puiſſance & 
miracles deMenſonge ; enyurant de ſa 
Coupe,lesRois & Princes delaterre; 
ouurant ſa bouchecn blaſphemes con- 
tre le Souuerain , contre ſon Chriſt, & 
ſous lenom:de Chriſt. Toures ſes pro- 
prietez, fes'circonſtances nous y ſont 
{i vivement depeintes ;qu'il n'y reſtoit 
plus qu'a adiouſter fon nom: &encor 
nous y eſt-il baile en chiftre;en myſte- 
re;quela ſuite du temps, Feuidence de 
ſes effes adeſchiffre depuis. A vous 
donc, Meſheurs, auſquels ces derniers 
ſiecles ſont paruenus, appartient dele 
recognoiſtre ; ſoitpar le pourtraitque 
yous cn auezen TEſcriture, ſoit parles 
operations que vous envoiez en['Egli- 
ſe; ſoit en ſes paroles, ſoit en ſes ceu- 


. ures. Alors n'aurez-vous plus a nous 


dire;Qui eſtes-vous quile nous annon- 
cez 2 Oh ſont vos Commiſſions ? ol 
ſont yos Bulles ? Ce ſont Chiquane- 


Ce rs 
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ries de Cour de Rome. Il eſtdit; Que 
le Fils de perdition fera vne grande Re- 
uolce: Ou il faut eſtre auec le Reuolte; 
ou proteſter contre la Reuoſlte. Ains, 
vousen ſcaurez grea quivous aura ad- 
uerti; De la peſte, en voſtre ville ; du 
loup, en voſtre bergerie; du feu, ks VO 
ſtre grange. Vous ſonnerez yous-me(- 
mes le tocſcin; afin qu'on y accoure, 
qu'on yous ſecoure. Vous en {ortirez: 
car il eſt dit; Sortez. de Babylon , mon peu- | 
ple. Agrand' 'baſte; & ſans regarder der- 
riere; carc'eſt la DT ſpirituelle:Er 
ilcdir; ; Mes petits enfans ,fuez les Ido- ctw; 
les. Et tous enſemble irons crians ; Ele 

eft cheute, elk eft cheute :Trons chantans:; 


Salut, @& glowe, gr honneur , &r puiſſance 


au Sergneur Dieu; Ses rugemens font ve- Arab 19 
ritables &5iuſtes ; 11 a wange le ſang de ſes 
ſerutteurs;1l a fart mice de celle qui a cor- 
rompu toute la terre : La fumee d' elle en 


Afpoc.t8.48 


montera a iamais. Amen. 
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 Sceignenr, qui eff laV ER 1- 

\ WIAL Tz ( nous diſent les An-: 

e>ly c/e25, ) 20 a CovsrTvVME, 

N 4ijoit aux Phariſtens & Do- 

JY Henrs de Ia Loi; Au com- 
Fu mencement,( eff a dire, 

lors de !a Creation )1lrreſtoit pas aint1. 1/eozs 
queition de Ia lot an Dinorce ; los ordonnee par 
Mopſe,en Fauthorite du Tout-puiſſant ; loi prat- 
tiquee ence penple , par Feſpace de ſeize cents ans 
& plus , ſans contradiction ; en ſon 1ſratl,en ſon 
Ezliſe.Le Fils de Dien tontefois, ſans anorr eſgard 
ala preſcription,a la longzue ſouffrance 3 les ramet- 

arc 10.2 Beala Creation, al inſtitution premiere. Dieu, 
dit-il, les fit maſle & femelle: Ce que Dien a 
conioint, quelhommene le ſepare point. D#- - 
ſons certes de meſme , ſelon Fexemple &+ le pre- 
cepte de noſt re Seignenr ; mats bien en plus forts \ 
termes. Quand on nows preſentera les Innentions 


oy 
7 enatius Cy- 
fruantus, Tertul- 
{z 212165, paſſin. | 


Matth 19.8. 


F 
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% 
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des hames , au preiudice de Þ Iniitution de Dien: 
Quand on nous ſubrogera les fantaſies bumaines, 


en abrogation de [a ſainite Parole ; 11 wetoit 


point ainſi du commencement ; Non de Ia Crea- 
tion de FEgliſe Chreſtienne; non de I Inititution 
de Chriſt; non de ſes Apoftres;non de leurs Diſci- 
ples; non de VObſernation de 1a Primitine Ezliſe; 
non ae la Determituation de ſes premiers Conci- 
les. Ce que Dieu a une fors ordonne, ne [abandon- 
ons point : Ce que le Fils nos a dit de ſabouche ; 
ce qu'il nous a enſeigne par ſes Apoſt res, Ce Fils, 
duquel le Pere a prononce , Eſcoutez-le : Ses A- 
poſt res, deſquels le Fils nous a ajt ; enuoierai le 
S. Eſprit qui vous enſeignera toutes choſes : 
Ne le quittons pour choſe qui vienne ; pour belle 
apparence qu elle puiſſe auoty ; pour authorite,pre- 
rogatine, on preſcription qu elle pretenae. De cela 
denrons-nons aisement tomber d accord anec tou- 
te ame qui a ſentiment de piete ; quiporte quel- 
que rewerence a l Ordonnance de Dieu, a [a Paro- 
te. Mais la queition ſera autourd hui;S'il S eſt in- 
troduit des Abus en Egliſe Romaine, au preindi- 
ce ae ſon pur Seruice, des ſainites Inititutions 
contenues en cette Parole ; des bonnes Obſerua- 
tions de Ia Primitine Egliſe: Parce qu'n puiſſant 
preinge a occupe les efprits de la plus-part 3 Que 
tout ce qui ſe fait autonrd hui en I Exliſe Romat- 


ne ,Seſt touſiours fait ainſt ; 2u'y requerir vne 


Reformation,eft vn deſir de Nouneante,eft tranſ- 


porter les Bornes anciennes. Et la deſſus, ceux quz 
; 6-3 
I:! 


L 
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font profft de Þ Abus, won pl ur fante de pallia- 


Zions , pour corrompre ou deſguiſer les anciennes 
chartres, enfumer & authentiquer les mogernes; 
nous faire receavir pour Antique,ce quien eſgara 
aucours de Þ Egli ſe, ,eft fort Nouncan. C'eſt done 
ce Que nous 4u0ns 4 efclatreir maintenant, par la 
grace de Dieu , pour ſubuenir a la fimplicite des 
Uns , & preuenir la malice aes autres : Afin que 
ce qui eſt Ancien,ſoit recognu pour ancien ; ce qui 
eſt Nounean, pour nouneas : Afin aufit que la cu- 
ricuſe & longue obſeruation de quelque mal-fon- 
ace Nouneante, ne vienne a preſcrire contre an- 
cienne authentique Yerite,nonchalamment ob- 
ſerace. Ne, inquam, antiquifſima illa Veritas, 
vel ipſa Antiquitate,antiquari videatur. 


Nos differas, CERTES, QV1 conſiderera d'un ſain inge- 


pour la plus- 

ors fur Tra- 
itions ſans 

Efrriture. 


ment, les Controuerſes qui ſont auiourd hui en It 
Religion Chreitienne ; ne trouuera point , qu elles 
ſoient fondees,pour la plus-part ſur aucune doitri- 
ne vraiement ancienne : $ur aucune, ds-ie,enſet- 
gnee ou mentionnee es Eferitures ſainies; Eſcri- 
tures neantmoins , qui font les wraies bornes des 
fantaftes humaines ; les regitres &- documens an- 
 riques & anthentiques de1 PEzlife,poar reigler & 
la propriete, & la poſſeſſion d'un chaſcun. Et auf 
aeclarons-nous franchement ; Que qui remueroit 
zant ſoit peu cela,tomberoit dignement en la male- 


 diftion qui eft prononcee par le Prophete , contre 


cenx qui remuent les bornes anciennes. Mats il 


eft queſtion de Traditions , qui ſe ſont inſinuees 
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&+ accreues auec le temps , par la culture des hom- 
mesgjn(ques a eftouffer les rates plantes du champ 
de Chriſt. De Traditions que nous voions en la le- 
Guve ae U Antiquite  premierement en ſemence, 
pus germer , croziire , monter en tin, Ventr en 
graine, ſurmonter en fin le bled, counrir la terre; 
arrovſees de la vanite & curioſite ordinatre des 
hommes ; funees & fomentees de Pignorance des 
plus tenebreux ſiccles: De Traditions , deſquelles 
nous ne voions en FEſcriture ſainitegni en la Pri- 
mitine Egliſe,pour la Plus-part, aucune trace; mais 
que de fiecle en fiecle nous voions natitre de quet- 
que mot dit a la frauerſe,ou ae quelque attion ino- 
pinee , comme herbes a laduanture , ſans qu on y 
prenne garae - venir de priuation, ou negatine, en 
one propoſition doutenſe;a icelle, paſſer en one af 
firmatiue mal-aſſeuree ; &+ Prues,en wvne concluſion 
route abſolut ; dont on tire,a quelque temps de la, 
&+ a diners ſtecles, des corollaires ſi eftranges , des 
conſequences [i efloignees aes premiers erremcns; 
que ces premiers,qui en ont iette les ſemences, (ans 
ypenſer ; 5 comme les oiſeaux qui Laiſſent choir une 
noix,ou ungland, ne les aduoueroient iamas, S'ils 
renenoiet;les euſſent eftouffees,s ils les euſſent pre- 
weuts:De Traditios,en ſomme, qui gliſſent douce- 
ment d'vne indifference ou bien-ſeance pretenaue, 
en viilite,enneceſate,en ſeruitude plus que Tu- 
dazque, en articles de Foi; Articles,dis-ie, tant les 
hommes ſont ialoux & fols de leurs inuentions,au- 


iourd hui entre nos Aduerſaires, p! foizque la Foi 
f 111) 


Fea 5.39» 
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meſmes . Pour leſquels on ſe debat beaucoup plus 
en Egliſe Romaine , que de Fe@Atheiſme , qui ſe 
wa promenant & prouignant par tout ſous le nom 


de Philoſophie 5 qui wa ſappant ſous le pied, les 


fondemens de F Egliſe de Chriſt les ſainttes Eſcri- 
tures,les ſaints Symboles . Articles derechef, pour 
leſquels fortifier , on n'a point de honte d eneruer, 
entant qu'on pent,la force & authorite de la Payo- 


le de Dieu: Pour leſquels authoriZer, on combat ſa 


ſuffiſance , ſon integrite , ſa ſumplicite ; on ne fait 


point conſcience , dappeller miniftere de mort, le 
ministere de noftre vie ; de prononcer imparfaites 
a ſalut , celles deſquelles la Parole Eſſentielle diſoit 
aux Tuifs,(& 4 plus forte raiſon a nous;) Exami- 
nez ſoigneuſement les Eſcritures; car vous 


eſtimez auoir paricelles, vie eternelle: Er ce 


ſont elles qui portent reſmoignage de moi. 

Ox Ns novs ſeroit-il mal-aise, de demon- 
ſtrer celaen tous les articles qui ſont en controuer- 
ſe : & ce ſubieit a efte manie par quelques-uns ci- 
denant . Mas ie me contenterai pour cette fors, de 
le verifier an faitt de la Meſſe, de ce qui en de- 
ſpend: Parce quelle tient auionrd hui en I'Egliſe 
Romaine, le principal lien du Seruice dium : Parce 
qu'elle lear ſemble eftre Ia liuree qui fait differen- 
ce du bon au manuats Chre#ien: Parce que xy aller 
p25,0nyaller;eft;ſelon lear opinion, faire on ſa dam- 
nation,ou ſon ſalnt : Et parce certes auſfi, qu'icelle 
contenant + recueillant en ſoi,ou la dottrine,on la 
prattique des principanx peinets qui ſont cn di- 


. 
NC Coe—— 
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ſpate entre nous; qui [aura foignenſement exami- 
nee, aura ſatisfait, on pensen faut,a tout le rete. 
$ done elle eſt de telle importance au ſalut , qu on 
la nous fait ; ne doutons nullement, que nos ne 1a 
trountons bien claire es ſainites Eſcritnres; que 


, nos ne la remarquions en ces premiers & plus 


purs feectes, eſquels la ſource ſacree au ſalut eHoit 
en ſa purete,cn [a clarte; non encor troublee de nos 
inuentions humaines ; non encor ſoiuillee des ſuper- 
ftitions que la perutrſe imitation au Indaiſme , ou 
Pimprudente prudence de Saccommoder aux Gen- 
zils,y ont cole anec le temps.Ou certes,ſi nous ne la 
recognoiſſons es ſainttes Eſcritures , ſi nous ne la 
retrounons en cette plus pure Antiquite ; ains que 
ſon ſeul nom n'y ſoit pas cognnzains que tout autre 
ait este lors le Seruice de Dieu:Diſons hardiment; 
Aw enelle done ne viſt point le ſalut,purs que le $a- 
lut n'en arien ordone: Ouentlle ne conſiite point 
le-Seruice de Egliſe ,puis que F Egliſe Primnitine 
Faura ignoree. Mazs bien verros-nons, que © a ee 

vn abaitardiſſemet, vne corruption vninerſelle de 
PF Inititution de Chriſt, du Seruice premier CF 4n- 
cien; qu'on a transforme peu a pen , d'un abus de 
mots,en unabus de ſubitance; de ſacrement,en ſa- 
erifice;de ſacrifice d ation de graces,en ſacrifice de 
Propitiation, de la commemoration du ſacrifice v- 
nique de Chriſt, en une pretendue reelle &+ quoti- 
dienne immolaticn de Ini-meſmes. Que cette Meſ* 
fe ,que nous v010ns autonrd hui, eſt un Ramas de 


pluſicurs ficcles ; vne Compoſition de pluſicurs Pa- 
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pes; en laquelle , pour Fenrichir , ſont entrez pour 
ingrediens, de temps en temps,tons les abus que Sa- 
than,les hommes,&> les temps ont ſceu introauire, 
ou par malice , on par nonchalance, ou par ignoran- 
ce,enÞEgli iſe. Tant que finalement, la [aintte Ce- 
re de notre Seigneur #'p peut plus en choſe aucu- 
ne ciire recognne;n's au contraire, tantoft rien de 
(7 oppose , rien de fi contradidtoire, que la Meſſe: 
Bui de cette Legitime, qu appellotent quelques 
Cnciens,a paſie en illegitime;de publique, en pri- 
wee; de Ia Communion des fideles en meſmes ſacre- 
mens, en laparticuliere celebration d'un Preitre: 
Brief, done ſerieuſe meditation de la mort du 
Seigneur, en vne repreſentation froide & ridicu- 
le; d one reelle & effettuelle participation de cette 
chair donnee pour la vie du monde, de ce ſang 
eſpandu ponr la remiſion de nos pechez , en une 
muztte + inepte ceremone : Et ceremonie neant- 
moins, laſeule afattance ae laquelle ( choſe inco- 
gnue 4 toute Antiquite , ) on attribue autant & 
plus defficace,non qu'a la S.Cene du Seignenr, Ce- 
lebree ſelon ſon Inititution ; non qu'a la participa- 
ton de tous les ſacremens de lE gliſe Chreftienne; 
mars qu'au Sacrifice meſmes que le Seigneur avne 
fots fait en Parbre de la Croix , pour le fans du 
genre bumain. 

On DEPARTIRAI-IE Fan ce Traitte, 
pour Peſclairciſſement de cette matiere, en quatre 
parties: La premiere ſera de POrigine & Progrez 
de la Meſſe , ſelon toutes ſes parties; Et laſeconde, 
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de ſes Circonflances & Dependances : Ce qui con- 
" cerne proprement ſon hiftoire.La troiſieme la con- 
fiderera & examinera , en qualite de Sacrifice; Et 
la quatrieme,en qualite de Sacrement: Ce qui tou- 
che ae plus pres a la dottrine d'icelle . Et ie prie 
tous ceux qui ſont amateurs de la Verite , & ia- 
loux de lenr propre ſalut , d ounrir ci leurs yeux, 
ae les y apporter purge ae tout preiuge * de tonte 
opinion anticipee : Comme te prie Dien auſiz, qu'il 
ine face la grace,d'y apporter vne vraie er ſyncere 

eftion de voir en nos tours PEgliſe Chreftienne 
reformee ſelon la uraie Antiquite ; repurgee de 
zoute Nonuneaute,qui degenere d'icelle: Antiquits, 
' gui a pour fondement la dottrine au Fils de Dieu 
la prattique ae ſes Apoftres regs de fon Eſprit: 
Nouueante,qui ne pent alleguer que les ſonges des 
hommes;touſeours nouneaux en ce qui eſt de Diens 
zouſiours enfans;ains touſiours animanx,ait ſaint# 
Panl,en ce qui eſt de ſon Seruice, 
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CHraPp. I. 


Duelle a efte PInititution de la ſaine (ene; > quela Heſſe 
3 . 3 © . . 
neſt fondee ni enPEſcriture, aien lapratiique des Apoites, 


Os ADVERSAIRES, pour 
{ fonder la Meſſe en PEſcriture 
IIS faincte, la nous veuler deriuer 
de IInſtitutio dela fain&te Ce- 
a ne de noſtre Seigneur; Etmar- 
quent ordinairement auiour- 
Z& d hui ſur ces patlages-la, /c:eſf 
| PP Inflitution de la ZAeſſe : av lieu 
que leurs predeceſſeurs, & nommement la Gloſe 
ordinaire, ſfouloient noter; /c: e/# F/niiirnrion de la 
Cene, ou EuchariFtie, Pour donc en cognoittre ou la 
ſimilicude , ou la difference; pour voir tant plus 
clairement come ['vne a degenere en[autre; Il nous 
faur coſiderer premicrement, Quelle a elte Finſtitu- 
tion dela ind Cene; La ſaincte Cene, facrement 
du Nouucau Teſtament, quia fuccede ala Paſque, 
- facrement de PAncien ; La ſainCte Cene, vraie com- 
memoration du ſacrifice dePAgneau fans macule, 
immole pour nos pechez ; duquel la preiiguration 
auoiteſte ordonnee en Vagneau de la Palque,” Car 
nous ſommes tous d'accord, que comme la Loi e« 
ſtoirordonnee pour mener ala Grace ; Moyle & les 


J' 


1 = WW.” & 
»- _ I A om 


Rag OS —— fr. 
CEO EB EE) 


LIVRE PREMIER 


FDA Ee. ITE Send MY MEL Als 


FRI 16 


2 Livre I. DZ ra Messe, 
Prophetes,pour coduirea Chriſt: Ainſi eſtoient tous 
es ſacrifices propitiatoires de la Loi, pour nous ad- 

dreſſer au vrai & vnique propitiatoire de ce vrai A- 

oneau qui portefes pechez du monde.Tous les facri- 

ces Euchariſtiques & daCtions de graces pareille- 

ment, qui ſe faiſoient pour la recognoiſlance des be. 

nefices temporels, pour nous exciter a la confidera- 

tion de ce grand & inenatrable benefice ſpirituel ; 

qu'il plaiſoir a Dieu, ſelonles threſors ifs mileri- 

corde, defploierenſon Fils, Er pourtant, comme il 

nous faut venir ala cognoiflance dela Meſſe, parla 

ſainte Cene: ainf1 a cellede la ſainfe Cene , parla 

Paſque ; La ſainCte Cene aiant ſuccede ala Paſque, 

par PInſtitution de noſtre Seigneur Ieſus Chriſt ;la 

Meſſe en YEgliſe Romaine pris la place dela fainQe 

Cene, par la Deprauation introduite par le Siege de 

FAnrtechriſt, 

La inte Ce- Yoici done [Inſtitution de la Paſque en Exode: 

ne a liccede a ; / F, 
ta P>tque. Pharao perfittant en fa rebellion, Dieu declare i 
Exade zz: Moyle, quiil veut exterminer tous les premier-nais 
d'Egypte * Erneantmoins pour faire difference des 

vaifieaux de ſon ire, a ceux de ſa miſericorde; il veut 
eſpargner les premier-nais d'Iſrael ; Les eſpargner, 

dis-ie, non en leurs merites,mais en ſes competing 

en faucur de PAgneau occis pour le peche, des la 
fondation du monde.[l ordonne donc queen chaſque 

famille , entre les deux veſpres, vn agneau ſans ma- 

cule, enfigure de ce vrai Agneau, foit immole , & 

mange: Quede ſon ſang les poſteaux des maiſons 

de ſon peuple ſoient arrouſez , afin que VAnge ex- 
rerminateur paſſe par deſſus: En admonition eui- 

dente, que laoll ce ſang n'eſt point, quelque famille 

ou perſonne que ce ſoit, il n'ya que matierede ſon 

irc: Que abondant, cette immolation de Pagneau 

ſoit renouuellee tousles ans, & en tous aages, pour 
Finſtructionde la poſterite; tant en memoire des 


benefices ia receus, quien attente des plus grands 
a venir & a receuoir. 


Ox = Ncette meſme Inſtitutio nous auons A con- Fn 1a Paſque, 
ſacrement, & 
ſacrfice, 


fiderer, &le ſacrement, &le facrifice. Le ſacrement, 
donne de Dieu a ſon peuple ,en ſeau & afleurance de 
fa promeſle, &de exhibition d'icelle : Car a cette 
fin ſont donnez de Dieu les ſacremens a ſon peuple, 
quand il dit ; Er ce ſang vor ſera en ſigne en vos maiſons, 
que quand te le verras , ue paſſerai onre , & quil n'y aura 

oint de plaie entre vous enperdition , quand te frapperas 
PEzypre. Le ſacrifice, rendu a Dicu par ſon peuple: 
Car aufli ſont-ils propremet du peuple enuers Dieu, 
comme les facremens de Dieu au peuple , quand 1 
dit; Et ce 10ur vors ſera en memoire , 7 celebrerexz. cette 
fete envos generations ; parce que I Eternel frappaÞ E- 
gypte,c> paſſa neantmoins par deſu nos maiſons, (FC. Sa- 
crement toutefois, qui nous meine de cct agneau a 
vn autre Agneau, de ce {ang a vnautre ſang , de cette 
efficace temporelle a vne ſpiricuelle ; Entant qu'il eft 
choift ſans macule, en figne de Vinnocence du Re- 
dempteur ; immole, en f1gne de ſa mort & paſſion; 
mange ,enfigne de la vie & nourriture que nous ti- 
rons de ſa mort, & dela communion de {a chair & 
de ſon ſang ; eſtans os de ſes os, chair de ſa chair, &c. 
Er facrifice auſſi ; lequel outre ce qu'il eſt vratement 
Euchariftiq & d'aCtio de graces , ne laitle pas neant- 
moins en quelque regard.de tenir du propitiatoire: 
Entant que cet agneau offert par le pere de famille, 
nous prefigure PAgneau quele Pere celeſte immo- 
loit en Parbre de la Croix, pour le falut des dome- 
ſtiques de la foi ; & noſtre propitiation en ſon ſang, 


ſclon quiileſt expoſe par ſainct lean le Precurſeur ; reap x. 19 


Vow Þ Apnean qui oite les peche7 du monde: Er par VE- 
uangeliſte plus formellement, rapportant ala veri- 
te, ce quieſtoit ordonne dela figure ; Afin, dit-il,que 
PE(criture fuft accomplice, Pas-wun de fes os ne ſera caſse. 
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j.emeſncenta OR NOSTRE Scigneur, le yrai Agneau, qui e- 
ron ickn. tot venu pour accomplir la Loi, & non pour lade- 
{truice ; celebre la feſte de Vagneau typique ou figu- 
ratif, auec ſes diſciples; & ſelon certe Inſtiturion , & 
felon toutes ſes circonftances. 11 la celebre, dis-ie, le 
quatorzicme iour du mois, commencant au foir, a 
la facon des Hebricux, le premier iour des Pains 
ſans leuain, entre les deux veſpres ; c'eſt adire, entre 
IOblationdu ſoir , &le Soleil couche, Il y obſerue 
#/5,17/c50. le Lauement accouſtume, fauf que pour ramener 
touſiours les hommes de la ceremonie a la doCtri- 
ne; il y enſeigne FhumilitE, lauant les pieds de ſes 
diſciples, quiautrement les Jui deuoient lauer . lly 
diſtribue apres le ſouper ,le pain & la coupe de main 
enmain,a ſes Apoſtres ; comme il ſe louoit faire ce 
10ur-la entre les Tuifs en vne c{pece de collation, 
qu'ils appellent eLphicomin, du Grec corrompu 
emrouy ; aurrement kinruah ; Mais au lieu que les 
paroles que le pere de famille prononcoit en cette 
diſtribution, ne ramenteuoient aux afliſtans que la 
miſere d'Egypte,& la miſericorde de Dicu quiles en 
auoitdeliurez; Noltre Sceigneur en cette actio, com- | 
me ſouuent ailleurs , efleue leurs eſprits de la figure 
a la verite,: de Yombre au corps, de la deliurance 
remporelle a laſpirituelle, de la feruitude d'Egypte 
a celle du peche; dela miducation, en ſomme, de cet 
agneauquils auoient ſolennizee aueclui; a celle du 
vrai Agneau, repreſente tantde fiecles par cettui-la; 
duquelle corps ce iour meſmes eſt donne pour eux 
la mort ; duquel le fanga peu dheures de la ,eſt 
rcſpandu pourla remiſſhonde leurs pechez. Vos pe- 
1:4 4.3925, res, Atoit-i] en ſainctTean, ont mange la manne an 
a deſert , cls ſont morts, Mais voulez-yous yoir le yrai 
pain du Ciel, le pain devie, le pain viuifiant ? Ce 
ſuis-ic moi , qu: ſurs vraiement deſcendu du Ciel; Et ce 
pin, Ceft ma chair, que ie donnerai pour la vie dit monae, 
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QOuien Aura mange , ne mourra point , ains viura eternel- 
dement, cc. Comme vil diſoit de metme ici; Vos pe- 
res ont mangePagneau ; Nous Pauons encor mange 
preſentement: Mais le vrai Agneauce ſuis-ie moiz 
cclui duquel vous adit Eſaic ; 7! ef# mene 4 la tuerie 
pour le forfait au peuple ; Son ame eſt miſe cn oblation 
ponrle peche; Duquel vous diſoit n'agueres Iean Ba- 
ptiſte , Yoicil Agnean qui oſte les pechez, du monar * du- 
quel ie vous di moi-meſme maintenant; Que ie m'en 
vaieſtre liure a la mort pour yous ; que vous aurez 
deſormais a manger ma chair, & boire mon ſang, en 
remiſſion de yos pechez ; en nourriture de vos ames 
en vie eternelle: Vos ames certes,ſfeiches & vuides de 
route iuſtice en elles-meſmes , & partant dela vraic 
vie ; mais qui trouueront la vie en moi, en mon 0- 
beifſance, en ma iuſtice ; qui ſont faites voſtres, pat 
le ſacrifice que ie vai faire de moi-meſme:Vous rour- 
neront en _nourriture de vie eternelle ; fi vous reco- 
gnoiſlez yoltre peche, voſtre nudite, voſtre inurilite, 
voltre miſere; c'eſt a dire, ft vous celtes vraiement at- 
famez de ma grace; fi yous-vous ſ{entez alterez de iu- 
ſtice. Et afin que la memoire de ce grand benefice 
vous ſoit toufiours recente ; qu'il yous en ſouuien= 
ne, non moins que du boire & du manger , duquel 
vos corps neſe peuuent paſſer, & moins yos ames dit 
benefice de ma morr ; & dela yie & nourtiture ſpiri- 
tuclle dicelles, qui yelt cachee ; Faites ceci toutes les 
fors que-vous le fere7, enmemoire de moi; En {ouucnance 
de mon corps ropu , de mon fang eſpadu pour vous; 
& telle ſouucnance neantmoins qui les vous exhibe- 
ra, les vous comuniquera, en afleurance dela remif. 
fion de vos pechez, & cqnſequEment du falut de yos 
ames. Car Tontes forts & quantes que V0 mangeres de 
ce pain , & boirez de cette coupe , vos annoncerey la mort 
du Sergneur; celt adire, vous receurez la nouuelle 
agoreable de yoſtre vie enlui, 2uſques _ qui viennts 
A. ij 
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forme de la 
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OR cCExc1 Sexpliquera plus amplement en ſon 
lieu : mais voila comment du facrementde Vagneau 
Paſchal, noſtre Seigneur prend occaſion d'inſticuer 
le ſacrement dela ſain&te Cene ; paſiant, comme dirt 
ſain& Hieroſme, du vieil au nouueau ; Auquel, com-' 
me en cettui-la, nous auons pareillemet a conſiderer, 
& ſacrement, & ſacrifice: Sacremenr, en ce que Dieu 
nous y preſentele pain & la coupe , ſignes vifibles, & 
neantmoins exhibitifs d'vne grace inuiſible ; de la 
communication qu'ont les fideles en ſon corps &en 
ſon ſang ; eftans membres de ce chef, rameaux de ce 
ſep, chairde fa chair, os de ſes os, &c. Sacrifice auſſi, 
encequen la ſaincte Cene nous rendons graces a 
Dieude cette grande deliurance que nous receuons 
de la ſeruitude & peinede peche, enlamortde fon 
Bien-aime : Er c'eſt proprement celui que nous ap- 
pellons Euchariſtique,dontaufli clle eſt ditre Eucha- 
riſtie ; & lequel neantmoins tient en quelque forte 
du propitiatoire, entat que nous y celebrons ſerieu- 
ſemet la memoire de cet vnique ſacrifice , ſeul vraie- 
ment propitiatoire ; que le Fils enuoie du Pere, aof- 
fert vne fois pour toutes, en Farbre de la Croix pour 
nous: Differanten ce regard de Vagneau Paſchal;que 
Finſtitution de Pagneau eſtoit yn ſacrement de lade- 
liurancea venir, aulicu que laſain&e Cene Feſt de 
la grace aecomplie : En ce parcillement qui tenoit 
du facrifice propitiatoire, entant qu'il repreſentoit 
cclui qui deuoit eſtre fait au fang de Chriſt ; au licu 
quela ſaincte Ceneen tient, entant quelle nous re- 
met deuant les yeux cette propitiation faite & par- 
faite. Er ceci en ſoitdit ſommairement, Rags; 5 
que nous venions au facrifice pretendu en la Meſle. 

CE QyE nous auonsa obſeruerpour cette heu- 
re; Celt quelle futla forme de la ſaine Cene, pre- 


inſtituce parle Mierement inſtituee par noſtre Sejigneur , que nous 


SC1gncure 


auons en trois Evangeliſtes, & en S, Paul aux Cq- 


Er ds 588 ParTiEs: 7 
rinthiens 1. chap. 11. Et voicila ſomme; Que noſtre 6972. rt, 
Seigneur apresle ſouper , pricdu pain & le benit ; Ls {p{rurion 4s 
vientdu mot 4aoyilons.Coeltoir ſelon la louable cou- ar). 26. 
ſtume des Iuifs, deſquels la benediction ordinaire en 6 7+ 
cet endroit, ſelicencor ; Bens ſois-tr , Seignenr noSETe Panius I agint 
Dieu, R 01 du fiecle ; qui nous 46 ſanttifie} par tes com- 2" ve 
mandemens , & nous as ordonne de manaer les pins ſans 
lexain, ec. Puisle rompit, le bailla a ſes dilciples, & 
dit; Prene7 , mangez , Cecreſt mon corps ; faites cecz en 
 memoire de mai, Au lieu que les Iuifs auoicnt accou- 
ſtumedeprononcer ces mots ; Cecieſt le pain de miſe. 2" 163: 
re (ainh eſt appelle le pain ſans leuain)que nos peres ont 
_ en Egypre. Qui a fatmgqu'il vienne & mange; qt 
en a beſom , qu'ul vienne , & face Ia Paſque: Noſtre Sei- 
gneur faiſant icice painde milere, facrement du pain 
de vie; dece Pain que qui mange a boneſcient, na 
tamais faim. En apres eſt dit; Qu'il prit la coupe, & 
redit graces; vſans les Euigeliſtes du mot 4yzersyonc, 
en meſme fignification que le precedent baoyious ; 
Er laleur bailla de main en main, difant, —_ 
70x, Cette coupe que les Iuifs appelloicnt on 015 
melnezoy Upernona, la coupe de benediction, la coupe de 
louange ; qu'ils benifſoient en ces mots ; Bent ſors-tu, 
Seigneur noftre Dieu, R 01 au ſiecle , (Fc. qui as cree le 
fruwtt de. lavigne, cc. Etenladiſtribuant, chantoient 
Pyn de ces Pialmes de Dauid qui commence, Halle- 
I»-jah, Louezle Seigneur. Mais afin que deſormais 
elle ſoit ſacremet du Nouueau Teſtamecr; noſtre Sei- 
gneur y adiouſte ces mots ; Car cect eſt mon ſans , le 
ſang du Nouneau TeStamet,qui eft resþadu pour pluſienrs 
en remiſſion des peche7, EcſelonPApoſtre , ain que ce 
ſoit deſormais vne inſtitution perpetuelle pour YE- 
oliſe Chreſtienne ; Et routes fors + quantes que vous 
mangere7 de ce pain, & borrez, de cette conpe, vous annon- 
cerez. 1a mort du Seionenr inſques a ce qui! vienne, En fin 
ileſt dit ; Que noſtre Seigneur & ſes Apoltres chan- 
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S LivRE I. DE La MESSE; 


terent yn Cantique ;z & puis Fen allerentenla mon- 
tagne des Oliuiers : ſgauoicle Cantique quien cette 
. _ folennitedes Pains fans Jeuain auoicaccouitume de 
0499) SMAW- Clorrele ſouper,que les litres Riruaux des Tuifs nous 
Toy Te Sl enſeignent auoir eltele cent quatorzieme Pſalme, 
TVs Ornand Iſrael fortit aZ=rypte, Fc. Burgeniis toutefois 
ticot, que c'e{tojzent piuficurs Pialmes, {gauoir de- 
puis le 113. juſques au 119, Cequile peut voir plus 
MuSter furs. arplemiten M unſter, Fagius,& autres: mais micux 
ary ;, encor;au lure du Sicur'de {Eicalle de PEmendation 


Pail. F 47. ſur 


<A m_ des temps ; quia furmonte de bien loin tous les pre- 
CAuG. B27 Eo 5 -- *{L. q 

endze (:b.g, Cedints en[Peſclaircifiementde cette maticre., 
Cafander enſes OREST maintenant a nous a conſiderer ; Qu'a 
Lturgies, 


de comun, qua de ſemblabie la Mefle d'auiourd'hui, 
auec cette lainte Cenc-la; La ſaincte Cene, enla- 

uelle nous voions que noſtre Seigneur, le Seigneur 
du Sabbath, le Seigneur de toutes les Ceremonies ; 
le Seigneur de la Loi meſme; ne deſdaigne point 
dobſeruer exactement toutes les circonftances de la 
ſolennite ordonnee en la Loi ;le jour, Pheure , la for- 


me ;larapportant ſeulementa fon yrai viage,a ſon * 


vnique fin; aſgauoir alui, defigne & prefigure en i- 
celle. Aulicu que ceux de PEglile Romaine, hom- 
mes & pecheurs, comme toute Peſpece, n'ont point 
eu honte de ſe diſpEler de fon Inſtitution en ce faint 
facrement; d'y railler , changer , remuer rout a leur 
fantafie. Noſtre Seigneur diliribuele pain & la cou- 
pe aſes Apoltres le pere de tamillea ſes enfans: On 
eſt vne ſeule trace de cette Communion, de cette 
Communication, enla Mefle ? 11 veut que ce faint 
ſacrement ſoit yne Commemoration & ſa mort & 
paſſion, iuſques a ce qu'il yienne; que nous-nous 
conſolions & fortifions en cette foi; nous eſtreignios 
en mutuelle charice, attendat que nous participions 
a ſagloire, que nous accompliſſions ſon corps Es 

Cicux, Ot eſt cette Comemorationen la Mefle ? out 
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tout {e dit en langage incognu, ou tout le fait par f1- 
gnes, & par murmures non expliquez , non enten- 
dus ; donrles interpretations meſes ſont 6 ridicu- 
les,ft bizarres, fi controuerſes entre leurs Docteurs? 
Erde fait, quiiamais aiant veu la celebration de la S. 
Cene en ces premiers fiecles , fc yonnrnle aduiſer de 
laretrouuer enla Mefle 2 Qui eſt-ce, Voianc, bien 
quattentiuement,qui peuſt auoir Veſprit aflez pene- 
trant pour la recognoiſtre, par auoirleu Es Euangi- 
les, la vraie Inſtitution dela S.Cenc ? 

M a 15, diſent-ils,les Apoſtres n'6t pas tout expli- £,,? allage, 
que ; lLy auoit bien dautres Ceremonics: Erfaind zero, &c. 
Paul meſme dit ; Cetera, cum venero , as ona : Tor- A —__ 
donnerai an refte, quand ie ſerai venu, Mais ne font-ils 
donc point de conſcience, de comprendre ſous vn Et 
cetera, la doctrine, ou du Sacrifice, ou dela Trant- 
ſubſtantiation ; toutle nerf & le nceud dela Meſle 2 
Er eſt-il croiable que ſainct Paul, de choles i impor- 
zantes, fi neceſlaires ; clquelles, ſclon cux, giltle fa- 
lut;ſans leſquelles il ne peut conlifter,les rentiit ainft 
alongsiours? Etnont-ils pointde hoate, de nous 
youloir ici fonder la Metle, yn & vaſte edifice, fur vne 
pure diuination, ſans fondement 2 Ains oions les Pe- 
res: S. Ambroiſe ; 71 no: enſeigne qu'il fant premiere Aire tad 
znent traiter pour Forare , le chef qui apparttent au ſalit; 
auquel on ne peut errer, ſans faillir griefuement. Cetera, 

Quant aux autres choſes qui ſont pour Pedification de I E- 

eliſe , les remet a ſavenizte. Chryloltome ſur ce palla- s. c:»y/7/. fr 
ge ; Or il parle , dit-il, de la meſime choſe , on de quelques *** cena dengen 
AHIYES wil e7ugbV(ay , 1ON Ur gentes, non neceſſaires; pour les © © 
rendre plus ſozgneux ae corriger lexrs famtes,quand ils pen- 

ſeront a [2 venue. Theodoret ; Ine pouuoit ordonner de Theode. ſia ? Ee 


p 9 nan - OPAS. = prſt. 1.4ux Co- 
toutes choſes : mais atant eſcrit des plus neceſſaires; 11a re- I!" — 


' ſerue lereH{ea ſa preſence. Oecumenius ; Ou bienil par= Occumen.in r. 


le de la meſine choſe , comme (3 la ſainbte Cene du Sergneuy 94097997. 11. 
a10:t beſoin entre les Corinthiens d'eſtre corriges en autres 
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IO Lryar I. DE La MEssE, 
porntts, ou bienil parle de quelque autre qui a beſorn de fi 
 Gleſordin.in 1. propre preſence. La Gloſe ordinaire;De la meſme; mass 
| 0p "1, VOus ne vous pounet paſſer de Ceci. Sainct Thomas ; 
Sum.q.64.art. parle de quelques familicres Traditions ; 71parle de choſes 
2.0.08 1: 4000- e(gnelles il n'y a grard danger, Ceſt a dire indifferentes. Et 
ailleurs; e Mars quant aux choſes qui ſont neceſſaires au 
ſacrement, Chriſt les auoit inſtituees. Caietanus meſme; 
Cetera,inquit, [cilicet prenarrata; les choſes qu'il a ci-de- 
ant aites ; {cauoir, que Pun yvenott yure, autre affame; 
qil y auoit des contentions entreux ; a quoi il promet a ſa 
venue d'apporter remede.Si donc cette choſe dont vou- 
loit parler ſainct Paul,n'eſt point la Mefle;mal a pro- 
pos &allegue ce paſſage: Si ceVeſt, queen retirent-ils 
dauantage ; finon quiils ſe pouuaienr done paſſer de 
la Mefſe,qu'il reſeruoit (felon eux) a expliquer,com- 
me non neceſlaire? & non dela fain&e Cene quiil 
leur auoit enſeignee ? Mais voulons-nous voir plus 
clairemenr , que ſain Paul ne remettoit pas A fa ve- | 
nue la doctrine neceflaire a falur, en ce qui eftoir 
dela ſubſtance ; mais quelques circonſtances ſeule- 
ment ,bien-ſ{cantes pluſtoſt que neceſſaires : /e vors 
z.Corinth.1. declare, dit-il en cette meſme Epiſtre, PEzargile que ie 
vous at evangeltge, que vous anezrecen , anquel vans de- 
menure7, par lequel vous eſtes ſaunez: Er donc, celles 
qu'il reſerue hors de cette Epiſtre, ne ſont point de 
cette nature. Que fi la Mefle eſt neceſlaire * falur, el 
le reſt point de ces cas reſeruez,& le patiage partant 
mal allegue: Ouftelle y doit eſtre coprite; elle n'eſt 
donc point neceſlaire, comme ils dient . Er ne fait 
S. Augnf..epift. rien pour eux, ce quiils alleguentde ſaint Auguſtin; 
KESAE Que de ce paſſage appert , que tout cet ordre qui Sobſerue 
enFEgbſe, eft de Pordonnance des ApoFtres . Car pre- 
mierementil appert , qu'il parle des circonſtances de 
laſainRe Cene, & nondela fubſtance; par les que- 
ſtions de Tanuarius, au{quelles il reſpond; S'il la faut 
celebrer atels ou atels 1ours, atelle ou telle heure; 
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deuant, ou apres manger , &c. Or d'ici veulent-ils ti- 
rer non vne circoſtance,mais vne principale ſubſtan- 
ce ; vne doctrine d'vn ſacrifice propitiatoire, & non 
vn ordre dele cclebrer. En apres, pour la circonſtan- 
ce ; ils auroient aprouuer, que Fordre duquel parle 
S. Auguſtin, eſtle leur meſme : c'eſt a dire,que la ce- 
remonie de la Meſſe eſtoit de ſon temps telle qu'au- 
tourd'hui: Au lieu que nous monſtrerons ci apres; 
Que la ſaincte Cene y eſtoit celebree en ſon entier; 
Que la Mefle,& en nom,& en eftect,eſtoit incognue. 
Mais il y a plus; car en cette Epiſtre meſme, apres 
que fainct Auguſtin aregle & eftabli laſainCte Cene 
du Seigneur, par les ſainctes Eſcritures, en ce qui eſt 
de la foi, ences mots ; Szcuti communicatio corpory & 
ſanguints Chrifts , & ſs quid aliud in Scriprurts Canonicss 
commendatur : Comme la communication du corps & du 
ſang au Seigneur , & 3 autre choſe nous eft recommanaee 
es Eſcritures. Ttema ; Si Pauthorite de F Eſcriture dinine 
nous preſcript , il ne fant point douter que nous n'aions 
fare ce que nons y liſons, &c. 11 deſcend euidement aux 
circonſtances d'icelle;le iour, lheure; a ieun, ou non, 
&c. choles deſquelles PEſcriture ne parle point : E{- 
quelles il conſeille de ſe ranger a Vordre plus com- 
mun a VEgliſe; parce qu'il y a apparece que telle ob- 
{eruation procede, oudes Apoſtres, oudes grands 
Conciles : Ou bien a celui qui Sobſerue en celle - 4 
on eſt, comme ſaint Ambroile conſeilloit a {a mere; 
Nefant taiſonnable,dit-il,de troubler les conſeiences,ſar 
telles obſeruations , ni par vne ob5tination contentienſe ; ns 
par vne ſuperititienſe timidite, Et neantmoins , pour 
monſtrer comment nous deuons preferer VEſcriture 
atoute Tradition ; Si noftre Sergnexr, dit S. Auguſtin, 
* auoit ordonne,qu'il falluſt receuorr la Cene apres les autres 
wiandes ; te cros qu aucun des Apoitres ny enſt rien voulu 

changer , (Fc. 
. CommenrT quien ſoit, dient-ils ; les Apoſtres 
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12 Livas I. DE La MEss:x, 


Non ſondee ont dit la Meſle. Er qu'il foit vrai; vous Pauez es A- 


en I'viage des 


Apoltres. 


A CfCS 1» 


Philip.z, 


Oe), 13% 


eACtcc.. I 3 . 


Ctes chap. 13. acrTepyUrmur IV aurey Te welt, x, visdine 
Twp, Celt i dire, que Comme les Prophetes & Dotteurs 
4 n0mmer , jaſorwnt leur mmiſtere au Seer , & zeuſ- 
notent , le (amt? ESprit lewr dit ; SeparcJ-mor Barnabas 
& Soul, cc, I eſt done queſtion dv mot Gree agrve- 
&y,dont deſcend Liturgie, Nous diſons 09g henifie, 
Faire ſon office; & ils veulent que ce ſoit, Direla 


. Meſie. S. Paul appelle en pluficurs lieux, la colleQe 


des aumoſnes; 247se;ay, Liturgie : La Gloſe ordi- 
naire, La diſpenſation charitable de nos biens a nos freres: 
Occumenius ; Z ApoFtre a pas dit xowariaar Te. cugyu- 
xt Communique les choſes charnelles ; mats >jtupyiiouy 
Ceſt xdirc, dit la Gloſe ordinaire, 4dmmiftrer, Parce, 
dir-Ocecumenius , qu met les R omains pony Officiers 
publics, pour pater les trivuts aux Saimtts,ne plus ne moins 
17 aux Rots: Dont auſhi S. Paul appelle Epaphrodite 
agrerZr,miniſtre ou adminiſtrateur de ſes neceſlitez. 
Parce aufh,dit Suidas, bon Grammairien, que acrug- 
zie, liturgic eſt 5 Jyyode Vaneeoia, vn office ou charge 
publique : Comme enyTeplncia, vne exemption ou im- 
munite , ſoites choſles tacrces, ſoit es profanes, Mais 
pour ne fortir point de noſtre paſſage des Actes;Oe- . 
umenius dit, Qxeft-ce a dire, auTvppouslwy ? certes 
xrouTlopTroy 3 Comme 11s preſchozent. Ecainſf Chryloſto- 
me. Le vicil Interprete, 4:niſtraniibus,Comme ils fat- 
{otent leur charge: Le Syriaque & PArabe, Comme ts 
eſtotent en prieres; parce qu'il y parle conjoinCtement 
du icuſne. Nicolaus de Lyra; Comme ils ſeruoicnt 4 
Dieuchaſcun en ſon degre, ienſnas, afin que leur eſprit ſuf 
zant plus eſlene aux choſes ainines. Caietanus ; 71 nc att 
point 1 quelle espece de miniStere : mars puts qu il a parle 
ct d:uant de Prophetes & Doftenrs, il nous inſinue quiils 
ſervorent a Dieu, en enſeignant & prophetiFant ; Celt X 
dire, expoſant VEſcriture. Er ainfi des autres. De 
rous <eS Interpretes anciens, ne$en trouue vn ſeul 


ET DE SEs PaRrTIEs. 13 


qui ſe ſoit aduiſe dy trouuerla Mefle ; iuſques a nos 
Sophiſtes du iourd*hui , quipar metme argument la 
feroienc dire aux Anyes ; puis que VApolire aux He- 
brieux les appelle 2.&ſepp43 mb unre, Elprirs qui ler- 
venta Dieu & auxfiens, comme les Othciers; &c. 
Mais donnons leur,encor, que ayrspu]or en ce paila- 
ge,fignifie, quils cclebrojent le fainct ſacrement; 
Quepretendront-ils de 1a, Sits n'onr premieremenr 
obtenu que la Cene foitla Mefle ? Donnoans meſmes 
qu'il fignifie, facrifier ; Que ſera-ce finon, {clon ce 
que dit Epiphanius,qu'ils tacrifioient [Euangile par 
toute la terre ? parlant nommement de Paul , Barna- 
bas, & autres mentionnez C1 ce pailage ? Ceque S. 
Paul me{mes appelle iepep36% 7 buyer lacrifier PE- 
uangile 2 Er cependant c'clt ainſi quiils te joucnt de 
ignorance du mode; auquel ils [ont impudemment 
trouuer la Metle es autheurs-qui onc n'y one penile, 
rouUrnans &s Anciens ces mots 5 CHEANTIH ay ; Taos, 
Srv emTeAer lege par I1fſas facerecelebraye, oc, 
qui ne fgnifient autre choſe, que p:cſcher , affem- 
bler, faire la Cene, adminiſtrer ; &c. 

Par honte de refuter vne inuention d'vn de ce 


chire leur premiere Meſle le jour dela Perecofte: Er 
Fa voulu trouuer au Vieil Teſtamer,fe voiit debourst 
du Nounean. Er fa raiſon eſt excellente : car ainh te 
iouent-ils des Elcritures. 11 falloit, dit-il, que ce fult 
ceiour-la , le iour dela deſcente du S. Etprit tur les 
Apolires: ſujuant ce que noftre Seigneur difoit en 'S. 
lean; Les paroles que te vous dts , font efprit + vie, 11 eft 
queſtion de ce paflage des Actes, ou il elt dir, 2:w7!s 
perſeneroient enla dottrine des «Apoitres , enla commu- 
non,enla frattion as pain, ( auxpriczes, De 1ail tire 
tour d'vn fault, que ce iour-JaS. Iaques cornmenca 4 
direla Mefle,Et {apreuue eft;Qi'en PAncien Tefta- 
ment Dicu auoit ordonne, que le jorr d{ ja Ponte- 
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14 LivREl. Ds La MissE, 

Levir.23.16. Coſte 1] lui fuſt preſents vn gaſteau nouueau en o- 
71132 blation, quieſt appelle au Leuitiq Minha Hadaſcha: 
»DUTH au Deuteron, dit-il, iſs Nedaba. De ce mot done 
257 il veut faire naiſtrela Meſſe, inſtituee en ce lieu par 
71372 Prophetic ; &icelle accomplic le iour de Pentecoſte 
par S.Iaques. Il y adiouſte yne graue coniecture:Car 

dit-il, auparauant i eFtoit dit ſeulement , Qu'ils perſene- 

rotent en priere & oraiſon,non en la communion & fraction 

du pain, &c, Aulieu qu'il deuoit auoir confidere,que 

le mot de Perſeuerer, ne ſe peut proprement dire d'y- 

ne choſe qu'on commence a faire ; & qu'il ſe rappor- 

te 1a eſgalement, &ala communion & frattion du 

pain, & a la priere & oraiſon. Mais venons i fon fon- 

dement. Au paſlage qu'il allegue, font ces mots, 

T1 1272 NOD . Tuferas , dit-il , a feHle ſolennelle 

s Sepmaines au Seigneur ton Dieugn preſentat P'offran- 

de volontaire de ta main . Le Grec dit ; xaY 6,n igvciy 

-#ip a&,{elo ta puiflance; c. lequelle tu donneras, ſelon que. 

le Seignenr ton Dieu aura bent. Qui ne yoit que cette 
Ordonnice gaddreflc a tous , & a chaſcun du peuple; 

d'offrir ſes premices au Seigneur,ſels la benediftion 

qu'il en auoit receuE? Er quide ceux quiont gouſte 

la langue Hebraique, ne ſcait que T1272 s'entend de 

ce qui ſe donne volontairemet par vn chaſcun, felon 
le ſentiment & la confcience qu'il a de ſes facultez;' 

comme il ſe voiten la Contribution qui ſe fit pour le 
Tabernacle ; ou ce mot eſt ordinaire ? Er quia de 
communla Meſle, Poblation d'vn Preſtre ſeul, auec 
lacontributionde chaſcun du peuple ? de fon hoſtic, 

auec les premices? du Fils de Dicu,qu'ils pretendenr, 

auec ces fruits nouucaux? Etft ſeulement il fait for- 

ce ſurle nom; 'd'ou vient donc que tant d'Interpretes 

vieux & nouucaux, meſmes quelques-yns qui ne ſc 

plaiſent que trop es allegories, n'y ont point remar- 
Orige.bom.13. QueEla Meſſe ? Origene , encor qu'il deſtourne Vinſti- 
ſrieLwit. tution des pains de Propoſition en ce paſſage, ala 
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fine Cene; S. Hieroſme, encor qu'il explique fort $.71jerne ſiw 
particulierement cette feſte, citant & expoſant ce 22: 


licu meſme ſur Aggee ? Mais bien plus ; Comment 
ce mot vne fois emploie par ſainct Iaques, fi nous 
crojons a c2tte inuentio, encette ſignification; n'a-il 
paſſe par route PEgliſe,comme le nom de Chreſtiens 
en Antioche 2 Comment demeure-il enſeucli quarre 
cents ans apres en yn profond filence, ſans qu*aucun 
Ancien Grec ne Latin,sen reſſouuienne? Er par quel 
heur reuient-il au defſus > Comment ne Celt-il con- 
ſeruce ences Liturgies Orientales, dont ils nous font 
tant de cas: auſſi bien que tant d'autres mots 'He- 
brieux, Amen, Ofanna, Hallelu-jah, Sabaoth, Paſcha,& 
autres? Au moins encelle de Hieruſalem,en la Syria- 
que; fien cette fignification, par la bouche d'vn fi 
orand Apoſtre, en vn jour fi folennel, vne ation f1 
celebre, il auoiteſte prononce,meſme vne ſeule fois? 
Auſſi ne voi-ie point qu/aucun, nien ce paſſage des 


. » "— . © 
Actes, ni en celui du Deuteronome,ou Leuitique,ait 


voulu cercher ce que cet homme y trouue, La Gloſe 


dit ; Vn ſacrifice nouwean,parce qu'il (e fera des nounneaux Gg1ongrin 


fruits; non en grain,comme a Paſques ; mars en pains : & 
pourtant adzou5te-il, Les pains des premices, cc. Item; 
Offranae volontaire , parce gue Dieu aime cenx qi don- 
nent gatement ,ceux qui multipleent leurs bonnes @unres ; 
In azymss fynceritatis & veriatis,s. ſans leuain, en ſyn- 
cerite & verite. Et quant au lieu des Actes; /{s perſerte- 
rotent , dit ſainCt Luc , en la dofrine des ApoFtres ,en la 


communion  frattion dupain, 5c. La Gloſe dit; Di G16ortin. is 
paingtant comin, que ſaintt; Ceſt a dire, tant ordinaire, A&#z.2- 


que ſacramentel. Er Lyranus ; Partze, dit-il , parce 
qu'ils communiquoient tors les tours; partie auſſi ,parce 


qu'ils auoient leurs vinres + biens communs, Et Oecu- 0m. in 
menius; R ompans le patn, dit-il, pore mon#trer le vinre A**-<+- 


des ApoFtres ſimple & de pen de conſt . Caictanus; Di- 
ftribuans le pain; eſt a dire lawiande, par les mailons, 4 
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meſure quelle leur eFtoit donnee par les fideles, Etquand 
nous dirons,comme les Interpretes Syrien & Arabe; 
Communiquans a I Euchariftie; Car ils vient de cemot 
Vearistio, & auec meſme raiſon euſſent peu retenir le 
motde Meſle ; Qua cela de comun auec cettc inuen- 
tion moderne? Ertquidoure,que ce ne fulſt vn des or- 
dinaires exercices de picte entre les Apoſtres & di- 
ſciples 2 Cependant remarquons, comme pour eſta- 
blir la Verite,toute Ia ſainCte Elcriture ne ſemble pas 
{uihſante a ces gens; Vn ſcul mor dicelle mal cnten- 
du, mal explique, deftourne de fon ſens, cfloigne de 
interpretation de toute PAntiquite,de la plus docte 
Nouucaute, & des leurs meſines; Vne diuination,vn 
ſonge ,leurcſ aſlez, & plus qu'il nen faut, pour fon- 

derle menſonge. 
OR QyE les Apoſtres & diſciples de noſtre Sei- 
gneur ſe {ojent renus a ſon Inſtitution, ſans s'en de- 
partir; fi nos Aduerſaires n'en veulent croire S. Paul, 
quand il ditaux Corinthiens, & a nous tous; Pat re- 
ceu du Sergneur ce qu'anſ/t re wors aibaille; Voions au ' 
moins , $'ilsen youdroient croire leurs propres Do- 
Reurs. Gregoire le Grand, qui toutefois a beau- 
coup contribue ala conſtruction de la Meſle , nous 
- 6. 447-34 dit ; L*Orarſon Dominicale ſe ait incotinent apres lapric- 
1 re; Parce que la contume des eApoitres eFtoit de conſa- 
crer F hoſtie,en diſant POraiſon Dominicale ſeulemet,cc: 
Ou il appelle conſecrario de VPhoſtie, la ſanCtification 
des ſymbolesou facremes. Platine en la vie de Xi/tus 
Do *** 1. 7lordonna , que Sanftns , Sanity , cc. fuſt chante en 
PF Office : car au commencement ces choſes ſe faiſotent nue- 
ment & ſimplement ; Et S. Pierre ala Conſecration n'ad- 
EV alafri.Stra- iouſtoit que POratſon Dominicale,V Valafridus Strabo, 
”, 292.9 ſous Loys le Debonnaire, enuiron Van 850. Abbe 
Ecclefirft, celebre, ſelon Trithemius ; Ce que mores faiſons, dit-il, 
autourd but par va Office multiple doraiſons , de legons, 
de cantiques, de conſecrations ; les Apoſtres , comme :left 
a CTOIFE 
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' crore, & ocnix qui les ſuiuirent, le fuſorent ſemplament; 
ainſi comme noſtre Seigneur auoit commands ; par prieres, 
& commemoration de ſa paſſion ; Et pourtat uls rompaient 
ke pain &s marſont', comme il appert Attes 20, Et nos An- 
ciens auſſi nous referent, qu'es premiers temps , les Meſſes 
reſtoient autre choſe , que ce qui [e fait en la Paraſcene ou 
V endredi denant Paſques , auquel tour il ne ſe dit point de 
eHMeſſe ; mats on communi ue au ſacrement apres auoir 
prononce POraiſon Dominicale: Et de meſme, ſelon le com- 
mandement du Seigneur , apres une deue commemoration Mandaiun, 
de ſa mort & paſſion, participoient anciennement a ſon 
corps & 4 ſon ſang cenx que la raiſon y admettoit, Ber- |, 


no Augienſis en meſmme ſens ; En la naiſſance, dit-il, de - 5% wings. 
PEgbſe ia eHeſſe ne ſe celebroit pas ſelon la fagon d au-"Mgam fpettam 
zourd'bui; teſmoin le Pape Gregoire (& en alleguele lien #4. 1, 


cideſſus.)Et penteſtre,dit-il, en ces premiers temps on n'y 


_ bfort que les Epiſtres de ſainft Paul : deputs autres le- 


cons, tant dn Vieil,que du Nouncan Teftament y ont eſte 

meſlces. Ce qu'il ſemble auoir pris dela Viede faint ,, 
Gregoire. S. Remi,Eueſque d'Auxerre, ſous Charles TU 
le Chate ; On zient, dit-il, que S. Pierre a premier Ce- Miſſe.caa, 
tebrela «Meſſe en Antiache , aſcauoir ſelon le commande- 


ment que noſtre Seignenr auoi fait a ſes diſciples, ences 


mots ; Faites ceci en ſounenance ae mot; Ceſt a dire, R ef> 


 ſonneneJ-vous que te ſurs mort pour voFtre ſalut ; &+ fates 


le meſme , & pour icelut, & pour celus des voStres. Et dit- 

on qu'il ne $'y pronongoit que trots oraiſons , qui commen= 

potent aces mots , Hanc igitur oblatione, erc. Durand en ORE 
ſon Rational ; La Meſſe en la Primitine Egliſe weſtoit 5m, 


pas telle qirauiourd hui : car elle ne conſiſtoit proprement 


quences buift paroles ; Ceci eſt mon corps ;, Cecs eft mon 


ſang. Deputs les ApoFtresy adzonſterent POraiſon Do» 


minicale , &c. Et de fait, les traces Sen-remarquent 
encor Es Monaſteres de S. Benoiſt, efquels les trois 
jours devant Paſques VAbbe ſeul ſandtifiele pain & 
levin; & les Moines aflis auec lui, les regoinentde {a - 
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main: & ne ſe dit ces jours autre Meſle : L'inſtitution 
du Scigneur ſe lit; quelques paſſages dePEſcriture 
ſaincte, & appellent cela, Mandatum; celt 3 dire,le 
commandement du Seigneur , comme VValafridus, 
Berno, Remigius, &c. Or en tous ces paſſages ils y- 
ſent du motde Meſle, vfite enlcur temps pour la fſain- 
Ge Cene; Ce que nous coulons, pour nous accom- 
moder a leur langage. Tant y a,que duteſmoignage 
de tous ces Abbez, qui ont fait profeſſion deſcrire de 
la Meſſe ,nous gagnons ces poincts ; Que les Apo- 
ſtres auoient retenu Inſtitution du Sejgneur; & par 
conſequetbaille aleurs diſciples ; Qu'ils ny auoient, 
par lcur dire meſmes, rien adiouſte, quine fuft du 
meſme Eſprit, & du Maiſtre meſme; ſauoirFOraiſon 
Dominicale ; Non tant certes,pour forme de la ſain- 
Etc Cene,que pour pricre ordinaire aeux comandee: 
Queencet Office aureſte, il n'y auoit ni Canon,ni 
commencement, ni trace dicelui, finon entant que 
les mots de 1 Inſtitutio y ſont recitez. Encor que Hu- 
gues de S. Vitor na point eu honre de'dire ,que Le 
Canon de Ia Meſſe eſt de pareille authorite, que Þ Enangi- 
l;Que Gabriel Biel meſmes ait encheri par deflus; 
ue Le ſeul mot Enim (par cux adiouſte aux paroles 
de noſtre Seigneur) »'y peut eſtre obmys par le Preftrez 
ſans peche mortel, 
Crarp. IL. _ 
Dneces Meſſes attribuees aux Apoitres &> diſciples de Chriſt, 
ſont notoirement ſuppoſes. | 
NC #\/Z VE DEvIEnNDRoONT donc, 
Y 02/3 YE. direz-vous, ces Meſles ou Li- 
d, turgies, dont on nous fait tant 
> de fondement; de S. Pierre, de 
S. Tacques, de $S. Matthieu, de 
We S. Andre, de S. Marc, de S. Cle- 
ZZ AS ment, de S, Denys Areopagt- 
WL re, &c, Apoſtres, Euangeliſtes,. 


| 
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Diſciples? Er c'eſt ce que nous auons a eſclaircir en 
cechapitre . Seulement que nous y apportions au- 
tant datrention que nous ferions a vn paiemer, pout 
nous garder de faulſe monnoie en vn proces, pour 
wadmettre poiat faulſes eſcritures: Ains d'autir plus 
quily vade plus grand fomme,d'vn bien autre herij- 
tage,de noſtre ſalurt propre. Certes,ſt ces Meſles fone 
detels autheurs, Apoſtres & Euangeliſtes; il y a de- 
quoiſerendre: carils onteſte conduits-du S. Eſprit; 
te ſain&t Eſprit touſftours ſemblable a ſoi-meſme ; & 
Ppar-conſequent aurions 2 y deferer,come aleurs Epi- 
s '& Euangiles meſmes. Mais s'il ſe prouue auſſi 
euidement,qu'clles ne peuuteteſtre d'eux; Aduouons, 
que cequ'elles enſceignent,nous doiteſtre ſuſpect, de 
laiſemence & zizanic de homme ennemi quiſe leua 
de nuict; vyoire en abomination extreme : Entanr 
qu'il n'y a que Feſprit de menſonge & de rebellion 
capablede falfifier le coin du Prince; qu'il n'y a aufſi 
que [efpric de Sathan afſez hardi pour contrefaire * 
FEfpritde Chriſt, le ſtile & 1a main de ſes Apoſtres, 
Cequeie ne dis point par apprehenſion de cespres 
tendues Mefles , qui nepeuuent rien contre nous: 
puis que nos Aduerſaires meſmes ne les ofent pro- 
noncer authentiques ; puis qu'il n'y a auſſi Preſtre en 
TEgliſe Latine qui penſalt auoir bien conlacre felon 
icelles. Au lieu que nous-nous en pouuons preualoir 
en beaiicoup de fortes contrieux ; Parce que 1a Con- 
feſſionr'y eſt addreſſee qu'a Dicu ſeul ; Parce que la 
Communion y eſt demeuree a tout le peuple, &ſous 
les deux eſpeces; Parce que le Canon y eſt bien dif 
ferant du Latin ; Parce qu'elles ſe dicaten langage 


._ yulgairemententendu; & pour pluficurs autres rai= 


ſons qui ſeront deduites en leur lieu. Mais certes,par- 
_cequiileſt de noſtredeuoir,pour le reſmorgnage que 
nous deuons 2 la Verite, de nous rendre parties con» 
trelles ; pour laſculs horreur du — emploic 
y 
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f impudemment es choſes du falur. - 
ENnTRroNS-Y donc, & commencons par celle 


La Liturgie de Qu'ils pretendent de S. Iacques: Sain&tIacques.le Iu- 
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{te, dienr-ils, frere de noſtre Scigneur, a premier re- 
dige certe Mefle pareſcrit; Il aſacrific a la ludaique, 
& a la Chreſtienne; Era lui ſeul,detous les Apoſtres, 
eftoit permis par les luifs, acauſede ſarace,& de-1a 
ſainctere, d'entrer au SainCtdes Saincts. Iugez quel- 
le apparence; Que S. Iacques,qui auoit veu,auoit ap- 
pris, enſeignoit, que le ſacrifice vnique de noſtre 
Seigneur mettoit fin a tous les ſacrifices de la Loi, ſas 
crifiaſt encor a la Iudaique:Queles Iuifs,qui nauoict 
rien tanten abomination. que les Apoſtres; qui pers 
ſecuterear S. Iacques iuſqu'ala motrr; Ananias mef- 
me Souuerain Sacrificateur, lui permiſſent cela : Ex 
comme ils adiouſtent, auec les habits pontificaux: 
Sur tout, pour la nobleſſe de ſa race; tar plus ſuſpeRe 
aux Romains,qui tenoictla domination ſur la TJudee? 
Cependant,dient-ils, elle eſt alleguee au Concile de 
Conſtantinople ſecond, cotre ceux qui ne meſloient 
pointTeau au ſacrementde la ſain&te Cene. Adious 
ſtons donc , que ceſt pres de ſept cens ans apres no- 
ſtre Seigneurz & iuſquesla ne $'en parloit point. Au 
lieu certes, que fielleeuſt eſte yraic ; & pourtellere- 
cognue de PAntiquite, elle n'cuſt pas eſte oublice cs 
precedens Conciles;deſquels,par Fauthorite d'vn tel 
Apoſtre, elle euſt peu vuiderles plus grads differans, 
tout en yn mot. Es Conciles d'Ephele premier & ſe- 
cond ,o11il Fagiſloit contre Neſforius & Eutyches; 
oll les Peres ne produiſent des Anciens,que quelque 
paſſage d'Euſcbe, & d'Origene, eſ{quels la ſaincte 
Viergeeſt appellee Mere de Dica: Penſez quel pre- 
iuge ils euſſenteu contre Neſtorius, $'ils cuſſent eu 
en main cette Liturgie , ou elle eſt appellee Seems, 
cinq & fix fois? c'eſt a dire,lavoix d'vn Apoſize; Le 
faint Eſpric meſme, pourcſtablir la verite d'yne. & - 
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importante doctrine,authorizer le premier &princi- 
pal Canon de ces Conciles. Et toutefois on tient que 
Proclus, Archeueſque de Conſtantinople, eſtoir au 
premier; y diſputoit contre-Neftorius; Celui meſme 
par les mains duquel ils Ia nous yeulent produire. 
Auſſi peu euſt-elle eſte obmiſe au Concile de Con- 
ſtantinople premier contre les Macedoniens,contro- 
uerſans la Deite du fain& Eſprit, Veu quelle Pappel- 
le Conſubſtantiel au Pere: Er au Concile premier de 
Nicee, lors qu'il fut queſtion de confondre Arriusz 


d'eſtablir le mot Homonſion ; de declarer le Fils Coe- 7 %0vnw. 


ternel & Conſubſtatiel au Pere : Er en pluficurs Con- 
ciles ſubſequens; de Sardis, de Rimini , &c. ou il fal- 
Jut iuger entre 540070 & ouuozmey; Sile Fils (ſeroit dit, 
de meſme ſubſtance, ou de femblable: Veu quien 
cette Liturgie ces mots ſont ordinaires ; & du Fils,8& 
du ſaint Eſprit;qui pouuoient terminer tous ces dif- 
ferans ; prevenic, ſansplus, rantde Tragediesenla 
Chreſtiente ? Adiouſtons S. Cyprian, I'vn des plus 
anciens , qui gen fuſt ſenti bien fortifie, pour meſler 
Feau auec le vinenla faincte Cene aulieu qu'il a re- 
cours a des allegories.Saindt Hieroſme auſſi,qui nen 
euſt pas. pris vn petit aduantage contre Vigilantius, 
pour les ceremonies qu'il Iui debat : Car qui pourra 
croire, que celui qui auoit tout leu, habitanten Hie- 
ruſalem, ot on veutque cette Meſle loitnee, ou elle 
deuſt par conſequent auoir eſte micux conſeruee ; 
ne Peuſt-point cognue ? Comme auſti eſt-il certain 
que ces mots de qu, Wmu6-, inufitez en la 
Primitiue Epliſe, deuant les Conciles de Nicee & 
d'Epheſe, bien quela ſubſtance & doctrine en ſoit 
non ſeulement receue en PEgliſe des fa naiflance; 
mais expreſſement fondec en Fa Parole de Dieu; & 
pluſieurs ſemblables ; la nous conuainquent notoi- 
rement cotrouuee depuis ces Conciles.Car outre ce 
que nos Aduerſaires nous ſauent bien —_— pour 
it 
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Yauthoricede VEgliſe, que le mot Guovaey eſt de ors 


donnance du Concile de-Nicee ; non de VEſcriture, 
ni des Apoſtres,; ll eft cuident, qu'il ne ſe lift deuant 
cetemps,enaucun autheur qu'on puiſſe ſouſtenir, 
On allegue Prochorus, diſciple pretendu de noftre 
Seigneur : Mais celui meſme qui la fait imprimer,le 
tireen ſoupcon de faulſete, par ce meſme argument: 
& le charactere, parſon propre ivgement, n'arien 
dl'Apoſtolique, Iuſtin Martyr aufh enuiron Van 150. 
au liure intitule, Expoſitio de la Foi,de lalroite C6- 
feſſion, ou de la Trinite Conſubſiitielle quoyor. Mais 
outre ce que ce liure n'eſt point nomme par Photius, 
Honorius, S. Hicroſme, Euſebe, ni autres Anciens, 
entre les ceuures de Tuſtin ; & qu'il eſt recognu pour 
ne tenir rien de ſon ſtile; Il eſt anoter , qu'il ne pro- 
nonce en v1 ſeul lieu de ce traitte, le mot ayororoy; - 
qu'op a fait ſans dourte glifler au tiltre , pour explica- 
tion de ces mots, ms ip2is yxcziat , de Ia droite confe 
ſiozs, 8c. Er pour ces raiſons, il eſt mis en doute mel- 
me par Perion, Vous auez apres en cetre Liturgie,le 
Teaa30 , QuiS'y chante : comme qui diroit,le Trel- 
taint, ou Trois fois ſaint, en ces mots, «& 528%, 
21G iagvess » dos d Savdl Or tavnoey nuds,Saintt Ding 
Saintt Fort , Saint Immortel , ates pitie de nows, Coms 
ment? Veu quele Pape Felix III, eſcriuant a VEm- 
pereur Zenon, recite Forigine de le chanter en VEgli- 
ſe ;Scauoir, que laville de Conſtantinopl- eſtant 
esbranlee de continuels tremblemens de terre; &le 
peuple Seſcriantyuoers tamiavy,Sergnenr, far miſericorde; 
Vnpetitenfant, ala veue du peuple & du Patriarche 
Proclus, fur raui au Ciel, par 'eſpace d'vne heure, ol 
il apprit cet hymne : Et reuenu, Venſeigna au peuplez 
quile chanta, & fut letremblement appaiſe; Done 
canſequemment il fut receuentre les ſaints Hym- 
nes de PEgliſe, & depuis approuue au Concile de 
Chalcedoine; Car ce Felix ITI, viuoitenuiron 138 
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480, lePatriarche Proclus environ lan 460. Er c'eſt 
cc Proclus meiſme, qu'on nous baille pour principal 
celmoinde cere Liturgie, Or le peut-il faire,que cer 


hymac en ſuite de ce miracle, ne ſoit receu enVEgli- 


ſc, que pres de cinq cents ans apres noſtre Seigneur; 
& nonobſtant ſe trouue inſere, & en me{me cndroit 
u'es autres, en cette Liturgie ? Pourluiuons. Il y eſt 
fir Priere publique Poxr ceux qui ſont es MonaZteres, 
De ce temps,ni trois cets ans apres,il n'y avoit point 
dc Moines en Syrie, c'eſt a dire, au pais ou eſt firuee 
H-eruſalem. Moins cncor eſtoient-ils en Monaſteres. 
S. Hicroſme teſmoin Synodal la deflus: ls arconroiet, 
dit-il,a Penus de Syrie c> d Epypte,a Hilarion , tellement 
gue pluſieurs crowent en Chriſt , c ſe faiſorent Moines: 
Car lors il ny auoit point encor de £HonasSteres enla Pa- 
leftine, & nul ne {gauort encor que cetoit en Syriez & y 
fut Hularion fondateur & mmſtuuteur de cette conuerſation. 
Il prie Dieu, Q#'sl nous face trouner grace,auec les Apo- 
ftress Martyrs, Confeſſeurs. On (ce litt,que long temps 
apres, lenom de Confefleurs ? Er quiils en croient 
au moins Belarmin, qui veut prouuer Pantiquite du 
Canon Romain, de ce qu'il ne $'y en fair point de 
mention : Parce, dit-il, que le nom des Confeſſeurs n auort 
eſte receu ex prieres de Egliſe, que fort tard,meſmes peu a- 
uant Charles Magpne. Introduit des Temples,des Antels, 
des Encenſemens,des Encenſoirs; En vn temps que chaf- 
cun ſcaitqu'on ne parloit que de perſecutio, de prie- 
res ſecrettes, dans les maiſons, dans les grottes: Er 
quine ſcait combiende fiecles ſe ont patlez,premier 
qu'en venir 1a? Mais, blaſpheme inſupportable ! 7 of 
fre de Pencens a Dieu : L'offre Es meſmes termes , qu'il 


lui pretend offcir ſon propre Fils, auec meſme fot, 


' meſime eſperance, R eco;, dit-il, dc {a 72411 de now pe- 
cheurs, cet encenſement , en oder de bonne ſenteur , en re- 
miſſion de nos peche7', & de tout ton peuple, cc. Ce quiil 
repete puis apres, fans y rien _—_ quandil benir 

ti] 


S Hieroſme me 
lawie de Hilgs 
r108s 


Belarm. de [s 
Meſſe, lour.z. 
cha.20, 


5 OI. nin and a2 BY REID ee tn men r= meter, — 


WE x; 
— — 


MO 
—— _— - 


OE FTE 
- WERE, OTTER > > 


Gere br, a7 iz 


Meſſe des, 


Denys. 


24 Lrvas I. Dt LA MESSE, 


& preſenre les ſacremens. Comment $'accorderace- 
Ja, aucc la doQtrine des Apoſtres ; Qu' ny apoint de 
remiſſion du peche, ſans ſang * Que noFtre ſeule propitia- 
tion eft au ſeul ſang de Chrift, ec. Comment meſmes 
aucc celle de nos Liturgiſtes? Qze Pencens eſt vne obla- 
210n d atlion de graces : non de propitiation , expiation., 
nt {atisfattion. Meſmes ſelonla Loi Ancienne, dela- 


as wb ques ils veulent emprunter les ceremonies, qui 


T.a Meſſe de ©, 


Marc. 


efendoit de mettre huile ni encens ſur les oblations 
qui eſtojent pour le peche. DireEtement contre ce 
quils font dire a8. Iacques, fſacrificateur toutefois, 
dient-ils, de Pyn & Vautre Teſtament. Or beaucoup 
Fautres choles s'y pourroient remarquer, pour la 
conuaincre de faulfete ; Comme le Gloria patri, & le 
Gloria inexcelſie; Leſquels comme nous verrons,font 
entrez long temps depuis aux Liturgies: Commeles 
Prieres pour les morts, I'Inuocatio de la fainte Vier- 

e, &c.cncores plus modernes. Teſmoin meſmes 
En condamne IInuocationde la Vie ; 
cinq cents ans apres ; lequel n'cuſt pas voulu predre 
a partic vn Apoſtre du Seigneur. Et fans doute,on I'a 
introduite pour authoriſer d'vn fi grand nom, tous 
ces Erreurs . Mais toutes ces particularitez auront 
leurlieu plus A propos, Vne ne youlons nous obmet- 


- tre,qui court par toute la tiflure de cette Meſſe ou 


Licurgie ; Ceſt qu'il y ainfinies periodes & clauſes 
entieres des Epiſtres de ſain&t Paul, inſerees ca & la;z 
eſcrites —_— apres la mort de'S. Iacques. 

OR CE que nous auons dit di mot racy, du 
7ewz07,dc ia Priere pour les Moines,8& Monaſteres; 
deFEncens pour la remiſſion des pechez , &c, Soit 
dit auſſi, pour ne rien repeter , pour la Meſſe attri- 
buecaS. Marc, Elle a neantmoins ſes partic vliers 
indices de faux ; Vne oraifon pour le Pape : Ou e- 
ſtoit-il en conſcience? & out le cognoiſſoit-on alors? 
Pour les Sousdiacres, LeReurs, Chantres, &c, Or 
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ſommes-nous daccord, que Ia Primitive Egliſe ne 
cognoifſſoit degre au defſous des. Diacres. Pourla 
cite d'Alexandrie, que Dieula garde en vertu de ſon 11th 
Martyr S. Marc , &c. Quipeut exculer ces contradi- 
ions, ces inepties? Et derechef, encelle de $. Mar- 
thieu , outre tout ce que defſus ; vous y voiez la be- 12 Mele des. 
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nediction dela Boette, du Calice , & de la Cueiller 
pour prencre le vin: Vne Priere pous les Papes , Pa- 
triarches, Archeueſques, non inſtituez pluſieurs fie- 
cles apres: Mention du Concile de Nicee , dontle 


ſtantinople , Epheſe, &c. De S.S. Chryſoſtome, | 
Baſile, Gregoire le Grand, &c, De tous les Rois | 
Chreſticns: Et de ſontemps n'y cn auoit pas-yn. Qui | 4 
pourradonc conteſter , nien la matiere, nienla for- alk 
me , qu'elles ſojent Apoſtoliques ? Erfi pour Fen eſ- il 
chapper,on dit quele groseneft; mais que de temps bil 
en temps quelques particulicres circonſtances y ont ft 
eſte inſerecs : En attendant que nous prounions le j 
contraire, comme nous ferons ; au moins qui nous - i" 
oſera diſcerner ce qui eſt.du lcur,de ce qui eſt de Pau- Fl 
erui? le diuin, de Phumain? Pauthentique , du poſitif? 
&c. De celle qu'ils pretendentde S. Andre, nous ne Pe cell: qui Fl 
Fauons pas : mais on nous allegue vn Abdias , Eueſ- +55: * yay ; Fw 
que de Babylone, inſtirue par les Apoſtres, qui dir a- | 
uojr veu noſtre Seigneur en chair, &c. Ce teſmoin, | 
eux-meſmcs iuges,eſt trop aiſe 4 conuaincre de faux, WI 
11 a veu, dit-il, noſtre Seigneur; & il allegue Hegeſip- It 
pe lhiſtorien, qui yiuoit cent ſoixante ans apres.Ce- | 
la ſuffir pour conclurre du reſte. Mais qui plus eſt, S. [oi 
Auguſtin nous apprend en pluſieurs lieux; Que c'eſt Fl 
pour lapluſpart,celiurequeles Manicheens ſuppo- | 
ſerent pour lavraie hiſtoire des Apoſtres; Quand || 
nous y liſons Phiſtoire de S. Thomas, quimaudit vn s. Auguſt con. 
homme, quiroſt apres eſt deſchire d'yn lion; De Ma- * m mo 1 
zimilla, quirefuſe de coucher aucc Eger ſon mari, & CENT 
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ſour. Adin. ch. lui ſuppoſe Eucleia ſa chambriere, &c. alleguees par 


Z"7. | 
"De fide contra 


S- Auguſtin en meſmes mots, & tirees des fuſdirs li- 


Manxich.ch.z8. ures heretiques, qu'il condamne: Et telle auſſien a 
(or. adver. leg. efte Fopinion du Pape Gelaſe. Adiouſtez les mira- 
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Romana. 


De celle qui 


eſt attribucc a 


S.Picrre, 


De'la Meſſe 
attribuee a S, 
Denys. 
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_ dc Dicu ! Cependantde ia Hierurgic, c'clt a dirc,de 


cles qu'lattribue aux Apoltres , indignes de leur di- 
gnite;de raccoultrer des pierreries rompues;de con- 
uertir des acbres & des pierres enor; &mille telles 
inepties, Vn Temple baſti a Epheſe 2 $. lean, de ſon 
viuant, &c. Aulieu que plus de deux cents ans apres, 
Origene eſt en peine de reſpondre a Celſus ſur cette 
queſtion ; Pourquot les Chreftrens wont n1 Temples , ns 
eAutels, 5c. Reſte celle de S. Pierre; quiils tien- 
nent eſtre la meſme de S. Marc, fon diſciple ; confor- 
mea peu pres, dit Turrianle leſuite, a celle quiſe 
chance en la grande Grece, ou cette partie d'Italie 
quieſt appellee Baſilicata. Qui Fen croira? Quand 
S. Gregoire nous dit, & tant d autres apres lui ; Que 
S. Pierre celebroit FEuchariſtie 1 Gmple-nent, n'ad- 
zjouſtant aux paroles de Inſtitution, que1Oraiſon 
Dominicale. Er qui voudra ſe perſuader; que Epli- 
ſe Romaine, qui tient rant de S. Pierre ; qui ſous fon 
nom, triomphe de tout le monde; ui euſt voulu faire 
cette iniure,de preferer celle de S. Gregoire; de chaſ- 
ſer la fienne de Rome; de la confiner entre vn nom- 
bre de pauures Preſtres,dans les montagnes dela Ba- 
filicata? Er telles neantmoins ſont pour tout, les 
preuues quiils produiſent des Mefles, ou Liturgies 
pretendues des Apoſtres. 

Ok Ne ſont-ils pas mieux afſeurez de celles de 
leurs diſciples. Il eſt dites Actes ; Que Denys Areo- 
pagite fur conuerti a Athenes, alapredicationdeS. 
Paul. Grand cas,fi cettui-ci ne nous a laifſe la meſme 
inſticurion qu'il aura receue de lui: Plus grand cer- 
tes,11S. Paul lalui auoit baillee autre qu'aux Co- 
rinthiens; autre qu'il nauoit receut & appriſe du Fils 
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fon diuin Service, ils nous font vne Meſlc,bien efloi- 
gnee, commeil1e verra,de celle quiils exercer: Mais 
encor eſt-elle auſſi peu de ce Denys, que les prece- 
dentes ſont des Apoſtres. N'alleguons pointle ſtile 
tour differant de PApoſtolique ; les ſpeculations cu- 
rieuſes, iuſqu'2 nous faire Pinuentaire de tout ce qui 
eſt es Cicux, defendues {i expreflſement par ce grand 
Apoſtre, bis qu'il euſt eſte raui juſques au tiers Ciel: 
Cela ne ſatisferoit pas, peuteſtre, aux contenticux, 
Mais qui croira que ces liures ſoient de lui, apres les 
preuues qui enſuiuet ? Euſebe quicotte tous les De- 
nys celebres enVEgliſe, & rout ce qu'ils ont eſcrit; 
ne dit rien de cettui-ci, Saint Hiero!me au Catalo- 
guedes hommes illuftres, parle de deux ou trois: de 
cettui-ci, nide ſes liures, ne ſe ſouuient point. Orige- 
ne, Chryſoſtome, tous les precedents Grecs & fs 


tins, toutauſſh peu. Meſmes Gregoire le Grand, ci- = ego! 
tantles liures dece Denys, nele nomme pas Areo- qrzbms. 


pagite. Il parle dela Conſecration des Moines : Qui 
nous peut nier, que plus de trois cents ans apres no- 
ſtre Seigneur, ces ceremonies eſtoient incognues? 
De leur tonſure meſme; quila pourroit trouver,plus 
de 600. ans apres ; Sinon entant que les Peres ad- 
moneſtent generalement ceux du Clerge, de ne ſe 
conformer pas a la vanite de ceux qui ſe glorifioient 
en leurs grands cheueux ? De I'viage des Parreins au 
Bapteſme; quien pourra monſtrer en aucun Ancicn 
Grecou Latin, iene dis pas le nom, mais vne legere 
trace, pluſieurs fiecles _ 2 Encor qu'ils aient eſtE 
tres-cxacQes 2 nous delcrire toutes les ceremonies 


obſeruecs es Bapteſmes?Mais qui que foit ce Denys, Diem/e dim, 


il ne pretendit 1amais eſtre FAreopagite : car au li- 
ure des Noms diuins, ilallegue Clementle Philoſo- 
phe; & ils veulent que ce ſoit le Romain : Mais il ap- 
pertque Ceſt VAlezandrin; parce que le paſſage ſe 
zrouucen ſon liure 8, lequel yiuoit enuiron Pan 200. 


Fn 
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Er pourtant, apres ſon teſmoignage , qu'auons-nous 

. plus affairedautres? Auſſt voions-nous que Theo- 

Theod. Garin Jore Gaza en 1a preface ſur les Problemes d'Ale- 
pref.in Proble. F 


Aphrod. xandre Aphrodilec, dedicc au Pape Nicolas V. pro» 
Fraſme ſurles ngnce que ces lures de la Hierarchie, ne ſont point 


ERP de Denys I'Athenie. Eraſme de meſme ſur les Aces: 


Er en adiouſlte la raiſon; /e ne penſe pas, dit-il;qu'en ces 

premiers temps les ChreStiens euſſent tant de ceremonies, 

&c. Laurens Valle z Que les doctes de ſon temps les 
attribuoienta vn certain Apollinaris : Meſme le Car- 

Exieran ſurles dinal Caictan monſtre quiils ne peuvent eſtre de lui: 
A.cha.17.6- Er Sixtus Senenfis contredit fi foiblement , & auec 

fter le3.des Row. - 8 . 76K IP 
rant de {crupule ; qu'il reiette les queſtios du Vieil 

& Nouueau Teſtament attribuees a Athanale: Parce, 

Sixte Sen#.ia, dit-il, quen la queStion quatrieme il y oft fait mention de 
4a 4600 lu myſtique T heologie de Denys Areopague , que ie penſs 
auor eFte incognue alors. Brict, ie nefai point de doute 

qu*z quiconque les liratout dulong, il n'aduienne 
cequ*Eraſmerecited'vn grand perſonnage , nomme 
Guiliclmus Grocinus, Theologien Anglois, non ſu- 

ſpcR a nos Aduerſaires ; Lequel ajant entrepris ſous 

1c Roi Henri V I11. dinterpreter publiquement cet 

autheur a S. Paul de Londres ; ſe tourmenta fort du 
commencement contre ceux qui doutoient que ce 

fuſt PArcopagite: Eta peine fut-il venu ala moitie, 

qu'il s'en deſfdit, & en demanda preſque pardon a ſes 

auditeurs, Et parla nous auons aremarquer, quelle 

coſciece font nos Aduerſaires d'expoſer faulſe mon- 

Xices.Syx.2. Doie. A'tout cela ils nous oppoſentle Concile de Ni- 
, cee: Mais notons que C'eſt 1c IT. tenu pour Padora- 

tion des Images, enuiron Van 800. Encor n'y eſt-il 

Conſtmrinep, pas nomme PArcopagite. Le Concile de Conſtanti- 
_ nople I 1I.out quelque paſſage aflez froideſt allegue 
de ſes liures, contre les Monothelites. C'eſtoitenui- 

ronl'an 680. Queeſt-ce pour nous en prouuer Panti- 

quite? Car quantace qu'ils tirentde la 1, homelie 
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 dOrigeneſur$. Tean, ils en deuſlent eſtre honteux, 
veu qu'il y nomme Jes Manicheens & les Arriens: 
Combien depuis lui? Mais que:dirons-nous; Qu'en 
France,ou on tient qu'il a exerce ſon Apoſtolat,nous 
aions-eſte {1-1nauuais gardiens de cette Meſle, que 
nqus ne Vajonsque depuis 'an 900. ou enuiron, que 
Michel ,, Empereur de Conſtantinople, Penuoia a 
Loys, fils de Charles le Chauue ? Ou reſt a oublicr 
que Fignorance.eſtoirtelle , lors qu'elle nous fut ap- 
portee; tant eſtions-nous capables den bien iuger; 
que pourla powuoir celebter tous les ans, le jour S. 
Denys, en 'Abbaie S. Denyslez Paris, comme il fut 
lors ordonne ; il la fallut eſcrire en lertres Lacines,eſ- 
quelles elle {e lift encorauiourd hui. 
VENoNS:a Clement. Ils nous produiſent ſa Li- P<!2 Mcffe 
. \ »1. 4 attribuee 2 
turgie. Ieles-prens aſerment, S'ils Feſtiment bonne Clemenc. 
& fofilante : Sipar les loix deleurs Canons, ils pen- 
ſeroient conſacrer, felon icellz. Et cependir ils n'ont 
point de honte d'en Zaire bouclier. Euſebe & S. Hie- PEI S6 
ro{me, de ce Clement, duquel ils nous trouuent tous ſeriprer. EN 
les jours nouueaux volumes, n'approuuent qu'vne: 
ſeule Epiſtre, aux Corinthiens: encores eſt-elle per- 
due. Ils ne diffimulenc pas cependant, qu'on pour- 
menoit force liures ſous lon nom; fort boats de 
ladoctrine des Apoſtres: Ceux particulierement qui 
ſont intitulez des Recognitions, «ravweruny, que 
Ruffin, allegue par. Hicroſme, prononce tenir f1 e- S-Hier.1.4po!: 
-uidemment de Pherefic des Eunomiens, qu'il ſemble RY, 
que ce ſoit Eunomius lui-meſme quiparle. Gelaſe 
Pape fait meſme jugement de 1'/rinerarimnm Petri , du Dift.r5.Sarfts 
Voiage deS. Pierre. Er Epiphanius adiouſte queles _ I 
Ebjoniens en faiſoienr leur profit. Er IInquifition, 3. _ 
dit Sixtus Senenfis, les a auſſi condamnez. Quant A Sixr.7.2.8ib, 
ſes Epiſtres a $. Iacques, Eueiquede Hieruſalem ;1Il 
eſt clair qu'il eftoir mort 3o. ans premier que Cle- 


” ment peuſteſtre Eueſque de Rome: Er toutefois il 
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30 LrvRs I..DE LA MuSSE, 
| prend cette qualite: Comment ſouſtenable; auanrla 
mortde $S. Pierre? Apres done tour cela; qui nous 
voudra:garantir de faulſere,les liures des Conftitu- 
; WI08 tions;par vn certain Capellus Venitien tour fraiſche- 
WINLN ment apportez de Candie, e{quels nous lifons cette 
"Fl pretendue Liturgie de Clement? Veuquele Conci- 
lede Conſtantinople tenu i: Trwllo, ſe plaint que ces 
Conſtitutions de Clement ont eſte falſifices : Veu 
auſſi ce qu'en dit le Cardinal Beflaris, lequelne pou- 
uantapprouuer les paroles conlecrantes, dontelle y- 
ſe; en reiette du tout Pauthorite, comme d'vne eſcri- 
ture Apocryphe, & ſuſpeRe de ſuppoſition trop eui- 
dente. Or, qu'ont donc merite , quel feruice ont fair 
depuis cesliures de Clement a VEgliſe, condamnez 
parla Primitive ; pour eſtre maintenant approuyez 
parlanoſtre? Liures contentieux, pour arbirres de 
nos contentions? Sice neſt pour nous y faire con- 
damner en particulier , la doctrine qu'ils portent; 
| puis qu'ils Feſtoient des lors vniuerſellement en VE- 
gliſe? Adiouſtez les meſmes notes de faux, qu'es au 
tres; &quelques particulieres ; La priere pour les 
Confeſſeurs, non receuEgir Belarmin,700.ans apres 
en[Egliſc Romaine; &fi veulent-ils que deslors il 
y fuſt Pape : Les reſtes de VEuchariſtie , qu'il ordon- 
ne eltre iettez es Paſtophores ; C'eſtoient ancienne- 
ment certains portiques cs Temples des Paiens , oll 
logeoient ceux qui venoient aux factifices : Eccom- 
bien eſtoient les pauures Chreſtiens eſloignez en- 
cores de telsedifices? 3 
ACHEvONS tout d'vntrain, ce quireſte dece 
FpiſtresDe- ſubiet.Que dirons-nous done de ces belles Epiſtres 
excrales. feces premiers Eueſques de Rome, ou fi ſouuent on 
parle dela Meſle ? Seront-elles aufſi de meſme poids, 
demeſme fin? Ceſcra, peut eftre, trop tes faſcher, 
Mais qui pourra ſouftcir que telles Epiſtres ſoient 
_ donnees a ces grands perſonnages, aux plus florit- 
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ſans fiecles delalangue Latine ? pleines d'incongrui- 
tez , de barbariimes plus que Gorthiques ; Epz{cops 
ſunt obediends ; ſunt veneranat ; non ſunt derrahendi ; en 
celle d'Euariſte : Non ſunt reſpuend:,non inſidiandi; en 
celle de Teleſphore : Item, Ab ys omnes ſe fideles caue- 
re debent , & (emblables. Quitiamais parla vn tel La- 
tin? ou, quin'aura a dire, Sils parloient ainſi ; que 
de rous les Latins ,les Eueſques de Rome, delaville 
capitale de 'Vniuers, eſtoient les plus Barbares, les 
moins Latins ? Or elt-ce toutefois en ces pretendues 
Epiſtres que nous trouuons ces beaux Decrets ? De 
Clement I. Que les Laics n'entrent point au Presby= 
tere,, tandis que 1a Meſle fe dit. Er de ce temps , ni 
300. ans apres, il n'y auoit ni Temples, ni Presbyte- 
res: Teſmoins Origene & Arnobe. Et auſh peu e- 


Roic,comme nous verrons,le nom de Meſle entre les 


Latins; moins entre les Grecs:D'Alexandre I. Qu'vn 
Preſtre ne die qu'vne Meſle le iour. De Teleſphore; Rn 
Qui'il en puiſle dire trois le iour de Noel ; Sgauoir, cas. Now: ſan: 
parce que le peuple accourant a milliers au Chriſtia- #4: &<. 
niſme,chaſcun vouloit communiquer ce tour la; voi- 
re en auoit commandement exprez.Ertaink abuſent- 
ils par tout, du nom de Meſle, au licu de Commu+ 
nion, ou d'Euchariſtie. 
OR N'AvoNs-nous donc point encor Ila Mefle, 
nides Apoſtres, ni de leurs diſciples, ni des premiers 
Eueſques de Rome: & fi ſommes-nous defia a plus de 
cent ans dela mortdu Seigneur. Et quand meime 
nous aurions voulu allouer rout ce qu'ils nous alle- 
guent;cobien ſerions-nous encor loin de leur grand' 
Meſſe d'auiourd*hui? & combien de leurs Mefles pri- 
uees? Ils repliquent; Qui vous pourra prouuer, veu 
que vous niez tous ces liures ? Ains, comment les 
pouuons- nous receuoir; puis qu'ils ſe demeEtent?fon= 
der 1a defſus, puis qu'ils ſe deſtruiſent ? condamnez, 
par PAncicnne Eglile; cofondus par leut boucherEt 
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32 LiyR%® I. DE La Messt, 


aquidemeurele tort? Ou nos Aduerfaires, de pros 
duire de faux teſmoins; ou 2 nous , de les obiecter? 
Ou A eux, de nous vouloir paier de faulſes pieces, & 
en marchandiſe de telle importance; ou anous,de les 
cizeler ? Mais quel profirderechef, dauoir ſuppoſe 
ces liures? Certes,celui qui reuient ordinairementA. 
Sathan, de route la peine qu'ilſe donne; D'induire & 
entretenir par ſes ſuppoſts, ouen ignorance, ou en 
erreur,le genre humain: Celuiqui reuenoir a cese- 
fprits impoſteurs es premiers fiecles de FEgliſe Chre- 
ſtienne, qui ſuppoſoient ces beaux Euangiles de Ni- 
codeme, de S. Iacques, deS. Barthelemi, de $. Tho- 
mas, & autres ; Scauoir elt, de deroger, entant quiilg 
pouuoient,a Vauthorite des vraies Eicritures,parTin- 
troduction des faulſes. Que pretendoient auſlt les 
Manicheens, dir S.Auguſtin,par leurs faux Aces des 
Apoſtres? D'affoiblir la verite de Phiſtoire ſainRez & 
fortifier le menſonge : Suiuant ce que diſoittresbien 
Leon I. Que ces E(critures pretendues des ApeFtres, qui 
ſores ce beau nom contenoient les ſemences ae pluſienrs fanl- 
ſes dottrines, ne deuoient pas ſenlement eftre defenduts en 
PEevliſe ; mars exterminees , mats bruſlees. Auf eſt-il - | 

rout certain, qu*vrie des plus fortes perſecutions que 
ſouffrit la Primitiue Egliſe, & dont elle ſe plainr 
autant ; fut celle des eſcrits ſuppolſez ; Tuſques i en 
compoſer au nom deTIefus Chriſt ; de la Verite meſ- 
me: Tant eſtoit cet eſprit de menſonge & desborde, 
& desbride, en ces premiers fiecles! Et comme con- 
trela purete de PEuangile il n'y auoit plus dange- 
reuſe plaie; auſſiramparoietles Anciensle plus qu'ils 
pouuoient contre icelle: Irenee, Iuſtin,Origene, Me- 
lito, & autres ; par diſtinguer lesliures Canoniques, 
des Apocryphes:Aulicu qu'auiourd'hui nos Aduer- 
ſaires, pour auoir le mojende defendre le menſon- 
ge ; neſontderientant curieux, rant zelateurs, que 
desbranler Vauthorite de ce Canon; d'y faire glifſer 
| les li- 
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tesliures que VEpliſe Primitive en a retranichez; de 
reſſuſciter, voire {uſciter tout de nouueau, autant de 
telles fables, autant de telles inepties quiils peuuent; 
afin que parmiles ordures qu'ils nous rameinent, ia- 
dis baloices par les Anciens hors dePEgliſc , ſe puil- 
ſent au moins retrouuer quelques eſchantillons de 
cclles dont ils ont infeRte & corrompuleur Eglile. 


Cray, III. 


uel efFcit le Seruice diuin en Egliſe (breftienne,du temps des 

Apoctres,e de leurs diſciples. 
SSA EZ R NENOvS ſufhit-il point de 
VE (S ſcauoir, quela Meſſe d'auiour- 
a ==> Y dhui neſtoit point le Seruice 
=32"Y2,)) þ de Dicuen VEgliſc Chreſticn- 
DD E ne,du temps des Apoſtres , 8 
| IS I de leurs ditciples ; ni ricn qui 


en approche: Il nous faur pal- 
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ESIPAPH couch recercher quel il e- 
Rtoit, &en repeſcher la verite deſſous Pabylme du 
Mecnſonge. Choſe qu'on nous a rendu difhcilc, par 
Fentaſſement ves Ceremonies, &la multiplication 
des Nouucautez,eſquelles les hommes ſe ſont esbat- 
tus, par tant de fiecles:; & que neantmoins nous taſ- 
cherons de demeſler, par les erremens qui Sen re- 
marquent es liures qui nous reſtent, & que nos Ad- 
uerſaires meſmes approuuent: Afin que d'vne part, 
nous puiſſios recognoiſtre la Superſtirion,dont nous 
auons a nous departir; & que de autre aufli nous 
ne demeurions pas en doure du vrai Seruice, auqucl 
nous-nous deuons adioindre, &ſclon lequel nous 
deuons a peu pres defirer & pourſuiure la Reforma- 


tion de IEgliſe.Or nous deuoit-il ſuffire;Que S, Paul *-£9799% tr- 


nous a dit, qu'il n'a enſeigne aux Egliſes,que ce qu'il 
auoit receu du Seigneur, ce quaufſ1il nous a expli- 
que: ue S, Pierre, par les propres liures de nos Ad- 
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34 Livre I. DE LA MEtssE, , 
uerſaires,, ſe tenoit a ſon Inſtitution . Er qui voudra 
croire autrement de tous les autres ? Si toutefois on 
ne ſe veut contenter de cela; traittos encor ce poinCt 
plus amplement. 

I c x premierement eft a conſiderer, ce que nous 
ditS.Auguſtin;Que VEgliſe de Dieu,voire de Chriſt, 
a commenceen Adam , & finira en ce monde, parle 
dernier Chreſtien. i, Q'il n'y a qu*vne Eglile depuis 
le commencement iuſfqu'a la fin des fiecles, encor 
quelle ait diuerſes periodes; & celle-ci la principale, 
lors que du Iudaiſme elle paſſa au Chriſtianiſme. Car 
a proprement parler,vn bon Iuif neſtoir autre chole, 
qu'vn Chreſtien, attendit en foi le Mefſias, i.Chriſt: 
vn Chreſtien pareillement, vn vrai Iuif,de la vraic 
ſemenced'Abraham; entant qu'en cette meſme foj,il 
auroit receu Ieſus,yout Chriſt. Le Service divin auſft 
entre les Iuifs , quoi qu'offuſquez en leurs opinions, 
des peruerſes gloſes des Pharifiens, eftoit demeure 
en ſon entier, repurge de toute [dolatrie, autant que 
Jamais parauit, lors que noſtre Seigneur vint: Dont 
nous voions qu'il ne faiſoit point difficulte , ni ſes di- 
ſciples, de converſer au Temple , & es Synagogues. 
Au contraire,c*eſtoit 1a que noſtre Sejgneur prenoit 
ſouuent occaſion denſcignerle peuple;de lu inter- 
preter les Eſcritures, qui y eſtojent ſoigneuſement 
leues ; &les Apoſtres a ſon exemple.: Er de ce, nous 
auons infinis paſſages formels, & es Euangiles, & Cs 
Aces. Comme donc noſtre Seigneur n'eſtoit pas 
yenu puur abolir la Loi; ains pour Faccomplir: 
ni les Apoſtres enuoiez pour changer le pur Ser- 
uice de Dieu, 'nſticue & entretenu en la Synago- 
gue ains pour Paffermir: Ne doutons qu'ils ne ſe 
conformaſſent a Pexemple du Seigneur, a ce ſainCt 
Seruice; entant qu'il ne deſtrujfoir point la venue 
du Seigneur ; qui auoir par PVnique lacrifice de foi- 
melme , aboli tous les ſacrifices Legaux , qui n'e- 
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ſtoient rien,qu'entant que rapportez 2 lui. 

Or auoient les Iuifs enchaſcune ville, yne Synago- 

ue,en laquelle ils Saflembloient rous les iours de 
$ bbath; pour y prier Dicu tous enſemble; & y ouir 
la leQure de la Loi,& Vexpolition d'icelle:Meſme, {e- 
Jonla grandeur des villes, y en auoir pluſicurs, com- 
me entre nous des Parroiſles ; tellement que les Ra- 
bins en content en Hieruſalem iuſqu'a cinq cenrs, & 
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&T11932 Ma, comme qui diroir, Maifons de Barhei 774. 
Congregation,de Sermon, d'Expoſition,&c, De cet 4raſchor1. 
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ordre,nous auons des traces en PEuangile : ef, dir 
S.Luc, vint en NaJareth, ou il auoit efte nourrt, & entra 
enla Synagogne au 10ur du Sabbath, ſelon la conflumne , 05 
Je leua pour le, cc, Etla aiant trouue le paſſage d Iſate; 
LESprit du Seignenr eſt ſur moi autant qu'il ma oingt, 
&c. Auiourd hu,dit-il,cette E[criture e/ accomplie, vo1ts 
Pozans, &rc. Es Actes pareillement, S. Iacques dit; 
Luant ae Moyſe,il a d anciennete gens par chaſque ville, 
gquile preſchent : veu ques Syragogues il eFt leu par chaſ- 
cn Sabbath,c4c.Et auſli cſtoit-ce par ces Synagogues 
que S. Paul alloit conuainquantles Iuifs, par les Ef- 
critures par chaſcun Sabbath. Car, Eftans, dit S.Luc, 
Barnabas & Paul entrez en la Synagogne le iour du Sab- 
bath. ils Saſſirent : Et apres la lefure de 1a Loi, & des 
Prophetes, les principaux de la Synagogue ennoterent vers 
eux , diſans ; Hommes freres, Sil yade voftre part , quel- 
que parole dexhortation ( i. de WYTD ) ponr le penple, 
_ dites-le: Er lors Paul ſe leua , & fit ſione de la main , ec. 
Ou nous auos anoter en paſlant, que les autres 10urs 
dela femaine , 77 wematy ob&dmuy, ils font priez des 
Geartils de leur annoncer VEuangile;non,comme au- 
cuns ont traduir, le Sabbarh enſuiuant: Er par-ainſt 
nous auons la leCture de 1a Loi, & Fexpoſition ordi- 
naire dicelle es Synagogues. Or cet exercice de pic- 
te, qui le failoit en ces ſainRes Congregations, ſous 
© -3 
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35 LivRell. DE La MESSE, 


Ia Loi,commengoit par Prieres; & ces prieres, felon 

opinion la plus probable,par vne Confeſſion gene- 

rale du peuple,recognoilfant fes pechez ; confeſſion 

anciennement accoultumee en tous leurs ſacrifices; 

le:quels lans icelle,cuflent eſte deſtituez de leur vraie 

tin,& par conſequent inuriles.Ert outre ce que les tra- 

Levit.16.5.6- CCS enionten la Loile formulaire esProphetes;nous 

I 6. Il auons particuhcrement es liures des luifs, en ces 

Farie in parap. MOTS 3 Now: auons peche , Seigneur, nous auons fait meſ- 

c8= Lew. chamment: p14 auons preuarique denant tor, ton peuple, 

Nemb.cg., (> toute la maiſon d Iſrael: Nows-nous en repentons ; noug 

"bammad &% . enauons honte,E1 donc,Seignenr, nous te ſupplions, remets 

fices., © . nous nos peche7nos iniquiteRynos preuarications,ainſt qu'il 

F:aant7- eſt eſerit au liure de «Hoyſe ton ſermiteur, cc. Et S'ap- 

Acgarim. pelloit cette Confeſhon,D127ITN NN, confeſſion 

verbale,qui ramenteuoir aux luifs le vrai viage des fa- 

crifices ; (cauoir la proteſtation & condamnation de 

leurs demerites, comme aux Chreſtiens le bencfice 

de la mort & paſſion du Seigneur; ſans lequel les vns 

& les autres demeuroict morts en leurs pechez. Sui- 

uoicnt quelques Pialmes de David, & autres Pro- | 
phetes,quiſe chantoient entiers,& quelques TN 

Teduh, aftions de graces des gratuitez de Dieu en- 

uers ſon Egliſe, qu'on tient auoir eſte de inſtitution 

dEtdras, lors qu'il redrefla la Captiuite; comme il ſe 

voit en Icur formulaire: Puis la Lecture de la Loi, 

departic en 54. Sedarim,ou Parſijoth , celt i dire ſe- 

Ctions : & des Prophetes, en autant de Faphtaroth, 

c'eſt adire, Ouuertures de liure, Lecons; ou, comme 

les autres veulent, Dimitfions; parce que le Seruice 

{e trerminoit 1a; aſcauoir correipondans aus 50.0u 

51, Sabbaths de Pannce commune, ou aux 54. de 

Pannee intercalaire ou embolique . Or apres cette 

L-:ture & Expoſition icelle, fuiuoit vne Oraiſon 

:1crale pour les necefſitez,, tant de 'Egliſc , que de 

PVEitar; tant publiques, que priuces : & ftinalementla 
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Congregation receuoit la benediction, prononcee 
ſur le peuple , par la bouche du Miniſtre , ou Archi- 
ſynagogue ; & auoit conge de fe retirer. C'eſtoirle 
Seruice ordinaire : mais les.grandes teſtes, & nom- 
mement en la fefte de Paiques, a Iaquelle retpond 
Ia ceremonie de la faincte Cene , il y auoit cecide 
plus; C'eſt qu*apres les benedictions & actions de 
graces, que nous auons mentionnees ci-defjus , ſut- 
uoic vne longue Oraiton, prononcee de la bouche du 
pere de famille AN 72, en laquelle VEccrnel 
eſtoit remercie ; de ce que par fa teule mifcricorde, il 
repaiſt rout I'Vniuers ; de ce qu'il les auoit dcliurez 
d'Egypre, & mis en poſſcthon de laterre promite ; de 
cequ'il auoit daigne leeller lon Alliace enlcur chair, 
&leur manifeſter 1a Loi: Supphlie pareillement, par 
fa ſeule bonte d'auoir pitic de fon lirac!, de fa Hieru- 
falem, de ſon Tabernacle ; de leur aduancer le Pro- 
phete Helie, c'eſt 2 dire le Precurſeur ; & leur faire 
voir les jours du Meſſias, la redemption &1{rael, &c, 
Quoi fait, & chaſcun des afſiltans aiant par vne prie- 
re a baſſe voix, faite chaſcun a part loi, ratific cette 
Priere generale ; on venoir a la diſtribucion du pain, 
& dela coupe, auec des paroles formelles ; en com- 
memoration, tant de la milere foufterte, que de la 
miſericorde receueen la deliurance d'Egypte. 
Les premiers Chreſtiens donc $accommode 


Ao. Le Torn 


enſeueli FAncienne Synagogne, ils prirent le jour du 
Dimanche, ſcauoirle premier de la iemaine, co me- 
moire dela Reſurrection, av licu du Sabbath ; Tntro-= 
duirent la leCture des Euangiles, & Epiſtres des A- 
poltres, auec celle de la Loi, & des Propheres ; dont 
IEucſque ou Paſteur leur intcrpretoit quelque par- 
tie: Apres le{quelles ictures, ſe celebroit la faingte 
Cene entre les fideles, par la recitation Ge ]'Infticu- 
tion d'icelle, & la diſtribution du pain & de la coupe, 
C it) 
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rent a ce Service; ſaufquapres auoir tour doucemer gela, 


2 Livas I. DE La MrssE; 


au peuple ; leſquels le plus ſouuent,pour F'vſage deg 
ſaincts ſacremens, eſtoient pris de ſes propres of- 
frandes.Quoi fait,ſuiuoient quelques Plalmes,pour 
actios de graces des biens ſpirituels receus de Dieu 
en cette ſain&te Table: apres laquelle, ſe {eparoit 
PAflemblee. Et ſe faiſoit & diſoir tout, au reſte, en 
orand' fimplicite,& enlangage entendu; & en veſte- 
mens communs 4 tout le peuple;comme il ſe yerifie- 
ra ci-apres,de poinct en point, 
Marth, DE L4 Confeſliondes pechez, premiere pro- 
ae feſhon de tout Chreſtien ; nous en auons des traces 
ex1 S. Jean Baprtiſte;Que ceux qui venoient aluj,con- 
felx'vient leurs pechez, & eſtoicnt baptiſez : car ſans 
Ia ccognoilſance du peche, on ne peutparuenir ala 
recog noiflance dela grace, Etlaconclufiondu Ser- 
AZ 13. mon dS. Paul aux Iuifs, en la Synagogue d'Antio- 
che, eſt ences mots ; Vows ſoit notoire , que par feſus 
Chriſt 91 'u5 eſt aunoncee la remiſſion de vos pechez. , &c. 
Dont aut TH nous voions , que ceux qui ſe comuertil- 
ſoicnr 4la predication des Apoſtres,eſtoient atteints 
d'vne compunCction de ceeur ,& confeſſoient leurs 
pechez, Er-c'eſt de Ia que Lyranus nous dit, ſur ces 
Leuici6 motsdu Lewitiq ; Erle Sacrificateur mettant les deux 
mains {ur la tefte du B ouc , confeſſera les intquitez, des en- 
fans d Iſrael,c5c. I ondit-il,en expliquant tout en parti- 
culier, car il ſeroit 1mpoſſivle ; mats en general,comme nous 
faiſons en laC onfeſſion qus ſe fait au commencement de la 
e Heſſe. Er toutefois le Preſtre n'y parle aujourd'hui, 
que pour Jui ſeul: au lieu que le Paſteur, quitientle 
lieu du Sacrificateur,i.qui eſt la bouche du peuple en 
VEgliſe, doit confeſler a Dieu, les iniquitez d'icelui; 
en lui repreſentant,pour Ia remiſſion d'iceux,lc bene- 
fice du ſacrifice de ſon Vnique, Ieſus Chriſt, noſtre 
Seigneur. Qui nous doit faire croire, auec les mar- 
ques que nous en yerrons cl-apres;que cette partie y 
c{toir bien recommandee, Dela Lecture , elle eſtoit 
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ordinaire, comme nous auons veu , es Synagogues; 
ou les Apoltres entroicr pour Finſtruction des luifs: 
Er pour les Afſemblees Chreſtiennes, nous en auons 
vn manifeſte exemple, Actes 20. ou S.Paul, les diſci- 
ples eſtans aſſemblez pour romprele pain,i.pour faj- 
re la ſaincte Cene, traitte de la Parole dc Dieu auec 
eux ; & cſtend ſon propos :u{qu'ala mi-nuict, i.non 
ſeulement laleur lift,mais laleur explique;& leuren 
tire la doCtrine, en forme de predicarion : & aufli ap- 
pelle-il ordinairement fa charge, Ic Miniſtere ou Ad- 
miniſtration de la Parole. Des Prieres pour Paduan- 
cement de la gloire de Dieu, pourles neceſlitez de 
FEgliſe,& dela Police; chefs & membres d'icelles, & 
pour noſtre ſalutpropre ; Nous en auons le precepte 
& le formulaire de noſtre Seigneur , Matrh.6. &c, 
Fadmonition de S. Paul, de faire requeſtes, prieres, 
ſupplications,&c.pour tous hommes ; pour les Rois, 
pour les perſonnes conſtituees en dignire, &c. & Fe- 
xemplec des Apoſtres, perfcuerans en pricres, & en la 
fractiondu pain,&c.Etſainct Auguſtin nommement 
explique le paſſage de $.Paul, des prieres folennelles 
dela faine Cene, Er quant a Padminiſtration d'i- 
celle,nous en auons la forme cn la 1. aux Corinthies 
10.8 11, ſous les ſacremens du pain & du vin, quilſe 
ſouloient apporter aux communs couiues des Chre- 
ſtiens;eſtoicr benirs, ſelon VInſticution du Scigneur, 
y recitee;en communication du corps & du fang d'i- 
celui ; & commemoration de la mort par lui ſoutter- 
te pour nos pechez. Er eſtoit toute cette ation en- 
tremeſlee de Plalmes, & actions de graces ſpirituel- 
les, tirces de Vexemple de noſtre Seigneur ; quiapres 
la ſaincte Cene, chanta le Cantique auec ſes Apo- 
ſtres: Selon Pexhortation auflt de S.Paul, qui nous 
dit; Sotez rempl:s de PESrit, parlans entre vos en Pſal- 
mes, lokanges, + chanſoxs fpirituelles, c.rendans torts- 
z0urs graces pour toutes choſes au N = ae noitre Seignemr 
111) 
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T1(713 ,a notre Dieu & Pere, Dy iour ſolennel, il eſt 
AFL 10. clair par ces mots,es Actes ; Et le premier zonr ae la ſe- 
maine , les diſciples e5tans aſſemble7 , &c. celt adire,le 
$.Co:inth.izz- Dimanche.Confirme auſh, 1.Corinth. 11.01 ces A 
ſemblees ſemblent eſtre proprement deſtinees a la 
ſaincte Cenedu Seigneur. Brief, que tout s'y fiſt en 
langage entendu, n'en faut teimoin que S.Paul ; /qs- 
FI Cormiheete mne mieux', dit-il ,en FEgliſe cing paroles en mon intell;- 
gence , que dix mille en langage non entendu, &c. Et aufſt 
citoit-ce la fin & le but du Don des langues. 

Or CE que deflus concernant ſpecialement Fex- 
ercice des fideles en la celebration de la fainite Cene, 
plus frequente durant ce premier zele, qu'il n'a cſte 
depuis; eſt confirme par tous ceux qui ont eſcritdes 
Ofhices diuins: Er nous-nous ticndrons a ceux qui 
ont le plus, ou dauthorite, ou dapprobation. De la 


Contefſion, Lyranus nous difoit, qu'il y en auoit ne ' 


generale des pechez du peuple , au commencement 

du Scruice, a limitation de celle des Tuifs, en leurs 

prian,ſime Prieres & lacrifices. S. Cyprian ſoit adiouſte ici ; Le 
ra farnas + w ſaintt Hierarche,dit-il ,i. Miniftre de FEgliſe ,que le S. 
Chris7t, Efprit touche de compunttion; quitl eſueille ; qu'il babitez 
gitil ſanttifie , 25. prie confidemment pour les 1gnorances 

de lui, & du peuple, par wne Confeſſion d'on caenur homeux 

& contrit,chc, Des Plalmes & Lecons des Elcritures, 

"my 4 de Abbe V Valafridus dit ; Qui premier 4 intitue les le- 
Vecruages, Fons dePeApoitre, & de T Enangile , auant la celebration 
du Sacrifice ; i weſt pas bien certain ; mats on croit que 

les premiers ſucceſſeurs des ApoStres ont ainſi diſpense; 
prencipalement , parce ques Euangiles la celebration de 

ces ſacrifices eſt commanaee ; &+ en  Apoitre eſt enſeignee 

la fagon dont elle ſe doit farre,c5c, Et au meſme chapitre; 

T elesphore, dit-il, Eueſque de Rome 1 X . ordonna que les 

Euangiles & Epritres ſe leuſſent es eAſſemblees ChreStien- 

nes, au lien des Eſcritures Prophetiques, Ex derechet; A- 

int le Pape CeleFin, i,auant Ian 4.30, on enurong il ne ſo 
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yecitoit rien deuant la Conſecration ,que PEpiitre ,o& PE- 
wangile: Encor, dit-il, fut-il vn temps,q1 ne s'y liſoit rien 
$. Paul: Aſcauoir, comme il eſt a preſumer, le 
paſſage qui concerne la ſaindte Cene. Albinus Flac- 1n;nurlees 
cus de meſme ; eAuparanant ſe recitoit ſeulement PEpr- de dimes office 
fre de S. Paul; puts le [ain&t Enangrle: + ainſs fe cele- 
broit laeMeſſe. Rabanus auſſi, preſque cn meſmes raoyu de 1n- 
mots; ſauf qu'il adiouſte, Que cette facon de chanter /:#.Clericor. 
neſtoit en I'Egliſe telle qufaviourd'hui. Er eſtojent 
ces autheurs environ Van 800. & goo. L'Abbe Ber- gerno aguics 
no, alleguant la Vie de S. Gregoire; /Irefferra, dit-il, #56 3+ 
en vn volumele Code de Gelafins, ae la ſolennite des Meſ- 
ſes; en retranchant beaucoup ,changeant pe,cs adrouFtant 
quelque choſe; c Fappella le Linre des {acremens. Et pent 
eftre,qu'en ces premiers remps,0n ny liſoit que les Epiitres 
de S. Paul: Deputs,autres legons y ont cFte meſlees,tant du 
Vieil, que du I ounean Tefttament , ſelon que Pordre des 
folenmtez le requeroit, Amalarius, Eueſque de Treues; 
CeleFtin fut le premier qui ordonna que les Pſalmes de Da- 
1d ſe chantaſſent par eAntiphones: I on, dit-il , quiils ſe 
chantaſſent,car auparauant on liſoit ſeulement Epi$tre de 
S. Paul, 0+ le ſaint Enangile ; & puts le ſacrifice ſe cele- 
broit: Et commengoit la «Meſſe par la ſuſdue lefture;dont 
la couftume ſe retient encor autourd hui es Vigiles de Paſe 
ue + de PentecoFte; Aigauoiren ces teſtes folennelles, 
eſquelles ſur ces derniers temps, chaſcun ſe reſeruoit 
de communiquer a la faincte Cene, Et ceci ſoit note 
en paflant, contre ceux qui blaſment VEgliſe Refor- 
mee , d'auoir fonde principalement le formulaire de 
Ja ſaincte Cene, fur Ionzieme de VEpiſtre $.Paul aux 
Corinth, ol il recite Inſtitution de noſtre Seigneur; 
puis qu'il ſe yoitainſ1 prattique en la premicre Anti- 
quite , par le teſmoignage de leurs autheurs, Des 
Pialmes; Raoul, Doiende Tongres, dit ; Que PORM- na2.1:.7,y. 
ce diuin ancien confiſtoit en Pialmes & en Lecons: EF2/<C.8.6> 51, 
mais que les Plalmesen taiſoiEc laplus grand” partic, 
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rellement que le Plaultiers'y acheuoit en vne ſemai- 

ne. Ecen rend la raiſon ; Parce, dit-il , que c'eſt vn par- 

fait abbreze de Theologie, ou Danid a parle plus en Euan- 
gelifte,qu'en Prophete : & nous eſt , en outre, & 4 tous pe- 

mtens, enexemple de la miſericorde de Dieu: Et pour meſ. 

me raiſon sy frequenton la lefture ae S. Paul, en lacon- 

uerſion & promotion duquel, nous remarquons cette meſme 

Poalefs.ca6. bonte dinine. Ecde meſme V Valafridus, ch. 26, Ora- 
pres ces Lectures, eſtoitle licu de paler de la Predi- 

cation, tiree d'icelles; car I'Eueſque, ou Paſteur, ſou- 
loicexpoler quelque paſſage au peuple : Dont nous 

lifons ces mots enla Liturgie attribuce a Clement; 

Clemens, fue EApres les Legons, que Þ Eneſque parle au penple , en pro- 
qui alinszin Li- pos d'exhortation, Et de la font tant d'homelies des 
Et Anciens, Grecs & Latins: Comme aufſi les Eueſques, 
en failantle ſerment , prometcoient ce deuoir ; en ft- 

ne duquel, leur eſtoit baille 'Euangile,en ces mots; 

PrenÞ Euangile, & le preſche ax peuple qui reſt comms; 

Comme nous verrons ci-apres: Dont le Proſne ſem- 

ble encor retenir quelque trace; auquel les Curez 
prononcent au peuple quelques rudimens de la foi 
Chreſticnne, Mais ignorance, ou le luxe des Pretazs 

auoit defia tant gagne du temps de ces eſcriuains, 

qu'ils obmettent le Sermon; & paſſent deplain pied, 

rPozlf.c.22, dela Lecture, a I'Offertoire ; lequel VValafridus & 
Bcrzo Augien- Rerno dient eltre venu, ex prior populs conſuetudine, 
hos de la couſtume de I'Egliſe Iudaique.Er ces offrandes 
en PEgliſe Chreſtienne eſtojent pour la plus-part, de 

pain & de vin, ou des premices d'iceux,en grain & en 

raifins; leſquels eſtoient benits, & confacrez a Dieu, 

par la priere ; puis on enprenoitce qui eftoit necel- 

faire pour la Communion de la fain&te Cene: Ce qui 

reſtoit, ou eſtoir mange en commun, ou diſtribute 

aux pauures. Et notez, qu'ils dicnt tous deux en 

propres termes; Vow ne hſons point onueriement, qui 4 

adionite a nos Officer,ce qui ſe crante tnier offerend:ins , a 
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FOffertoire ; & auſſi pen cette antiphone qui (e dit a la 
Communion: Car auſſi crowns -nous veritablement, que les 
ſaintts Peres es premuers temps offroient , of communioient 
en ſilence: Ce qui Fobſerue encor au ſaint Samedi de Paſ- 

wes. D'ounous apperceuons clairement, que les E- 
ueſques ou Preſtres ne ditoient point; Offero, {acrifico, 
Offerims, ſacrificamus: Mais , qua Vexemple de no- 
ſtre Seigneur , apres auoir prononceles ſainctes pa- 
roles de I Inſtitution du ſacrement;ils le diſtribuoient 
au peuple, en filence: Ces ceremonies h preciles, at- 
tachees a vn nombre de mots prononcez d'vne halei- 
ne, & 2 certains ſignes de Croix, &c, eſtans ſurue- 
nues long temps depuis, deiquelles ces bonnes gens 
ne rendent autre raiſon ; Sinon, qu'a meſure que Þ'E- 

liſe croifloit de puiſfance,il y auoir apparence quel- 
| |: deuſ auſſi croiſtre de pompe & de ceremonies, Et 
de fait, pour les circonſtances du temps,& de Fheure; vaalaſr.c. 2. 
ils dient , tantoſt deuant, rantoſt apres midi ; tantoſt 
du matin, tantoſt du ſoir; & quelquefois de nuict. Et 
dulieu; Que c'eſtoit dans des maitons priuees ; des 
grottes 3des cauernes ; des licux les plus ſecrets. Et 
des veſtemens; Es premiers temps , diſcnt-ils , les Meſ- 
ſes ſe diſorent auec habit commnn ; les hab:ts ſacerdorar:x 
Seſtans accrem de fors a autre:& encor y a-ul des Orieraux 
qui en vſent ainſi. Erdes vaiſſeaux ; Les calicesen la Pri- YVvalafr.c23- 
mitine Egliſe eſtoent de verve, + de bors, cc. Lors,dient- 
ils, que nos Eneſques eſtoient d'or. 

A1NnSs1 donc en parlent ces ſoigneux Recer- 
cheurs de Pancien Seruice de PEglile ; vians neant- 
moins des termes deleur fecle,bicn que non cognus 
Es premiers; comme de Mefle, de Sacrifice, &c. Er 
pouuoient iceux auoir veu de leur temps, les pre- 
miers liures Rituaux , ou formulaires de ['Eglite ; a- 
vant que Pauthorite des Papes, afliſtee de la force 
des plus grands Princes, par vne {1 longue continua- 
tioneneult aboli & Pyſage, & la memoirce. Mais, afin 
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que nous ne penſions qu'ils deuinent ; ne nous fions 

pas tant >ce qu'ils nous en dient, que 110155 ne regar- 

dions comment ils Sen accordent auec la venerable 
ayer 97 Antiquite plus proche des Apoltres, Iuitin Martyr, 
enuiro Pan 160. deſcrit ainh la ſainc&te Cenc; Le our, 

dit-il , que e/# appelle au Soleil, ( 1.le Dimanche ) [e fart: 

wne Aſſemble de tous ceux qui demeurent rant es champs, 

ques villes, en meſme lieu *, & Ia ſont lexus les commentai- 

"7 amoaynuue res des Apottres, & les eſcrus des Prophetes ; wings i y= 
ed ware thi yore, autant que le temps le peut porter, Puts le Letteur 
AmrNoy, ant eſſe de lire, 6 wege5ws » celus qui preſide en I Afſſem- 
blee (1.1 Ene(que, ou Paſteur) fait une admonition (5 ex- 

hortation; vsS01ay #, wemranmy Nanxtye, par vn diſcours, 

zmiter ces bonnes choſes: En apres, nous-nons leuons tous en 

commun; (5 enuotons nos prieres a Dien. Et , comme nous 

anons dit ci-denant,la Priere eſtant achenee; le pain, le vin, 

& Leau ſont apportez,aexpeperur Er celu qui dirige cette 

Sx 5- attion, 5 aex5ws, prononce de toute [a force,des prieres 5 as 
xaeitc, Cons de graces: 5 le peuple emwgnue7acclamat, 7 coromntt 
{a parole, ſon affeftion, ſa bened:fton, diſant, Amen. Lors 

Nahas, x; fe faitla diftributton a vn chaſcun, & la communication 
errant.  cvyaernFmr des choſes benttes par ces attions de gras 
ces; & Senuorent par les Diacres, aux abſents . Aureſte, 

ceux qui ont le moien, G5 la volonte , donnent chaſcun ſelon 

0 aur» 911 lui plaiſt : & ce qui Sen recucille , demeure og TY 
EIU, PAY deuers celut que preſide;dont il pourueoit aux 


Pore 
orphelins,aux vefurs,aux malades aux caprifs,aux eſtran- 
gers, &c. En vn autre paſſage precedent; Apres, dit-il, 
' ; que nous auons lane, i.bapriſe celui qui areceu la foi, & qui 
Ty Te7muous- 7 mg - 
_ Feſt adioint a nous; nous le menons en Þ Aſſemble des fre- 


res, 01 ils ſont congregez ponr fare communes prieres , & 
ewndty- pour enx-meſmes, (+ pour cel quia eſte lummne; + pour 
MEN toutes perſonnes en quelque part qu'is ſorent, cc. Puzs ces 
prieres finies, nous-nous ſalizons avon (ain't Baiſer: Et lors 
ſont apporte7 a celur qui preſide ore: opips 721 To) meos5imn,le 
pain (7 la coupe d'ean & de vin: & icelit les aiant pris, 
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donne loiiange &+ gloire au Pere ae I'onners,au nom du 

Fils, & du S. Eſprit : & fait vne grande attion de praces, | 
Cuxgersian, 4 ce quits ſorent par lui reputcz, dignes de ces Varip Te x9n- 
choſes : Laquelle achenee , tout le peuple emwonpe , y con- E1@9mw, 
goinlt (a benediftion , diſant , Amen; quieſt en Hebrieu, ' 
Ainſs ſort. Puts þ yaurnonrrC Ts aegemTOt, le Paſteur 

grant benty x, *mepnuwaavTQ> T8 aa8, le peuple reſpondu 

8 cette beneastton; Cenx que nous appellons Diacres, don- 

nent 4 chaſcun des aſſiftans a participer du pain, & du vin 

& de Pean,amfi bens par cette attion de graces, md Ts ds 
xeeuonlerr Gf apTh2%, oivs, & en portent aux abſents, Et cet« 

te viande Sappelie entre noms dryavsie, Euchariftie,attion 

de graces; de laquelle 1 weſt permss 4 aucun de participer, 

quz ne crout que noftre doctrine eſt vrate ; & qui wait ett 

lane du Lanement de regeneration, en remiſſion des pechez, 

e&&c. Or en ces deux paſſages , qui ſont formels pour 

Ja maniere de la celebration de la (aine Cene , ena 
Primitive Eglite ; ( car nos Aduerſaires les citent en 

ces mots; at AeTp3iag, i, de la Liturgie,ou Office di- 

uin) nous auons tout ce qui eſt dir ci-defſus , auec les 

traces euidentes de toutle Service Iudaique, & au- 

rions bien dela peine a y recognoiſtre la Meiſe. Nous 

y voions vn Troupeau de Chreſtiens ; & vn Paſteur 
quiles raſſemble pour ſeruir a Dicu, & eſtrenourris 

de ſa Parole, & de ſes facremens : le LeCteur qui liſt 

les ſfainctes Elcritures ; le Paſteur qui en tire vne Ex- 
hortation au peuplc: Des prieres ardenres, & a haute , , 
voix 3 Dieu, deuant& apres tant pour PEgliſe , que ©» 
pour tous hommes: En apres,le pain &le vin auec 
eau, qui ſont apportez; & non pas offerts: qui ſont 
benits par le Paſteur, par vne action de graces, en 
langage entendu; & non pas confacrez , ni conuertis, 

par vn murmure de certaines paroles; le peuple y 
ioignant lon veeu & affection, & failant partie de ce 
Seruice , En fin, apres vn baiſer muruel, figne de la 
ſaincte charire qui doit eſtre entreles membres de 
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Chriſt; les ſacremens ſont diſtribuez par les Diacreg 
A vn chaſcun; meſmes a cevx qui par infirmite n'y au- 
roient peu venir,en {igne dela conionttion quiils 
ONT AUCC EUKX. Qui a-1l de plus diflemblable ala cCEere- 
moniedela Mcfle ? de plus ſemblable ala Gmplicite 
Tert#.in Apole Je FEglite Reformce? Tertullianen fon Apologeriq, 
quelques cinquante ans apre+ ; earntenant , dit-il, 
vous veux-ie declarer les affarres de la fattion Chreſtrenne, 
| þ | | 
at afin qu'aiant refute le mal, ie vous monſtre le bien : Nous 
Tuſtine. quad Conmenons en une Congregation , pour farre la cour a Dieu 
Te1r-liaw par ordiſons; lu: faiſans comme force , par la conton{tion de 
ID nos prieres: & cette violence eſt aggreable a Dieu. Nous 
prions pour les Empereurs ; pour leurs miniſtres ex puiſ> 
ſances ; pour Peſtat de ce ſrecle ; pour le repos des affairesz 
Promere na, powr fe retardement dc la fin : N ou-nou: aſſemblons pour 
3. foit du Mon- [4 Communication des lettres dunes, ſt la qualite du temps 
-—_y ri preſent nous preſſe ; ou de prenare garde pour Faduenr ,ou 
d'y recognouſtre le preſent : Et ainſt nourriſſons-nous noſt re 
forde ſaintes voix; nous releuons noſtre efperance; nous af< 
fermnſſons noſtre confiance: & neantmoins fortifions noſtre 
diſcipline, par Finſtante repetition des bons precepres. La 
auſſi ſe font exhortatuons , & reprehenſtons , & Lexerce la 
cenſure aruine: car on y mge anec grand pods , comme en- 
re perſonnes aſſeurees gue Dieu les regarde, Er eft un grad 
pretge du mgement a vents , ſt quelcun enrre nous a faillt, 
euſques a eſtre bann de Ia communication de POrailon , & 
de I Aſſemblee,c de rout ce famntt commerce, Les Anciens 
of mocecires, Pls approune preſident en nos Aſſemblees;aduancer. a cet- 
Inftino. te drgnzte , non au prix de Pargent , mazs an poids dit bon 
teſmoignage , ec. Et de la main d'wenux ,dit-il ailleurs, 
Tertull. de core. nos recenons | Euchariſtie. Au 2.liure,a fa femme,par- 
c_ lanr des exercices de pierce, dont la femme marice I 
Pinfidelene peut jouir. De la main de gut, dit-il , deft 
rera elle (Ceit a [cauor, le ſacrement du pain?) de 14 coupe 
d: qt participera-elle? Que lui chantera ſon mart , ou qute 
In: chantera-elic? PenſeJ, qu'en la Cene ae Diex on parlera 


Tertull.l, 2.44 
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de la tauerne, de la gehenne, &c. Et ou ſeront donc la ſou- 

renance de Dieu; Iinuocation ae Chris? ; les fomens de Ia | 
Far; la leiture entremeſlee des Eſcritures ? Au liure de | -pom—_—_ 
Fame; 11y a, dit-il , vne ſur entre nous , a laquelle eſt eſ- 

chenle Don de renelation. Au milieu du Seruice du Set- 

gneur elle eft rauie en ecſtaſe ; elle conuerſe auec les An- 

ges; quelque fors anec le Seigneur meſmes » &c. eMeſmes, 

ſelon que les Eſcrunres ſont lenes ; ou que les Pſalmesſe , 
chantent;ou que les Sermons ſe prononcent; ou que les Prie- proferumer. 
res ſe font ; nouuelles matreres de viſions Int ſont admint- 

ſtrees: elle voir & oit les ſacremens, cc. Elquels mots il 

ſemble auoir compris briefucm*nr toute la ſubſtance 

de Pancien Seruice. Pourles circonſtances , au liure 4g —_ 
de la pudicite, on lui alleguoir vn calice, ou eſtoir de" 

peint noſtre Scigneur cerchant la brebis elgaree ; De 

ce calice,dit-il,tu veux borre, z. tier vne ſeconde penttence; 

([| parle {elon Pherefie de Montanus) mars mor, te put- 
fe & botae P Eſcriture de ce Paſteur , qui ne pent eſtre caſ- 
ſee; Faiſanr alluſio aux calices de verre de lon temps. 

Comme auſſi au liurede Foraiſon,il reprend ceux qui rercull. de orar. 
a Pimication des Paiens , poſttzs penulss oravant ;laif- © 12 
foient leurs robes pour prier. Oz enaue7-vorrs, dit-il, 

le commandement, ou du Seigneur, ou des Apoſtres? CF 

wne ſuperſtition, non pas vne religion ; vn ſernice curienx, 

non raiſonnable : quand. il n'y auroit que I'imnation des 

Gentils, Yobmetrois le Baiſer de reconciliation a- 

vant la ſaintte Cene, qu'il appelle ſipnaculrm oratio- 

nts ; lans lequel auſſi nous ne pouuons bien prier 

Dieu ; ni approcher de les myſteres : Er pourtant re- 

prend-il viuement ceux-la, qui habita oratione , ſub- 

trabebant ofculum pacis ; apres 1a Priere , ſe deſro- 

boient du Baiſer de paix ,i. refuſoient Ia marque de Terrul. in!ib. 
reconciliation auec leurs freres. Or ſommes-nous © 799% 
daccord de tous ces paſſages , avec nos Aduerſai- 

res; qui neantmoins en veulent tirer la Mefle Afri- 


caine. Mais qu'en gagneront-ils autre choſe , finon; 
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Quela faincte Cene eſtoit diſtribuce ſous les deux 
eſpeccs, tous & chaſcun, parle Paſteur ou Miniſtre? 
Qu'il gy faiſoit d'ardentes prieres, deuant & apres? 
Que la Parole de Dieu y eſtoit leus & interpretee 
par le Preſes, ou Paſteur deEgliſe ; appliquee meſ- 
mes aux reprehenfions & centures? Que les Pſalmes 
Sy chantoient parles hommes & les temmes 2 Que 
tour 5'y failoiten langage entEduzſans curiofit&,pour 
les vaiſſeaux ; ſans diſtinCtion, pour les habillemens? 
S. Cyprian en VEpiſtre a Cecilius, diſputant contra 
Aquarios, contre ceux qui vſoient d'eau en la ſaine 
Cene; qu'il appelle Dominicum, comme qui diroit 
le Banquet du Scigneur; Nous monſtre bien, qu'il ſe 
faut tenir ferme a 1 Inſtitution de Chriſt, ſans rien 
changer; & qu'en ſon Dioceſe il en yſoit ainfi : Caril 
les renuoie a VEuangile,& a S. Paul aux Corinthiens; 
dont il recitele patlage tout au long. Certes , dit-il, 
puts que ni F Apoitre , non Ange au Ciel ne nons pent an- 
noncer nienſeigner , Preterquam quod Chriſtus ſemel do= 
cuit; Outre ce que Chriſt a vne forts enſeigne ;, Fe meſmer- 
weille fort , comment , contre la diſcipline Euangelique & 
ApoFtolique, on offre en quelques lenx,de Feau en la conpe, 
cc. Puis adioulte; Car il leur faudroit demander, qui ils 
ont ſunt ; dantant que , ſt au ſacrifice , qui eſt Chriſt il 
ne faut ſure que Chriſt; 7I nous faut donc oberr , o faire 
ce que Chriſt a fait, & a commanae de faire: ven gil nous 
dit en ſon Euangile ; Sivous faites ce que ie Voiu comman- 
ae, ie ne vous appelle plus mes ſeruttenrs , mars mes amis, 
Car que Chriſt doiue eStre ſeul out , dit-il , le Pere Pa con- 
tefte du Ciel; Certui-cieſt mon Fils bien-aime, (5c. ote}- 
le. Et ne faut done point auoir eſgard a ce que quelcun at- 
nant nous aura eftime eFtre a faire ; mats ace qua fait Te- 
ſw Chriſt , qui et denant tous: parce que nozs ne ſitinons 
pas la couStume de Phommegnazs la veritede Dieu, Que 
{i tu esen peine de tes predecefleurs, qui ont ainh ve- 
{cu,qui ont ſuiui cette Tradition; il t'y reſpond auf; 
S1 quel- 
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 ſemplicits, a fait on renu autrement que le. Sergneur ne 
nor 4 appriz,ou par ſon precepte, on par ſon exemple;\ Pre 
pardonnera a ſa ſimplicite, par ſa miſericorae : 14rs a tos 
zine peut eſtre pardonne » qu ſommes admonceſte 5 ins 
Pruits par lni,Or nous faudroit-il ici tranicr ire tout ce 
traits, qui n'a autre bur,que Pancantir routes Iradis 
tions humaines, pour ſe tenir 4 la pure Inſtitution de 
Chriſt, contenueenTEuangile, & en Apoſltre, Mais, 
pour venir aux particularirez du Seruicc ; nous auons 
yeuce qu'il nous diſoit de la Confeſſion generale gue 
Filcitle Miniſtre, ou Preltre , des pechez du peuple, 
& liens. 11 yauoit auſſi de ce temps, 6s Ailemblces 
Chreſtiennes yn licu eflcue , duquel la LeQuure des 
Eſcritures ſe failoit, par le LeQteur a ce ordonns ; 8 
le Sermon ſur icelles, par TEuet!que. Ce que S, Cy- ©: i 69-715, 
prian appelle, Tribunad Eccleſie; les autres, $ urgeftiim, aan 
Pulpitum, &c.Ecfe failoitle Sermon ou Homelic, a- 
pres la lecture de Euangile , auant la celebration du 
ſacrement; comme appert par le Concile de Laodi- «4.51.14 7,26. 
cee; {cauoir, auant la fortic des catechumencs, i. de «ee, can.ty, 
ceux qui ſe faifoient inſtruire pour eſtre receus en 
FEgliſe Chreitienne, De cette Lecture appert, ous. 
Cyprian ordonne pour Lecteur, vn Contcflcur du 
nom de Chriſt : 7leſtoit digne , dit-il , now pour ſes ans, 99% 
mars pour ſes merites, dqonplus grand degre en VErliſe: 
9241s 11 nous a ſemble , qu'il dercoit commenter par [oſfice de 
ta Lefture; parce que ricn ne Conment Mieux a 14 vorx 11 
« confefſe Chrift, par vne glorienſe. predication ; que de ſe 
faire our en la celebration des Lectures dinines., Lire, 
dit-il, [Eangile de Chrifl, qui fait les Martyrs ven;r des 
Ceps au pulpitre CFC. Et parce que certe zo5c ne pert ſoufs 
frir delas, Domamico legit, Il a commence a lire le jor dle 1s 
Jaintte Cene, ce. Et quant au Sermon; Eulcbe recite, xy. n.e, 32, 
qu'cs Eglites Africaines il c{toir ordinaire Cs {ainctes 
Alſemblees: & nous en auons pluticurs de $.Cypria 
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meſmes. Nous apprenons aufli d'Origene ; que la 

couſtume eſtoit, que le Lecteur lifoit PEſcriture,&le 
Secrat.!.5.c.22: Paſteur Vexpliquoit: Er Socrates recite , qu'en I'Egli- 
ſe d'Alexandrie c'eſtojtla profeſſion d'Ori gene. Des 

cypri. erm. 6, Pricres 3 Notre oraiſon, dit S. Cyprian, eſt publique, 
_ Oravfor & commine non pour vn ſeul, mats pour tout le penple, 
2 parce auſſi que tout ce peuple ne$t qu'on. Et afin que toute 
penſee charnelle ſe retere de nous ; le Preftre, anant Porai« 

ſon, prepare les ceurs des freres, par cette preface ; Surſum 

corda , Eſlene7 vos ceurs en haut ; afin que le peuple , qus 

respond, Habemus ad Dominum, Nous les atons ant Sei- 

gneur;/o:t admonee de ne penſer qu'a tui.Et (uiuoit con- 
ſequemment la celebration de la faindte Cene; dela- 

queile Pinſtitution ſe liſoit ; pour Ila benediCtion des 

ſacremens ; apres la Pricre generale : comme il ap- 

pert enhiſtoire de cette Demoniaque , de laquelleil 

dit; Quelle eftoirt impatiente durant cette priere & 

C:4r.in ire, Orailon; Prects orationizque noſtre impatiens, (50,Mais 
a laſſis, que, ſolennibus adrmpletts,les choſes ſolennelles eſtany 
acheuees; aſcauoir, la beneviction des ſacremens ;le 

Diacre commCcant a diſtribuer la coupe; elle la you- 

Fe acciricnriiu Jur prendre en fon rang:mais aulli toſt par vninſtin& 


efatoris, locus eits 
ed'icnit. : Ny 
aullilors tous les fideles indifferemment communi- 


C:prian.de Cer, Quoients{uiuant ce qu'il dit ailleurs; Les ſenls PreFtres 
DPomin, 2 | Ih —2 Y . '*" oh 

ny ſont pas adm, a ces viandes: mats route PEgliſe , chaſe 
cttn en recoit ſa portion eſgalement, 5c. 

IvsQvEs icidoncla fimplicite: Mais voions ce 
que pendant tour ce remps,9n veut que les Eveſques 
de Rome y aient adiouſte. On attribue a Alexandre 
I. cette clauſe ; Qui pride quam pateretur , (5 c. 4. Le- 
quel la weille de ſafaſſion, prit le pain en ſes venerables 
mains, & eſlenant les yeux a tor, Dicu ſon Pere Tres puiſ= 
(ant, & te rendant graces; le benit, le rompir, le lonna a ſes 
diſciples; diſant, Prene7 , mangeF-entous, 6. Dont ap- 
pert; Quauparauant , ſclon cux-meſmes , ces motsz 


\ 
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de Dieu, commenca a en deſtourner a face.Comme. 
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| Hoc eft corpus meum, ſe pronongoient ſans Canon, & 7utin Apel, 8, 
fans Preface; comme nous les liſons tout nuds en In- 


ſtin, Apolog. 2, Fares cecien commemoration ae 70: * el 
Ceci eſt mon corps; Ceci eſt mon ſang , &, A Sixte I, on Fri 54xr0 1 
donne le SantFus, Saint, Saintt , Saintt est le Sergneur 

des exercites: Les cieux & larerre ſunt pleins de ſa glee, 

Er c'eſt enla vie de cettui-ci, que Platine nous ditz 

Que uu temps des eApoitres toutes cloſes ſe farſoient en ce 
ſaintt myFere, nuement & ſimplement,cyc. A Teleſpho- Plain Telr/phs 
re,ou felon aucuns,a Symmachus, long temps apres; 

PHymne des Anges , pour eſtre chante auancla fain- 

&e Cenc; {cauoir, Gloria inexcelſzs, cc. Or combien 
ya-ihde choſes entre-deux,cn VOftice (aujourd hui; 

& des plus ſubſtantielles de la Meſle ? Er ſera cepen- 

dant norte icien paſſanr, que le Santis, & le Gloriz, 

ſont Es Liturgiesattribuces aux Apoltres & diſciples, 

par nous ci-deuant refutees ; qui en demientent I'anz 

riquite, A Marc I. en fin; le chant du Symbole, tel 

qu'il auoiteſte drefle au Concile de Nicee 1. enuiron 

Tan 335. ou felon aucuns, a Tules I. pour eſtre chants 
incontinent apres 'Euangile,parle Clerge & le peu- 
ple. Er quant aux circonitances ; Zepherin ordonne, 

Quelevin ſoit mis en vaifleaux de yerre; Vrbain I. en 

metal ; Sylueſtre I, Que le Preſtre n'viede foie, ni ;, 7 +. 2, 
de drap teinct, mais ſeulement de lin:Er de toute cet- v* calix,decor- 
te pompe Romaine, pas-yn mot. Qu'approche tout”? 

ecla, ie vous pric, de celle d'auiourd'hui ; de laquelle 

tous les autheurs , wſques ici, bien quils ajent eſcrit x 6a v6t2 
en Latin, n'ont pas/{culement cognu le nom ? Car Meſſe,incogrit 
quanta ce qu'on ſe veurtfaire croire, qu'il $'y Iiſt de © 04 temptY 
ce temps; Vaduertis ici derechet pour toufiours;Que 

ceſt vne manifeſte impoſture,8& que c'eſt dans les au- 

theurs Grecs, tournez cs fiecles poſterieurs en Latin, 

a lapoſtedes interpreres , leſquels Vont youlu trou-, _,., 
ver oft elle ne fut onc. Ainfi en ſaint Ignace en $S: read Ser: 
Denys;caFHiſtoire Tripartite,&c.l2 on ces autheury /*4 
8] 


H 


Eptitres Ie- 
ercralcs r1di- 
gulcs. 
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ont eſcrit,ft yl ommeady,acmep ety irrnnnd{our guveypuy; 
i. faire la Cene, faire Office, preicher, aflembler PE- 


 gliſe,&c.ils n'onr point eu de honte de tradvire; Fat- 


re,dire, chanter & celebrer la Mefſe. Er de meſme 
conſcience font ces belles Epiſtres Decretales de Ze- 

hyrinus, CalixtusI. Pontianus , Sother , & ſembla- 
þies; eſquelles ce nom le liſt, & non ſans rougir pour 
ccux qui les ont ſuppoſees. Car qui voudra iamais 
croire, qu'au temps qu*vn Terrullian & vn Cyprian 
elcriuoient ht eloquemment, {1 exaCtement,, 1doCte- 
ment, des plus grands inyſteres de la foi ; memes en 
Afrique, ou lalangue Latine weſtoir 6 pure ; Les E- 
ucſques de Rome, au milieu du Palais du monde, $'a- 
muſaſſent a eſcrire & faire loix de choſes fi pueriles, 
fi incptes ; h puerilement, {1 ineptement, fi barbare- 
ment? Perſecutiones patienter portande ſunt : Preſentem 
fraternam ſyllabam expoſuimns : eModernis temporibus 
Chriſtianitatem ſuſcepiſtis : Habent poteſtatem ordinare 
reaulariter. Er ces beaux mots, [ntroniJare; pretexatus 


modns, charitatine conueaire : Sont-ce la, en leur con-. 


ſcience,ou paroles, ou phraſes Latines?Peuuenr-elles 
eſtre nces deuant les rauages des Goths ? Et puis; 
Quel Ancicna 1amais fait mention de ces Epiſtres? 
Euſebe, Hieroſme, Damalc , ou autre , qui toutefois 
noublicr rien des eſcrits de ceux quine leur eftoient 
pas tant recommandez ? Etde fait, quiy apportera 
des yeux, recognoiſtra qu'vn ſeul fauiſaire a compo- 
{ſc tous ces men{onges-la, pour en aduancer la domi- 
nation : Comme de fair, les plus doctes les ticnnent 
toutes compoſeces depuis Syricius, i, pres de 500. ans 
apres noftre Seigneur. Erdonc, par quel eſprit, que 
du pere de menionge? 

A1NS1, ſommes-nous arrivez iuſques ace grand 
& celebre Concile de Nicce, ou conuinrent enuiron 
Pan 328.de toutes les parts de la Chrettiente, 318. 
Eueſques ; Sans auoir peu recognoiltre, ni en toute 
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PAntiquite, nienVEgliſe Romaine,la Meſſe d'aniour- 
dui, ni de nom,ni de fait: Non le Canon;non Finuo- 


cation des Saincts ; non les autres vrincipales pieces 


dicelle. La Mefle neantmoins;la plus formeile partie 
de FEgliſc Romainezle Canon, Vame de cette Mefle : 
Sanslaquelle , Phomme ne leur ſemble pouuoir eſtre 
Chreſtien; {ans lequel auſſi, elle ne peut elitre ditte; 
ains par Pobmifſtion du moindre mot,demeure inurtile 
& imparfaite.Mais bien y auons-nous trouue la ſain- 
Ce Cene du Scigneur,celebree en pricres publiques; 
en chants de Pſalmes, de tout le peuple;en lecture des 
fainctes Eſcritures; en expoſitions d'icelles ; en la be- 
nediction des ſacremens felon I Inſtitution du Sci- 
gacur; enla diſtribution d'iccux en leur entier a tour 
lepeuple; en langage entendu d'vn chaſcun, qui reſ- 
pondoit de fois a autre, Amen: Sans ſuperſtition d*ha- 
billemens; fans curiofite de vaifleaux; ſans aurres vai- 
nes ceremonies. Ertout cela, ſous le nom de Corus 
dominicus ; ouveZis , awtaeuns , Cana dominica , Epulum 


, dominicum, ou Dominicum {implement Celt a dire, 


de IAfſemblee, Congregation,ſaincte Cene, ou Ban- 
quet du Seigneur. Iugent maintenant les Lecteurs, 
quiontveu l'vne & Pautre; qui approche plus de cet- 
te vraie Antiquite , ou I'Egliſe Romaine , oula Re- 
formee. 


CHraP., IIIIL. 


©unel efoit le Sernice de Dieu en VEgliſe, in/ques au temps de $, 
Gregoire, 04 enuiron: Et quelle nammement la Meſſe appellee des 


Catechumenes. 4ti09 19- 


vie ſous Coe 


AINTENANT ſous Empire de Cr@anting& 4c- 
5 (titin, nous votons paſſer Egli : 4 puis. 
-ſerts 


e 


« 


Ve tienne dela perſecution a lap 
A (ſeruitude en la dominatior-215:Nous 
aux villes, des cauernes << les Empe- 
voions $'y faire receuoir ala fo. ROMAN ; 1e'S ae 
reurs, les plus notables de I'F D' ij 
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rions enticres; Forguei! & le luxe du monde.Ne troy: 
uons citrange,ft en cette grande mutation, nous la 
vojons changer tout a coup : {1 PEgliſe recevuanr 
le monde en ſon giron , Sen trouue enflee en vn 
moment; fi le monde entreen ÞEgliſe auec le mon- 
&, introqduit en elle par ſon entree; {e dis les vanitez, 
les ſuperflvitez, les afteCtions, les imperfections ,les 
infccti6s meimes du monde. LEgliſe auoiteſte nour- 
ric 65 montagnes , & es deſerts ; elle en ſortoit veſtuE 
de poils de chameayu; toute ſobriete, toute ſimplicite, 
toute innocence, Les Eveſques , pour la plus-part,la 
produilans au monde, auoient honte de la preſenter 
cello aux Gentils, a ceux qui tout fraiſchement ſor- 
roicnt, ou meſmes youloient fortir du Paganiſme. 
Ces bons Empercurs de meſine, defireux dela faire 
receuoir aleurs peuples ; plus curicux de Pexterieur, 
que del intericur; de Fapparence, que dela verite; de 
Ja ceremonie , que. de la ſubſtance: 1ls ne font donc 
point de conſcience de Thabiller ala Paienne ; de la 
parcr des ornemens des Gentils; d'accommoder, en- 
tant que ſans preiudice de la foi, ils penſoient le pou- 
uoir faire ; les ſeruices & ceremonies Chrefticnnes, 
aux Paiennes.Et cette procedure gappelloit entrieux 
zele & prudence que Tertullian, ſeuere obſeruateur 
de cette premiere purcte, euſt appelle /acrilege . En 
quoi encor ils eurent a garder ce temperament ; que 
aians en meſme temps a contenter ceux de la Circon- 
-ifion, les Iuifs qui ſe rangeoient au Chriſtianiſie, 
; Jenus pour la plus-part, de Popinion d'yne gran- 
-us le regne du Meſlie; ils eſtojent'bien aiſes 
deur -: monſtrer Paccomplifſement, en la fplen- 
eſtimoic1.ce dePEgliſe Chreſtienne : Er la onils 
volontiers, cirorner ſa ſimplicite, empruntoient 
les ceremonies wmyils pouuoient, & les paroles, & 
Comme donc ries, ; 


Seruice extericur des Juifs 
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& des Gentils conſiſtaſt principalement-en facrifi- 
ces; ceux des Gentils ſans but certain, ceux des Iuifs 
viſans tous & vn leſus Chriſt , auquel ils SeſtoiCct tous 
fondus & conſommez ; Il leur tembloit dur & ſcan- 
dalcux, dabolic tous ſacrifices : parce que ces nou- 
ueaux conuertis croioient que religion ne pouuoit e- 
ſtre ſans ces ſacrifices ; Ne conceuans pas , que tous 
ſacrifices ne ſont rien, qu'entant qu'ils ſont rappors= 
rezaPvnique ſacrifice du Fils de Dieu, accompli en 


. la Croix, Pour donc ne les effaroucher, ni les vns , ni 
3 3 


les autres; les Chreſtiens &accommodent a parler, & 
dautels, & de ſacrifices. Et autant que les Apoſtres 
auoicnt pris peine 2 leur inculquer, que tous ſacrift- 
ces auoient pris fin en Chriſt ; ils prennent plaifir 4 
appeller leurs ſeruices, immolations, oblations , ſa- 
crifices; la table du Seigneur , ſon autel; la comme- 
moration de ſa mort en 1a ſainctc Cene, le ſacrifice 
de Pautel, vne ſaince hoſtic;les Eueſques & Paſteurs, 


facrificareurs ; les Diacres, Leuites, &c. Facons de 


parler entreux bien entendues, leiquelles en ces fie- 
cles-la r'eſtoient pas nuifibles; & quics fiecles ſui. 
uans, plus ignorans, plus c{loignez dela Lumiere, 
onteſte neantmoins cauſcs de grands abus : Parce 
qu'clles ont paſle dela figure, ala choſe ; deVefprit, 
a lalettre; d'vne impropricte de mots ,en yn erreur 
de doQtrine. Les Gentils aufti auoicot vne multipli- 
cite de Dicux: A tous iceux ils auoient baſti des tem- 
ples, fonde des autels & des lacrifices. Se reſtreindre 
tout 2 coup au ſeruice d'vn ſcul Dieu; vn Dieu, tour 
Eſprit; vn Seruice tout ſpirituel; gens charnels, gens 
abbrutis apres les pompes & ceremonies, apres le 
bois & la pierre; La prudence humaine le tronuoir & 
ſcandaleux, & imprudent ; cu efgard aux Gentils, 
qu'il falloit edifier,& noa deſtruire;nourrir, difoient- 
ils, de laict, premier que deviande ſolide : Carainf 
abuſoit-on de ce pallage. Au licu donc que la pre- 
D iiij 
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micre Antiquite auoit contefte tout bruſquement; | 
Qu'auoir plutieurs Dieux , eſtoir n'en auoir point: 11 | 
eft troune doux, de transformer leurs Dieux , en 
Saints; leurs Decfies, cen Sainctes; de mettre nos A» 
poitres & nos Martyrs en leur place;leur dedier leurs 
remples, & leurs autels;leur donner des Sacrifica- 
tcurs, & des Pontiies; leur ordonner des teſtes, & des 
honneurs , & des {cruices : Mais cet argument le de- 
dra ci-aprcs plus au long. Si auant, comme Peſprit 
h- mam eſt auevgle Es choſes de Dieu ; que ſous om-, 
bre Gartirer Jes Juits & les Genrils a Chrilt; ces bon» 
n-s gens,par vn laps de temps, nous incroduirent 
tour doucementle Iudaiime & le PaganiſmeenTE- 
gl: ie; Pentens leurs ceremonies, & pompes exterieus 
TCS; teurs ſuperſticions & vanitez : : mais, qui pis elt, 
beaucoup de leurs prelomprions, & opinions antici= 
pces enla dottrine: Et par conſequent, commeles 
peuples gattachent toufiours plus a Pexterieur ; nous 
miren: en danger deſtre plus Iuits & Gentits; que 
vrais C kreſtiens;abuſans de Vexemple de $. Paul,qui 
{c faiſoir,dit-1),luif aux Tuifs,Gentil aux Gentils,tout 
a tous, pour les gaigner a Chriſt: Erneconfiderans 
pas, que TEſprit de Dieu reſt pas donne a tous en 
metſme meſure; que chaſcun auſh weſt pas capable 
enlicux f1 eliffans, dela tenir : Mais au reſte , que S., 
Paul {e Fsi{oit Ivif, obſeruoit la Loi ; mais pour rett- 
rerles Tuifs de fa pedagogie : : ſe faiſoit auſſi Gen- 
til,prenoit occaſion de leur Dicu Incognu;mais pour 
leur annoncer le Fils de Dieu venu au mondey  Cclt 
dire, fans euacuer la Croix de Chriſt ; fans preiudice, 
ains aucc aduancement de la ycrite, de la ſfimplicire, 
de la PUrCre dela doctrine. 

Ox Na laitle toutefois la ſibRance de la Veritse 
de nager & fiotter long temps au deflus de ces in- 
ventions humaines; eſtantla bonne femence cultiuce 
par le loin des bons DoCcteurs, qui ne la laiflercnt du 


ET Dx 'sxs ParrTIEs. 57 
premier coup ſuffoquer 2 'yuroic. Mais Vinonda- 
tion des Barbares ,qui ſuruint quelque fiecle apres, 
y mit la derniere main; a Poccafion de laqueclle, les 
renebres dignorance occuperent la Chreſtiente: Les 
Paſteurs, partie ignorans , partie nonchalans , laiffe- 
rent croiltre Pyuroie ; l'yuroic qui prit Ja place du 
bled, de la ſemence incorruptible de la Parole: Tanr 
que la plus-part de la Chrelticnte touffric famine du 
yrai pain, de la droicte predication de VEuangile; 
enyurce cependant & eltourdie, ſous le nom de Tra- 
ditions, d'inuentions humaines ; vrai pain d'yuroie. 
Et c'eſt ce que nous auons maintcnanta verifier au 
faict dela Mefle ; continuant a deduire fon progrez, 
de fiecle en ftecle. 

I c 1 refſouucnons-nous en quel eſtat nous auons 
laifſcle diuin Seruice au precedent chapitre. Il confi- 
ſtoit en vne Confetſtion generale des pechez ; en 
Chants de Pſalmes entiers;en vne Lecture des Eſcri- 
tures laintes; en vne Predication du Paſteur ſur icel- 
les: puis en vne Priere generzle pour tout le monde; 
enla BenediCtion, & Diltributjon des lacremens, i 
tous les fideles, fous les deux cſpeces ; cn vne Action 
de graces pour le benefice receu de Dicu , en Chriſt, 
renouuclle en lation du Sacrement. Le tout en lan- 
gage entendu du Peuple , qui y reſpondoit de fois a 
autre ; avec vaiilcaux & habillemens communs, en 
fimplicite, loin de vanire, de toute vague ceremonie. 
Or ce< mctmes choſes continuent encor 6s fiecles 
que nous auons 3 traicter ; parties ſubſtantielles du 
yrai & legitime Seruice. 


EvsEBE, parlant des ations ordinaires du vrai E4.!.r0.c.2. 
Seruice diuin, fait mention des braiſons, des plalmes, © 3: 


des lecons, des ſermons; de la benediCtion & partici- 
pation des facremens , des actions de graces, &c. 
Ateſmes,dit-il, ConStantin PEmperenr priou auec la com- 
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pagme, chamoit lui-meſmes, 040i le Prefche reneremment: w« a ( 
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Et debout, dit-il,n'eftimant pas conuenir, de s'y afſeoir, $, 
S. HiaireP/al. Hilaire ; $4 quelcun Sarreite bors de PEgliſe , 1orra la 
” vorx du peuple qui prie, i entendra les celebres ſons de 
 fes Pſalmes, & parmi les offices des ſamtts ſacremens , la 
S.Aug. ep. 1th, TCſponſe d'une denote Confeſſion. S, Auguſtin en aurant 
de mots; /I neſt pas, dit-1] , apropos de chanter les Pſal- 
mes en Eghiſe, lors quon fait la Letlure ; lors quony trat- 
tte F Eſcritnre, C'eſt ce quil ented par ces mots, Qnan- 
- . wodiſputatur: Lors que Annuities, les Patenrs ou Enef- 
% TOTS: ues, fort les prieres a hante voix : ou lors que la voix des 
Driacres a annonce , qu'il faut faire la priere generale. 
eats hors ces interualles-la, que peunent mienx faire les 
fiaeles afſemble7 , que peunent-ils plus ſainttement, que 
Heſochins ſurle chanter les Pſalmes * Hef ychius Saintte eft Poraiſonz 
Leur.1.7.c.24. ſaintte la legon ae Ia (aintte Eſcriture ; ſainfle Fomre de 
[interpretation d'icelle ; ſaint eſt tout ce qui ſe fait & dit 
enÞEqliſe de Dieu ſelon la Lotcyc.Ceelt en peu, le ſom- 
___ mairedetourtle Seruice: Comme auſh en la Hierar- 
ti Hi. chie des. Denys ; ( car elle doit eſtre rapportee a ce 
wh remps )deſcriuant la celebration de la ſaincte Cene, 
il donne lieu a toutes ces partics: Car il la fait com- 
+71; 75; 2. Mencer,parla melodie des Plalmes, toute Fordon- 
:>1nzaj; Dance de VEgliſe chantantauec TEueſque: Puis fair 
Seri, Tuiure laleCturedes fainctes Eſcritures, ho aciTsp- 
5»», par les Miniſtres de IEgliſe ; 8& d'icelle tirer des 
exhortations au peuple : En apres, licentie ceux qui 
neeſtoient admis aux ſacremens, hors du Temple; les 
catechumenes , les penitens , les poſſedez. Erlors ſc 
deſploientles ſaints facremens fur la table, benits & 
ſanQifiez par vne ſainte priere: leſquels ſont pris & 
receus premierement par le Hierarche,ou Preſtre,ou 
Eueſque ; puis diſtribuez a tous les aſliſtans, apres 
qu'ils ont teſmoigne leur ynion ſpirituclle,par vn 
{ainct baifer.Quoi fait, u:zor,dit-il,x) usmrSv;,apres 
auoir participe & diſtribue les ſacremens , i. le pain, 
& le yin ;11 finitpar vne facrce Enchariſtie,i, action 
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de gracespublique,du benetice receu de noſtre Dieu, 
en la perception de la ſaincte Cene. 

 Sv1voNs maintenant Ceci par toutes ces parties. Les Plalmes. 
Chryſoſtome dir des Plalmes ; 7 outes les ſermaines , on (h1y{hom.s.fur 
nous liſt deux ou trow fors les Pſalmes. Item; Pourguoi les (© Hevr. 
Chre#tiens ont-ils a toute heure les P[almes en la bouche, 
eu que nous ne liſons quone fors ou denx de Þ Enangule, ou | = UWP 
de I ApoFtre ? Et cenx-laencor nous les chantons de notre 1a Þenexce. 
propre bouche;a cenx-ci nous ne faiſons que preFter nos au- 
reilles? S, Auguttin les recommande par lexemple de &4%5-1 79: 
Chriſt, & des Apoltres ; par Ivrilite de leurs precep- 
tes ; par la pointe qu'ils donnent a noſtre zele : Meſ- 
mes en prend la protection, contre ceux qui blaf- 
moientl'Egliſe de Carthage, de ce qu'elle les chitoit, S.AvzrP. 2. 2. 
ſoit auantOblarion, foir penditqu'on la diſtribuoit 7c? * 
au peuple; {cauoir, la ſaincle Cene, Or eſtoirla cou- 
ſtume ancienne de les chanter ; & tous enſemble, 8& 
tout entiers , comme encor auiourd hui es Egliſes 
Grecques: Mais enuiron ce ftecle, ſe refroidifiantpey Les Pfalwes 
a peule zele des Chreſtiens, on les coupaen VEgliſe ans 
Romaine en certaines pieces ou pauſes, qui gappel- 
loient Diapſalmes, afin d'abbregerle Service: Com- 
me nous lions en Oprtatus , qui cite le ſecond Dia- Oprar, lib. 4. 
palme du Pfal. 49. Encor que des le temps de S. Hi- 
laire, cette ſeparation ſemble auoir eft6, mais non re- 
ccucenTEgliſe.Epiphanius les appelle Diſtin&iss,S. 
Ambroiſe en {a Licurgie, P/almlos, pertits Pſalm. qui Epip-hereſ64., 
en ſont que verlſets. Et furent iceux quelque temps 
apres chatez antiphonatim, vn verſet reipodantaVau-  _ 
tre:Delinftitutio,dirTheodoret,de Flauianus & Dio 7*5nt 025 
dorus en Antioche, qui les failoient ainſi chanter au- 
tour des ſepulcres des Martyrs:Mais en I'Eglite Lati- 
ne,dit Paulinus,de Fordonance de S.Ambroiteen fon p.,.;:;.. :. 
Dioceſe;qui tur depuis, enuiron Pan 430.efte&due par Ambre/: 
rout,parI'authorite du Pape Celeftin,qui nomement 
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—_— Dzs Lectures ; S. Chryloſtome dit ordinaire- 
es Lecures, NED ; . : . 
Chry/-homel. 36 ment ; Quand on te dit enEgliſe, Le Seigneur dit ainſi: 
ena x _ que le Diacre commanie ſulence a tout le monde ; Ne 
euxTheſſal. penſe pas que Ce ſoit afin que tu honores le Letteur , mais 
bien celui qui parle par ſabouche, Item ; Quand tu ois le 


Prophete qu te art; Le Seignenr dit ceci;R emue toi Ter- 


re, & toi Ciel monte plus hant ; Penſe en tor,qui et celui, 


de par qui le Prophete te parle. Si ces LeEtures euſſent 

elt6 telles qu'aujourd'hut enla Mefle ; a quel propos 

ces exhortations de S. Chryioſtome? Mais le Conci- 

C—_— 4 le de Laodicec y eſt auſſ1 exprez ; Que les Elcritures 
Lecons cou- Canoniques ſoient leues en PEglite , & non autres. 

T atreſia pref. Io Ambroile ſouuent ; Combrien auons-nomus de perne en 
in Pſalm, þÞ Evliſe , afin qu'on face ſilence R pendant gion l:i5t? Les 
— my  P[almes tontefats ſe font ſilence a eux-meſmes. Eteſtoient 
Sewer $:/p:t. de cog Lectures ou Legons, tant de la Loi, que de VE- 
es; uangile,& de 'Apoſtre, come apperten infinis licux; 
Deoffic.lib. 1.6. de $, Ammbroiſe,de S, Auguſtin, & autres. Er parli- 
8.4 Ft 3 ures Cnticrs ; iuſques & ce que S. Hicroſme, parle 
S..4g. rat .9. commandement du Pape Damezlſc, parce que YOſce 
#1 Toa [4% ſembloit encor trop long; fir vn extraict de certaines 
7. & 10. de ver. Lecons; des Propheres, Epiſtres , & Euangiles ; dont 
fog mY il dreffa le liure qui cit appelle Comes, ou Leftronarre: 
Bern & Eadul- Ex commencerent des lors a eſtre en viage alEglile. 
pe: mon, Or de ces Lecons, Eueſque ou Paſteur deT'Eglile ti- 
roit ordinairement le theme de fon Sermon, comme 

appert par ces mots frequensde S., Ambroiſe de S. 

Ambroſe e0-33- Auguſtin,&c. N05 auons out en la Legon quiaeſte lent, 
Ta” OI 5c. t ſar icelle nous faut dire ce que le Seigneuy nous dai- 
grera aonner , Fc. Quelquetois auſſi au Plalme qui a- 

© >. :,9/, yoit eſte chants, comme il le yoit en ſaintt Baſile ſur 
14-6114 JePlalme 1 14, Ou bien ils entreprenoient vn liure 
__ entier, comme ſaint Auguſtin en fes traittez ſur S. 
_—" Ten, Ican : fauf ques grand's feltes, de N oe! Paiques, ta 
; | Pentecofte , ils choififloient des paſſages exprez, 
Pour Cn traicter Fhiſtoire , & le myiterc. Erle Ser- 
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mon $'appelloit Trattatiy , Sermo; & de la, FHlomilia, Amireſepi. 33. 
rratare, de ſuperiori loco dicere , ſme de exeara, Erteſtoit "4% C1u3h, 
Ja coultume du Paſteur, premier que parler au peu- 
ple; deprier Dieu qu'il lui fiſt Ia grace de le biencn- 

ſeigner, & 3 lui de bien comprendre :{elon ce prece- 

pte de S, Auguſtin; Auant gr parle,qul prie Dien, & Aug.de do, 
pour fot, e pour cenx qu'il aa preſcher; & ſor, dit-il, ora- ©5747. 

tor ante quam diftor : comme qui diroit ; pricur , pre- 

micr que pre{cheur. Erduroit, comme nous appre- 

nons de S. Baſile, ce Sermon, ou Homelic, enuiron 

vne heure; ſe concluant derechef par vne oraiſon. En 

faint Auguſtin , Connerfi rurſus ad Dominum , &c. 

Nous nous retournons derechef 4 Dieu , cc, En Chryto- 

ſtome ; Faiſons fin de parler , > ſelon noFire couſtume, 

prions Dien, &c. Er de fair, comme c'clt Ia principale 

charge des Miniſtres de PEgliſe, Aannoncer la Paro- 

le; auſquels noſtre Seigncur deliurant fa commil- 

fion, dit par exprez; AlieJ, preſchez I Eumngule a tontes 
creatures, cc, Aulſt auons-nous de ces grands perſon- 

nages, infinis Sermons; de fainct Cyprian, de fain& 
Ambroiſe,de faint Auguſtin , de faint Chryioſto- 

me, de fainct Baſile, Yc. de nul deux en tous leurs 

ccuures, aucun Ritual,aucun modelle de ſacrifice: Er 
prennent bien la peine de nous former vn Eccleſta- 

ſte; vn Euelque capable d'enicigner le peuple ; fain&t 
Auguſtin nommement en ſes ltures de la doctrine 
Chreſtienne: De lui enſcigner en quantes manieres 

& ceremonies il doit dire la Meſle, ou faire ſon pre- 

tendu facrifice; ils ne sen courmentent point. 

OK apresle Sermon,on entroit ordinairement en Laſainfe Ce- 
la celebrationde la 5. Cene,principalement pendant Þ*: proves; wal 
ce premier zele,queles Chreſtiens y comuniquoient fidelcs. 
la plus part,toures les ſem2ines;quelques-vns melmes 
ros les tours : les facremens ne le defploians iamais 
ſurlarable du Seigneur, qu'iln'y eult nobre de fide- 
les pour y participer. Et de fait, S. Augultin exhorte 
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£.Aur. e414. 105 fideles a y comuniquer tous les Dimanches; Poys 
w#ar.ep.119, Hen, dit-il , que Pame ne ſoit. point en affettion de pecher, 
Et S,Ambroilſe admonelte de celebrer la memoire dy 

Seigneur tous les jours ; reprenant quelques Orien- 

_. , , , taux quin'yparticipoient qu'vne fois Pan. Er Euſe- 
8-9 a *bedir, quetelle eſtoirde ſon temps , la couſtume de 
S. Hiroſe ad Eglite, Ce que S. Hieroſme reſmoigne, nommemer 
H4:2:7 decelle de Rome,& de celles d'Heipagne. Dontauſ- 
cbr .in Epi, nous voions que Chryloſtome le plain auec vehe- 
«4£ph;7o., mence, du refroidiflement de fon hecle 5 Que comme 
ain{ fult que tous les iours on celebraſt la {ainGte Ce- 

ne, fi peu de gens Sapprochaſlent de la ſaincte Table, 

Or tant y a, que la loi dePEglile nous appert telle,par 

Reds les anciens Canons ; Que la benediction des ſacre- 
Dn mens eſtant faite, tous les fideles, i. tous ceux quie-. 
rechumencs. ſtoient admis enla communion de l'Eglite ( car ainfi 
les appelloient-ils) demeuroient en VAflemblee, & e- 

ſtoict exhortez, voire ſous peine,d'y participer:Ceux 

au contraire qui n'y pouuoient eſtre receus; Catechu- 

menes, pour reſtre encor ſufhiſammentr inftruits; Pe- 

nitens, pour n'auoir aflez fair apparoir deleur peni- 

tence; Energumenes, pour eſtre agitez du malin ef(- 

prit, eſtoient aduertis de ſe retirer, & laifler laplace 

Concil.# Ai nerte aux fideles , Er ceft ce que dient les Canons; 
We Cenux qu: entrent enl't oliſe de Dien , qut ozent les Eſcri- 
trres, & ne commeniquent point en Foraiſon anec le peu- 

C.Peratte.D. ple; ams pas quelque intemperance ſe retrrent de la ſacnite 
>. ae conſecr. Communion ; quils ſotent retetteF ae Eghbſe : cc. Tremy 
LaC oecration achenee;que tors arent a communiquergsils 

ne veulent effre exclus de P'Eqhſe : Car ainſi Pont ordoune 

APY - ofts eLpoſtrer,c5c. Dont nous dit S. Hieroſme ; La Ce- 
Corinth.c.xx. 1 d's Seignenr doit eFtre commune a torts ; car il abazile les 
ſacremens a tous ſes diſciples eſvalement . Et Chryloſto- 
me; Ex certaine choſe le PreFfre weſt en ren differant d'8 
TL.ai, Nihil aiffert ſacerdos a ſubdito; comme quand uf fant 
tour; des renerens mySteres:Car nos ſormes repute tous 
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eſgalement dignes de les recenorr : Non comme en la Toi 
Ancienne; oul: ſacrificateur prenoit vne certaine portion, 


le peuple vne autre ; (F ne pounot le peuple participer 4 c6 


que prenort le ſacrificateur : Car a tous ict eſt propose vn 
meſme corps, une meſme coupe. Et pourtant, il S'offenſe 
griefuement contre ceux qui garre ſtoient auec les ft- 
deles, apres que les catechumenes eſtojent mis hors, 
& neantmoins ne communiquoient point ; comme 
faiſans injure a la Table & au Banquet du Seigneur. 


Tues ict venugdit-il, c> y as chante le Palme anes tous les Chryſoft.fur tes | 


autres, (> en ce que tune res point retire,as recognu que tu Eph. Gon. 3. 


eſtors de cenx qui ſont dignes &'y eſtre admes:Commiet donc, 
eſtant demenre, ne participes-t a la ſarntte Cene ? Er ſitu 
ars que tu es indegne; Pes-tu pas auſſi, par conſequent , de la 
communion qui et es prieres? &c. 

Des catechumenes, penitens, 8 poſledez ; le 
Diacre apres le Sermon, leur denongoit, qu'ils eut- 
ſent iſortir. Ce qui le prattiqueroit auec moins de 
ſubie& auiourd'hui ; qu'on ne void preſque point de 
' poſledez ; quela rigueur des penitences eſt amollie; 
& qu'il n'entre que des enfans de Chreſticns en PE- 
gliſe.Er ce Conge quileur eſtoit denonce,sappelloit, 
Aittere, vel Dimattere; unde MMiſſio,cs Miſſa,en Grec 


Le Conge des 


Caxcchumences 


epzmsamava,dont eſt venu premicremeErenTEglife, 1, nom ge 
le mot de Meſle: Parce, comme Bclarmin meſme le Meft. 


recognoiſt, que ce conge le donnoit en ces mots, 
Tre, * Miſſaeſt ; comme entre les Paiens, /, licer , cc. 
Er peu & peu, comme Tabus ſe glifle aiſement &s mors 
plus familiers,on vinta appeller cette partie du Serui- 
ce qui duroit iuſques au Sermon, & au recit du Sym- 
bole inclufiuement, La Miefle des catechumenes ; ce 
qui eſtoit apres, ſcanoir la celebration de la fain&e 


Rahbay .!.r. 2:5; 
Tnnccert. |. 6. de 


Cene, Yappropriantle nom de Mefle'des fideles : ſe- Sr 
lon la diſtinion des fideles & catechumenes ancien- 74-2 p<r7. 


ne en VEgliſe ; meſmes en Tertullian en pluſieurs 


$. ca. 14, 
Teriul!, de pre- 
liefix : Ex commencoit la Meſle des fideles, on celle Jay &> de £6- 
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des catechumenes finifſoit. 

458 OR, $01T que certe excluſion fuſt prattiquee 
repay /sr enVEgliſe, a Fexemple de 'Egliſe Iudaique,quinad- 
merttoit les lepreux & autres persones inteCtces , aux 

ſacrifices : ou bien des Paiens memes, qui faiſoient 

retirer les profanes de leurs myſteres, en ces mots, 

aaors apere, CONge aux peuples: Tant ya, queelleain- 
dubirablement donne le nom a la Meſſe ; Nom qui 

ne ſe liſt point auant ce temps, enaucun autheur He- 

brieu , Grec,ni Latin; c'eſt a dire, 400. ans apres\la 

mort de noſtre Seigneur ; Erencor fi nouveau ence 

fiecle ; que S. Hierolme , Preſtre de Rome , quia ef- 

Crit tant de volumes, n'en fait aucune mention. Meſ- 

mes S. Ambroite qui le prononce vne fois, & $. Aus 

guſtin deux ſeulement,ne le prennent pointen noſtre 

ſens: carm vn, mi Pautre n'en paricnt point, en ex- 
pliquantla matiere du facrement z encor que fain& 

Ambroite en ait fair x liures;& que faint Auguſtin 

en ait traicte plus amplemenrt, & plus ſouuent, que 

nul autre, & ſur fainct lean, & ailleurs. Mais, rous 

deux en vne fignification tout autre, qu'auiourd huiz 

Ceſt idire, n'entendans par ce mor, ni tacrifice,ni la- 

Fraf. de Con- Cement: Encor S, Auguitin cl-il allcgne en des Ser- 
Ea mons, queles plus doctes ticnnent n'eſtre point de 
Erencit. lui; parce qu'onles trouue ailleurs; attribuez, oua 
ſainact Ambroite, ou a Hugues de faint Victor ; ne 

icachans ceux quiies tronuoient fans noma qui bont- 

| nement les donner. S. Auguſtin dit ; Ecce poſt Ser- 
—_— r.de monem fit Miſſa catechumenis, manevunt fideles; Voics 
; qu apres le Sermon on donnera conge aux carechitments, ts 

a cenx qui ſe ſaiſoient encor mſtruire en ta fii,les fideles de- 
menureront.Auquel lieu, Belarmin elt d'accord quilne 

ſe peut prendre que pour le ſimple conge , non pour 

ſacrifice, ni ſacrement. Item ; /n Leone gue nobrs ad 

Aiffus legenda eft , andituri ſums ; News orrons en a 

Lecon qu ſe lira aux eHeſſes , 56, Oull temble come 

prendre 


Er BY $£s ParkrTrIEsS, &z 


prendre non {culementÞyn & Pautre Seruice;ou par- 

tiedu Sernice, [Cauoir des catechumenes, & des fide 

les: mais metme toute eſpece dexercice jpirituel en 
FEgliſe ; foit quil fult ſuiui de la celebration de la 

faincte Cene, ou non; comme orcinairement il e(t blk: 
pris en Caſſiano, qui aelcrit plus de cent ans depuis; Coffee. }, 5. 6.9, + FN | 
Si: Ambroiſe; Le our exſninant , qui effoit vn Diman- © 57-25 | S4008 


che; Poſt lefliones atque traffatum , dimiſſis catechume- 07 hg wy it; 
ms, cc. eMifſam facere cepi, Apres les Legons 5 le 1078 
Sermon atant donne conge aux catechuments, ie 0951men= 11H 
gata faire las Heſſe, La voici, ce {emble,reſircjnte au [LIL 
_*Seruice qui eltoit peculier aux fadeles; Celt a dire, a {1 WB 
labenediction,communion,& diſtribution des {acre= W 
mens; bien efloignee, comme nous verrons, de a 
Mefle Papale : Vne fois , dis-ie, pour tout en$S. Am« 


# 
[1 
4 6 4 Wh Y | 
broiſc; tamais en S. Hicroſme; cn ſainct Auguſtin cn JHA! 


Ta it: (REG 
FE WA 11? 
j 


tout autre {ens:Non certes,fans adioulter du poids au (1 08G 
ſoupcon de quelques-vns » Que ces livres ne {oicnt | i i 
pointdelainct Ambroiſe, qui contrarient ſa doctri- VeRn 
neen pluſieurs lieux.Car quant au lieu qu'on allegue 18 
deS. Hieroſme ſurles Prouerbes;qui croiraqu'iltoir,,, . _ 
delui, quand il y allegue $. Gregoire?& non pluſtoſt WEEDS = FN 
de Beda, auquel les plus doctes le donnent 2 Mais, IÞ 
quelie farale mutationen ce mot; que d'vn Conge vs a vie (\ Mt 
en mauiuais Latin, il paſſe en Seruice diuin ; puis en 774%. Salomon a 1 
Ppretedu Sacrifice;zpuis en Ocuure ceuurce pour le ſa- tht 
Jur des viuans & des morts;en fin,pour tenir lieu d'vn 
Palladium enla Chreltiente? Er weſt ici cependant A 
obmettre, ce que nous auons touche ; Que tous les 
{eruices & exercices deFEgliſe, comme priercs pu- - M04} 
bliques , chants de Plalmes;de nuict,dc iour,du loir, | "i 
| 
| 


du matin, Sappelloient Meſles, es fiecles fuiuans;en- 
cor que la ſaincte Cenene s'y fiſt pas: Parce que tou= 
' tes afſemblees Chreſtiennes le licentioicnt par vve 
orailon generale, qui Sappelloir Collefta, & q uelque- "! 
fois e741/a, i. Conge , ou Meile ; parce que le cong# (ib 
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eſtoit immediatement donne apres icelle, Appert 
parlaReigle de fainct Benoiſt, en laquelle apresa- 
uoir expoicTordre des prieres & oraifons es heures 
Canoniques, il eſt adioulte; Er ſent, vel fiant eMifſe, 
e. Er que lors on les laifſe aller, qu'on leur donne conge. Ap- 
pert de Cafſian, quidit; parlant des Moines d'Egy- 
pte; qu*apres | Meſle des Vigiles on leur permettoit 
yn petit fomnne iuſqu'au iour. Item; Que les Diman- 
chcs ils mnauoient qu'yne Mefſe deuznt diiner, qui 
leur eſtoir imputce pour tierce & ſexte,&c.Mais par 
ce qu'en cette-la ils ſouloient communiquer a la ſain- 
Qt Cene tous enſemble; le nom peu a peu,& par ſuc- 
ceſhon de remps, lui en demeura, priuatiuementI 
toutes les autres. 

Or $ANSs nousy arreſter dauantage,nous auons 
des teſmoignages de cette Mifſion ou Coge, es meil- 
leurs de ce liecle. lelaifſe les Liturgies dont il a eſte 
parle ci-deuant,& ſera ci-apres ; eſquelles toutes, ces 
mots ſe liſent; wi ms  xamrygu wr” ww ins of apviinus.. 
wii ms hl © emepolet ovman* wil ms HH auudSenSiveu wir Pune 
wvar,oou mi, &c, Ceſtadire; Que les catechume- 
nes, & les penitens ſe retirent ; que les fideles feuls 
demeurent,&c. Er du temps meſme de Gregoire ,ce 
cri du Diacre apres I'Euangile;non plus apres le Ser- 
mon,parce que des lors on preſchoit peu ; S: gurs non 

Diem? in Hie- Communicat, exeat; Qu ne vondra comumgquer,s'en aille, 
Herod) in op.ad Maas en S.Denys,cn >. Hieroſme,cn S.C hryloſtome, X 
Gal.1.3.c.6. Cette ceremonie le remarque en infinis lieux : Ecles 
Cbryſeft.bom. QCgnciles de ce meſme remps dient clairement ; Ca- 
24 83. ; : {Xp I 

Marth. 24.61. zechumem in <A1fſa corum ne dimittantur, ec. Que les 
he _ 9: carechumenes ne ſoient point congediez. de leur «Meſſe; 
3.ad Ephe.hom. ſion apres auoir ont on la preatcation de Eueſque , oule 
3-4. de 9" (ermon du PreFtre: Que P Eneſque auſſi n'empeſche ancun 


re Des. 


Concil Laodic. dttrer en Epliſe pour our la Parole de Dieu, ſoit Gentih, 
Comil. Canthas Joit Puif;inſques ala Meſſe (Ceſt a divegjuſques au conze) 
gix. 4.684 des catechumenes. Et par-ainſt auons-nous yeu quel e- 


ET Ds $8s Panrtiss. 67 
ſoit le Seruice auquel ils afſitaient ; les premieres 
Oraiions le cliant des Pfalmes ; la lecture des fain- 
Res Eſcricuces; le Sermon zle Symbole, Reite a voir 
cequieſtoir relerue pour les Fideles, 


CHaPre. V. 


Quel eftait Ie Seruice dinin, nommement en ce qti 


Pappeiloit Ia «Meſſe des Fideles. 


£ * ST A NOTER premierement, Des off:a+Jes 


ER Uh quien Fintervalle des deux Ser- 9% 9lations. | 
RV \\ KS Uces, ſcauoir des Catcchuine- 


| > | ES — — Ic lieu 
©) CSE - ov Otfcandes, que les Chre- 
1 Sag? 50 ſtiens preſentotent de leurs 
Jy | @-Zca\ fruicts a Dieugen fon Eglite, 
ptonl = applicables partie I'vſage des 
facremens, partie a la nourriture des pauures, A le- 
xemple des [ ſraclires, auſquels il eſtoit dit; Vows ne £x94.27. | 
comparoistree. point deuant le Sergnenr , les mains unides. _— 
Eteſtoicnt ces offrandes apportces au Sacrificateur, 
&prelentees auec vnc proteſtation de la grace re- 
ceuE de Dieu. Lequel, dit le Seigneur, les tournotera de | 
want P Erernel,afin qu'elles ſoient acceptables pour vous Et ELL & 
_Ceſt ce que nous diſoient ci- deuant Vvalafridus & the 
Berno ; Que l'Offtercoire eſtoir venu de la couſtume wy 2 pe fs 
dePancien peuple. Dont aufſi nous auons des traces & 7 27 aig 
enS.Paul,ou ces offrandes faices pour la ſubuention rand. 
des pauures, ſont appellees lacrifices. lrenee dit; Le Hebr-i 1, 
Segneur conſeillat a ſes diſciples doffrir a Dien les premi.. ſrenee ly. toy ts 
ces de [es creatures, non qui il en ait beſoin;mars pour neftre 
point infruftueux & ingrats; prit ce qui de [4 creation eſÞ 
 painyeadr graces,g} dit;Cect eſt mo corps,C4c.ltem; Nous 
lui offrons pour le remercier du don qurtl nous ena faite 
pour ſanttifier la creatureg.le pain & le vin; les conſacrant 
an corps & an ſang du Seignzur Puis peu = adioulig 
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683 Lrvasz 1. D® ra Mess8, 
Pautre vſage; Poxr nourrtrdit-il,les affamez.;porr vetie 
tes nuds,o3c. ſuinat ce qui eft eſcrit; Qui a pitie an panure, 
baile a v{tre a DienggFe, Dont nous tirons clairement 
vn & PYautre ; & que ces dons eſtojent ordinairesen 
FEglite; & que diceux ie prenoient le pain &le vin, 
Yin Mary POT eſtre lanctiticz & adminiltrez Ci) la S. Cene ;le 
&jologz. refidu eltant reſerve aux pauures.luitin dit; Le parn && 
le vin mecaozigemu , (ont preſent acelni des freres qui pres 
7d2i,atEveique,ou Miniltre, qui fait Paction.S.Cys- 
S Cypri. de Pau- prin plus clairement; R rche gue tu es, Dommcum ces 


mon? Cr 18 = 
pift.ad Decentitt, 
>. 2.02708 3 Ou le banquet an Seignenr, ne regardes point a Iffran- 
oy ae: tuviensad Dominicum, a cette ſainfte Aſſemble, 

ſans ſacrifice; 5 prenaras-tupart au ſacrijice que le pat- 
* Couſtu- we anra offert? Tanr cit cette % Ceremon.e xncienne en 
mr. 'Ec lite.Er de tait,Paulin recite qu'au Temple y auoit 
noil9;ng, wvne table au milieu, ou ces oftrandes eftvict preſen- 
Pie. mn V9, tees;auc SAuguttin appelle PAutel de Dieu, a Fimi- 


a 299% ration du [udaique;plaignant en certaine Epiſtre, les 
ad Vidorinum. pauares capriues entre les Barbares, comme les luifs' 
- en Babylone, de ne pounoir porter leurs oblations2 

cer Aurel ; nitrouuer par la bouche de qui, ils les of- 


Th-odo.t.5.c.r7. friflent a Dieu. Er nous litons de Theodofe, qu'il fou- 


VN iceb. lib. x 2. : < aq . ; 
90-04% 12: Toir offtir tels dons auant la celebration des ſaindts 
Puil,mviz myiteres: Del'Emperevr Eugene, que les dons font 


«A mADYO!. 


nzſtep.r87. Icfaler 3 pour Selire pollu de facrileye: Du Comte 
Boniface auſlt, pour auvir raui quelcun de I Egliſe: 
Parce,dient-ils,que receuoir deux ce facrifice quiils 
preſcntoient a Dieu, cftoirles aduouer capables de 
participer aux prieres de IEglile, L'abus $'y mit en 
fin tel , que pour y conuier vn chaſcun, les noms de 
ceux qui offroient,& ce qu'ils donnoient,cſtoientre- 
S. Hiern: for citez a haute voix en Eglile : Ce quick amplement 


Hiere. 5.2.C-II. __ ; - ho - wi” | my 
©. {ur Excehch, FEdArgue par S.Hicrolme, Or gappelloient ordinal 


18.6. =, FEMentces offrandes,m Jigs vor, mi xapmouaTty 
: HAI. I.Et | o . . 
Py” i en Grec;en Latin, Donaymunerazoblationes; Dons, pie- 


—  —— 
—_— 
a OY AAAS 


lebrare te cred:s, 1. Tut penſes celebrer le tour du Seignenr, 


—— 
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ſens,fruidts,oblations, &c. qui ſanCtifioient toute la 
maſſe.Donrie lifent ces mots es Liturgies,T# oz 4 / 
owy; Tua tx tus; Nous te donnons du ten, ce queſt tien, 
Eteſtoient conlacrez & dedicz a Dicu,par Voraiton 
du Preſtre,a la maniere de I'Eglile ludaique , par ces 
mors,ou lemblables ; Has 6vlationes fammulorum fant 
larumque tarum benigns aſſume , 91145 ſinguli ovinule= 
rant; weilles recenor benignemeiu ogs colations de tes fer- 
mreurs & ſeri:aatn5,q% thaſcun Þenx 1Vont offert, Quel- 
quefois en recitane metmes les noms, contre Fopt- 
nion de S.Hieroſme,&comme nous cn voions les ve» 
ſtiges ences mots altcrnatifs enla Melte ; Pro quibits 
tips offerimus,vel qui tibr offerunt,z. Pour leſquels nozs of 
frons,on qui roffrent. Auth &s orailons ſecretes du cin- 
quieme,fixieme,& ſeptieme Dimanche apres la Pen- 
tecoſte,cn ces mots; Has oblationes famuloritm tuorum, 
&c.benignzs aſſime;;F accipe ſacrificium a denotes famu- 
bs tis, pari benedifHone,ſicur munera Abel ſantthifica: 
Ceſt a dire; Pren ce ſacrifice de res ſernitenrs , > le ſan- 
Fife comme les preſens  Abe!. Melmes en ces mors de 
laMeſle, & des Liturgies ; 21 re plas/e les recertorr en 
ſacrifice de lotiange & de bonne odenr , comme ceux a As 


bel,de IVoe,de « WHelcliſedech,de Samue!,5c.Donton a 


depuis abuſe blaſphematoirement, comme il ſera 
monſtre ci-apres;les transferant a la pretendue obla- 
tion du corps & du ſang du Seigneur, Or pendant la 


preſentation de ces offrandes ,le peuple emplotoit 


coultumierement ce temps, louer Dicu,en chant de 
Plalmes ; dont eft venu VOMertoire; Ccit a dire ,au 
commencenient certains P{almes;& depuis, certains 
verſets ſeulement , qui fe chantent en cer interualle, 
Neett auſſi 3 oublier ici, que partie de ces oftrandes, 
comme elles abonderent, commencerent a eftre em- 
ploices a Pentretenement des Paſteurs : qui fur cauſe 
dy introduire & Panarice ,& les abus qui la ſoient, 
$.Hieroſme dit ; Clerici de altario vinunt : Altari fern 
E ij 


70 Lryns I. Ds ta Messs; 


tentes, altaris oblatione ſuFtentantur, &c, Les Cleres vi- 
went del antel:Ceux qui ſeruent a Pautel,ſont ſuFtemer de 
F o5{arton de Tantel, ec, Or comme Vuvalatridus, Ber- 
no,X autres nous ont dit,que I'Offertoire citoit venu 
au Service, de 1a coultume du peuple Iudaique ; auflt 
y en remarquons nous pluficurs traces. Car les li- 
ures des Hebricux no!'s apprennenr, que ſept choſes 
cſtoient obleruces eoblation des premices.La pre« 
miere, Que les chets ae mailon les apportoient eux- 
meſmes wiques au Poruis : & les aians 'urles ciſpau- 
les, yron>ncoict chalcun ces mots du Deuteronome 
26.24 Sacrificateur : Je vorzs fer? aſcarom avicrr dos 
dennane Dieu , cc, que te ſuis venu en la terre qu'il anoit 
promiſe a nos peres, &c. La leconde; Quie le Sacrifica- 
teur receuoit le panier d'vn chaſcun, dc la main, &le 
mettoitdeuant PAucel. La troifieme ; Que cet excels 
lent pailage du Deureronome, ou cette gratirude eſt 
ordonnee,zuec vne 1 viue repreſentation des miſeres 
du peuplz,& de la milericorde de PEternel, lui eſtoit 
Icurour du long. Laquatrieme ; Qu'a Ioblation des 
premices cſtoir ordinairement contoint vn ſacrifice 
d'actio de graces.La cinquieme; Quill y anott chant 
ordinaire de Plalines, ſans Iequel ne ſe pafloir, dient- 
11s,aucun facrifice. La fixieme; Que loblation de ces 

De Velenais, PLeMiICes eſtort eflcuee en haut, par le Sacrificateur; 
Exc. 29. 24. > dont nous liſons le commandement en infinis lieux 


7.1231. QEſcriture, & en dirons d'auantage en ſon lieu. Ils 
&+. adiouſtenrla ſeptieme;Que les offrans eſtoient tenus 


de paſlcr lanuicten la ville: pour monſtrer,qu'ils n'y 
venoient par acquit,ni a la haſte, mais pour aueclot- 
fir rendre graces a I'Eternel. | 
= Commece or ici le Seruice des fideles,par I'Orai- 
= ſon generale pour rout le monde, pour Veſtat de TE- 
elite, pourles neceflitez publiques & particulieres, 
que les Grecs appellent a:7ayjavyj. ſupplication, &pn- 
Licanie, y:2g, les pacifiques : parce qu'on y prie Dieu pour la 


ne 
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aix & proſperite d'vn chaſcun, xtvanly rwafiu, 
Collecte vniverlelie; parce qu'clle contiert vn abre= 
ge de routes prieres,de laquelle 1] !cinble reiter quel- 
quetrace au Proine:ainh appelle,varce quealors tous 
ſe proſternoient en terre;le Miniſtre de I'fgliſe,pour 
faire Poraiſon ; le peuple, pour y 10indre la dcuotion; 
Erdelacncor gappelle-il cn quelques lieux,Pricres, 
La forme continuce comme nous auons yeu , depuis 
laPrimitiue Eglite, ſe lit & remarque Es autheurs de 
cetemps.S.Ambroile; Oraro premitriniey 3 LP Oratſon 5 Ambroſ” cont, 
_ precede pour le peuple,pour les R 915, Potr 10u5 autres, C4 s: ma ” __ 
Et cette reigle nous eſt baillee , + a nos Preſtres , par le 4 5: 1..4.9- mn 
Maiftre des Gentils , &c. par S.Pui : Irſques bogdic il, 5 + "5g Bang 
que CeFtoit wne reigle en toutes les © (ter vie privy non elle 3990 genciurn, 
lement pour les [aunts 3 regenere@ on Chrilt , nar meſs 
mes pour les tnfideles,c ennem:: ce [4 Croix; Pour tes ido- 
latres,les perſecute urs,les Inifs, les h:rettques, (- ci; 1/7 
tiques.S.Augultin,apres les Lecons & le Sermon ad- 27 au greys 
touſte ; eLrur cum eLntiflites clara voce armrecantity gy, 107. 4c rarer. 
Quand les Paſteurs prient 2 haute voir. ltera 3 Apres { 17.000 ſs 
Sermon , on donne conge aux catechuments ; ':s {ifeles le- 411/t. 105. de 
meurent ; 01 viendra a Fendroit de [Oraiſon,c5c.Ertpour E-bers, pes 
la forme; Pox. tou hommes; pour les R 915; pour cenx qus 
ſont en authorite,;5c. Pour tes catechumenes, pour ls in- 
credules, pour les infideles. Chryloſtome ; WV 145 privns Chry/3f. hom. ng. 
pour tout le monae ; pour P Egliſe eStendre par PUntaers; - As _—_ 
pour Ponion d'icelle;pour ceux qut la gounernent qitt y pre- 
fident,crc. Item; Pour les poſſede7 les penites,les pechenvs, 
les affligez., & pour nous-meſmes. S. Bahile ; Ponr Pair, Liturgic att. 
por les fruifts de la terre,pour la pai, pour les voiagenys, "*** 546 
les nauigeans, les malades Jes captfs ; pou? les tribulations, 
pour la remiſſion des pechez,pour Þ Epliſe,les Eneſques,les 
Empereurs , &c. Et c'eſt ce que S. Denys appelle la 
Priere ſacree ; les autres, Liranie, i. Supplication,ad- 
drefſee par tout,& pour toutes choſes,i vn icul Dicu, 
parTeſus Chriſt. Erquelles ſe fiſſent proprement en 
E jj 
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ce licu , appert-en:Chryſoſtome ; Apres , dit-il , que 
#0125 04025 mes hors cenx qui ue perent eftre participans 
piſl.2-ux Cori. de la ſainfte Table,noits atons une aure oraiſona faire: 
boars, tors nous SEmes tors femblablemetr ponilarecs en terre te 
Preiireycy le peu! le,cs torts noits leuos ſe emblablerrent,e3ce 
Ponedicis des  CETTE Orailon donc acheuec,quicſtoit aſlez lon- 
$4442:2e05%, gue, Mais Par articles ; achaicundeſquels,lc peuple, 
pour eltre plus rerenu enattention, + A renu de re- 
ſpondre Amen;On woe a delploier lepain &le vin 
deſtinez aux facremens;ſhr la faincte T ablc, aucc ICs 
' uerence & deuotion,& avec certaines prefaces quiy 
 excitoictle peuple L ce Prelire difoit; Deming volts 
em, Salutarionaccoultumer aus Hebricux ; Le Sei- 
gnenr ; [cit anec vor; Le peuple] iut rclpondoir ; Er cum 
ſi ri tu9, Et avec tonesprit.Le Preltre 3 Strſum cord, 
eu TS 43002 26gE ſlo 116% = COEUTS en CAM; 1h 1t.y meu 1th 
gut y 7 6 VOUS HRAGINER 1CETIEN AC TET meiire : : Le peuple 
teſpondoitJieuss ; EIS Toy J: 97) [Tatemns ad LDominum, 
Nos les anons au Setonenr. Derechet le Preſtre,cuya- 
erouty Th 059 ; offs Gratias ATANMS , Renaons araces alt 
Sergnenr noffre Dieu: Le peuple, 11 eſt dinne 5 raiſons 
S 45 cc. Erlors le Preftre diſcouroiten vae briefue 
:Preface,les caul 25 pour le {quelles on lui rendou gra» 
ces;parce qu'il aurcit cree Fhomme a fa {z2mblance; 
que Seſtantdeftourne delui, il Pauroitdaigne repa» 
xerenTeſus Chrilt;lui auroitdone la Loi;lVauroit ad- 
moneſte par fes Prophertes,lui auroit cnuoie fon Fils 
V nique en la plenitude des temps,pour accomplirla 
oi en fa perſonne viuifier en ſa mort, ceux qui cx 
Koient morts en Adam, les rendre capables de vie c- 
ernelle; que pource il ſeroit mort, reflu{cice, monte 
ALL Cicux: Erneantmoins allant volontaircment a 
la mort, preſt a ſe liurer pour la vie du monde, pour 
nous laifler vne memoire viue de ce grand benehcez 
il auroit pris du paincn ſes ſaines mains, Pauroit 
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poſtres, en difant; Prenez, mangez, Ceci eſt mon 
corps, & c. Auroic fait le-meime dela coupe, diſant; 
Bennez-en tous, Cecielt lacoupe du Nouucau Te- 
fament enmon fang, &c, Eren.cetendroit, en ſuite 
de cette belle Preface, {z'liioir fommairement Vin- 
ſtitution dela faincte Cene, commeelle fe voit me{ 

zes en toutes les Liturgies:Erconcluoit cette action 
par vnc reſponſe du_peuple,en ces'mots : Seronenr, Liturg. Baſil. 
A045 COMmmenarons ict ta mort paſſion, c-confeſſons ta 
reſarrettiongu/ques a ce que tu viennes; Ov,comme il fe 
liven S-Denys,en proteſtant;Se;7nenr, od 6 ra,Tu [as 
dit , Faites cect en memnire ae mor, (Quoitait , fans au= 
trechole, le pain & levin eſtoient tenus pour conſa- 

crez., pour {anCtifiez ,pour ſacremens,en vertu de 
Hnfticution du Seigucur, qui a {on ethcace I tous- 
tours, & non pasde certains mots prononcez ſur les 
elemens: A quoi, comme il fe verraen ſon lieu ,1z 
yraic Antiquite wa iamais pen{e. Sujuoityne priere, 
Qu'il piculta Dieu Jeur faire a tous Ia grace,de com- 
muniquer aucorps & au ſang de fon Fils,cn vraic 
foi;& non aleur condamnation & iugement : De les 
vnir auſſi cous enſemble en vraie charite,enla com- 
munion de {on Fils, par ſon Eſprit; tout ainſi qu'it 
les rendoit participans de meſme pain & de meline 
coupe. Er eſtoic icelle ſviuic & conclue de POraifon 
Dominicale : Puis, en figne de cette fainfte vnjion : 
deſprits & de volontez en Chriſt ; d'vn Baiſer mu- | pg 
tuel, figne & telmoignage d'vne yraie , ou amitie, ou 
reconciliation, & quils n'auoient pas prononce en' 

vain; Pardonne-nous 195 pechcZ, comme nous pardonnons, 

&c. Dont aulſt i] auroirt eſte appelle O/culum paces, le 

Baiſer de paix. Meſmes, pour fignifier que cette y- 

nion des fideles pailoit outre ce monde ; apres cette 

Paix, le failoit mention de ceux, ou qui auoient bien 

yeſcu,ou qui cſtoient morts en Chriſt; ſpecialement 

&s Martyrs ,les noms delquels eſtoient leus 5: / 


Liturg. Dionyf. 


_— 


— IIIEEEIIGE ST Boe 


— _— _ _— I - —_— __ _ 
—_ AY x awe $ mr ——_ png pymg any - ; p FI 
m_—_—__— _— — _— ——_—_— INT SEES - 074 Wk M— __ ow > 
- > ons og er re era Deo 7 —_ = << — __ _ ”=— 
- Sy CUAInR = oPITIg/ ARE EoaPhennwsau * as -. - = 
Wh. > = OR AONG mz p FICRES KD . Ng RO I > tne 2 I "=; 
GERD : 


s is 
/ 'P | i 1 
1% 
1 F| ! 
4 | 8 i! q 
9 
ty » *Y 
; F 
| 'T; 7 
: 
©: i 4 
4 [+ 
[ v | 
" b : 
j Mi 
, 4 
i 1 » : 
z Y 
f i ; 
\ 3+ 
, : + . 
i * + 
; : WY 13 + 
' £ { 
: # [3 » 
1 $i } 
fl - TV 4 
þ F2'2 
' "'E'S; 
i j : 
bs : 
s 
I . 
$9 ; 
' TK 4 
TE BL: 
" : ? i 
11H ES] 
| 110 3 bi " 
FUELS 11: 
£ i ' 5 
{ " [ - 
«+ 19 WY. + 
: 11S 34 
- wh 3 Fi 
| $7 £ 3.8 my 
{H0TÞ LHR, 
T HY; x 
3; 4 4 
F jt [i 4 ! 3 
F114 : wk | 
"3 132 4 
|) L 7. ue 
tht oY E | | 
DRIES £37 
74 j 4 
4 i o } 4 q : Ko 
i | $1: 
: { Wi) | if 
| / v5 
| 4 
1 : ! 
F' 4.5 
i , f 
| J 4 
£ | b " 
þ % . 
4 4 : 
1 : bi 
[| ' 4 i 
[ 
' 1 4 
: O® 
*{ I 
4 
1 
: $. } 
: ' bt 
: : 
| A 
4 
d " 
PALE. LE n 
ines 4 
: oi, : C : 
$* 1'Y ] "#3 
v1 | 
$4137 I 9s 
} Bet | 'F 
4 ji , 
TKE } / y 
C Ll : 
ny 
i" 4 
: £ 
#99 34 
Tz | : 
t fy 4 
' 
BS 113 $3 
i : S375 
5 4 1 
[4 4 ? 
Z bel 1 : 
BK ; 
{ f 
| ' * 
n | l 
{ ; VS: 
: : 
| j R 
4's 
14 4 p 
h | i i 
4t i FY- 
49 p / b 
i { [ 
«© EK 35} f 
bi F 4 x [il 
} : [ i 
GBOUAIH 2, 
j [1 
Y\ Þ 4 rl 
o i 
| 
| 


Es 


2 bf EEE IGG ane 2 —_— rr rn rn Ie 
mancep ern  IPRngy Wy ER i GE en none yearn omen 
—_— = . - Þ. : — 50 eat AR — 
= - 5 
. — —_ PRI = ns 
0 -= Ty PIY : R p n _ 
— ———  — — ——  —  — — — SH S_www_OOwwwwwwwwdww_ 


74 Livre I. DE La MEesss, 


dzer,de certain regiſtre : Partze, dit S. Denys; 
por geſmoigner qu'ils neſtoient pas morts, mats vraies 
ment viuans ; ( Et pourtant, la Primitive Eglite ap- 

pelloit leurs morts, Natiuitez : ) Parte auſſi pour 
nous exciter a meſime conſtance, par leur exemple. Or cela 
fair, les Paſteurs & Diacres, qui auoient a diſtribuer 

la ſaincte Cene, communiquoient les premiers; puis 
diſtribuoient le pain &la coupe aux fideles; & les 
leur bailloient enla main, en pronengant des paro- 
les fignificariues de ce ſaint myſtere ; ſans toutefois 

ſe lierrous a meſmes rermes . Er pendant toure cette 
action eſtoient chantez des Pialmes par le peuple, 
conuenabies a icelle: laquelle en fin eftoit conge- 
dice par vne Ction de graces folennellc; & auant 

icelle, n'eſtoir loifible de te retirer. Le tour ro fours 

en langage entendu du peuple, & a voix fi haure,quiil 

pouuoit , comme nous dit 'Apoltre , re{pondre, A- 

. men. Etcet ordre pourſuiurons-nous derechefpar 

routes ſes parties. 

LaPreface. Ds La Preface, Chryſoſtome dir; Quand now 
CONES commengons a dre , Le Seigneur ſoit auec vor: : le peuple 
ein 2.hom. 18. ye/hond; Et auec ton eſrit. Item ; Es ſaint*s 5 venera- 
bles mySteres, le Palenr prie pour le peupleyle peuple pour 

le Pateur. Car ces mots ; Ft anec ton eſprit , ne veulent 

dire autre choſe. Le Concile de Nicee 1. dit ; Ne nous 

arreftons point au pain &+ au vin qu1 font nts ſur la ſainfte 

Table ; mats eflenons nos cenrs en haut , i. Surſaum corda, 
(Rn ſcauoir al'Agneau de Dieu, &c. Chryſoltome; N'as- 
Sober as. i pas promys au PreFire quit'a ait; Eſleuez, vos canrs & 
entendemens en haut ;, \ os les auons au Seigneur? Cette 
table eſt route ſernie de my5teres ; I Agnean de Dien eſt 

1mmole pour toi , exc. Etailleurs ; Eſleuons nos entende- 

Aug.de form 4, ens en haut ; Cette table eſt des aigles, & non des corneil- 
2” £.c.3.de ler,ef0.S.Auguſtin;Ce quieft dit au ſacrement des fideles, 
bono vid c.16-ep. Je ſurſum corda habeammus ad Dominum ; Que nous efle- 


15 «-P/alm85. . : 
he. / #70ns nos cars en hant, au Scimnenr ; moniFre que eſt un 
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don de Dieu : ven que le Preftre nous dit apres , que nous 
ons a lien rendre graces ; Et now refondons , quit eſt 
mujte c ratfonnable, exc.Et ces metmes mots font repe- 
tez eninfinis lieux, /Vor 10vtefors., dit Chryloltome; chryſ hom. 26. 
ul 4:1 ve/oin ae notre attion ar graces ; nous bits diſons in Gexeſ. 
£03225 uy , BC, Car qi le poyrro:r dignement, quand les 
Chernbins n'y pennen atteinare f eMars ul le vent, afin 
que le gamm not en demmenre 4 nous-meſmesgec,Erles rai- 
ſons de cette action de graces, qui ſe dilcourent par 
le Miniftre de l'Eghte, a{caucir, en Vhiltoire abbre- 
ee dela Redemption du genre humain, ou plultoſt 
de VEgltle, ne nous font moins remarquees. Chryfo- Chryſhow 24. 
ſtome; Now remercions Dieu, dit-il, ex ce ſacrement -de o- ons "_ 
ce que no a deliuret. aerrenr; de ce quil nous a adopre7 
pour ſreres , eſgare} gre nous e3tions de toute eſperance, 
caiile de nos mpaete? : Etpource / 'appelions-noms le Calice 
ac benediftion, > PEncharitie, En la Liturgie auſſi qui 
eſt attribuce 2a S. Batile;le diicours dela Redemprion 
eſt tour enticr; & au propre lieu du Canon dela Meſ. >* amv 
ſe Romaine ; & finiſt par VInſtitution de la fainfte 
Cene; fans qu'il y ſoit fait mention d'aucun ſacrifice 
propiriatoire, autre que de noſtre Scigneur. Brief, il 
eſt a noter, que du Cano de cette Mctſe nous ne ren- 
contros aucun veltige Es Anci&s,affez ſoigneux neir- 
moins de nous cotter les piecesde leur Seruice; fice 
neſt vn rour ſeul paſſage de S. Ambroile,esliures des 
ſacremEs non recognus de tous: encoren abuſent-ils 
notojremeart. S.Ambroile dit, Fac nobss haxc oblatione ; PE 
adſcriptam, rationabilem,acceptabilem,quod eſt ficura cor- c. 5. & 6.es S 
ports & ſanguin Domms, &Fc. i, Ren nous, Seirneur, © 
cette oblation allonee ennoftre conte , tien la pour recene, 
gii eſt la figure du corps & au ſang de noftre Seigneur; I. e- 
quel, le iour auant qu'il ſouffriſt, prit du pain en {6 ſamtles 
mains, cc, Ernous auons afſez dit ci-deuant, en quel 
ſens ils vſojent de ce mot d Oblation, i Vimitation de 
PEgliſe Iudaique; Ce qui fe yoit me{ime par cctte 
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priere, conforme a celle de la Loi z Que Poblation de 
lezrrs dons ſoit acceptable, Mais au lieu que S. Ambroſe 
dit fizure ; leur Canon dit , Far queelle nows ſort le corps 
> le ſan; de Chriſt, Item; De cerre oblation, 1. des ele- 
mens du pain & du via ,pris de la malle d'icelle ; pre- 
ſentez aux croians en lacremens ; & a Dicu en tacrifi- 
cedaction de graces, en commemoration de la pa. 
fion, mort , & relurrection de Chriſt; S. Ambroiſe 
difoit; //nde memores ents paſſnts,Fc. precamur vt hang 
oblationem ſu/cipias, &c. DV pus te prions quien commenzos 
ration az cctte mort 0 reſurrection , Fc. rm Yeconues cette 
ovlation en ron autel celete , par les mains de tes Anges; 
Come tu daignas les dons de ton enfant Abel, le ſacrifice du 
Patriarche Abraham, 5c. Or ce qu'il dit deloblation 
des elemens, faits laccemens par la j-arole; le Canon 
Romain,cn conſequence de la premiere corruption, 
le dir de Ietus Chriit melmes ; i. Ce que Prn dit dela 
Houre, Vautre le prononce de la chole ; & par conſe: 
quentzrendile {acrifice de Chrilt infericur a ceux d'A- 
bel, Abcraham,de Melchiledech:2-Leceprables, dir-il, 
Comme cerx-laz que nous {cauons par route VEicrity- 
re, nauoir eſte acceptables a Dicu, quien vn {eul le- 
ſus Chriſt. Ernotons auflt en paſlant, qu*en la Lirur- 
gic qu'ils attribuent a S. Ambroile,ils ont raic le mor 
de Figure, pour en accommoder le Canon a cclui de 
la Meiie Romaine. 

DE La Conſecration ou Benediction, elle n'e- 
ſtoir point attribuce a certaines paroles; moins a vn 
nombre prefix dicelles: mais a la {eule Inſtitution du 
Seigneur, & aſon cfhcace. Appert en ce que les Do- 
Cteurs anciens ne Vont iamais enteigne ; en ce que 
divers ont vie dediuerſes paroles; en ce quien diner- 
{cs Liturgics, elles ſont diueries: ence aulli que les 
Latins ne faiſotent point de doute que les Grecs, 
comme 1ls parlent, ne confacrafient ; & toutetois les 
Grecs wciiment point leur Conlecration accom- 
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plie, quapres la priere qui ſuit "Inſtitution dela ſain- [ | 
Ge Cene: Les Latins av contraire, debattent aviour- 1 3bt 
dhui, qu'clle le faiten ces {culs mots; Hoc eff enim cor- (f| 1 
pus meim, 5c. Qu'il toit ain; Ences Liturgies dont i A 
ils nous veulent esblouir, quils attribuent a S. Iac- ill 
ques, 2 S.Clement, a S. Baſile, a S.Chryloſtome,&c, x i. 
{clon leurs interpretes, tes mots conlecratifs ſont it. 


ceux-ct,enla priere qu'ils font apres la lecture de 
FInſticurion de la Cene ; Nors, Sergnenr, memnoratifs "7" 0s 
de la paſſion de ton cher Fils, te (upplions ſelon ton Tnſtutu- "ind _ i 
ron, ie plaiſe enuower ton SE (þrit fur les preſens C1 pro- | 
poſe? ; lequel face on aeclare , que le pain ſoit le corps de . _a 
Chriſt , & le vin ſon [ang e5panda pour la vie au monde, 'If 
Er ainh en patle auth Cyriile : Aulieu qu'enl Eglile | 
Romaine la Conlecration n'eſt attribuce ni a Vlnſti- I: 
tuition quiprecede; nia Vorailon qui ſuit ; mais ala ${j 
ſcule prononciation non interrompue, de ces mots 150 
baillez par conte: comme h c'eſtoit vne formule de 
contract en Iurifprudence ; aint quen diſputent les 
Scholaſtiques: Encor que le Cardinal Caietan tient, 
que quand il eſt dit, Benedixit ; c'cltoit beneaittione 
laudis, non conſecrationzs ; & ne ie loit iamais voulu ex- 
pliquer ſur les mots pretendus de Confecration, par- 
ce qu'il n'y trguuoit point de fondement en VAnti- 
quite. Oc comment ces mots fe doiuent entendre, 
nous le traitterons ſurle poinct de la Tranflubſtan- : 8 
tiation : nous ſuttitence licu den parler par forme | Fl 1 
dhiſtoire, Sl! 
L a Pricre, qu'il plaiſe a Dicu faire de plus en plus, LaPriere; {© 
tous les fideles communiquans, vn corps & vneſprit, | 
ceſt a dire, le corps myſtique de Chriſt ; cſten toutes 
les Liturgies {uſdires: felon ce qu'enſeigne S. Augu- 
ſtin ; Quele ſacrifice des Chreltiens elt, qu'ils font Anguſe. ep. 59% | if 
pluficurs va corps en Chriſt, Ce qrz eff norozre , dit-il, I 
au ſacrement de F Aurel, parce quen Foblation gue PEgliſe 


offre, elle eſt offerte elle-meſme a Dien, Et efferte , dit-il 
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ailleurs,c'eſt a dire voitee: entant que nous proteſtons ence 
ſacrement, d'un grand & ſounerain van , de demenrer en 
Chriſt, & en la tasſ3n a'welur: Er pource, adioufte-il,e- 
ſtime que I Apoſtre commanioi queen la fanttfication, & 
preparation ae la diſtribution arelw, ul ſe fiſt certaines 
we 3. oraz{ons: (11 les appelle ae:oww yo, am # Lev, a cauſe 
'* deceveu; comme VApoitre 4 Timothee ) efquelles 
ceveu d'vnion tult relmoigne. Comme de fait, le 
bur de ce ſacrcmenc cit, que nous fojons vn auec 
Chrilt,& vn entre nous. 
LVOraifon Do. D#= TOraiſon Dominicale faint Auguſtin dirs 
_ _ Apres le Sermon, nous Vienarons a 4 Oraiſon ; Vous [ga> 
de temp.Item Hen on 1] nous faut venir, aſgattorr a la ſuintte Tablereyx ce 
Epiſt.ad Pauli- gue Vous aurez premieremet a demander a Dieu; Dimatte 
Cee nobus debita,&c.Q uitte nousnos debres,comme nous a cenx 
qt nous doiuent. Et ailleurs ; Toute Þ Egliſe preſque cone 
clut toute cette priere , par PC Wraiſon Dominicale , ec. , 
Ambroſ. 1.5.de Arabroile, & S. Hieroſme de memes ; Que cetre O- 
facr.C.q+ railon ſe diſoit, poſt verba Chriftt , apres les paroles 
Hieroſ: l. 3. ad- . -  EERAS GOIN 
wer/ue Pelag, del Inſticurion,& cſtoit lvivie par tous les fidelcs, Ex 
OI y a aufſi quelques Conciles qui reprennent les Pre- 
x" hy ſtres d'Heipagrie, qui ne la pronongoient que le jour 
CA tn du Dimanche. Er quant au Baiter de paix , Chryſo« 
compunCce.de . : 
exar; ſtome dit; £e Sergneur commanile de la!ſſer le don denant 
P Antel , c> prenuerement fe reconcilier a ſon freve,, 6, 
MN pus retenons Prmage de ce Commanadement , (5 en ne- 
gligeons la verite ; car Ceſt la conft:ume de Sentrepre/-nter 
le Baiſer de parx, lors que les dons (ont offerts a Dien:mans 
fe crams que pluſicurs de vous ne le faites que des lenres, 
oc. Etailleurs, il le mer toſt apres VOrailon Domi- 
nicale ; Tous enſemble , dit-i! , nons profternons ( /cauoir 
Clers & Laics: ) Et quad il faut commutniquer a ia paix, 
Hier.ad Theoph, toms enſemble nous entre ſaluons, cc. $. Hicroime; Y a-u 
AleX. aucun qui commnigue mal-ore /0i2qui entre ces faces Vid- 
des,en aduarcant la main, deftourne ſon viſare ,  pre- 


fente un baiſer de Tudas? S, Auguſtin plus clairement; 
4 
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eApres l'Oraiſon Dominicale , dit-il, on dit , Pax wobisr 
cum, Paix ſoit auec vous; 3 les Chreſtiens Sentrebaiſent 
d'un ſaintt baifer : mats que le ſipne de la paix de Chri, 
que les leures teſmoicnent, ſe face en la conſcience ; & com- 
me les leures Semr approchent , ainſt les ceeurs, Ex celt ce 
qui ſe liſt Es Liturgies; Offerte vobts pacem; Ayamiowo 
EA TH ae Pnnuan, Entrepreſente? vos la paix;Sa- 
Iuons nous d'vn ſamtt baiſer, &c. Laparx de Chriſt & de 
F Ezliſe ſoit rouſiours auec nous, (Fc. 

Ok apres quiils auoient prie Dieudeles vnir de 
plus en plus a ſoien Chriſt, & proteſte d'vne ſyncere 
ynion deſprit entrieux ; $'enſuiuoit la communica- 
tion & diſtribution des ſaincts ſacremens, en cette 
maniere: Les Preſtres communiquoicnt entrieurx, 
puis les diftribuoient aux Diacres ; & apres, les Pre- 
ſtres & Diacres aux fideles. Appert parle Canon du 


Concile de Nicee I. join a Ruthn; Oe le Dracre re- Cconcil.Niee 18. 
goirte la grace ae la faintte communion,de Þ Eneſque,ou Pre- Ruffi. 1.1.6.6, 


ftre: Que be Dacre anſſi la aiftribue , au defant du Pre- 
fre. Ou nous voions que cette action neſtoit pas e- 
ſtimee defpendce, comme ona voulu depuis, de la 
purſſance du Preſtre. Les diſtribuoient , ſous les deux 
eſpeces, le pain & la coupe: Appert, ence qu'en au- 
cundes Anciens ne ſe peut, pour ledire en vn mot, 
remarquer vn ſeul paflage, ou la coupe loit ſeparee 


qui en rend vne raiſon, bien que peu pertinente : Le 
acrement que nous recenons, dit-il, ſert au corps & a Þ'a- 
me; la chair de Chriſt, pour le ſalut du corps ; le ſang , pour 
le falut de Fame. Dont au moins nous apprenons, en 
quelle conſcience nos Aduerfaires nous alleguent la 
Meiſe Ambroftenne, dont 11s ont notoirement re- 
tranche la diſtribution de la coupe. Bailloient les ſa- 
cremens enla propre main des fideles comuniquans; 


hommes & femmes: Appert par ce qui eſt dir de No- Exſeb.l. 6.4.43, 


Uatus , qui bailloita yn chaſcun ſapart de I'Oblation 


La Comuniow 


. k ; , 6 broi/. 
du pain, le pan de la coupe.En S. Ambroiſe melimes, -» et ae 
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$5 Liver 1. DEtta MESSE; 
conſacree: Dela femme heretique zqui fir'ſemblant 


de prendre le pain, dela main de Chi vfoftome : De. 


Niceph.1347. ..g mots de S. Ambroile a Theodole ; Prendras-t de 
tes ſanglantes mains le ſain#t corps an Serrnear?c3e Signe 
tout euident, que cette Opinion -n'anoit pas encor 
gagne alors, que cette operation changealt la nature 
de la choſe , pourla rendre non maniable de la main 
des Chrelticns. Er leur eſtojent diitribuez les pains 
par morceaux ; & les coupes de main en main , lelon 
la multitude des communiquas ; en leur prononcant, 

Lesparoles, en diueries Eglites, diuerſes paroles, En la Latinez 
Accipe corpus Chris ; Pren le corps du Seigneur ; Pren 
le ſang de Chriſt : Etreipondoient, Amen ; Qwainſs 

 mefou ſait;zou, Arnſiſoitil. Autrement ; Lecorpsde 
ogy _ * notre Seignenr ; le ſang de Chriſt re garde & conſerne en 

: vieeternelle. Item; Le corps de Chriſt; Ex relpondoient, 
Clemons in Li> Amen. Le [ans ar Chriſt, coupe de vie. R. Amen. Come 
""& meil fe voites Liturgies Latines: A I';mration de ce 
quieſt en VEuangile ; Prene? , mange7., Ceci eft mon 
corps , 5c. Ou elt cependant anoter ; (ue les mots 
que le Preſtre dit auiourd hui pour lui fcul,ſe difoient 
lors parles Preſtres a tous les adeles comuniquas.En 
la Grecque; Je te communique,diloitlePreftre , te pre- 
cieux corps ae noftre Seronenr (5 Saunenr , envemſſionde 
res peche7, cx envieeternelle, Et aiofidela coupe, {clon 
ces mots de S. Paul ; Le pain que nos rompons, la coitpe 
que nous beniſſons ;, eſt-ce:pas la communion du corps de 

Crit? Erſont cependant toutes les oraiſons deuant 

& apres, touſtours temperces de ces mots ; Nepen- 

ſons ict , rien de terrestre ; rien de charnel :T out y eft plein 

ae mysteres : C'eſt un ſacrifice de lounge ; ſpiritnel ; ratio 
nel; ſans ſang: V, n pain cele$te , qu: [e prend par one ferme 
foi, par mn pur entendement : Vn Chriſt , qu eſt difiribue, 
ſans efire departs ; M41 76, ſans eftre maſche; qi nourrity 
ſans eFlre conforame,c5c.Pour nous appredre roufiours 

2 retcnir la reuerencedeus aux lacremens , & neant- 

moins 


Mizcro/oz. 6. 19. 
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moins anelesconfondre auec la choſe meſme; a ne 
penſer pas proprement a vne mutation qui le face es 
fignes: mais bien au chan;zement que cette nourritu- 
re ſpirituelle , qui nous conioinct a Chriſt, doit ope- 
rer, & opere ennous. Adiouſtons,qu'1l eſt fi certain, 
quede ce temps le Seruice n'clioit jamais ſans com» 
munication;que tout le Canon meſme d'auiourdhut 
ne zatle que du peuple aflemble pour la Commu- 
12on , offrant & communiquant ; & non du Prettres 
eellement que les plus doCtes, melmes deuant nos 
Controuerles,tenoient & dilputoient ouuerternent; 
Que leCanon ne pouuoit eſftre Jeu, ni auoir operatis 
&s Meſſes priuees: & le prouuoient par S, Gregoire, 
--O& PENDANT que les lacremens ſe diltii- pfatines ves. 
buoient, parce qu'il s'y paſſoit vn long temps, il s'y $257 Þ 4Pgs 
chantoir pluſicurs Plalmes. Ceux que nous y voions © ® 
lus frequens,ſont; le 23.Le Sergnerr eſt mon PaSteur: 
j 3 4» Jebenirat le Seiynenr en tout temps: & nomme- 
ment ce. verſet; Gone}, wore que le Sezonenr eft bon; 
le 145.Seignenr mon Dieu & mon R 01, ie 'exalterai:le 
103. e Hon ame, beni le Seigneur: le 42. Comme be cerf 
bruit apres le decours des eaux : le 117. Toutes gens lonez, 
& Seignear, cc. Ainſh qu'il le voiten S.Denys, en $, 
Cyrille, en Clement, & es autres Liturgies ; Gre&- Des o ts 
ques toutefois principalement, parce qu'a Rome ils iro. , b 
commencerent A les retrancher en verſets, des Ce j,mrgie Clecs 
temps. Le lieu-de S. Auguſtin eſt clair 3 ce propos, A eg 
parlanc des Pſalmes: Sozr,dit-il, qu'on les chante denant TREWE 
Poblation , ou bien quand on diftribue an peuple ce qui a 
efte offert,Ern'clt a oublier,que les Plalmes ci-deſſus 
cottez/ont auiourd'hui,pour laplus-part,les plus ors 
dioaires.es Egliſes Reformees de ce Roiaume , petts 
dant la celebr:tion de la ſaincte Cene. LY Res 
AzpRkEslaDiſtribution,vetuirlÞ Aion de graces; on _ 
ſuivant ce que dit S.Augultin; Gratiarum attio omnia 5. {itz +p.44. 
eencluait.ExScDenys ; La ſamite Communion finit par Fore 4-206 
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one ſainfte ation de graces. Ex Chryſoltome Apret 
Fhymne ils allerent a la montagne : A vous qui n'atten- 
dez point laderniere orai/on, Sadareſſe cette parole , car ce 
Cantique eftoit le ſymbole de cettui-ci, Notre Seigneur 
commenga & acheua par wne attion de graces , afin que 
now fiſſuons de meſmes. Et nommement en la Liturgie 
e hoſt rom, qQu*ondir de Chryſoſtome ,eſt pour Action de gra- 
$3. /urS. Matt. ces, le Cantique de Simeon;comme es Egliſes Refor- 
mees, Or la couſtume ancienne eſtoit,dit-il en vn au- 
tre lieu,queles fideles,apres auoir oui la doGtrine,les 
pricres,fait la ſainCte Cene, &c. ne Fen retournoient 
pas chez eux,rolt apres 'Afſemblee congediee : mais 
les plus riches failoient apporter des viures de leurs 
mailons; appelloient les pauures,& les feltoioient au 
Temple melmes. C'eftoit ce que la Primitiue appel- 
Agapes, loit Agapes.Dont nous lilons en S.Iude;Ce ſont des t4- 
Chry/eft.in 1.41 ches en nos agapes. En Tertullian; NoFre ſouper noftra 
Cor:uth Ovortet k 
bereſes offs. Cena,prend ſon nom de la choſe : [1 'appelle agape, i. dile- 
Terl.in.Apol. tion : Qu9i qu'il nous couFte ce nous eſt gain,de deFendre 
= ven; ng piete,pour le ſoulagement des paunres,c5c.Et S.Augu- 
Sie fugitu, ſtin ; Nos agapes repaiſſent les paunures , ſort de pain, ſoit 
rue carmbu, +. chair: Vous dites que la charitedes ChreFtiens eft ſem- 
blable aux ſacrifices des Patens,cc,Mais pour quelques 
abus qui $'y commirent, cette couſtume ceſla. Ety 
evt meſmes articles exprez en quelques Conciles, 
Conc?) Londie POuE ne faire plus ces Banquets cs licux deſtinez A 
£27.29, l'Oraiſon. Bicn voions-nous, que du temps de'S.Au- 
Avguſt-at T4 ouſtin corinuoitencor la fagon de faire vne Cene,ou 
E447 £32.13 19. x : 465 
Souper,le iour de la Paſſion du Seigneur;a Viflue du- 
quel les conuiues communiquoient enſemble au ſa- 
crement. Ce quieſtencor retenu Es Monaſteres de 
S.Benoiſt, comme il le verraailleurs ; & Pappellent 


Aandatum. | | | 
Langazzen- AD10vSTONSpourlafin de ce propos;QueÞ'vn 
ecndus & Vautre Service, tant des catechumenes, que des ft- 


deles,ſe failoiten lagage entendu; aux Latins,en La- 


tin;aux Grecs, en Grec ; aux Syriens, en Syriac, &c-+ 
Er qui plus eſta haute voix,le peuple non ſeulement 
reſpondant; mais chantir ſouuent auec les Miniſtres 


delEgliſe. DontS. Ambroiſe dir, expliquant ce paſ- S.Amiro/ ix x. 


fagede S.Paul; Mieux vant cing paroles en langage en- 
tendu enl Eghiſe,qu autres dix mille,c5c.Que intention 
de S. Paul auoiteſte, de reprendre les luifs, qui pre- 
noient plaifir , pour la recommandation de leur lan- 
gue, d'vſer de la Syrienne en leurs Sermons, & Obla- 
tions, i. en 1a celebration du diuin Seruice, & dela 
ſaincte Cene : diretement contre ceux qui veulent 
maincenir, qu'il ſuffir que les Sermons ſoient enten- 
dus,& nonle Seruice quile faiten I'Eglite, 
CnaP. VI. 


Refponſe 2quelques obie(fions : Et quel Seruice ſe conforme plus 
& cette Antiquite , de l'Egliſe Romaine d'auiourdbui ,ou de ia 


R avons-Novsdoncyeuen 
partie, en quoi confiſtoit la ce- 
» lebrationde laS. Cene,pendir 
; tout ce temps ; ſcauoir depuis 
E le Concile de Nicee I.otinous 
Y Pauions laifſee, wuſques A ces 
| 22ND prands Flambeaux de I'Egliſe 
CET Grecque & Latine,S.Ambroi- 
ſe,S.Auguſtin,S, Hieroſme,S.Chryſoſtome, S.Bafile, 
& autres, Ou nous noterons en paſſant; Que Egliſe 
Romaine acuce malheur , qu'en la fertilite de ce fie- 
cle,elle n'a produit vn ſeulDoCteur qui ait eu nomen 
FEgliſe;Plus attentive, come i] eſt a preſumer,a fon- 
der ſa Monarchie,qu'a eſtablir leRegne deChriſt.Ne 


faut toutefois eſtimer,encor quien ſubſticele Service 
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ad Corint. 6.144 


Drivers for- 


mulaires de la 


de ces Egliſes Saccordaſt ; qu'il y cuſt vn meſme for- fainac Cene. 


mulaire par tour. Car, outre ce que la diuerſite y eſt 


palpable;il appert en Damaſe, que la Liturgie Grec-,,,. 


in effh, 


que eltoit differente dela Larine:Ite,entre les Grecs, ad Hiermym. 


F jj 


=2 we, A 
20 EE rt Winer go 
37 "x bz4 h 

ba _ 


En 2 
« 


34 LivaRs I. DE La MctsSsE, 


diuerſes celles qui ſont attribuees a S.Denys,2 S. Ba- 
file, S. Chryloſtome : entre les Latins;a S. Ambroj- 
Tp leza S. Ifidore,aS, Gregoire.EcS. Auguſtin eſcriuant 
Auguſt ad Te. x a ius, dit que Milan & Rome auoient-ceremo- 


wuar eriſt. 118. . 

Concil. Venert- ries diferentes. Er le Concile de Venilte, tenu ſous 

mm,Can-I5 Leon 1. Que non ſeulement en d:uer/es proumces, mats en 
wne meſn.e,le Seruice efoit drfferant : Entat queles for- 
mulaices eſtoient remis a la diſcretion des Eueſques; 
pourveu quils gardaſſent en ſon entier VInſticution 
de la S. Cene; relle qu'elle eſt es Euangiles, & en $, 
Paul.Er de fait, il n'y a aucune Lirurgie, encor qu'el- 
Jes aient elte bien remuces, ou eiles nc ſe trouuent, 

a Qui elt ce qu'Oprarus,qui viuoiten ce temps, appel- 
le Legitimum, quod in ſacramentorum my$terio preterirs 
non poteſt ; Cette legitime ,1.efſenticlie partie , qui ne peut 
efire obmiſe au mytere des ſacremens. 


Addirionede  Ma1 sparce que nous lommes principalement 
gliſe Ro- : ; h bh 
wig ſur PEglite Romaine;remarquons conſequeEment ce 


qu'elle a adiouſte a ce Seruice,en tout ce temps. Da- 
Damaſ” in eti. ggaſe,couironlan 368. eſcrivat a S. Hicrolme, le prie 
ad Hirron, tom. on. or” a's > 
x-(oxcol, de lui enuoier Pſallentiam Grecorn, la forme de chan- 
ter des Grecs: Pare, dit-il, qientre nous il y a vne telle 
reckerche de ſmmplicite,que le 16ur meſme du Dimanche il 
ne /eliſt qu"vne E pr8tre de 4 po#tre » Cf Un chapitrede 
I-Euagile :E1 nec pſallentium mos tenetur,nec hymm decus 
7n ore noftro coonofcitur,y. On nc cognoiſt point en nos bou- 
ches la beame des Pfalmes,c&c.Qui elt a reuenir 3 ce 
que nous d 16s ci-deuamt;Qu'anciennement il n'y a= 
uoit point d'Introit certain «nl'Ofhce Romain. Er fi 
auons-nous veu,que les Plalmes y eſtoicnt plus ordi- 
naires, que toute avutre chole : Car metme apres le 
Cocile de Nicee,pour diicerncr les Otthodoxes des 
Arriens;Le Gl:71a Parri, fur ordonde au bout diceux, 
des le reps de PEmpereur Coſtice. Les Orthodoxes 
Pheod, L1.cut1 diloict;Parri,ct Filter Spiritur ſanfFogr. Au Pere, an 
Sojnle36.19 Fils, au SEfprit:Les Artiens,quiles youlutet con» 


a ATED ot 
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trefaire; Parriper Filmum,n Sprritu ſanto; Au Pere,par 
le Fils,au ſaint ESpra.Anaſtale eouiron Van 40, or- CSacerdes,C. 
done que tant Clercs, que Laics, ſe tiennent debour Apoſt.auths 


Edant la Lecture de I'Euangile. Innocent I.Pan411, 
Ques aflemblees & feſtes tolennelles on baillatt la 


paix aux Chreſtien«,auart la reception du ſacremer, 


Cela (uccedoit au fainCt Bailer,que nous avons notre 


en hgne de reconciliation; & Sappelloit, Annoncer la p.1.t Conſecr, 
parx,en ces mors; Pax ommbus fidelbas,crc.Celeſtin |, Can Pacem,de 


enuiron an 418. Qu&fes Plalmes de Dauid fuflenr a F.2. 


chantez par Antiphones,i.alternatiuement,vn verſer 
reſpondant a Pautre,par tout le peuple,auant la cele- 


bration du S.facrement:Ecde la puis apres,furEr cou gergones liv. g, 


pez par verſets, pour Plntroi, le Graduel, & VOffer- 
roire:L'Introit, qui ſe chantoir a entree du Service: 
le Graduel,lors proprement que leDiacre moroit les 
degrez du pulpitre pour aller lire : 1 Ofertoire, pen- 
dant que le peuple faiſoit les offrandes. Leon 1. enui- 
ron V'an 440.adiouſta cette oraiſon; Fan igitur oblae 
rtionem,t. Nous te prions done, Seronenr,que tu vueilles be- 
ntonement recenoir cette oblation de nostre fermce,c meſ* 
nes de toute ta famulle, disþſer nos tours en parx : ſans 
paſſer plus outre, Laquelle,qui voudra bien confide- 
rer,au Canon ſujuoit immediatement ces mots; /Zec 
donaghec munera,hec [anita ſacrificia ullibata, 1. Ces dons, 
ces prefens,ces ſacrifices; car elle ſe dir nommement,/4- 
per oblara, ſtr les preſens, & oblations du penple. Er tout 
ce qui eſt entre-deux, eſt notoirement inlere depuis, 
ſans qu'il y air aucune liaiſon naturelle. Inſera auſhle- 
dir Leon Len Poraiſon, Vnde memures,meErionnee par 
S.Ambroiſe,apres ces mots; Ze re preſenta ton Seune- 
rain Sacrificateur «Melchiſedech; ceux qui enſuiuent; 


Saint ſacrifice hofie immaculee; deſtournar peu a peu $e!.Exmead 
le propos,ah oblatrs,ad oblatam;des prefens du peuple, : q 9 
acette partie qui eneſtoirconfacree par le Preftre 5,200 


pour Peſage des facremens, Era icelui melme attri- Pehd&b.z.655, 


E ww 


Ambroſ 1.4.0.6. 


36 Liyns I. Dx La MEess®; 


Maxcler.in ew bye Nauclerus, Orate pro me, fratres & ſorores ; & le 


Trmerent. 3. de 


ſ«aranam altar 


> Difſimilitude 
de la Meſſe . 


Komainc, 


Deo oratias,ala fin.Gelaſe vint enuiron Van 409.qui 
rangea & ordonnales Collectes & Complendes; en- 
tre leſquelles il s*en recognoiſt encor quelques-vnes 
fort purgs:& furer icelles depuis remaniees par Gre- 
' Foire, comme lui-meſme recite. Inſtitua auſſique le 
peuple fuſt beni ala fin, par ces mots ; Benedicar vos 
Omnipotens, cc. Et que le Seruice fuſt acheue par 
Fhymne des trois Enfans en la fournaiſe. Item;Parce 
que PEgliſe commencoitdefia a eſtre fort riche d'o- 
blations; que les ſacrifices ,i.les offrandes du peuple, 
fuſſent diſtribuces en quatre portios; Pour FEueſque 
ou Paſteur ; pour le Clerge, ou Miniſtres de I'Egliſe; 
pour les pauures ; pour la reparation du Temple. Et 
pourtat,non ſans cauſe, chaſcun eſtanc ainſi chatovil- 
le d'adiouſter touſtours quelque choſe au Seruice, A 
ſa fantaſie; le Concile Mileuitain, du temps de S.Au- 
puſtin,y auoit mis la main;Ordonnar,quautres Prie- 
res, Prefaces, Oraiſons,Mefſles, i.Collees, Recom- 
mandations, Impoſitions de mains,&c. ne fuffent fai- 
tes enPEgliſe,que celles qui auoienteſte approuvees 
en Concile , ou Synode. De per , dit-il , que par non- 
chalance , ou zgnorance, il ne 5y giifſe quelque choſe contre 
k foi.Ce quieſt repete par le Concile Africain.Ert ve- 
noitencor aſflez a temps, Sil cuſt eſte bien obſerue 
par les ſucceſſeurs,meſmes par Gregoire. 

ET PAR-AINSI nous voici venus iuſques A 
cinq cents ans apres noſtre Seigneur ; recognoifſans 
entoutce temps, vn Seruice, conſiſtant en Confel- 
fions & Orailons , Pſalmes, Lecture , Preſche, Bene- 
diction, & Diſtribution des ſacremens, felon 1 Inſti- 
tution du Seigneur ; Lotanges de Dieu, pendant la 
Commmunion, Action de graces pour la fin, &c, 
ſans immolation nouuelle du Fils de Dieu, fans in- 
uocation des creatures, fans adoration des ſacre- 
mens ; ſans infinies autres, ou impietez, ou ſuperſti- 


—_ — Orr re —_— 


ET pn $£s PanrTIES., eo 8&7 


tions: bien eſloigne par conſequent, de la Meſſe 
daviourd hui; bien plus approchant au contraire, de 
la fain&te Cene de 'Eglile Reformee, La Meſſe Ro- 
maine,qui eſt PaCtion vn ſeul homme,dilant, liſant, 
parlant par {ignes, en langage non entendu, i, ſans e- 
dification:puis mangeant,beuuant,ſans communion, 
tout ſeul ; & parlant neantmoins coufiours en plu- 
rier : ceremonie froide, s'il en fur onques.La S.Cene Conformite ge 
au contraire,qui confiſte en vne ardente Orailon,par - == vommggg 
Jaquelle le Paſteur, pour tout le peuple, & pour ſoi- 
melme, proteſte de la miſerc & perdition humaine, 
d'vne {erieule repentance,d'vn amedementde vie, de 
la remiſſion du peche parla foi,enChriſt:En Plalmes 
chantez vnanimement par tout le peuple; pour exci- 
ter & eſlever Veſprit a Diev: Enla Lecture de fa fain- 
Ge Parole;qui en ſon licu eſt expliquee & appliquee 
par le Paſteur ; apres qu'il a ſupplic le Createur ſo- 
lennellement, en faueur de ſon Vnique, qu'il lui ou« 
urela bouche, pour la bien enleigner; les aureilles 8& 
le ceeur au peuple, pour la bien cntendre : En vne O- 
raiſon generale, pour les necefſitez de FEgliſe, & de 
tout le monde ; pour les Magiſtrats, les Paſteurs ; 1a 
conucrfion des infideles;Vextirpation des herefies;la 
paix publique, les afflictions generales, & particu- 
lieres: Enla Lecture de inſtitution de la S.Cene, & 
explication d'icelle ; par laquelle nommementles fi- 
deies ſont exhortez aapprocher dela S.Table,en hu- 
milite & deuotion, en certitude de foi, & ardeur de 
charite; auec vne ſericule recognoifſance de leurs 
pechez ; & neantmoins auec vne conhiance dela mj- 
ſericordede Dieu, deſploice en Ieſus Chrilt ; admo- 
neſtez de renoncer a toutes rancunes & fimultez; 
& reconcilicz ſoigncuſement, {i elles ſont venues en 
cognoifſance : Sinon, les impenitens & refraQai- 
resexclus dicelle ; non par la voix & prononcia- 
tion d'yn Diacre ſculement ; mais par vne ſeuere 
F ij 
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denonciation du iugement de Dieu , Sils abuſent du 
corps du Scigneur; par le ſentiment auf de leur pro- 
p:e conſcience; ou parle iugement de ['Epliſe. Apres 
lefquelles, choſes, rous & chaſcun Sapprochent de 
1a S. Table, auec ordre,& reuctence, pour communi- 
quer au corps & au ſang du Scigneur ; recoiuentles 
fain&s facremens des mains des Paſteurs, auec les 
paroles plus fignificariues, foit de PEuangile, ſoit de 
FApoſltrezeflcuas leurs cceurs en haut, prians Dieu, 
qu'il lui plaife, par la vertu de fon S. Eſprit, leur don- 
nerla chair de {on Fils,en viande ; fon fang, en brey- 
uage de vie eternelle ; puis que par fon infinie miſe- 
ricorde, il les a daigne faire os de fes os, chair de ſa 
chair, &c. pour eftre, viure,& demeurer toufiours en 
Jui. Er pendant toute cette action, la denotion de 
F Afſemblee eſt entretenue & fomentee de la leture 
des ſaints Eſcritures, plus conuenables a annoncer 
la mort du Seigneur, iuſques ace qu] vienne, &A 
rememorer le benefice inenarrable d'iicelle:Du chant 
des Plalmes auth, choifis a propos; & pour ramente- 
voir aux hommes leur milere ; & pour leur faire refs 
ſcntirla milericorde de Dicu ; & pour lui en rendre 
graces & ſerieulſes, & ſolennelles, Er eſt finalement 
congedice l'Afſcmblee, par vnepricre de tourle peu- 
pie a Dieu,contenant vne ſommaire ation de graces, 
de cc qu'il lui apleu lui faire voir & gouſter Faffeu- 
rance de fon ſalut, en la communion & participation 
de fon Fils bien-aime ; coniointe auec le chantdu 
Cantique de Simeon ; emploie des Anciens, comme 
nou5 auons veu, a meme vlage ; Erapres la benedi- 
Cticn ſolennelle ; admoneſtee de reſmoigner la con- 
jonction queelle refſent auec Chriſt , par le vifrefſen- 
timentde les membres ; en diſtribuant chaſcun ſelon 
{on pouuoir, aux pauures, pour leſquels les Diacres 
ont areceuoir, Ie laifle les Catechiſmes , & publics, 
& priucz, qui ſont ordonnez & prattiquez quelques 
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ſ:mainesdeuant,pour inſtruire & examiner ceux qui 

doivent eſtre receus. Le Preiche du matin , qui eft 
ordinairement emploie 2 expliquer au peuple ,la do- 
Arine de ce S, facremetr;& de Vapres-migi,pour rious 
excirer a cn rEdre graces a Dieu, Etiuge donc main- 
renant vn chaſcun lans paſſion ici;Ou eſt PAntiquite; 
& ou la Nouucaute: Vers FEgliſe Romaine , qui du 
Seruice ancien, ne retient qu'vne !egere & inutile cl- 
corce;ou vers la noſtre Reformee , qui ena reſtabli 
& routes les parties, & la ſubſtance en {on entier. 

O N nous dit ic1;Si ne pouuez-vous nier que beau- 
coup de ceremonies ne fuſlentja introduites en I'E- 
pliſe,& au ſeruice & miniſtere d'icelle,que yous rap 
prouuez en vos Eglifes. Er quidoute , qu'en Peſpace 
de cinq cents an*;de plus de cent mille nuits, Phom- 
me ennemi,Sathan qui ſe leue de nuit, n'y ait peu ſe- 
mer dc la zizanic?Er qui trouuzra eſtrange,qu'en ces 
champs,parauit & pofſedez,& cultiuez par les Gene 
tils,yar les luifs mcſmc;it foir demeure de leur ſemE- 


.ce?Er qui au contraire ne S'esbahira,qu'aiant vne fois 


ouuert la porte a Ja Licence, ala Tradition,aPInuen- 
tion humaine; i! ſoit rien demeure en ſon entier?Qui 
naura alouer Dieu, auec nous , qui contre la malice 
du Diable , latyrannie dela Couſtume, la licence de 
Ja Tradition ,la nature glifſante de la Superſtition, la 
preſomption de Eſprit humain,les tencbres d'Igno- 
rance ſuruenues vers la fin de ce temps; ait daigne 
conſeruer vn fi long temps, le principal de ſon Serui- 
ce; au moins en ce quieſtoitdelaſubſtance ? Ou qui 
n'admirera encores plus ſa bonte, de Pauoir fair com- 
me renaiſtre en nos iours; le Solcil de ſa verite, apres 
yne {i horrible confuſion ; apres vne eternelle nuic? 
S. Auguſtin,eſcriuant des Ceremonies & Traditions 
de ſon temps, difoit a lanuarius ; Azant routes choſes, 
ze veux que tu ſgaches ce qui eſt be principal de cette diſpu- 
te ; C'eſt que feſus Chriſt,noſtre Seryneur,a voulu afich- 
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zettir les ſiens 4 vn doux 1oug,c>a vn fardean leger, comme 
#1 nous dit lui-meſme en l Euangile : Dont eſt auſsi, qu'il a 
 Conioint & rallie la ſociete de [on nouneau peuple , par des 
ſacremens, qui ſont tres-pen en nombre , tres-faciles a obs 
ſeruer ; < neantmoins tres-excellens en ſtynification , (5c. 
8..4ag.e.r19. Er que nous dit-il cependant en IEpilſtre qui ſuit? 
Cerres , dit-il , i] me deſplaiſt , que lon 1a point de ſoinde 
pluſicurs choſes tres-ſalutaires, commaaees Es liures dining, 
& cependant tout eſt ſt plein de preſomprions(3. d'opinions 
enticipees ) qu"on homme eſt plus reprts, a'auotr touche la 
terre a pied nud, en ces oftaues; que Sil auoit noie ſon eſprit 
ae vin, Fc. Tellement que la condition des 1uf\s eft plus ro= 
lerable,que celle d:s ChreFttens: leſquels, bien qu'ils 'atens 
point recognu le remps de Liberte , au moins ne ſont aſſub= 
iettis quuaux charges dela Lo: (qui eFtoit de Dieu)non pas 
aux Pn humaimes : mats 'Egliſe de Dieu con$th 
ence entre beaucoup de paille 5 d'yurote , ſupporte beau- 
coup de choſes, ec. Et dit ceci S. Augultin, a propos de 
quelques Chreſtiens, qui $'ab[tenoient de manger 
chairen telle ſorte,qu'ils eſtimojent immondes ceux 
qui en mangeoient : Ce gut eſt,dit-1l, rour ounertemens 
contre la foi, la ſaine dofirine. Or remiions done cette 
paille & cette yuroie , baſtie ſur le fondement d'or & 
dargent, ſemce au champ de Chriſt , & neantmoins 
condamnee au feu par la Parole du Scigneur par 
arreſt de 'Apoſtre.Lowons Dieu feulement, que ces 
bons Docteurs ont a faire a lui ; Seigneur plein de 
douceur, Maiſtre plein de clemence : Queſi leurs ou- 
urages,leurs inventions bruſlent deuantle feu de ſon 
Eſprit; au moins font-ils ſauuez quanta eux , a cauſe 
du fondement,par fa miſericorde en Ieſus Chriſt, 
PEaubenite. TJ LS nousalleguert pour Iapremiere, PEau benitez 
Baſil. 1.de $.5pi- & la nous veulenttirer de S. Bafile, au !iure du S. Ef- 
_— =! prit , a Amphilochius , ot i] dit; Nous conſacrons Peau 
Ambreſ; 1, 2.4e du Bapreſme, rc. Etde S. Ambroile ; Qu'es Egliſes 
ſOL9-Gs Fo Occidentales il ſe faiſoit yne priere a Dicu, quil lui 
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pleuſt benir Veau,8c. Ie reſpons, que c'eſt mal argu” 
mente,de l'eau du Bapteſme,a eau benite;de la prie® 
re,par laquelle I'viage des creatures eſt benit, ſclon 
Javocation de chalcune d'clles, a Pexorcifation d'vne 
creature deſtournee de fon viage : Er pourrois adiou- 
ſter pour S. Baſile, auec Eralme , que celiure depuis 
le milieu, ne tient rien de lui: Ec Gregoire Nazian- "ASCITE: 
zene ſon frere ,lui cult reſpondu ; Que le Bapteſme hom. . de /znito 
ſe peur faire indifferemment de toute eau. Er fi V'vla- Faerie: 

ge de leur Eau benite eltoit alors enPFEgliſe, eſtoit 
particulierement approuve de S. Bafile ; dou vient 

donc qu'il ne ſe trouue point en la Liturgie quiils lui 

attribuent? Car quantace qu'on la veut imputer 2 

Alexandre I. ne failons point ce tort a VEglife de Ro- 

me,ou de dire, ou de croire , qu'au temps que S. Iean 

diſoit en ſes Epiſtres; Le ſang du Fils de Dieu nous pur- 

gede toute iniquite: il y eult vn Eueſquea Rome, qui Deconfecr.B.3- 
diſt 6s fiennes ; L'ean aſpergee de ſel , conſacree par prie. AI** 

res, ſanflifie c- nettoie le penple , a Pexemple des cenares 

de la Vache rouſſe , cc. Mais la verite eſt ; Que cette 

Eau aeſte introduite long temps apres, aP:1mitation 

de Eau luſtrale & expiatoire des Gentils ; qui en 

yioient encoren ce temps,8 auec meſme ceremonie, Iufin Meryr 
Juſtin dir ; Les Gentils quand #s entrent en leurs temples, ** My 
Saſpergent d'eau, puts offrent ſacrifice a leurs Dicux. Va- 
lentinian aufl1, Tribun de guerre, ſous Iulian PApo- 
ſtar, le ſuiuant au temple de Fortune,les Marguilliers 
quieltoientala portezietterent de Veau fur rous ceux 
qui entroient, dontil en romba vne goutte ſur ſa cap- 
pe. Luiſe retournant, donna yn coup de poing a vn 
d'eux;sen tenant,dit Theodoret,fouille,non nettoie; 
parce qu'il eſtoit Chreſtien. Erde fait, le melie dit 
ailleurs ; que Iulian en fit arrouſer tout ce qui ſe ven- 
doit au marche, afin que les Chreſtiens n'y peuſſent 
rien achetter. Et que par cette Aſpertfio ils pretendit- 
ſent expierles pechez; appert par ces mots d'Hippo- 
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crates meſmes,de morbo ſacro,afin que nous nallegui. 
ons point 1ciles Poeces : Enenrant, dit-il , nous noug 
aipergeons de certe eau , afin que ſi nous auons quelque pe« 
Proct. de ſacrif. che, noas en ſoions purtficQ, Er Prouclus dit; Que non ſeu- 
lids... 49 lement elle ſe faiſoit deau vine , mars auſſi a'can marine, 

parce que le ſel eft deterſif. El aſper-#um , le vipillon, 
Tarn. in 44. Quils appellet,on de roſmaringo!t de laurier,on d'oliue: Ex 
wer[ld. 13.6. 3x. NON ſeulemment pour enexpierles hommes ; mais les 
villes, mais les temples , & autres choles inanunees; 
come on fait au:ourd hut en PEgl1ie Romaine. Brief, 
comme il y auoicentre les Geguls vne forme pecu= 
lierede la lanctifier ; v trampant, comme nous dit A« 


Flippre. de mor- 
bo /acro. 


F219. thenzus,vn tifon pris de Paurel ov ils failoicnt leurs 


facrifices:Ainti de celle-cizen cxorcitant le fel,& puis 
eau , & puis la mixtion des deux. Quoi tait , & les 
Genrils, & eux,cſtiment qu'elle purge ls pechez. 
L'Enccnſemer, DE P'Encenſement;il eltoir f coultumicrentreles 
Genrils, que Iulian FApoſtat, pour y oblicer racite+ 
ment les Chreſti-ns; introduir, que los qu*on vien« 
droit,lelo la coultume,receunir les pres6+ de la main, 
Fheoa.t.3.6.16 1] ſe fero't fumer de |encens denant Juj. Dont quel- 
ques notables Chreſticns aians iceu ſon inrentionyles 
lui vinrent r'apporter,pour n'cn eſtre polius :; & a pen 
F4e1.2.c.36. tint qu'il neles fit monrir. De fait, encre ceux quiflet 
chiffoient anciennement en ce qui eſtoir de la purets 
Chreſtienne, on nommer T hwrificantes , ceux qui s'e» 
ſtoient laſchez iuſques la, Poftrir de Pence), aux crea- 
tures ; non qu'aux Idolcs. Or loit de 1a,foirt du ludat- 
ſme, ou Pencens repreicnioit Podeur des fainctes 
oraifons des fideles A Dieu: par cette meſme cacoze= 
lie, ou peruerſe imitation , il fur en fin rranſporte en 
Egliſe Chrefticne.Non tovrefois fi toft que I's veut 
faire croire:Car S.Auguſtin,S. Ambroitc,S. Baile. 
Chryloſtome, & autres Anciens,cn tant de volumes, 
a —_ wen parlent point ; fi on ne veut allegner quelques 
P/li.a9. & 5o. LIT gHCS, QUE Nous Impugnerons ci apres de faux. 
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$. Auguſtin au corraire; Vous vorla, dit. il, hors de ſouci: 
nous n'allons plus querir d'encens en Arabie; Dieurequiert 
de nous wn ſacrifice de lonange ; + tel ſacrifice ano Z as 
chee en ſon patrimome, (Fc. Item ; TV e ui offrirons-nous 
done rien? e Approcherons nous ainſi de Dieu ? Er d'ox 
done Pappaiſerons-nous ? Offre ; ru as en to!, vequoi offrir: 
ne vas point achetter dencens au tlom , mais dt ;Tes vans 
ſout en mot , Ser;neny , que ie te rendras en lotlanges, CFC Plas. in vits 
Le ſeul ot i] le crouve , eſt S. Denys ; autheur plus mo , 
confit en vaines ceremonies, quem lolide doCtrine. ay 
Er long temps apres;, enuiron Pan 800. nous hſons 
que Leon 11 I. ordonna d'en vicrenla Mele. 

Povkles Cierges & Luminaires en PEglite; i] eſt Luminaires 
anorer, que la pli5-part du Seruice des Chreſtiens ſe 
faiſoit au commencement , en cachetre, & deuantle 
jour; comme nous lifons en Pline Second, & entous 
les eſcriuains Ecclefiaſtiques; & par-ainhi 115 n'y pou- 
uoienteſtre ſans lumicre. Or cctte couſtume de gaſ- 
ſembler la nuit, ſous la perſecution, continua encor 
ſous la parx : Dont nous lifons,que Conſtantin conti- 
nuoicles fainctes veilles iuiques au iour ; & tailoir al- xy, tis. 4. de 
lumer, pour y aller & venir, des cierges & flambeaux {= + de Con- 
fort grands,par rowce la ville;& des lampes au licu de 
Foraiſon,pour eſclairer aux aih{tans. Epiphanius ap- x;314x. 1.3. 
pelle de la , Pſalmos & orationes Iucernales ; Les Pſal- #3 
mes & prieres qui ſe atſoient ala lape. Er ceſtoit Pottice 
des Acolythes, - 4zox4/Swy, de les allumer, De plein 
jour, nous ne voions point que Egliſe Primitive en 
ait vie. Tertullian au contraire; Poxrquor,dit-il, ex vn 
tour de 104e, n'ombrageons-nous point les pofteaux de lay- 
riers $09 ne rOPONS-nous point le tour de flambeaux?ſtem; 
Quicontraint le Philoſophe de ſacrifier, de mangrees,dal- 
lumer de vams flambeanx en plein midi? Parce queles 
Gentils contraignoient les Chreſticns i ce faire, Er 
Lacance , apres sSeltre longuement moque des x 7; 13.6 
Paiens, en c6clutences mots; Qi pourra eFtimer que 
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94 LrvRe I. DE La MessE; 
celui ſoit ſage, qui offie des chandelles & des lampes en don, 


& celui qui acree & donne la lumiere? Reproche qui euſt 
eſte mal a propos faite aux Paies, ft elle euſt peu alors 
eſtre retorquee contre les Chreſtiens.Brief, le Con« 
cile Elibertin defend , ſous anatheme , de les allumer 
es cimetieres des Martyrs,ou ſe ſouloient aſſembler 
les Chreſtiens: & appelle cela, Troubler les efprits 
des Sainfts. Or, auec beaucoup dautres, cette cere- 
monie commenca a paſler des Gentils , aux Chre. 
ſtiens, du temps de S. Hieroſme, i, plus de 400. ans 
apres noſtre Seigneur : Et contre icelle eſcriuit Vi- 
gilantius, Preſtre de Barcelone , ſe plaignant de voir 
la ſuperſtition des Paiens, tiree en celigion ; & deri- 
ueedes Dicux du Paganiſme, aux Martyrs des Chre- 
ſtiens. S. Hieroſme Pentreprit contre lui ; & trop ai- 
grement,au iugement des plus fains: Iuſques 13, que 
S. Gregoire meſmes dit, qu'il euſt defire, qu'il euſt 

rocede plus modeſtemer enuers lui: encor au fonds, 


Hierm. eonre ne les defend-il qu'en tergiuerlant : Nous n'allumons 


Vilan. 


pas, dit-il, les cterges en plem tour , comme tu calommer; 
mats nous emploions la lumiere , pour temperament des te- 
nebres ; afin de weiller mſqu'an tour, cc, Ailleurs il con- 
feſle, Quiily enabien voirementquiles allumenten 
plein iour; mais que c'eſt par ignorance & fimplicite, 
en Phonneur des Martyrs : Par vn zele de Dien,dit-il, 
mais non ſelon ſcience, Ces raiſons, en conſcience,ſont- 
clles pas diretement contre V'vſage de 'Egliſe Ro- 
maine?En vn autre lieu,il obiccte a Vigilatius;Qu'es 
Egliſes Orient on les allumoirt meſine de Soleil,lors 
que FEuangile ſe liſoit : Non , dit-il, pour elclairer, 
mais en ſignede ioie.Tant qu'en fin; dela defenſe,on 
vienta la conniuenceza la tolerance;i l'approbation: 
& par ces degrez, ſous Gregoire le Grand,quelques 


Greg. l. 12. I- CENLAns apresa Vordonnice expreſle: car il ordonna 


daft 7. ep. 9. 
Plat. 1s Sabi- - 


8:47:79, 


des reuenus pourentretenir des cierges. Et Sabinian 
ſon ſuccetlcur ; Queles lampes ardiflent perpetucl- 
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lement es Temples . Dont Durand, & autres vou- Durand. 133. g 
lans rendre laraiſon, aiment micux dire, que c'elt a Ge SM 
Iimration des chandeliers du Vieil Teſtament ra- lebr. Ms.c. fs 
menans les Chreſtiens au Iudailme, dont les Apo- Oc. 
ſtres auoient pris tant de peine de les arracher. 
De L a Croix,ils alleguent merueilles.Ils en font pe 1, croiz 

mille allegories ; mille hyperboles. Qu'en peut-on 
dire apres S. Paul ; Dieu areconcilie routes choſes alus, pj __ 
diant faut la paix, par le ſang de la Croix de Chriſt. Er ail- Ga.6.14 
leurs ; 1a n'aduienne que te vueills [pauoir , ou que ie me 
glorifie en autre choſe qu'en Jeſus Chriſt, ex welu crucifie. 
Mais tout en vn coup , nous les voions deſcendre de 
cette Croix,i.de la mort & pafſio de noſtre Seigneur, 
de laquelle lefficace eſt adoree des Anges, au ſeul 1- 

ne de 1a Croix,de la forme du bois ou il fut eſtendy: 
Fe la defſus pafſans, (clon leur couſtume, des henes, 
aux choſes;des choles,aux ſignes; ils viennenta attri- 
buer 3 ce figne muet & nud , tout ce qui eſt dit, ſoit 
par les Apoltres,ſoit par les Ancies, de la vraie Croix 
de Chriſt : Non,dis-ie, du vrai bois; c'eſt ce quivient 
le moins en conte : mais-du ſang precieux de noſtre 
Seigneur ,wraiement & reellement eſpandu en Par- 
bre dela Croix, pour nous. Combien euſt il mieux 
yallu eſtre demeure aux premiers termes? Amory, dit | 
S. Paul, /eſ#s Chriſt pourtra:t denant nos yeux , crucifie ox I 
entre nous; & non, auec int, Or $, Paul nous enleipne, 
Que la Croix de Chriſt eſtoir ſcandale aux Tuifs ; fo- 
lie aux Gentils :Erla verite eſt, qu'ils reprochoient 
aux Chreſtiens , Cruces ferales, des Crotx funeFtes ; Les 
appelloient R el:210ſos Cructs , Les Þ eligienx, ou De- Tertul.in Aycb 
morrenx de la Croix, cc. Comme encor les Tuifs mo-© © 
dernes , eſcriuans de noſtre Seigneur, ne Pappellent The nn 
point autremet,que le Crucifie. Les Chreſtiens donc 
pour monſtrer quiils n'eſtoientpoint honteux de ſa 
Croix, ains que ceſtoir leur gloire la plantojent ſur 
le milieu du front; en faiſoient leur marque &leur 
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96 LivRE I. DE La MESSE, 
enſeigne: & au lieu queles infideles la leur monſtree 
en figae de moquerie; en veulent vieren honneur, 
lar, de core. g- on reuerence ; laleur reprocher pour t:ophce de 
leur vicoire, marque deleur triomphe. C'elt ace 
Angru}t.de verb. propos QUE Tertullian dit; Frontem f1gnaculo Crucis 
_ /, re Þ terimzs ; Nous frations le front du ſignal de la Croix, Et 
S. Auguſtin; I\ pu anons V1 Canr , mats non pas tel que 
wous : Nous nauons point de bonte 4» Crucifie, {cauorr de 
Chriſt:au contraire ,en la partie ou eſt le ſigne de bonre, 
nous mettons le ſigne de la Croix, i. aufront , au plus def 
counert de la perſonne. Er ne pelez tourefois, que pour 
cela ils adoraſsEr,ou ce figne,oula figure de la Croix, 
Ains ce figne entre les Chreltiens,ſc tailoit cn Fair du 
commencement , & ne {ubſiſtoit point : & ceux qui | 
ont eſcrit. 300, ans depuis les premiers, quand les 
Amb. tibr. 3. Gentils le leur reprochent, dient clairement; Now 
_—_ ts 1 adorons point les croix , 5 neles ſeuhaittons ; mars bien 
Cyrill.L.6.contre V0185 , dit Arnobe qui conſacre? aes Dieux de bots , ado= 
yy re7 les croix de bots , quien font partte, Er Cyrille, a pas 
Chry Bf. hom. rcille reproche de [ulian , reſpond tour a plat; Que 
55.in Maith. . Les ChreStiens n'adorent ni honoren le figne de la Crorxs 
Auqu 42 Que fienquelques lieux aucuns Sic happer a louer 
| la Croix ; queelle parfair tous Ies factemens z quil 
Hieronym.ad n'y a rien de bien fait,{ans le figne de Ja Croix, &c, 
Euftacumm. C2eſt par alluſion ala Croix de Chi iſt, a Pcfficace de 
them. de by. fa Morten laquelle font fondez tous es lacremens & 
marr. Yerb. myſteres de VEglile ; & fans laquelle,toute Ia dotri- 
ne dicelleeſt nulle. Comme quand Athanaſe adit, 
que le Diable ſe retire au figne de la Croix; i] adiou- 
| ſte auſhroſt,que celt en|'Inuocatio du no de Chriſt 
_ngaſt. de pete Que ſfrnos Aduerfaires le veulent prendre au piedde 
werie.. 2.:.26 la Jettre; quiils conlentent done a'S. Auguſtin,quand 
a” il dit en ces meſmes paſſages;Que les carechumenes, 
I 41. en certaine facon ,eſtoicvr fanctificz parle ſigne de 
Chriſt;Quele figne de la Croix et vn facrement.qui 
ſc regoit au front, comme les autres enla bouche & 
. ay 
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au corps: Paroles impropres , non moins Fyne que ,,,,-... - -> 
autre; quiont engendre des opinions de meſmes, »« 91.24.4/: $: 


Autrement ; que diront-ils a Thomas dAquin , qui 
maintient, que le figne de la Croix n'eſt point necef- 
faire aux ſacremens ? Er combien euſt-il eſte plus a 
propos, de ſe teniralaſericulc meditation dela vraic 
Croix, de la mort & paiſion de noſtre Seigneur 3 Or 
ce qu'ils en debatrent, c'eſt pour preuue des hgnes 
de Croix , qui ſont tant frequens enla Meſſe : & ne 
peuuent ſcauoir boa grea$S. Denys, quien fa Litur- 
pie, entre tant de ceremonies, ne les mentione point. 


M arts, toures ces ceremonies , nous diſent ils, fe Limmic: 4% 
trouvent dans les Liturgies ou Offices de ce remps; <0" 


deS. Bafile, deS. Chryioltome , &c. meſmes plu- 
fieurs doctrines que vous rapprouuez. pas. Ie Vad- 
uoue certes volontiers,& reſcrue a traicter les doari- 
nes en leur lieu : mais ic reſpons ici en vn mor z Que 
itenvinſcritsen faux contre ces Licurgies; pour prou- 
uer, ou qu'elles ront iamais eſte eſcrites ni compo- 
ſees par ceux-li; ou vils auoient drefle quelque tor- 
mulaire de la celebration de la ſainCte Cene; corime 
ily aapparence, en leurs dioceſes; qu'a meſure que 
les abus ſe ſont introduits,il a eſtE corrompu & alter 
depuis, Premicrement ; Qui comparera celle dont 
vientles Syricns,fous le nom de Baſtle,auec celie que 
nous auons ; y trouuera notable difference. Pais, en 
celle meſme que nous auons ; autre eſt Fexemplaire 
dont a vic le: vicil Interprete ; & autre, celui du nou- 
ueau;meſmes en ce qui eſt dela ſubſtance. En ſecond 
lieu; Pour celle de Chryſoftome; les exemplaires de 
Leon Thoſcan,d'Eraſme,& de Pelarguszne le rappor- 
tent pointzen one fe faiſant mEtion des Treſpaſſez;8& 
- dePInuocation de la Vierge; enTaurre, ron: celle-la 
imprimee 3 Rome, celle-ci a Paris ; felon qu'on a cu 
plus de zele de la corrompre en vn lieu,qu'en Vautre: 
Qui n'eſt pas yn petit ſubicct pour les x dow- 
I 
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61:44. Fine. te. Etde fait,le Doctcur d'Eipence note; Qze ce Leon 
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zct « voulu mal a propes defguiſer celle qui ſe dit de Chryſo. 
ftome, en Meſſe prinee ; Faccommodant a la fagon de I E- 
ghliſe Latine de ſon remps,en laquelie elle eſtoit ja mirodii- 
ze:Car l eſtoit Secretaire d' © manuel, Emperenr de Grece, 
enuironl'an 1170. & fut Interprete de I Abbd Trithe- 
2114s, vers Ini. Ce que toutefois, dit-il, ze ne drs pas, pour la 
rendre ou ſuspette,ou indrgne de Chryſoſtome,c3 de I Eyliſe 
Grecque : mais pour croire qute comme elle attroit eſte com- 
mencee par Chryſoſtome , elle aura eſte par ſucceſsion de 
remps, amplifice par d&'autres.Etle meſme, pour meſmes 
railons, le peut dire de celles qui font attribuces 2 S, 
Baſile. Pour le troifieme; En l'vne & en Pautre, nous 
auons le rewwy : Or auons-nous monſtre ci-deuant, 
quiil reſt receu quenuiron cent ans apres eux ,par 
Proclus, Archeueique de Conſtantinople. En toutes 
deux ; mention des Contfeſſeurs, apres les Martyrs: 
Or eſt-il confcſle, par nos Aduerſaires meſmes, que 
leur nom wa eſte receu au Seruice de 1 Eglite,que log 
temps apres zbien que beaucoup plus tard enla La- 
tine.En toutes deux,le nom de Seo77yc5,mere de Dicu; 
parlant de la S. Vierge: Ladoctrine en eſt nee avec ' 
PEglile ; mais [herefie de Neſtorius a donne ſubieCt 
ace mot; receu Es Conciles d Ephele, qui ſont apres 
cux. En toutes deux, l'EncClement,es 4gemy duconiy, 
en remiſhon des pechez : Ceremonie incognue a ces 
Peres; doCtrine blaiphematoire, non tolerable centre 
les Chreſtiens. En celle de S. Balile particulicrement 
I a77nidoggr,euacia; en Latin, panis catechamenorum; le 
pain benir ; pour eſtre diſtribue apres le Seruice, a 
ceux qui nauoient point communique ; Incognu de 
ce temps enPEglile Grecque; nun mentionne nien 
Bafile, nien Nazianzene, ni meſmes en Chryfoſto- 
me:Comme auſſi particulicrement en celle de Chry- 
ſoſtome, le Preſtre adore Pimage du Sauucur Cruct- 
fic, & de laS. Vierge, Choſe inouic en PEgliſc Grec- 
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que 390.ans apres;non mentionee Cn tous ſes liures, 
encor qu'il aireſcrit pluficurs volumes; deſcrit fort 
diligemmentles ceremonies dela taincte Cene:mais 


exprez: MV eſt-ce point , dit-il , vne hontc , que certx que 
Dieu a aouez, de raiſon, hoxorent le bois 6 Ia prerre ? Que 
ceux auſquels il a donne la vox &+ la parote , Semportent 
vers les choſes muettes? Et cuidons- nous que telle brutalits 
puiſſe obrenir miſericorde? Pour le quatrieme ; Adiou- 
ſtez,qu'il y eſt fait mention,non de Chryſoftome feu- 
lemenr, qui y eſt inuoque, cn quelques exemplaires; 
mais de pluſicurs Saincts,qui ont veſcu depuis Chry- 
ſoltome : qu'il y eſt price pour I'Empercur Alexius ; & 
pour le Pape Nicolas, ſous le nom d Oecutnenique, 
ou Vniuerſel, Or ſcait-on que VEgliſe Grecque n'a 
iamais recognu l'Eueſque de Rome en cette qualitez 
Que des Van 1054. les Grecs Pauoicnt degrade , & 
mis le Patriarche de Conſtantinople en fa place, c'eſt 
a dire,plus de 30.ans auant que Alexius vinſt 2 PEm- 
pire,Er d'ail!eurs,le premier de ce nom tombe cn Van 
85 5.ceſt a dire, plus de 200. ans auant Alexius, Tel- 
lement que ce doit eſtre le Patriarche de Conſtanti- 
nople, Nicolas, duquel fait mention Zonare,ſfous A- 


autres Patriarches : Etquelle apparence, qu'il 
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quiplus eſt , condamnee par lui-melmes en termes «32 


ot GN Zonar. 107, 5; 
lexius ; & non le Pape. Etde fait, il y nomme tous les 3elorm.in. pref 
! {+ de Ro. Pontif.8 
oh : : 2 Fa cu Sigebert. On 
oublic celui de Conſtantinople $'y tuſt fouucnu de ro. 9. 
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d'Alexius;Erle premier du nom regnoit enuiron Van 
1980, Ceſtoit 700. ans apres Chryloſtome. Celui 
donc qui a brouille ces Liturgies,deuoit auoir micux 
aduiſc 2 ſes affaires. Erneantmoins nous y gaignons 
encor ces poinCts; Queen icelles , le peuple commus- 
nique touſtours aux ſacremens; & {ous les deux efpe- 
ccs; Non le Clerge ſeul, qu'ils appellent:Qu'on ne 
{cauoit lors que c'cltoir ,ni de Meile priuce , ni f'0- 
3 3 
pies overatitn , d'Ocunre cuuree: Quilyacn icclls 
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prou choſes pour condamner la Meſle Romaine;nul- 
le qui nous doiue amener a Papprobartio d'icelle. Ce 
qui ſoit dit auſſ1,pour les autres Liturgies,qu'on veut 
attribuer a ce meime temps. 
Lpiſtres De- —QVANTaux Epiſtres Decretales de ces fiecles; 
cretalcs. elles ne font de meilleur alloi que les precedetes.Les 
melme: railons les nous font reietter : La barbarie; 
les inepries; les ignorances. Si nous les donnons aux 
Papes ; donnons-leur auſſi ce priuilege, d'auoireſte 
les moins capables Eueſques qui tuſſentlors; plus 
Goths,en vn mot, que les Goths meſmes. Er n'igno- 
re cependant, que des cetemps la piete neſtoit que 
crop confondue auec la {uperſtition ; par le meſlinge 
des infideles; par le profond loifir des Chreſtiens; 
par Finondacion des Barbares ; par ignorance des 
Superſticions Prelats ; qui $'entrefui: rent conſecutiuement. Mais 
A dis,que c'e{tojent deuotions particulicres, quine- 
ſtoient encor paſlees en loix ; *5:203gnoxe/a; vere appel- 
lemus ; nous les pouuons appeller, auec Eſcriture, 
Services volotaires;deſreiglemes de quelques hom- 
mes, pluſtoſt que de I'Egl:ile.Comme quand nous li- 
ſons en S. Cyprian ; Que quelques femmes empor- 
tent | Euchariſtic en leurs mouchoirs ; la gardent en 
leur coffre; en prennent tous les jours a icun. EnS, 
Hierolme ; Qu'on Penuojoit aux nouucaux mariez, 
pour la prendre chez eux enſemble. En S. Auguſtin; 
Qu'on la baille aux enfans , par Pabus de ce paſſage; 
Si vous ne manget la chair dn Fils de Phomme , vous n'a- | 
we7 point de vie envons, fc. Es Conciles de Carthage 
Concil. Carthag. 1 1 I, & de Bonne en Afrique; Qu'on la mettoit enla 
| ware” 4 Con. POnche des morts ; contre ce qui eſt dit, PreneZ, man- 
s; Hipponifis. geF. Ce qur nous lifons pratique meſmes par $, Be- 
noiſt, a Pendroitd'vne femme morte : & defendu au 
(encil. Alſo. Concile Auxerre par exprez. Brief, en ce beau li- 
| _— ure dAmphilochius, fi nous le voulons croire, qui 
nous dit ; Que S. Bafile en fit enterrer yne piece auec 
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lui,qu'il auoir garde ie ne ſgai quants ans, a cet effe> 
&c. Toutes ſuperſticions ; qui ont des exemples tres» 
anciens ; & neantmoins auiourd'hui condamnees 
 parl'Egliſe Romaine, qui veut $'appuier de telle An- 
riquite. Car qui pourroitdire, en quantes manieres 
Phomme ſe deſuoic, quand vne fois il fort du droict 
chemin ; en quantes, il s'enueloppe de menſonge, 
quand vne fois il quitte Vnſticution du Scigneur, 
pour ſujure ſa fantafie? 


CHAP.V17. 


Duelle mutation receut la celebration de a Cene, enuiron le 
* temps de Gregoire le Gradzqui tombe ſisr le ſixieme ſiecle de VEgliſe, 
BURR, OvsS ENTRON $S maintenant 
v du filence, aux tenebres; de la 
$4 pompe ,en P:gnorance de ['E- 

A gliſe; Ientens de la face exte- 
ricure d'icelle. Si I'vne a adiou- 
ſie beaucoup Aa la vanite , a la 
{. ceremonie ;non moins certes 
@*& [autre ,a la ſuperſtition, a la 
faulſe doctrine, Er pour le micux comprendre; reſ- 
ſouuenons-nous ici en brief,en quel c{tat nous auons 
laiſſe,ou la Cene,ou la Meſſe,(appellons-la ainf;;puis 
que ce nom commence a gaigner le deflus en ce fie- 
cle.) C'eſtoit vne Aﬀſemblec de Chreſtiens, inuo- 
quans Dicu par Ieſus Chriſt ; chantans {es louanges, 
oians ſa Parole, attentifs 2 Vinterpretation dicelle, 
qui leur eſtoir faite par les Paſteurs: Offrans puis 
apres i Dieu, en aCtion de graces , de ſes graces, des 
fruits & biens quiil leur auoit donnez ; pour eftre 
partie conſacrez al'viage des ſacremens; partie ala 
nourriture des pauures ; ou autres necefiitez de 'E- 
gliſe. Er quant au Canon, Celt adire a cette partie 
principale du Seruice, en laquelle c{tojent benits, re- 
ceus, & communiquez les {acremens ; —_— Pauons 
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laifſe compoſe d'yne preface, qui eſleuoir les eſprits 
des afliftis en haut; d'vnrecit de la pure & faincte In- 
ſkitution de la Cene; 4'vne priere a Dieu , qu'il lui 
pleuſt donner efficace aux ſacremens, pour vnirde 
plusenplusles communiquans ,a leſus Chriſt, leur 
chef; & aux membres de ton corps,qui eſt Eglile; & 
comme tels, les nourriren vie eternelle: d'vne come- 
moration des {ainCts Martyrs; de leur vie & de leur 
mort, pour exciter le zele d'yn chaſcun a n'eſpargner 
ricn pour la gloire de Dieu, a poltpoſer touta fon 
ſalut : d'yne participatio & communication du corps 
& du ſang du Scigneur, ſous les ſacremens de pain & 
de vin, diſtcibuez cnla main des fideles : pendant la- 
quelle, PAflemblee Chreſticnne retentifloit de Pfal- 
mes : & finalement eſtoit congedice par vne poſt- 
communion, i, par vne folennelle aCtion de graces, 
du benefice receu en Chriſt, ramenteu & ſcelle enla 
ſaine Cene, Tour ce Seruice en langage entendu 
de tous;commun tant aux Miniſtres de FEgliſe,qu'ils 
appellent Clercs ; qu'au reſte a:; peuple, qu'ils dient 
Laics ;lefquels , iuſques aux plus fhmples, reſpon- 
doient , Amen ; c'eſt 2 dire, ratifivient route cette 
action , entant qu'en eux ; & conio1gnoient leurs 
veeux a tout ce quieſtoit dit & fait, comme a choſes 
par eux bien entendues. Voions con{equerment ce 
qui yacſte adiouſte depuis;& iugeons {ans paſſion,fi 
ce Seruice a amende ou empire de cet accroiflement, 


Lamutationg CERTESs,ftles Cociles Mileuitain & Africain cul- 


{cs cauſes, 


ſent eſte bien obcis, nous eſtions hors de cette peine: 
car voians les Peres qui y afhſtoicnt, la licence que 
chaſcun donnoita fa fantaſie; ſous ombre, les vns de 
Tradition, les autres de bonne Intention; ils autoicnt 
tres-bien ordonne, Que nul nentrepriſt d'y rien in- 
ferer ni introduire,ſans I'aduis des plus ſages , & Pau- 
thorite des Conciles.Lignorice,quin'eſt iamais fans 
preſomption, paſfatoſt apres par defſus: & d*autant 


TS OR 
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plus perilleuſement, qu'elle fur coniointe auec vne 
authorite, qui lors vint a fon comble; L'authorire, 
dis-ic,de PEgliſe Romaine, qui ſucc: da lors aux Em- 
pereurs,% peua peu felogea en leur place; puilſante 
de force,& de credit, non moins d'exeple, Les Goths 
donc, & les Huns, &les Vandales , &c. plus de cent 
ans entiers rauagent Empire d'Occi.lent ; les Perſes 
&les Parthes,celui d'Ortent: IIs enleucliftent routes 
bonnes lettres; ils n'eneruent pas moins les legitimes 
Polices. Les grands perſonnages que Dicu auoit ſu- 
ſcitez tant en Orient, qu'en Occident , viennent A 
mourir zles lumieres de VEglifc, les fleaux des he- 
refies : Leurs ſucceſ{eurs nais & efleuez fous la Bar 
barie,les precedent en authorite,& ne leur ſuccedent 
pas en ſuthiſance, Cela fait que lcs ſemences des Pe- 
lagiens , & autres heretiques, pluſtoſt couuertes, 
queeſteintes, reuiennent ſus;plus foigneuſement cul- 
tivees que les bonnes plantes ; parce qu'elles S'ap- 
prochotentplus du fens commun, de Forgucil de no- 
ſtre nature, Ceux aufſi qui ne ſe pouuoient fi bien 
faire valoir par la doGtine, veulent preualoir par 
Fapparence ; qui ne pouuoient nourrir leur trou- 
peau de la Parole de Dicu,le veulent paiitre de ſupers- 
ſtitions & de ceremonies; 2 faute de laict, comme les 
nourrices ſciches, de la premiere liqueur qu'ils ren- 
contrent ; 2 faute de pain, de filiques. Etpourtant 
voions-nous en ce fiecle, toutes ces Nouucautez en- 
trer a flot, ſans retenue, ſans bride : Les contes du 
Calendrier des Bergers,y font pour hiſtoires;les ſon- 
ges, pour Euangiles. LPEglile aufſis'y trouue envn 
moment maſquee & deiguitce ala Paienne, a la Iu- 
daique.Er ne chige pas (c'eſt bicn le pis) de robe leu- 
lemEt;mais bien de mceurs, mais melme de doctrine, 
CoMMENCONS par FEvglifſe Grecque. Nous  4jrons en 
auons parle ci deuant du Teozz:y, introduic par Pro- VEaliſe Gree- 
clus, Patriarche de Conſtantinople , & receu enla © 
G iii) 


7 
; 
; 
F/ 4 
3 
00 
. 
i 
tick ffi 
: 
+ 
ud 1 
t 71 
t 
b 
þ 
« 
1 
TIE 1 
| 300 bi 
- 
. [2s 
143 
, 
- 
: 
6 
P 
! 
by C 
1 ' 
' 
: 
| 
' 
{ 
: 
: 
i 
: ; 
: 
* 
[f 
: : 
\ : 
FI 
b 
. 
. 
. 
Ls 
; : 
[+ ' 
* : 
"is 
C37 þ 
tn 
=: 1 
: 
T 1 
08 
4. 
* 
> 
« 


ONT 
CI III TL, 


» oy 
Poe oF : 


< eG 7 Se Wiener ao rents we cw 
ERECCREURETRCERD: 
: . x 


£02 ad” ERS 
"_— Woo OS or 
” EE Len 


© 00206 3 ne 0s WPF Ikon 


<4 —— ———— —__ __—ct cut <o nonces ms 
, mes NT « - CE RD - 
= "m. £<-<>+4 * > » « 
TC NRCC ETSY uproar , a_ hnv-——tt vow the 


104 Livres I. DE La MESSE, 
Liturgie ,ala ſuggeſtion d'vn certainenfant, qui di- 
loit Pauoir out , eſtant extraordinairement raui au 
Ciel. Auons auſſi rouche, comme au Concile d'E- 
pheſe, en conſequence dela condamnation de Ne- 
Rorius & Eutyches, il auoit eſte dit; Quela ſaindte 
Vierge pouuoit eltre appellee $$077x9; i. mere de 
Dieu.Or voicis'eſleuer vncertain Petrus Gnapheus, 
en Antioche, quien veut abuler a hereſie & ſuperſti- 
tion: Ceſtoit vn Preſtre de Chalcedoine, Eutychien 
de ſee, qui par lafaueur de Zenon ſaure, depuis 
Empereurſe pouſla en Eueſche d'Antioche, en up- 
planrant le legitime Eueſque, Martyrius : Er receu 
qu'il eſt, ordonne en ſon Egliſe, qui eſtoit de grande 
eltcndue ; qu'au bout du Triſagium, hymne ainki ap- 
elle , parce qu'il contient ces mots ; Santtus Deng, 
Th gar Sag” Santtus Fortis,Santtus Immortalis,niſerere nob:s;11 tuſt 
baits. -* inſere, Qui crucifix es pro nobis, Qui fus crucifie pout 
nous; le referant au Pere; lequel il tenoit, heretique- 

ment, auoir ſouffert pour le genre humain ; en con- 

fondant & les perſonnes, & les natures, Et Nicepho- 

2Ticepbor.dib.16. xe dir , que celay duroit encor de ſon temps. Et d'a- 
bondant ; Queen toutes les prieres qui ſe feroienten 

ſon Egliſe,le nom de la Vierge,mere de Dicu fult in- 

uoque; En intention, que cette doGtrine fe rendroit 
plauſible,en faueur du Concile dEpheſe ; & feroit 

aualler ſes herefies plus doucement. Or $Senſuiuit 

colt apres, que 'Empereur Leonle Grand, aduerti 

de ces nouucaatez, le condamna a Pexil : tanc qu'il 

promirt de $'en abſtenir;8 ſe contint iuſques i ce que 

le Perfide Bafilicus ſe voulut emparer de Empire; 

par le moien duquel,il recouura la liberte,& la licen- 

ce de mal-faire, tout enſemble: Er tut depuis ſuppor- 

tee ſa dotrine,par IEmpereur Anaſtaſe;lequel eſtoit 
Eutychien. Iuſtinian [Empereur adiouſta, mais fans 

rien gaſter:car il voulut qu'es Aſſemblees Chreſtien- 

nes cet hymne fuſt chante ;Moyozepis wits x, Aizos $43,&o 
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Fils Unique de Dieu, Verbe dinin , qui eſtant immor- 


tel , dargnas pour notre ſalut , prenare chair humaine, 


de la ſainfte Vierge mere de Dieu , & tonuſionrs vierge, Paul.Diec.d.16. 


mort , reſſuſcite, &c. Sauue nous. Il y a apparence 
que ce fur par Vauthorite du Synode Vniuerſel de 
Conſtancinople, pour reprimer les Samoſateniens, 
Arriens, Monothelites , &c. Et c'eſtoir honorer la S. 
Vierge, ſelon Pintention des Conciles d'Epheſe, fans 
preiudice de Thonneur deu a Dicu, privatiuement 3 
toures creatures. 

Dx cs meſme temps vinrent auſh a naiſtre les 
Litanies, ou Supplications , entre les Orientaux pre- 
mierement; & puis entre les Occidentaux: Non ſans 
quelque imication des Ambaruales des Paiens . Er 
en-fur pris Poccafion a Conſtantinople , d'vne peſte; 
a Lion, d'vn tremblement de terre ; dont elles paſſe- 
rent, en ſemblables occurrences, par tout POrient & 
POccidenr. La forme eſtoit; Qu'ils conceuoient par 
certains articles , les neceflitez ou calamitez publi- 
ques,quiles preſſojent,ou menacoient;a chaſcun def- 
quels, prononce par le Preſtre,ou Eueſque qui alloit 
deuant,le peuple re{pondoit;Kveis #aznory, Kieue elchiny- 
ovy , Sergneur, fa miſericorde; Seigneur exauce nous. Les 
Inuocations des SainCts,ni meſtne de 1a fain&te Vier- 
ge, n'y entrerent de long temps apres; ſinon, entant 
que Empereur Anaſtaſius, Eutychien, fauteur des 
opinions de Petrus Gnapheus, innouatcur en cette 
part, entreprit de les faire valoir, 

M a 1s venons a PEgliſe Romaine,ou nous auons 


Yan 506. ordonne que tous les Dimanches & iours 
de feſte, Gloria m excelſss, ſoit chante: Ce qui par au- 


tres eſt arrribue a Teleſphore. Aucuns diſtinguent ,,.... »... 
que cettui-ci ne Fauoit ordonne que pourle jour de 0, Rebzzu;, 


Noel. Tant y a, que les Grecs Pauoient pluſtoſt ; car 
Ceſt ce quiils appellent 2E:207/a. Il adiouſte au Con- 


Muration en 
plus 4 faire. Symmachus, Eueſque de Rome,enuiron 1=gliſe Ro- 


mainc. 


” 7 £ F _ 
Froaiafridx:, 


EN. 


106 Livas I. DE La MESSE, 


cile de Rome, tenu ſous lui; Qxe nul PreftreenlEpli- 
{ede R ome ne atrala Meſſe, ſans ſon ſeen. Qu'on iu oe 
de 1a,ft ce weſt pas pour reuznir a ce que nous litons, 
& difons ailleurs; (Qu'il n'y auoit en chaltcune paroit- 
ſe, qu'vneAfſemblee Chreitienne, en laquelle les fi- 
deles priotent Dieu , otoient PEuangile , & commu- 


Pcr7.de Natz- njiquoiententemble aux facremens, Agapet 1. inſti- 


&bs, 


tua les Proceſſions, premierement auant la Mefle de 
Paſques: Parce,dit Durand, que les Anges dirt aux 
femmes ; Dites aux diſciples , qu'il ſera premier queux 
en Galilee, Ex de cette proceſſion furent purs apres 
engendrees celles des Dimanches. Ce fut enuiron 
Van 535. Vigilius ordonna enuiro Pan 536. que ceux 
qui auroict acelebrer la Mcſie,regardafſent|'Orient; 
Et des cette hcure-la,la plus-part des Autels y furent 


Petr. d: Watel, COUurnez. Item; Que les tours de feſte euſlent leurs 


Figil.etift.z, 
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Le&tures, ou Legons particulicres : & neantmoins 
voulut, Que les preſens , oblata munera , fuſſent touſtours 
confacreJa Dieu, par meſme ordre de preeres. En quot 
eſt anotcr; que le Cano neeſtoir pas reigle & prefix, 
comme nous le verrons depuis: Er d'ailleurs, queles 
oraifons,dont i] entend parler, ſont referces ad oblata 
mBUNCTAAUX GAINS Gi Soffrozent par le peuple:8& non a l'o- 
blaticn pretendue par le Preftre, de Chriſt, Fils de 
Dieu, © {on Pere. A icelui metmes eſt attribuece la fc- 
ftede Chandeleur; & nous cn eſt donnee la raifon: 
Les Paicis, dit Rhenanus, aPentree de Fenurter cele- 
brotent Proſerpine aucc arcs cierges ardents : Pour n'irriter 
leur opiniaftrete,on les ordone le me/me tour, pour la Vier- 

C 


mes. Pelage II. environ Pan 580. ordonne qu'il fe 


a 


foroit mention des Treſpaſſez en toute Mefle, apres 


Fcileuation de Phoſtic : Soir qu'il Pentende de toutes 


les oblations, quiala mode du Vieil Teitament, 
gPeſlenoict pour les preicter a Dieu; {oit de cette par= 
7} . .* f* % I - 
tic, 9:1 en eftoit mile a part pour le facrement : Tar 
> t 
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ainſi en parle Hermannus Gigas; viant des termes de 7romanues 
ſon temps, pour exprimer ce qui le failoit encettui- 05% 
Ia; non encor fi corrompu. Ertde 1: appert ce que 
nous difions ci-deſſus ; Que ce qui lc failoic pour les 
Treſpaſſez auparauant, eſtoit vne coultume Paienne, 

& non vne loi Chreſtienne ; vne fouftrance, & non v- 

ne ordonnance de PEgliie. Et par-ainfi nous voici 
paruenus a Gregoire I, qui de tous ces ingrediens, & 
depluſieurs autres, fait vne compoſition, qu'1l appel- 
le.lOrdre Romain,ou la Metile Gregorienne.Er c'eſt 

ſur cela que nous auons maintenant 1 infiſter, 

GREGOIRE donc, nous dient les hiſtoriens, ve- Changemenr 
nu at Pontificar, veut reformer tout IOrdre de TE- - -++< 
gliſe , en toutes ſes parties; Iuſques-la, que Platine * 
apres auoir ſpecific Meſſes,Chats,Litanies,Stations, 
Proceſſions, Feſtes, &c. Que drrar-e ple dit-il,quand 


route Pinftitution de Poffice E ccleſiatique, principalement Plat. in Gregs- 


14 pa 
AN a70. 
& 


de Pancien,eſt inuentee c appronuce ae lit! > Que plenſt a" 
Dieu que nor tinſſions; & non cette Barvarie, qit en deſ- 
gou&te les gens dottes auioura hm, cc. Mais certes,fous 
ombre de redreflerPordre & la diſcipline, decher 
ſous la confultion des Barbares; Il n'endoinimage pas 
peula doctrine meſmes : & ceux qui vinrent apres, 
comme dit Platine,encor pis. Pour la Liturgie; il n'y 
auoit pointd'Introit du commencement : & depuis, 
Celeitin cn auoit inſtitue vn; Gregoire veut quiil 
ſoit doudlc,6 chante par deux fois. Les P{almes fou- 
loient eſtre chantez premierement enticrs, par tout 


le peuple , & d'vne yoix : puis par pauſes, ou diapſal- rropurumw ny 
mes;& en fin par ver{ers, eſquelsle Clerge & le pey- £4 i 7%r.17. 


ple g'entrere{pondoient : Gregoire en dreffe vn An- prtnes. 
tiphonaire pour tout le cours de Pan ; des Verſers & 
Reſponſoires de chaſque tour, Melmes ordonne vrie 
eſchole de Chantres, pour chanterOfiice; & ſe pei- 

ne fort a faire receuoir fon Chit par toutes les Egli- F 
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Foer.Diacons Francois, Allemans,& Anglois,ne S'y pouuciErt bien 
e.2.6.7 accommoder. Il prendle Kyric cleiſon des Grecs, & 
Froalafr.c.22. 5s ,  — 

Xyric cleifon. EN eſt blaſin; diſans quelques-vns, Que c'eſtoir bien 
loin de reduire PEglile de Conſtantinople,fous celle 

de Rome,puis qu'il en attiroit les fagos a Rome.1l ge 

excuſe en ces mots; Entre les Grecs, rout le peuple le dit; 

entre nous, le Clerge,, (i, les AMimiitres de I Egliſe) ſeule- 

Greg.lib.n.epiſt, nt » & le peuple resþond . Item ; eAutant de fois que 
63.;nd.&f 2 mous diſons, Kyrie eleiſon; autant diſons-nous,Chriite elets 
Oraiſfons, fon: Ce qui neſe fait point entre les Grecs, Pour Jes orai- 
fons, il en compoſa vn liure ; partie compile de cclui 
de Gelafius; quieſt appclle le Sacramenrtaire, conte= 
nant celles qui ſe doiuent dire tous les jours de Van- 
Fwelafid.c.22 NECES H ſe trounedic Vvalatridus,en ce livre quelque cho- 
ſe qui cloche , il eſt a croire que ce weſt pas de bt , mais que 
quelques-uns Pauront adionte depuis. Et de tait,il fe voit 

encor des anciens Meſlels , ou {ont notces les Orat- 

ſons, Secretes, & Poſt-communions de Gregoire; 

pourles diſcerner des autres ; le{quelles a la verite, 

ſont plus impures que les fiennes. Pour les Legons 

SO__ de 'Euangile, & de FEpiſtre; i] ſuit du tout le LeCtio- 
naire , ou Comes, attribue a S. Hierolme ; fauf que 

pour lesijours de feſte, Yordonnance du Pape Vigt- 

lins fut entretenue : & y conforme meſmes fon Anti 

phonaire; taſchant de faire yenir les Antiphones pri- 

ſes des Pſalmes, a propos des Lecons : Au lieu, qu'a- 

vant ceLeGionaire,les Euangiles, Epiſtres, Prophe- 

:1es, & autres liures du Vieil & Nouucau Teſtament, 

A - ſc lifoient entiers.Et quant aux Predications,& Expo- 
fitions de la Parole de Dieu au peuple; Il dit de foi- 
meſme en quelque lieu , qu'il auoit expoſe quarante 
Lecons de FEuangile, felon qu'il auoit accouſtume 
deltre leu a cerrains jours en Office : Et que de ſes 
Expoſtitions,les vnes il les auroit dictees a vn notaire, 
qui pus apresles auoit leues a Paſſiſtance ; les autres, 
il les auroit prononcees de fa propre boucke, Mais fi 


Gregor.l.2.c.17 
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Greco. 74 praf. 
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ſe plaint-il fort, que de fon temps Vabus auoit tant Greger. D.ga. 


gaigne , que Les Patenrs de Þ Eglile abandonnoient la 
charre , & la preatcation de VE. uan;ile , ne vacquorent 
phu qu'a chater, Ce quiil dit eftre adnenu,parce qu'on 
aduancoit au Miniſtere de l'Egliſe, des Chantres,qui 
penſoient auoir fait leur charge , quand ils auoient 
deſploie leurs voix a recreer le peuple de leurs chars; 
& non pas alui enſcigner la foi, & les meeurs. Pour 
les Offrandes, elles continuoicut toufiours, encor 
quelEgliſe fult ja fort riche: dont aucuns Anciens ſe 
plaignent, que les Evelques n'auoient pas fait com- 
me Moylſe,qui fit publier qu'on n'apporcait plus rien, 
. quand il vir qu'il en aucit afſez pour la conſtruction 
Fa Tabernacle. Car nons trouuons meſmes que du 
temps de Gregoire, on offroit des brebis, des veaux, 
&c. contre le Canon exprez. , de ne preſenter que du 
pain & du vin. Mais le plus grand abus qui ſuruint de 
la Conſecration des offrandes, nous fait plus legere- 
ment paſler par deſſus les autres, 

Or AavoNs-nous veu que la couſtume eſtoit; 
Quele peuple preſentoir de les fruicts a Dicu , a Vi- 
mitation du pcuple ancien : Que ces fruicts lui e- 
ſtoient conſacrez par vne ſainte oraiſon, a Pimita- 
tion de celle du Sacrificateur, entre les Iſraelites; par 
laquelle il eſtoir ſupplic de prendre cette action de 
graces cn gre ; PFaccepter ce lacrifice de loiiange. Er 
eſtoient ces fruicts, comme tous les Pacitiques en- 


Offrandes. 


Gregor. 8 Did» 


logs. 


tre les [uifs, eſleuez ou tournoiez , pour les monſtrer. 


au peuple : puis de ces meſines fruidts , i. pain & vin, 
eneſtoir pris ce quieſtoit neceilaire pour les facre- 
mens ; le ſurplus reſerue aux pauures, &c. Or toute 
cette louable couſtume commence non a degenerer 
ſeulement, mais a paſſer en poiſon, enuiron ce temps 
de Gregoire : Eta bon droict , dit Vvalafridus, quil 
drefla lordredes Meſſes & Conſecrations, aufh bien 
quedes Chants, Cards fait,la forme de la Conlecra- 
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tion fat lors recllement changee, en changeantle 
ſubiect : entant que les mots proprement attribuez 
4 la benediction des dons & offrandes, furent ap- 
propriez directement aux facremens. Icidoncsa- 
oiſt de cette partic de la Meſle, qui proprement Sap» 
pelle Canon, En la Primitiue Egliſe la ſaincte Ce- 
7 «Canon, neſe celebroit tous les Dimanches , & tous les fide-- 
les affiftans eftojent tenus d'y participer : Peu a peu 
ce zelc {e refroidit;dont nous oions cricr $. Ambroi- 
ſe, S. Chryſoſtome , & autres, En fin, onen vientlaz 
© 1:2, Queles Laics Yaccouſtument pour la plus-part an'y 
be de Con. CONMUNiquer plus, & n'en ſont plus preflez par la 
j:cradft.z, diligence des Paſteurs. Dont auſh Yenſuit yne relaf- 
che de la ſeuerite des Canons, ſcauoir ; Quiils y pars 
ticiperont au moins trois fois Pan,a Nocl,a Paſques, 
& zla Pentecoſte: Autrement, ne ſeront point tenus 
pour Catholiques; ce qui fur depuis reſtraint a Noel 
ſeulement. Erpar ainf1,ne reſtoit a participer ordij- 
nairement au facrement 5 que les Miniſtres de VE- 
eliſe, quils appellent Clercs. Queen aduicnt-il ? Les 
Preſtres ne veulentlaifſer pour cela a prendre des of 
frandes: Etafin que le peuple ne $y rende moins de- 
uorieux;lui font entendre, que Pceuure quiils font, ne 
Haifle de lui profiter par laſeule athſtance. Mais peu & 
peu, ces offrandes ne ſont plus apportces de Ia Table, 
a TAutc!, de laNet, au Choeur;pour eſtre conſacrees 
par le Preſtre: comme auſſi il cult eſte indecent,eſtas 
icelles, contre les Canons, campoſees d'argent,de 
laines, de beitail, &c. Mais ſculement celle partie de 
pain & de vin, qui deuoit ſeruir au facrement. Er au 
lieu encor qu'on fouloit benir plufteurs pains , pour 
ſatisfairea la multitude, le{quels eſtoient coupez & 
diſtribuez par pieces; le Preſtre ſe cotente den benir. 
autant qu'il lui ſemble en cltre de befoin, pour le 
nombre des communiquans, qui cſtoir petir. Telle- 
ment qu'il ne fe benit plus Gordinaire , qui'yn painz 


F; a ad, A zath. 
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lequel du tEps de Gregoire,eſtoic grand,large,& rod, 
pailtri comme le commun ; & rel que Pordinaire : Il 
Fappelle Coronamyſine Corollam. Er ce pain eſt alle di- 


minuant, ala proportion de la deuotion, tellement Gregs. !.2;e!.4. 


qu'il eſt venu peu apres arien:{clon ce Cans qui dir, 
Que le Preitre ne peut celebrer a moins de trois, 
pour communiquer auec lui: Dont naſquitla cou» 
' ſtumede rompre ce pain ainh extenue;en trois pic- 
ces; que depuis, comme nous yerrons cn {on lieu,on 
aalegorile diuerſement, 

OK vENON $S-nous donc par ces degrez, en ce 


| - b 
fiecle ,a pailer ab oblatis , ad Oblatamn ; des choles ge- gyjicu, 


neralement offertes, a cetre partic reſeruce pourle 
lacrement, que par corruption on a appelle Oublic; 
des pains de Poffrande viuels & ordinaires ( comme 
nous apprend S, Gregoire ) a vn ſeul pain ſans le- 
uain ; que le Preſtre commenca puis apres a fournir 


lui-meſme pour le ſacrement. Ettoutes les prieres & Gre, is Die- 
oraiſons, qui ſe fouloient dire & faire enla Conſe- 


crationde ces premieres oftrandes, viennent a eſtre 
transferees au pain & au vin,deſtinez pour le Preſtre 
& ce peu qui auoient 4 communiquer auec lui. C'eſt 
ou le trouuerent empeſchez , foit Scholaſticus, ſoit 
Gregoire , lors qu'il tut queſtion de redrefler ces 
oraiions qui font partie du Canon : Car de fait, ces 
mots ; /t accepta habeas, (> benedicas hec aonay1ec mu- 
nera, hec [antta ſacrificia illibata; Qne tu ares argreables 
ces dons, ces preſens, ces ſacrifices ſainits & entiers, tem; 
 DQurtihi offerunt hoc ſacrificinm lauais; Cenx qui t offrent 
ce ſacrifice de lowange. Item; Supra que propito vulty ac 
ſereno reſpucere digneris,c+ accepta habere, ſicuti dignatus 
es munera puers int t1:1 Abel,chc. Sur leſquels il te plaiſe 
regarder de ton viſage propice + ſerain,+ les aggreer,com- 
me tu dasrmas les dons de ton inſte enfat eAbel,cxc, Item; 
Inbe hac perferri per manus e-7ngels tn, in ſublime altare 
tunmye3c. Commandae giils ſoient porte par les mains de 
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z0n Ange ,en ton ſublime autel , &c. Tous ces propog; 
dis-ie,ne peuuent pas eſtre ſainement entendus,finon 
de ces dons: Ni fans ineptie, deſtournez a la benedi. 
Rion des facremens que nous receuons de la maiti 
de Dieu ; au lieu que de noſtre main il daigne rece- 
uoir ces ſacrifices de loiange : Ni fans blaſpheme 
deſtors \loblation quele Preſtre pretend du Fils de 
Dieu, veu meſmes qu'il eſt dir; Qs tubs offerunt, Ceux 
qui roffrent : Ce qui ne peut eſtre dit que du peuple 
aſſiſtant, & non du ſeul Preſtre. Er neantmoins rout 
d'vn coup,ils deſcendent ab oblaris ad Oblatam;en leut 
Canon; des oblations a POublie; ſans reneur , ſans 
liaiſon, ſans conſequence ; d'vn facrifice de loitange; 
a vn ſacrement ;z d'vn facrement, a vn ſacrifice propi- 
tiatoire; du figne, ala choſe meſme zde la comme- 
moration de la mortde Chriſt ,a lapretendue reelle 
immolation d'iceJui meſme. Er veulent que toutce 
quiaeſtedirdeces dons,ſoit dit de Chriſt;quils pre- 
tendent offrir & immoler a Dieu; quelque reſiſtance 
qu'y face & la Grammaire , & la Theologie: c'eſt i 
dire, Qu'il ſoitprie de daigner aggreer le ſacrifice de 
ſon Fils vnique, comme celui d'Abel; Que fes Anges 
lc lui repreſentent ſur ſon autel: & mille relles imper- 
tinences, qui feront micux examinees en leur lieu.Et 
neantmoins , apres quelques oraiſons qui totnbent 
entre deux , ne ſe peuuent garder de reuenir encorl 
ces preſens,meſmes apresla Conſecration; Per quem 
dient-ils, hec omnia, Domine,ſemper bona creasſanttifi- 
cas, vinificas, benedicts, & preftas nobis; Par lequel, Set 
gneur , tu nouscrees touſtours ces biens , les nous ſanttifies; 
vintfiesbents, fournis,&&4c, Ce quieſtoit notoiremet 
rapporte 2 dona, munera , ſacrificia illibata ; aux dons, 
preſens , & ſatrifices : Et fut deſtourne par eux, aux ſa- 
cremens premierement; & puis au ſacrifice de Chriſt 
melimes ;qu'a leur conte, ils recognoiſtroient pout 
creature, qui eroit crecc,lanGtifice,yitifice,& benite 
tous | 
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tous les iours. Ec de fait, enla Liturgic qu'ils attr1- 
bucota Clement, metmes apres la Conſecration , ils 
. prient pro dono oblato, pour le preſent offzrt:Mais en tout 
autre ſens, qu'en la Mefſe Romaine ; {cauoir, a ce 
Qui! plaiſe a ce bon Dieu le recenoir en ſon. ſaint autel, 
par /interceſſion de Chriſt , en odeur ſoueue. Ce qui par 
conſequenr,ne peuteſtre dit de Chriſt meimes, 
Es Service spreccdentsileſtoit fair mention 
| des Saints & Martyrs, delquels les noms, dit S. De- 
- nys, eſtoicnt leus & F Jrfvger , de certain regiltre: 
Partic,pour nous moftrer quils viuoient, & failoient 
encor partie de IEgliſe ; partic, pour nous exciter 8 
accourager 2 leur imitation : Et depuis, les Deuo- 
tions, ou phiſtoſt Superſtitions particulicres auoient 
paſſe inſques Ales prier. Or ence Canon , on va plus 
auant; inſques apricr Dieu, quil recoiue leurs me- 
rites & intercecitions pour les vinans. Et eft auffi de ce 
temps, que Gregoire veut qu'il foir adiouſte es Lica- 
nies'; Pour 3a Vierge Marie , Ora pro nobrs Den, Prie 
Die: pour nons.Ce qui par luccetſo de tEps, a g1igne 
pour tous les SainCts. Er de fait , du temps de S. Au- 
ouſtin,ile(t tout clair,qu'au formulaire de la celebra- 
tionde la fainRe Cenezils n'cſtoient point intoquez, 
ains vn ſeul Dieu. Le paſſage eſt clair; 7ls y /527, dir-il, 
nomme7, comme hommes de Diengquien leur Cofeſſion ont 
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vanes te innnde:mars is ne ſont pornt Nuogner, par le Pre- = uguſt de cuts: 
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ſtre qui ſacrifie, 1. qui faic le ſaint Office, &c; 
Ex AP&kEsS,ilyauoiteu vne coultume,que ceuxr piicre pour l6# 

qi mouroient, faiſoient des dons a PEgliſe; 8 leurs mortss 

parens pour eux;pour eſtre iceux diſtribucz aus Pau- 

ures: & ces dons ſouloient eſtre benits, comme les 

autres. Mais de Ia on eſtoir venu a Paganiſer, iuſques 

aprier, ou faire prier pour cux. Ce que nous auons 

dir,quePclagiusI1. auoir ordonne eſtre oblerue par 

exprez.,, Comme donc les dons viennent a tenir lieu 

de ſacrifices ; ces dons auth en cur lieu, viennent # 
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eſtre ſacrifices pourles morts : Dont nous liſons ces 

mots en S., Gregoire; Offrir Phoſtie (alutaire pour quel- 

Grever. in Dial. Cn; INCOgnus aux fiecles precedes: & naiflent quel- 

+&paſim. que temps apres, les Meſles pourles morts. Erpar- 

ainſi , cetre partie entre encoren ce Canon ,en plus 

forts termes que deuant; non toutefois receue par 

rout: Car il ſe trouue encor des Meſlels fort anciens, 

7+ vim Mef. & authentiques, ou la priere pour les morts n'eſt du 

{el deZurich. tout point. Meſmes , ft nous peſons les mots du Ca- 

non; Pro his qui dormiunt in ſomno pacis; Pour cenx qui 

dorment au ſomne de fave 3 Ils refſentent plus oula 

memoire de ceux deſquels le falut eſt afſeure, ou l'o- 

pinion lors vulgaire, d'vnlicutde refrigere, ou repos, 

atrendant ha pleine gloire, apres la reſurretion;que 

Fopinion dÞn Purgatoire, plein de tourmens; oula 
priere d'auiourd'hui pour endeliurer les morts. 

P o v les viuans, Gregoire introduit la couftu- 

Pour les viuds. Me den faire mention a V'endroit des myſteres;com- 

me nous voions qu'ileſcrita Conftantius , Eueſque 

de Milan , qu'elle ſoit faite nommement de lean , E- 

|  _ ueſque de Rauvenne. Comme ainſi fuſt rourefois 

Grezo.l.z.epiſe. qQu*auparauant , de Vordonnance d'Innocent I. il ne 

27-0-1.6.e.17. gy parlaſt que de ceux qui auoient fait offrande, del- 

quels les noms eſtoient leus al'endroit de la Conſe- 

cration. Er ainſi vojons-nous clairement, que tout ce 


Bulinz. de ori The 
We £r79r15,C0D8. 


qui ſe dit & fait en ce Canon, pour les viuans,8& pour. 


les morts, eſt traduir & deſtourne des ſacrifices de 
louange,i.des oblations que faiſoientles Chreſtiens, 
ſoit pour leur profperite, ſoir pour departir de leurs 
biens aux pauures ;a cette pretendue oblation pro- 

pitiatoire du Preſtre. | 
Ox Novsdit Gregoire,quele compilateur,ſoit 
ni authenr dy du Canon, ſoit de la priere du Canon, fut vn certain 
Canon. Scholaſticus,duquel nous ne trouuss rienen Euſebe, 
en S. Hieroſme, en Sophronius , en Gimodius meſ- 


mes ,qui adrefle vn catalogue des eſcriuains Ecclc- 


— ——_ 
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faſtiques, enuiron Pan 500. Tellement que ce ne de* Greg.4j.5.19 63, 


uoit pas eftre, ni yn ancien autheur , ni vn grand per- 
ſonnage; comme aufſ1il appert aſſez de ſor ouurage, 
Er quane a ceux qui pour $'en eſchapper, dient que 
Ceſtoit le Pape Gelaſe, appelle par Gregoire, de ce 
nom Scholaſticus ; pour ladignite & vocation qu'il 
auoitauantque venir au Papat,deſignee par ce tiltre: 
Illeur «ſt reſpondu,qu'il appert par autres lieux de S, 
Gregoire, que Scholaſticus de ſon temps eſtoir vn 
nom propre aſlez yſite : car yn Iugede Champagne 


enltalic, & vn Defenſeur de 'Egliſe y ſont nommez G7ego.7.:. +25, 
ainfi. Mais nous ſcauons dailleurs, par Yhiſtoire de 54& 45-77-14 


FEgliſe, tout ce quielt attribue 2 Gelaſius,quiry'y eſt 
iamais ni appelle, ni qualific Scholaſticus : Outre ce 
quiil eſt rout evident, que S. Gregoire Feuſt pluſtoſt 
remarque de ſon nom, quieſtoit en reputation; que 
d'vne qualice, que nous ne liſons point qu'il ait 1a- 
mais eue. Er n'eſt aufh la couſtume, d'appeller les 
hommes, meſmes les grands perſonnages, par les 
premieres & moindres charges qu'ils ont cues ; mais 
par les dernieres, ordinairement plus eminentes. 
OR Qy1 queen fuſt Paucheur ;S. Gregoire ne 


laifla pas dele remanier apres lui , comme il nous eſt {©7915 PE 


apparu: Er defait,oneſt d'accord, qu'il y adiouſta; 
Dresque no$tros in tua pace difponas , &c. quiils ap- 
pellent , Les trozs petitions , procedees touſiours de ce 
meſme eſpritquideſtournales offrandes des fideles, 
en ſacrifice du Preſtre. Car Foraifon de Leon 1. qui 
ſk diſoit, (comme dit encor le Meſle) ſuper oblata, ſur 
les dons & offrandes , portoit ſeulement z Q#;le plaiſe, 
Seignenr , recenoir & ano aggreables ces dons , de nofIre 
ſeruitude , e& de toute ta famille ;, & felon aucuns, Et 
diſpoſer n05 iours en pax, 1,Nous cotinuer par ta grace, 
tes ſainctes beneditions, conformement a l'Oraiſon 
des Ifraclites, Mais Gregoire , qui $attache a la pres 
tendue oblation du corps de Chrilt, paſle plus outrez 
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DV 0145 arracher, dir-il, ac Ia damnation eternelle , & nous 
injerer autroapeau ae tes eflerns. &c. 

OR APRES cette Confecration, Je Preſtre & leg 


{2 Comm: Miniftres de PEglite toutojent communiquer , come 
CEE rap- me nous 2y0n5 dic, & confequermentle peuple z aus 


quel les facremens eftoier eacor diftribuez,du remps 


Toa. Diacos, I. de G regoIre, auCcc ces more Le vO7PS ae noftre Sergneur 


2eC2P:4 Te | 


leſus Criſt , conſerne ton ame 23 vie eternelle ; Leſang 
de nofire Sergnenr, & 0. icauoir, toutes les fois quiils 
s*y prefencotent. Mais: comme le peuple fe rendir 


non:chalanr a la communication des facremens; &- 


guz nonobſtant,les Preſtresle vouluflent toufiours 
entretcnir a continucr {es offrandes :5ls lui fonten- 
tendre, qui) lui ſuthloir dFouir la Mele, fans y parti 
ciper:Dont quelque tempsajres, vinta naiftre certe 
faron de parler , Ovir la Meſte ;'& de Charterla 
Meſſ, iocognvea toure PAniiquire:;Ert en fomme, 
cue S's necommunrtquole:.t ay ſacrementau moins 
ils avoient_part 24 ſacrifice, &:c. Dela fintroduiſent 
peu 2 peules Meſles priueces; fhogulieremer es Mona» 
eres,eſquels le peuple aſhiſtoit;!le Preſtre,ou ſeul,ou 
aucc quelques Moines,ou Clercs communiquoirt.Et 
Jors ces mots; Corprs Domini, 0.5 nm; Domini, ce 
erftodiat anima tam in vitam &121na; 1.9 corps, on le ſang 
dirs Seronenr garde ton ame en vic etern. ({:3qui ſe fouloies 


\ Gire A routes perſonnes & de tout ſexe ; qui y reſpon- 


doient , Amen; demevurerent enla Mcflc ; premiere- 
7 p os 3 
ment, pour _ de gens qui participoient avecle 
Preſtre, & en hn, pour Tui {eul. Et neantmoins, pour 
3 
perſcuerer touſtiours en contradicoires , bien qu'il 
Jes die pour lui fevl, & qu'il prenne ſeul; 65 orailons 
qui ſtjuent, il patle ineptement de tous ; nod ore 
furapſrums , Domine, fac pura menie cepiamns ; Ce que 
10145 auons pris de labouche , Seignewt , fat que nons le re- 
centons d'vn pur entendement , cc. Qui eſt cauſe , que 
quelques anciens Expoſiteurs du Canon, tenoient 
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Barbares concinuee en Itzhie, es Gavies , A en He- gon. 5 
ſpagne, par yn longtemps, oi lalangue 2'ine eftoit 1:0 
' receue, & par conſequent le Service de FE olite en 110 


france , ou par nonchalance que | gy EE » derey- 


ET DE $sEs PaRTIES, 117 wi; 
uil-ne pouuoit clire leu ques Meſles publiques, "8 
eſquelles le Penpes louloit 7 SCE unir les ſac; emens s f | bi 
aſcauoir , felon les Canons Ye on remps 2 tovt le | Wil | 
- moins a Noel, Piſques,& Pentccn! 2 ; parce'quiil eft 31401 
tout conceu en term. phuricrs: Ce outs precndint Wer | 
eſtrede V;oteritioa de Gregoire me mes, fe | 
.ENncor cutS. G:cgoire ceia Doa; qu'il laiffa Wh | 
toufiours enlalibe:.& ds Eif-s,de reccuoirFordre Gregoire ne wal || 
qu'il auoit innouc a Rome, on dexetepir ie lour, Cor | "EPR Wil 
en[Epiſtce meſmes quiil en elcrir a Aug Bu ; Buck wir Mele, £11 
que des Anglog quile vouloit introdvire en Angle- a1 
' terre, il vie de ce. 1 hes ty biſes 078 a: verſes fro mes Gregir in cy ft gd. 
enlacelebration de: wh reres:1/c/, Fen la bibertsd, chatcuns Tone” a Wt 
elles , de ſ#ti 172 relic gue bor (ii ſemblerd: fn chatume = lf bi 
% Falſe pren & vetien ce qiie 11 71014 eras de meillezr, Ill 
ADIOvVSTONSencor deux mutation” tres-Zran- 4s 


des en ce temp33 en cc quelles ſont en chotes ſenh- ny an rrQ 
bles 4 vnchaicun. DP vneett, quernivon Pap Goo, ERC | 
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comme nous liſons en S:bcliq, F:inondation des 
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Latin; ſe rro!1ua peu a peu tellement corrompue 8 
changee en I: alien, Heſpagnol, & Francois, qu lbs 
neſtoit plus inteiligible au populaire ; & par laps de 
temps,lui eſt de Gede en fiecle rendue 51's obſcure. 
Dont aduinr,non par ordonnanc?; mais, ou par ſout- 
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goire introduit les habits Pontificaux ; aVimitationg 
dit Rabanus,de ceux de VEgliſe Iudaique,des Sacrifte 
Raben dr Twfti- CACEUTS, Be des Leuites; leurs conſecrarions, leurs ons 
7.647.314 — Qions, leurs purifications ; meſmes des temples,des 


autels,des veſtemens,des vaiſſeaux,de tout ce qui ſert 


a VEgliſe. Choſes incognues iuſques a lui;ne ſe trous 
vant pour tout en TAntiquite, que quelque Canon 
mal afleure qui ordonne aux LeQeurs, /euamline- 


Siima teflam ; Ia gauche counerte de lin;& aux Preſtres 


quelque ſurpelis de meſmes. Etceſt dela cependant 
qu'Innocent I IT. veut maintenir., que les ceremio» 

Tuncc.z. 5b.4.de nies de 1a Loi ne ſont pas abolics. 

ſer.s14ap4 OR TAN Ty aneantmoins, encor que les fondes 
mens de Pabus & de la ſuperſtirion fuſſent profon« 
dement iettez des le temps de Gregoire ; quele ba- 
ſtiment ne sen efleua pas tout en vn coup. Car & de 
ſon temps, & depuis,la loi demeura en1'Egliſe;Que 
les fideles communiquoient apres la Conſecration 
des facremens ; & les bons Paſteurs en blaſmoientla 
nonchalance; & y exhortoient leurs paroiſſiens ; & 
touliours ſous les deux eſpeces: meſmes les Ordons 
nances Politiques y interuenoient quelques-fois, 
Comme nous verrons ci-apres, 


CHAP.FVITL 


DOuel fut le progrez.de la Meſſe , depuis Gregoire le Grand , inf» 
ques enujron le temps de (barles Magne. 
®G6R RE Gorrenefutpasfictolt mort,que 
Sabinian ſon ſucceſſeur, fait bruſler ſes 
d liures, ſoit par haine & enuie , ſoitpar 
finiſtre opinion qu'il eneuſt, Ercequi 
| A nous en eſt reſte, fut ſauuc ala priere 
d'vn Petrus Diaconus,quieneut ſoin. Mais tant y a, 
qu'il auoitlaifſe de ſon viuant, le formulaire du Ser- 
uice,Aladiſcretiondes Paſtcurs ; & que ceux qui tolt 


P!18.i% Sehina- * 
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Er Ds $sxs ParrTIgs. 119 
apres, lui ſuccederent,ne ſe mirent pas en grand pei. 
ne de faire obſeruer le fien: ains demeurerent les 
Egliſes long temps en cette liberte, que nous auons 
recogneuEes Canons des Conciles de Veniſe, & de 
Geronde,tenus enuiron lan 500. & 550. ſcauoir,que 
tout ce qu'on auolt peu gaigner, eſtoit; Qu'en vne 
meſme prouince, ou ſous vn meſme Metropolitain, 
ily cuſt vn meſine Seruice:ſaufqu'cs pais ou le Chri- 
ſtianiſme Seſtablifloit de nouucau, les Reformateurs 
queles Papesy enuoioient, faifojent de plain pied 
receuoir  Ordre Romain. | 

Es GavLEz s,cet Auguſtin, Moine Romain, de 
Iordre de S. Benoiſt, paſſanr pour aller de la part de 
Gregoire, en Angleterre; $'citoit ſcandaliſe de ce 
qu'on n'y obſeruoit pas les fagons de Rome ; & en 

auoit eſcrit a Gregoire,qui Pauoitretenu,& redrefle, 

par ces mots ;'Q#il falloit prenare en chaſcune Epliſe, 

ce qui yeFtoit de box, cc. Auſſi eſtoit Pauthorite de VE- 

gliſe Gallicane alors fi grade, qu'elle tenoit ſes Con- 

ciles 4 part, ſans contradiCtion, & ſc ſoucioit peu ou 

point de I'Egliſe Romaine. 


EN ANGLETERRE, oull penſe trouuer vne Meſſe Romai- 
\ . . ne reccueen 
terre toute neuue 2 cultiuer, il paſſe plus outre; mel- 4, QcweulÞ. 


mes Seſtant fait creer par le Pape, Archeueſque de 
Canturberi; &y rencontrant par ſon bon-heur, vn 
Roi ignorant, vne Roine ſuperſtitieuſe: Car il y pre(- 
che, dit-il,(cela $appelloit aint) la Religion Chre- 
ſtienne,ſcauoir toutes les ceremonies & bagatelles de 
Rome; Meſſes, Letanies, Procefſions,Chappes,Cha- 
ſubies, Autels, Chandeliers, Eaux-benites, Confe- 
crations , &c. &les y fait receuoir : a condition tou= 


tefois, Que perſonne ny ſeroit contraint. Mais coinme il 3g: 1.1. 2: 


Fen veut faire croire plus auant, paſlant du Renard 

au Lion; vn celebre Abbe, nomme Dinoth , grand 

Theologien,quiinſtiruoit ſous Iui,plus de deux mille 

Moines, pour pepinicre des {cpt Rr dHAnple- 
| H ji) 
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120 Livre I. DE La MessE, 
xerre; Soppole vertucuſement a lui, en plein Synodez 
Ini maintict, quilne falloit point chager les ancicns 
nes formes de la Religion Cnreltienne ; refuſe de 
le recognoittre pour Archeueſque, &c. Tant que ce 
bon Auguſtin lurfuicita Etheltred,Roi de Northum- 
berland, quile fit aſſommer, auec douze cents deg 
fens. De laen auant,le peuple 1ntimide, environ Pan 
637.41a pourlvite du Pape lean [ I L 1.& follicitation 
de Laurentius, Mellitus, luſtus, Honorins, & autres, 
enuoicz, du Sirge Romain, I'va apres Paurre pour 


preiier les Rois & le Clergt dl Anyvleterre , {ur cette 


\ 


mutation ; commenea acelebrer la Paique ala Ro- 
maine. Ec ennuironVan 666. les Eueſques receurent 
Jes roofures & onctions : & commencerent les Pre- 
fires a y eftre appellez Szcerdores , t. Sarrificatenrs, 
Puis enuiron Tan 679. y furent receus & eftablis la 
maniere de celebrer en langue Latine; aladiligence 
d'vn lean Archi-Chantre Rowajn, que le Pape Aga» 
thon y enuoia: Adiouſtantle Pape Viralian la muft- 
que des Orgues , au Chant Romain cxprez pourle 

B:4:7..c.18.de 1Eur rendre plus aggreable, Aulicu, dit Beda, qu'au- 

gets Ang/or#. parauant le principal Seruice y confitoir en la pre- 
dicarion de 1Euanglile, & audition de la Parole de 
Dicu. 


LaveſeRo. Mails comme les Romains ne penſoient point 


maine recene auoir bien Conquis vn pats $115 ne lui auoient donne 
enItalic. ES : 

& leurs loix , & Jeur langue ; les Papes aſpirans de ce 
meſme temps, ala Monarchie de PEglite, r'eſtime- 
rent point Pauoir a bon .eſcient, $ils ne lui faiſoient 
receuoir Ja loi du Seruice Latin,& meſmes en langue 
Latine. Et comme Pepin & Charles-Magne , nou- 
ueaux viurpateurs & des Gaules , & de PEmpire 
d'Occident, cufſent grand beloin de leur faucur,pour 
Sauthoriſer , & faire recognoiſtre par les peuples; 
n'oublicrent auſſi a tirer d'cux vn mutuel oitice; de 
faire eltablir leurs Loiz,Seruices, & Ceremonies, en- 
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tant quiils peurenc, ou Jeur cipee & authorite ſe peut 

eſftendre. Aint Adrian 1. ev on Pan, 790. tient vn Adria.d:ſt.6y. 
Conciie a Rome, auque! j! fair ordonner; Que la 

Meſſe Gr: goricope iera obſe.uce par route | Eglile 
Chreſticnnze: & Chatles Magne de mcetme temps; 

Que les Decrets du Pape de Rome fcront obcis par Durerd.l.5.c.2. 
tout Empire; & la Mcſic Gregorienne particulie- 

rement receue en tous les pais Picelvi, Er pour en fa- 

cilicer execution , qui n'elloit fans Githcults ; ny e{- 

pargne ni menaccs, ni peines : Uhiltone en cit tort 


'aU long en Naucler, lac:pus dec Voragine,& aurrces; Naucer. Gener. 


: 1ec 3. EC Do cnn #os G_ of Mn ", 21.f.94- 
iu{ques a CCS MI9Tts ; Crolus [mpe AlOY OFNNCS Clericos Facob.de Foras. 


Minis > [upplicess Coeur ltbros Ambroſtan Officy COM- in Legends Gre- 
burere , 6. HIcontraynit tous les gens d Exliſe, par me- i RR 
naces , & ſupplices , de bruſler tous les liures ae VO ffice de 
S. Ambroiſe , &c, Melimes 1i”y furent eſpargnez les 


_ miracles; dontla malice de peu, contre Vignorance 
\ deplufizurs,cſtoir lors fort fectile. Is racorent doncy 


u'cen ce Concile de Rome, les Mcilcls ou Offices 
de S. Ambroiſe, & de S., Gregoire furent mis ſur 
FAutel de. Pierre, les portes du Temple bien clo- 
ſes, & cachettees des feaux de pluſicurs Eueſques; 
eux tous en ieuſnes & en prieres , a ce qu'il pleuſt 
Dieu demonltrer par quelque figne, lequel des deux 
lui aggreoitle plus. Mais , que comme ils vinrentle 
matin a ouurir la porte, ils trouverent le Meflel de S, 
Ambroile ouucrrt& entier, au meſme licu qu'ils 1'a« 
uoient pole; celuide S, Gregoire, au contraire, tout 
en pieces ,efpars par le Temple, Dela ſembloit eſtre 
le droict du ieuz que celui de S. Ambroile demevraſt 
enticr, & celuide S. Gregoire bifte, & lacere cn pie- 
ces. Au contraire,ils entirent toute autre interpre- 
tation; Quia placun , alt placeat » Parce quwarnfs il leur 
pleur , comme ils dient en leurs Conciles: car autre 
raiſon n'en donnent-ils ; Que cclut de S, Ambroife ne 
deuoit auoir lieu qu'a Milan ; mais c<!11} de S, Gre- 
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goireeſtre eſpandu par toute 'Egliſe. Er voila com- 
ment il fur premierement receu par toute Plealie ne 
reſtant proprement a conteſter , que pour le dioceſe 
de Milan, a cauſe de Pauthorite de S. Ambroile, 

Es GavLss, Berno Augienfis teſmoigne, que 
deuant S. Gregoire il y auoir autre Office, qu'a Ro- 
me : Ce qu'il prouue par certaine Epiſtre de Hil- 


F2ift. Hildewoi. devvinus , a TEmpereur Lois le Debonnaire ; encor 


» ad Ludout- 


cxm Pium. 


Guagun.l.z. 


Carolu (ib. 


C4/1t£.Y0. 


uele Pape Innocent, Gelaſe, & Gregoire,Eueſques 
de Rome, euſlent fait leur pouuoir par douces ſolli- 


citations,pour les faire coformer a POrdre Romain:/ 


Ecle meſme dit-ild'Heſpagne, & d'Allemagne;meſ- 
mes que dans les regiſtres de ſon Monaſtere il y a- 
uoit encor vn ancien Meſlel, fort eſloigne de Fylage 
Romain. Pepin donc, pour fe monftrer deuot enuers 
le Siege de Rome, qui Vauoir inſtalle, en fraudant 
Chilperic , Roi legirime, dela Couronne Francoiſe; 
a Vinſtance du Pape Eſtienne , qui vint exprezen 
France pour le ſacrer; y regoit toutle ye FOr- 
dre Romain & donne la charge de ['cſtablir, a Gil- 
les,ou Remi,Archeueſque de Rowen,ſon frere. Mais, 
comme tel changement ne peut eſtre'fait tout d'vn 
coup ; Charles Magne ſous pretexte, par I'vnion des 
Seruices, d'vnir plus eſtroiftement I'Egliſe & YEm- 
Pire, cutbeſoind'y interpoſer a bon elcient ſon au- 
chorite; a Vinſtigation du Pape Adrian 1. qui le reco- 
gnut pour Empereur; & cotraignit,dit Durites,tous 
les gens d'Egliſe des nations a lui ſubiettes,par tour- 
mens & {upplices, a Vobſeruation du Seruice inſtitue 
par Gregoire: Et toutefois, pour la refiftance qu'il y 
vit, il ſe contenta de commencer par les Moines, lef- 
quels des lors auoient des Meſſes enleurs Monafte- 
res; au lieu quils ſouloient eſtre oblige? a celles des 
Paroifſes. Erc'eſt ce que nousliſfons 6s Ordonnan- 
ces de Charles Magne ; Qze les e2oines, dit-il,obſer- 
went le Chant Romain ; (car delia on ne parloit que de 
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- pereurs qui vinrent depuis. Tant ya, quela Chroni- i» ca». 


| phonaires , que S. Gregoire auoit notez de ſa main; 
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chanter ) /clon que notre pere de bonne memoire , Pepin, Wi 
decertaui wt fieret , a conteFte eftre fait , quand il aofte e Alias , de- Wal | 
allicanum Cantum , le Chant Gaulozs ; a cauſe de la con- cretauit, {0 
Corde auec le Siege ApoFtolique , >. Puis continua par wt 
les Preſtres; Que rout Preſtre, dit-il, celebre Ia Meſſe, 1.i.5.c.119. Wl | 
ordine Romano, ſelonl'Orare R omain, aucc des ſandales; Hl} 
ſoit annonce au peuple, de faire ſes offrandes tous les Di- | 
manches , leſquelles ſoient recenes hors Fenclos de P Autel. Wt! 
Toutefois la plus vraie opinion eſt;que ce cinquieme Sigetertw in 
lure, &les ſuiuans, font des Conftiturions des Em- ©9799: 


Odo Cameraces. 


que dAngouleſme dit; Que Charles demanda au*7, _— - © oigh 
Pape Adrian de tes Chatres, pour corriger le Chant :ea/./:6 r. Po- 
de France alaRomaine ; qui lui bailla Theodore & {77 5. 


Benoiſ}, qu'il appelle do5#:ſimos Cantores; & les Anti gol; 


pour ſelon iceux , corriger ceux de France, Er la plus 
grand* mailtriſe de chantergdit-il,demeuraen la ville 
de Mets. 

ENviRoN ce meſine temps , les Papes ne $'<n- La Meſſe Gre- 
dorment point en Allemagne : Gregoire I I. tendant 89Nennent- 
a meſmefin, y enuoie pour Legat, vn certain Veno- magac. 
fridus Anglois,eſclaue bie recognu de ſon ambition; 
qui depuis, pour auoir preſche (es inuentions, & non 
la foi Chreſtienne,qui de log temps y eftoi: plus pu- KF! 
re, fut ſurnomme]'Apoſtre des Allemans. Cettui-ci 1010 
apres auoir bien {onde les affaires d'Allemagne, $'cn | 
reuient a Rome ; oule Pape, pour faciliter cant plus 

ſon defſein, le cree Archeueique de Maience, & veut | 
qu'il ſoit appelle Boniface ; lui baille le liure des De- | 
crers de Rome, ſuiuantlequel, il veut & entend que ll 
les Egliſes d'Allemagne ſoient reformees ; & prend Wt 
ferment de lui, dain(ile faire. Il Farme de pluficurs i 
ſettres de recommandation a pluficurs Princes , E- | 
ſtats , & Nations; qu'il prie de vouloir paticminent 
ſauffrirla Reformation; promet Paradis 3 tous ceux l 
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qui Paſliſteronr en cedeflein ; prononce anatheme. 
contre ceux qui nele receuront comme I.egat de 
Icfus Chrift meſmes : Et pour le comble, lui or- 
donne Charles Martel, pour defenſcur & patron 
de cette entrepriſe, pour la reputation de ſa prouef- 
S—_— wer ſe. Suit Gregoire I1I. les erremens de Gregoire 
Gregor, 2. 6&3. 11, avec mctme foin ; fortific conſequemment par 


A UEUT lb.3. . 4 . . #' IF - 
Neaucler. Gen: Pepin & Charles-Magne, qui y ioignent leurs au 


25. thoritez: Pepin nommement , oblige a ce Boniface, 


duquel Ile Pape Zacharie Secſtoit ſerui pour depo- 

{cr Chilveric, & Peſtablir en ia place; en abſoluant & 
deichargeant les Francois deleur naturel ferment: 
Tellemcnt quils font receuoir POrdre Romain aux 

peuples de Franconie , Helle, Bauiere , Saxe, Friſe, 

&c . Oppriment ceux qui s'y oppoſent; Virgilius, 

Eueſque de Tuuavia, ditre Saltzbourg , Clemens 

Scotus , Samſon , & autres grands perſonnagesz 

meſmes vn Albert, Francois de nation, que Boni- 

face firmourir en priſon; pour auoir eſcrit vnliure 

Ve * contre les innouations. Puis, pour perpetuer cet Or- 
Bonrfce, & de Are; fonde nouucaux Eveſchez dans le pais, & v in- 
<a mans: {talle Eueiques a ſa mode ; a Vvirtzbourg, a Bam- 
qui! fit auVa. DIS) a Ertord, a Eichitat, a Hirtzfeld, &c. roſt apres 
pe. confirmez par Zacharie, le{quels y inſtituent les ce- 
- remonies Romaines : pour lelqueiles tant plus at- 
2um7er143- fermir , ordonne ; Que tous les ans Es prouinces de 
Germanie ſoit tenu vn Synode, Les mots particu- 

lierement du ferment que fait Boniface au Pape, 

ſont a noter ; Fidem meam atgue concurſum tibi of vit- 

litatibiz Eccleſia tne exhnbebo, Je voblige ma jit, cf ma 

CONCUTTCRCE , OU 11071 {econT's , en tout ce git ſera ars pro- 

fits ae ton Exliſe, Item , elcriuant i Zacharie, Anutant, 

Anexrlh.3. dit-il , de diſciples que Dieu me doane , en ma legation ; it 
ne ceiſe de les encliner a Pobeiſſance du Siege ApoStoli- 

ge. Donteſt a iuger, ſi fon but eſtoirde les gaignerl 

nk 


Chriit, ou att Pape; de preicher la Foi Circitienne, 


rage 
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ou PAuthorite Romaine. Neantmoins nous lifons, 49a! {a 
qu'enuiron Van 860. vn grand & fainct perfonnage, #199: 
pomme Methodius Illyricus, Sefforca encor con- 
trecesabus; a cette fin tourna les ſainctes Eſcritu- 
resenlangue Sclauonne reſtablicle Seruicc ancien 
en toutes les Eglitcs de cette langue ;z & rentale meſ- 
meen Bauiere, Auſtriche, Sucuc, & autres prouin- 
ces &Ailemagne ; y aboliflantla Metle Latine , & les 
ceremonies Romaines: Contre lequel ces nouucaux 
Euc{ques luſciterent-les Princes & les peuples ; & 
mourur toutefois paiſible en Moravie ,enterre en 
Olmuntz, metropolitaine du pais, ou fon nom eſt 
encor en reucrence. | 
Ex HesPaAGNE, comme ils ſont plus tenans La Mefſe re- 
en.ce qu'ilsont yne fois receu & conceu, les Papes foi en ME 
ncurent fi coſt gaigne ce poinct, Ils auoient au com- 
mencement diuers formulaires de Seruice , comme 
nous apprenons du Concile de Geronde,qui ordon- 
ne; Quiau moins, ſous yn melme Metropolitain il 
nyen ait qu'vn. Et depuis, au Concile de Toledo 
TI11. avoit eftedit z Qwen toute PHeSpagneil y auvoit ©09 Toles. 4. 
wn me{me Ordre es prieres ,es chants,es ſacremens , & ſ0- «bs 
lenxite} des Meſſes , &c. Cequi auroit auſheſte con- 
fixme au Concile de Bracare : & ſemble auoir cfte ©Fracer-rcc2n 
prefere a-tous, le formulaire, ou ordre inftitue ou 
ar {ain&t Leandre,ou par Ifidore, Eveſque de Seuil- 
e, diſciple de S.Gregoire,appelle vulgairement POE 
fice des Mozarabes; parce que les Arabes, meſtez 
auec les Chreſtiens,en vioient en Heſpagne:non fort 
differant au reſte, du Gregorien;non plus quele dif- 
ciple du maiſtre. Etde fait, il apperr par le Concile 
de Bracare, que le Metropolitain Profuturus Pauoit 
apporte de Rome, en Egliſe de Bracare, de Pautho- 
rite du Siege Romain. Neantmoins les Papes, pour 
gen fairc croire tout outre,veulet que,toutes cofide- 
rations ceſlantes, YOrdre Romain ſoit receu en He- 
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ſpagne: mais ilsne le peuuent obtenir que bien long. 
temps apres toutes les autres nations ; au temps de 
Gregoire V II. &d'Vrbain II. enuiron Pan 1090, 
pour les contradiQions & reſiſtances qui y furent 
apportees. Alors, dit Roderico, Archevelque de To- 
ledo, en ſon hiſtoire, le Pape Vrbain 11. reprenant 
les erremens de Gregoire V I 1. dic Hildebrand, fon 

redeceſſcur, enuoia yn Legaren Heſpagne, nomme 
Richard, Abbe de S. Victor de Marlcillc,a la requeſte 
du Roi Alphonſe V I.pour redrefſer les Egliſes d'He- 


 ſpagne , endommagees par les longues & dures per» 


ſecucions qu'elles auoient ſouffertes. Lequel, ſous 
certe ombre, aiant perſuadele Roi Alphonie, par le 
moien de la Roine Conſtance fa femme , qui eſtoit 
Francoiſe ; ordonna que VOrdre Gallican , ou Fran- 
Cois; & ceſtoit alors le Romain,ou Gregorien,ſeroit 
receu ; & ceJui de Toledo, autrement Mozarabique, 
aboli en Heſpagne. Les Trois-Eſtats des Roiaumes 
en vinrent en notable trouble ; le Roi vouloit neant- 
moins eneſtre creu. Tant qu'en fin, la choſe en vint 
Ia,qu'il en ſeroit decide par vn duel : & fur numme 
& choiſ1 parle Roi , vn Cheualier, qui combattroit 
pour I'Ofkce Gallica,ou Gregorien;& par les Eſtats, 
vn autre, pour Office de Toledo. Mais le champion 
du Roi,dit Phiſtoire,fut toſt vaincu;non ſans incroja- 
ble applaudifſement des Eſtats , pour la victoire du 


champion de IOrdrede Toledo ; lequeleſtoit de la 


maiſon de Matanza, pres Piſorica , dont la race dure 
encor aujourd'huji. La Roine Conſtance, tant plus 
animec, ne laifle de pourſuiure ſa pointe vers le Roi 
ſon mari; Que le duel ne deuoit tenirlieude droict; 
ni eſtre decififen telles choles, &c. Dot les Eſtats fu- 
rent tres-mal-conrans, & en danger de ſedition, Tel- 
lemer que derechef fur aduiſ(e, que le liure de FOffice 
Gallican & celui de Toledo ſeroient tous deux iet- 
tcz enyn grand feu ; que le Primat, le Legat, &les 
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gensd'Egliſe tiendroient cependant toutle peuple 
' eniceuſnes & oraiſons. Si aduint encor , queleliure 

de I'Office Gallican, ou Romain , fut braſle & reduit 
en cendres ; celui de Toledo au contraire, demeura 
entier, ſans ſe ſentir en rien de la flamme, Et nonob- 
ſtant, dit Ihiſtorien, le R ot demenra encor obſtine , ſans 
eſtre effrare du miracle ; ſans eſtre flechi de la ſupplication 
du peuple : au contraire , enioignit 4 peine des biens, & de 
la vie ,que IOrdre Gallican ,i. Romain , fuſt garde pay 
tous ſes pats, Dont fut dit alors,au grand regret d'un chaſ- 
cun, & non ſans douloureuſes larmes, Quo volunt R eges, 
vadunt Leger, &c. Les Lois vont ou il plaiſt aux R ois, 
&c.Or fur ce Legat Richard,pour ſes inſolences, r'ap 
pelle de ſa Legation, par le Pape Vrbain II. apres 
auoir execute cette mutation. Nonobſtant laquelle, 
pour- contenter- aucunement le peuple ; fut retenu 
| Fancien Office en fix Parroiſles , a Toledo, on il eſt 
encor de preſent;comme auſſienlEgliſe Cathedrale, 
enla Chappelle du Cardinal Ximenes; & en celle du 
DoReur Talabrica, en la ville de Salamanca. Ne faur 
douter qu'on wait depuis tout ce temps, bien altere 


cet Office; aufſi bien que celuideS. Ambroile, olt ils r:0mce de 5. 


n'ont point eſte honteux, contre tous ſes eſcrits, de Am 
rompu, 


retrancher la Communion du calice, qui a dure fans 
contredit , plus de 600, ans depuis en T'Eglile: Ni 
moins d'y inſerer certaines oraiſons,tant au petit Ca- 
non, qu'ils appellent, qu'au grand ; qui par leur pro- 
pre confeſſion, comme nous verrons,n'ont eſte re- 
ccues en leur Mefle,que long temps depuis; comme, 
Suſcipe ſanfta Trinitas ; Communicantes , &c. Autre- 
ment, qui pourroit croire, pour peu de difference, de 
hi grands differents ; pour peu de paroles, vn fi nota- 
ble & dangereux remuement es choſes de VEſtar? 


Or Queer eſtoit lors cet Ordre Romain ou Gre- Queleſtoitcer 
Ordre Romain. 


gorien , qu'on introduiſoit auec tant & daffeQtion, 
& de peine; il ſe peut yoir auliure quinous en eſt de- 


broiſe cor- 
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meure, atteſte par les plus grancs Recercheurs de 


Ord Remens P Antiquite : auquel neantmoins nous obfſeruonsz 


ex Caſſandrogt# 


CAIET HS. 


ue pendant que les vers de | Offertoire ſe chanreny 
le peuple donne fes ovlations ;lcvayor hommes & 
ferinmes, du pain & du vinzles Ureitres & Jes Diacres 
du pain feulement : (Jue ceiv quitattic Scruice!, re. 
coic ces oblations,fluiu de PArciidiacreztquel verſe 
toutes les burerres des oblations, decian” vn grand 
calice ; &lcs Sousdiacres recoiuent & ect pont 
les pains, dedans yo tinceulon doubher bla: iJue 
ces o5lations receuts hors Ventlos du Chithr, tont 
par ex apportces fur la Tavic ou Avtel:puis PORers 
roice fiat, benites. par vne Orajlon a bao voir', pro- 
noncce {oit: par PEueſque , tgir par le Pape meime; 
car encer Ordre, dont nous avons le ityre, i} detcrir 
la Meiſe de Eneſque'de Roime:Que FEuetque apres 
auoir communique {oi-me'me,fair romprel. shoitics 
ou oblations{ ainſt appelle-ibles pains confacrez,) par 
les Pceſtres qui Fafhifteor ; & partie les orfribue lat 
meſine, partic fair diſtribuer pac les Euvelques {fi 4 
gans, ou par les Preſtres, a tourle peupl«, tant home 
mes. que temmes: Que ceux quele Pape, ou kuck 
que deRome a communiquezsPArchidiicicles con | 
firme , (celt le lavgage du temps ; ) ceita dire, x 
ceux a qui il availle le pain , TArchihacre dittbue 
le calice; & aceus a qui les Euctques ove dillribue 
le pain,les Diacres baillevtle vin, &c, Que peniant 


, 


tout ce temps quele penple: communique, Pelchole 
des Chantres chante des Plalmcs par antivhones: 
Quoifaic, Senluit la Polt-communion , i. V Action 
degraces apres la Communion , qui fair fin au Ser- 
uice, Et neſt a oublier, que metme les jeproux.. & les 
epileptiques eſtotent adinis en cette publique Com- 
munion-: tes lepreux,en vne table a part ;les epile- 


Evift.de Grez.3- Hrzques tous les derniers,comme il fe yoir 6s Epittres 


&- de Zachariea 
Bomuifaces 


de Gregoire LIT, & de Zacharic, a Boniface, Arches 
UCIGue 


«0 . . . 
ESTHOUYS de Dimanche 2 & bonnes feſtes 3 COMMUNignent a hreclaras. 


- fait, la Mefle Latine dont on vivit auant I'vniuerſelle Quelle 1a) 
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ueſque de Maience, Or a cette forme appartiennent 
ces Ordonances,tant de Charles Magne,cue de Lois 18 
ſon fils; NVul PreFtre ne peut chanter la Mee fenttutre- Lib.g.c.g9; Wl | 
ment , comment dira-il ; Dicu ſoit auec vos ? Eſleuet 
vos caurs enhaut ? Etailleurs ; Nous ne trounons point Add.2.55; Wi 
par les paroles du Sauucur, les enſergnemens ae Pan, 1 la We | 
prattique des ApoFtres , qu*on PresIve puiſſe cclebrer ſent "18 
le my#tere du corps & duſang du Seigneur, cc. Ou tl ap- {| | fl 
elle tels Preſtres, ſol:tartos conſecratores, conſecratenrs wl | 
ſolnaires: & telle facon,dehonoration? myſtery, 4eshonc- Til | 
rerle ſacrement. Au contraire, yeut & entend Cluarles mn 
Magne,coformement aux anciens Canons; Qre tons, L5c.ifss 


\ Fe$Tiatatet 


FEuchariftte, Item ; Que tous les tours ils offrent enl E- Libcac.167, 
ghiſe , + au moins otent be Sermon , & communiquent le 
Dimanche :parce qu'il eſt dit, Qui ne mange ma chair, & 
boit mon ſang, &c. Encor que la peinc & cenſure Ec= 
clefiaſtique gexercoit principalement contre ceux 
qui gen abſtenoient les trois feſtes principales; & ſur .494.z.c.;8: 
tout, le jour quiils appellent de la Cene. Or tout ceci 
quelle fimilitude a-il auec la Mefle d'auiourd'hui , ol 
le peuple n'eſt que ſpeCtateur, ſans participer; audi- 
teur, ſans entendre? Era plus forte raiſon, combien 
doit-elle eſtre diflemblable de celles, pour leſquelles 
retenir, on ſe bandoit tant contre la Romaine? Er de 


tef- 
. ; A h ec Latine,1ily & 
reception de celle-ci, enuiron Pan 700. eclle queelle ggg.ans. , 


nous elt produite par Caflander , & imprimee en Al- 

lemagne, n'a point cette partie qui S'appelle le Ca- 

non ; qui eſt routefois cenice pour Vame de la Mefle, 

Dont ne ſe faut esbahir , fi /ndex Expurgatoritus , or- Index Expurgs 
donne par le Concile de Trente, enioint que les Li-"7” 
turgies de Caffander, bien que Catholique Romain, 

& cette Meſle Latine,toient raices & abolies. Et note 

ici vn chaſcun la bonne foi de ce Concile : car celiure 

elt vn /zdex, ou Table de tous les pallages qQuileur xrgue cet 
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deſplaiſent entous les autheurs qui onteſcrit depuis 
cent ans ; meſmes en quelques vns, de fept & hui 
cents ans; le{quels ils ordonnent en lapremiere im- 
preſſion eftic, ou obmis, ou changez, ou retranchez, 
nommementen tous les commentaires qu'ils ont ef. 
crit ſur les anciens DoCteurs. Entrautres n'y ſont 
oublicz Volaterran, Polydore Virgile, Faber Sta- 
pulenfis, Reuchlinus , Munſter, Langus, Rhenanus, 
Viues, Eraime, Caſlander, &c. les plus grands hom- 
mes en ſomme, de ce fiecle, faiſans profeflion deVE- 
glite Romaine. 

Povr donc reuenir anottre propos zteclle cſtoir 
la Mefle du tEps de S. Gregoire, meſmes long temps 
depuis Charles Magne , en bonne partie de la Chre- 
ſtientc; Celle , dis-ic, a laquelle neantmoins pour 
pluſicurs nouucautez, on S'oppoloit; en laquelle ce- 
pendant reſtoit Ia Communion enriere,ſous les deux 
elpecesatout le peuple: Et les Canons & Docteurs 
da temps, ne parloient point autrement. Le Concile 
de Bracare II. S: quelcun entre en Egliſe de Dieu, yoit 
les Eſcruures, + par ſon inſolence ſe deſtourne de Ia Com- 


munion du ſacrement , cc, Now voulons qu'il ſoit rejette 


Concil. Altifnd, de T Eglife Catholique, Le Concile Auxerre ; Chaſque 


C42» 


femme , quand elle communique , ait ſon dominical : $8 
elle ne a point , qute le Dimanche prochain elle ne commu- 
nique point. Et Rabanus deſcriuantle Seruice de ſon 
temps ; eApres le Sanftus, dit-il , ſe fait la Conſecration 
au corps du ſang au Seignenr;puts vne vehemete Priere 
a Dicu; & ſuit POraiſon Dominicale : Puts, quand on 
vient acommunigquer , les fideles Sentredonnent le Baiſer 
a: paix , chantans ; «Agneau de Dieu , qui porte- les pt- 
cne7 du monde, ates pine ae nous: afin que recenans le [a- 
Crement en paix , nous ſoions feuts dignes deſtre nombre% 
entre les enſans de Dieu, Erde fait, pour monltrer que 
la Conlecratio ne ſc faiſoirque pour la Communion; 
Alexander Hales, le plus ancicn des Scholaſtiques,a 


— 
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prononce long temps depuis ; Conſecrario eff proprer Al-x Haterg, 


Communtonem; Commeunio maior eſt im effectu {anetats 7 - 209g 
quam Conſecratio,cc.t. La Conſecration eft pour Iz Com- : 6 
munion; La Communion plus ſainfe en effet, 41e {4 Conſe- 

cratio,;c. Etle Cardinai Humbert; Hoc guorreſcrinigue 

feeeritis , &c, Tomes les fois,dit-il, que vous benire?, que 

vans romprec., que vous diftripueret, vous le feret en me- Hinvert.conty 


{ibell. Ntcete 


more de mn: Parce, dit-il,que ſt lun des rrors, quel gre ce won, 

ſoit , yeſt obmis z ce n'>ſt potnt parfaitement repreſenter la 

memoire du Sergnevr. Et Gabriel Bicl,de noſtre temps, G46. Bich rt, 

ences mots; La Conſecration neſt pas touſrours la fin de * 

la Conſecration: mats pluStoſt , Puſaze des fideles ; car le 

Corps & le ſang au Seigneur ſont proprement conſacre7, 

a ce que les ſideles en v/ent en le mangeant , 7. Ne 

fauc douter neantmoins, que des lors les Metles PTr1- des Meſtes pris 

uvees ne taſchaſſent a Yintroduire, contre la diicipline *#©* 

de I'Eglite ; & en toutes les deux manieres ; (cauoir, 

en premier lieu z entant qu'clles le diloicne en licux 

priuez ; & auſh,, emant quelles eſtoicnt lans Come 

munion. Car contre celles-la, nous auons les loix de 

Charles Magne, & de ſes entans ; Le Preflre gui fart 5.3.4.0, 

apenda , es Seruces , en lienx primes. ſans licence ac PE: Addi-g.c.$9 

reſque » ſoit deyrade: Nul ne les face enla Paroifſe au- , 

grus: Nul ne ſor ordonne , ſans attributicn de certaine Pa- 

yoiſfe , cc. Etcontre cellcs-ci ,outre les precedentes; 

Vvalafridus, qui viuoit lous Lois le Debonairc,apres 

nous avoir diſcouru par quels degrez la Mele feroir 

yenueaeſtre ft commune; av lieu &vne , qu'il y ſou- 

loit auoir le Dimanche en chaſque Paroitfe, lors que 

les fideles ſoulotent communiquer rous enſemble; 

vienten fin, i faire vne comparailon, ou plultoſt vne 

oppolition des Meſles legitim2s , aux lolitaires ; ap= 

pellanc legitimes, celles, Oz ty a, dit il, Pre#fre; R ec 

Sondans ;, Offrans c Communiquans , comme la compoſts 

tion des preeres le demon3tre : & par coniequent les 10s 

licaires , ou priuces qu'il appelle, auſquell-s 11 wy a 
I y 
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point de Communion, illegitimes & baſtardes. Ad. 
jouſtez auft1, que du temps de Charles Magne,on ne 
diioitpas enla Mefle ; Pro guibies 11h offertmns ; Pour 
leſquels nous toffrons: mais, Ou tibt offerat hoc ſacrificil 
Lib.6..19;z, lands; Leſquels roffrent ce ſacrifice de louange : Parce 
que c'eſtoit le peuple , & non le Preſtre qui oftroit 3 
Dicu; & vn facrifice, non de propitiation , mais de 
loitange. Aufh n'eſt a oublier , qu'entre toutes les E- 
gliſes qui portentJe nom de Chriſt; il n'y a que la La- 
tine qui les ait receuEs: Teſmoin celles de Grece, de 
Moſcouic,de Syric,d'Ethiopie, eſquelles toutes nee 
Nutle Lirureie fait aucune Licurgie, ou Meffe priuee: Aucune en ou- 
fans Commu- Tre, ni pour les viuans, ni pour les morts; ni par deuo- 
Rs? = tion particuliere: Mais bien vne publique, ſelon la 
multitude du penple ; ſoit chaſcun jour, foit chaſcun 
Dimanche , enlangue vulgaire; enlaquelle ils com- 
muniquent tous enſemble aux ſacremens , & tous les 

deux efſpeces. 
\ bo F 
Atztione zz VENONSAcequeces fiecles ont encore adiouſte 
Meſſe,depuis A la conſtruction de la Mefle : Premierement, nous 
o/e5onc iz, ions du temps d'Agarhon, i, enuiron Van 679. que 
"on Jean, Eveſque de Port, ditle premier la Meſle Latine 
au Temple de S. Sophie a Conſtitjnople; dont on en 
yeut tirer Papprobation par les Grecs.Ert nous difons 
donc ; S'ils Papprouuoient lors , & non auiourd'huiz 
quelle ne doit eſtre auicurd'hui telle qu'alors. Or 
rweut-il point de honte,pour linfinuer aux Grecs, de 
ſuppoler a Chryſoſtome, vn liure de «ſa ; dont il 
nous a eſte euider, par ce que defſus,qu'il ne pouuoit 
auoir out parleren cette fignification. En ſecod heu;z 
Proceſſions, Gregoire I. auoit inſtitue vne Proceſſion le iour de 
Paſques, auec vne Supplication ou Liranie; & Pinſti- 
tution de ces Supplicarions auoit commence par des 
calanntez publiques, de peſte, de tremblement de 
terre , &c. Pour Iciquelles deſtourner ,le peuple iot- 
gnoir les prieres a Dicu, Or Honorius I. yeurt que 


eto NN —— 


Er Dx s£s PanTIES; —_. -- Wo | 
tous les Dimanches il ſe face a Rome Proceſhon de- 
puis S, Apollinaire, iuſques AS. Pierre, auec la Lita- \ 
nie de Gregoire : aucuns Vattribuent 2 Agapct, i. 
Pourle troifieme ; Sergius vient aprcs, qui y adiou- 1s 
ſte, cnuiroa Pan 690. tous les jours de feſte, nom- Wh 1 
mement les quatre de la Vierge Marie, Et ainſi va 11 
croiflant la Superſtition; iuſques a tous les Diman- | 
ches, & en tous lieux. C'eſt ce que dit Charles Ma- 
gne; Que le Preſtre cum pſallentia circumeat Eccl:ſiam; 
rournowe Þ Egliſe en chantant auec le peple,$c, vrai exe» 
cuteur de toutes les inventions Romaines. Ordon- 
ne ce meſme Sergius, que pendant qu'on romprale 1M} 
pain de la Communion, il ſoit chante ; e-Zynus Dez, if , i 


, . . it 8 © 
&c. Donne des encenſoirs aux Temples : Veur que ; 107 
bo n © = - Era; oy Bur 

du pain,que le Preſtre tient en la Meſleil te face trois nh HE; _ A. 


parties; ſelon la couſtume qui eſtoir lors qu'il y auoir Ad! 
dordinaire,nombre de communiquans;& que nulle (15181 
Mefle ne ſe faiſoit ſans Communion ; de faire trois 
parts du pain, qui y eſtoit deſtine ; Pvne, pour le Pre- 
{tre; Vautre,pour les gens d'Eglile ; & la tierce, pour | 
le peuple communiquant. Mais parce que lors aufli ia 0 
commencoictles Meſles ſolitaires ; continuant certe dl 
fraction au pain , quin'eſtoitpris que du Preſtre; il | 
y trouua vn ſens myſtiq : Parce , dit-il, 91e partie de I || 


Chriſt eſt reſſuſcite , partie chemine en terre, & parte eft | | | l l 
an ſepulcre, ec. Les autres ont micux aime enrendre || 


les fideles au Ciel, enterre, & en Purgatoire : Quel- i. 
ques-vns, les Patriarches Abraham, liaac , & Iacod: fs 
- Et ainf d'inuentions a plaifir, allegories de me{mes. 

Pour le quatrieme ; En figne de paix, le Baifer ctojr La Pais. 
vlite entre les Anciens; Et Innocent 1. nom<cment en 

auoit faityn Cans, dont et la loi de Charles Mayne, 

V: pax detur ab omnibua,con{etts Chriſti ſacraments; Que 11,1.c.5;. & 
lapaix ,i.le Baiſer ge paix ſoit donne par tans, cc. Et en 5494 [} 
donne la raiſon; Parce 97en icelle eff fignifiee Ia wats | 
concorde, cc. Or peu auant Charles Magre, Vauoic 

I ii 
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Leon TIT. i Rome tournee en ſuperſtition; inſtituanx 

au lieu dicelle, cette Jame d'argent,ou de cuiure, qui 

ſe baille a bajler, apres la Confecration;laquelle peu 

apres eſt receue auec les autres ceremonies. Pour 

PEncharitie 1e cinquieme ; L'Euchariſtic ſe ſouloit bailler enla 
enlabouche. main ; melmes du temps de Charles Magne, comme 
appert par ce Canon; Y? qu acceperint, ſumart z Vue 
cenx 9111 Pauront priſe de la main,la prennent de labouches 
autrement ſorent exclus, comme ſacrileges. Or de ce teps 
ſorcil. ahip eſt deiendu aux femmes de la prendre a main vue, 
#*4<.3637 meimes de toucher les linges ou les ſacremens fone 
enueloppez : Bien loin de Tvlage que nous voions 

pratrique par Gorgonia, ſceur de Nazianzecne , qui 

le manioirde ſes mains,& le gardoit en ſes beſognes, 
Commencent auſh dele bailler enla bouche z com- 

me nous lifons de Iuſtinian en Nicomedie, qui le 

prend en la bouche, de la main de V'Eueſque de Ro» 

Albert. Krantz me z & de Vvitikind qui voioir, ditoit-1], vn petiten- 
_ rep. fant qu'on bailloit enlabouche ; car aufli ce meſme 
B-d: de rar. fnecle elt plein de telles fables. Pour le ſfixieme ; Ne 
52177116.2 ſefouloitcelebrerqu'vne Cene commune pour tous; 
{.6.4-4:/{4 .ou- NIpar conlequent y auoir enchalque Temple,qu'vne 
He EY able,ou Autcl.Or a melure que le peuple s'cfloigne 
Pluficurs Me. Ge COMmuniquer on le perſuade neantmoins dap= 
is, porter ; on['y contraint par Canons Synodaux ; par 
loix Imperiales: Er a cette fin Jui fair-on croire, con- 
tre les precedens Canons, qu'il ſufhr d'afhiſter , pour- 
ucu qu'il offre ; Tellement que les Mefles & Autels 
fe mulri;licnr , pendant que la ſaincte Communion 
va tarifſant : Juſques-la, que les Preſtres meſmes 
quelquefois,apres auoir conlacre, ne prenoient pas. 
De ce for foi ces loix de Charles Magne; Que le per 
ple ſoit admoneſte de faive , ingiter , continuellement of- 
frande : Au lieu que les precedens difoient, De partt- 
ciper ſounent.Etelt adiouſtee la raiſon; Parce que ces of 


frandes font fort profitables a celui qui offre , c aux ſiens, 


Lib.z c.367- 
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Item; One les fideles off rent anx Preſtres torts les tours, Lit.6.c.165, 

au moins les Drmanches, cc. Er pour la multiplication 

des Meſſes, ces beaux Canons; //re/? pas lot, hble Az vire Concil. Altiſſed, 

deux eHeſſes ſur vn Antel envniour: VV iavn Preftre £19 

de Ia dire le meſme tur , ſur P Antel on  Eneſgue Pau- 

ra ditte, Et de lanon-participarion des Preſtres me(- 

mes; Nows vonlons, dit Charles, qrte r9;1tes les fois gue be Concil.To 

Preſtre immole le corps > le ſans de Chriſt 9 uantant de TT nog 
s 11 le repoiney 5c. Parce,ditle Canon, 91"il 01 7 eſte : 

rapporte que pluſienrs font autrement : T elicement Quiil L.6.Car.c. 113. 

faurque Paurhorire Imperiale y entreuienne, Le fep- 

tieme; Pour moſtrer ou Vabus en eſtoir ia yenu;Si vn 

Moine auoit defrobt la moindre choſe en vn Mona- 

ſterezpour s'en purger, on lui failoit prendre le ſacre- 

ment, en ces inots; Corpres Domin: {it 1161 11 purgatio- ©: neil. Peom. 

nem; Quele corps du Sergneur te ſoit en purgatton , 1, en Clogs: —_ 

eſpreune fi tu es coulpable: zu licu quiils louloizt dire 

enla Cene; En nourriture ae vie erernelle, Aucuns la 

bailloient aux morts; dont elt Ie Cann du OE 


let. 1 2. 


enfans; dont eſt la loide Charles *—I ne ; D'auoir "I "$20 
rouſt Fours Euchariſtic preſte pour les enfi n. Autres Pap- 
pliquoicnt a la poitrine, comme les Agnus Dc, les 

grains benits d'auiourdhuj , &c, Er pour le huictie- 

me; on. commenca a confacrer en Phonneur des 

Saints; ;;tirantla Meſſe, a fon aduitage,tous les abus 

& poiions qui ſe concreoient en FEglile : Dont nous 

lifors que Gregoire ITT. adiouſte ces mots au Ca- 

non ; Ourum feftinitas hodie celevratur ; Deſquels la 

feſte eft auiotrd 'but ſolenniſee: Parce que de ce remp 
conmenca 2 $ecſpaiſſic l'[nuocation des Saincts en Frnires Pax 
FEvlife Romaine. Brief ;Adrian 1. comme nous a- 759 *= 
uons yet, redouble & allonge Þ Offe :rtoire ;afinque 

les oblations aicnt plus de loifir; & fait reccuoir, C:- 

tant. qu IU peut,i' Office Gregorien par tour. 

Pn ſuceefieur , de meſmes; & ordoane VPabondant, 
T 3359 
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1:4.66.199, Qqu'cntoute Meſle le jour de Dimanche, Gloriamex« 
| cel/is , ſoit chante ; dont nous auons la loien Charles 
Magne : Tant il eſtoir ſoigneux de $'accommoder\ 

rous leurs Decrets & Nouuecautcz, Et tout cela de. 

puis Gregoire I. iu{ques au troifieme , qui tombe en- 

re: Mens Uiron le temps de Pepin & Charles, vers Van 8oo. Er 
pour les morts neantcmoinns clt A TEmarquecr : by les Meſles pour 
ke on 1cs morts neſtoient pas encor paſſcesen loi: CarBo- 
loi. niface, cegrand Apoſtre des ceremonies Romaines 
F-:2 Grier, en Allemagne , conſultant Gregoire II. fur ſa com« 
ad Bon - mithon, 11 demande entre autres queſtions ; S: les 


£074 


C } 7 


Kal,Go 3s, parens doment offrir pour leurs morts: Ce que le Pape 


lui enioint dobterucr. 


CHAP. IX. 
Ouel a efte le progres depuis Charles Magne, tant de la con- 
fraction de la Meſſe , que de ſon vſage : Et particulierement du 
retranchement de la Coupe au Seigneur, 
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R Av onsNov s veuiuf 
ques ici, comme la Meſſe aeſte 
- baſtic ; & aplufſieurs fiecles ; & 
par pluſteurs autheurs ; & de 
+ bicndiffterentes pieces. D'ci en 
S&> auant, nous verrons Paccroifle- 

=> ment, non tant de fa conſtru- 
ction, que de ſon viage; plus 
pernicieux encor que le premier.Refſouuenons-nous 
touſtours ; Que la ſaincte Cene de fa premiere inſti 
tution, eltoit la commemoration de la mort & paſ- 
Kon de noſtre Seigneur;& la communicatis des fide- 
les au corps & au ſang d'icelui, auec leseſpeces du 
pain & du vin,en gage & aſlenrance de vie eternelle: 
Er nous auons veu qu'on ena fait vne Cene,fans com- 
munton; vn pretendu facrifice,ſans commemoration 
de la mort de Chriſt. Or maintenant comumence-on 
2en vicr en commemoration , nov plus de la paſſion 
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du-Seigneur, & du merite de {a Croix : mais des 

Saincts ; de leurs paſſions ; de leurs merites. Elle fe * cmd 
faitbonne a tous viages » Aux viuans, & aux morts; Saints, & adi- 

aux {ains,& aux malades;aux hommes, & aux beſtes, v5 viages- 
aux fruicts de la terre, & aux intemperies de Pair, &c, 
Ceſt dejormais vn Catholicon, & vn remede vniuer- 
ſel: & ſert, en foinine, icelle a toutes fins; fors qu'a 
celle-donrt elle a degenere ; pour laquelle la fainc&te 
Cene auoit elite injtituee ; & la ſaincte Cene, dis-ie, 
dont elle a v{urpe la place, lans en retenir ni marque, 
nienſcigne, 

.ELLs eſt bonne pour les morts: Qwen routes 
eHeſſes,ditle Concile de Cauaillon, {ſe face memoire Crit. Cabilo- 
des morts.Ecla railon cit adiouſtee peu pertinente:Car 33" 
auſſt , dit-il , on y prie tous les tours pour les vinans. Et 
C'clt auſſi de ce temps,qu'on commence a les ordon- 
ner par dizaines, & par trentaines, &c, Comme il ap= 
pert par les Epiſtres de Sigibaldus,de Torchelmas,de 
Curhbertus , de Lullus, &c. De donner les terres A 
I'Egliſe , ences mots; Offero Deo omnes ves que tn hac 
chartula tenentur inſerte; pro rem«/ſione peccatorium meo- 
rum , 3 parentum , ad ſermendum Deoex 1s , in ſacrifi- 
cit, Mifſarumque ſolemnits , &c, Voffre a Dien, tout ce 
qui eft compris en cette charte, pour la remiſſion des peche7 
de mes parens,& miens;pour en ſerur aDieu es ſacrifices 
& Meſſes, Chole dont tous les autheurs precedens 
rauoient oui parler, Bonne pour la tempeſte : R e/- 
ſounenez-vous , dit Lullus , de chanter les Ilcfſes qu'on a 
accouſtume pour la tempeſfe, Bonne contre la maladie: 

Le Prefres,dit Vvigbertus, ae ce temps ont dit chaſcun 
cing eMeſſes , pour la conuale/cence de Lallus. Bonne 
pourla guerre:Que les PreFtres, diſent Charles & Lo- 
thaire , dzent des MMefſes pour cenx qui vont 4 la guerre 
auec nous.Bonne pour purger les criminels; $7 quelcn; 
es eMonaFteres, ditle Concile de Vvormes;e/? ſuset# 
de larrecin , qu on Fen face purger , par la perception du fa- 
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crement. Et Sybicon , Eueſque de Spire , au Concile 
de Maience , enuiron lan 1100. ſepurge parla,d'vn 
" adultere. Bonne pour facrer les villes & les forte. 
reſſes: Leon I I1 I. enuiron Van goo. en facre laville 
de Leopolis , contreles Sarrafins. Bonne en finaux 
enchanteurs : car les Preltres vſent de corporeanx 
our eſteindre le feu;8 a pluſicurs ſemblables vſages. 
(encil. Seleg- Et fallut que le Concile de Scheleſtat y remediaft, 
fad. c.6. par article exprez. Tous ces viages cobien eſloignez 
de celui qui eſt ordonne du Fils de Dieu ; 2 ui mange 
ma chair , & boit mon ſang ; 11 demeure en mot, & moten 
lai. Item ; Now tors ,dit PApoſtre', qui mangeons un 
meſme pain, ſommes vn corps, &c. Allons plus outre:Si 
elle eſt de S. Gregoire ; elle deliure les ames de Pur-: 
gatoire: fide S. Roc, de peſte : de S. Antoine 'Her- 
mite,clle ſauue le beſtail : 1 de S. Sigiſmond,clle gue- 
riſt la fleure : fide S.'Antoine de Padoua, elle recou- 
ure les choſes perdues :f1deS. Apollonie, elle appat- 
ſe les. dents : fide $. Lucie , elle eſclaireles yeux: fi 
duS. Eſprit, donne beau mari , ou belle femme, &c. 
Erachaſcune faut obſeruer particuliere ceremonie;* 
certain nombre de cierges allumez;les dire a certains 
autels , &c. Er diroitS. Paul; Paul, ou Apollos , ou Ce" 
phas,ont-ils e$te crucifie pour vous * Ex y a-il entre les 
Chreſtiens , autre paſſion, que celle du Seigneur? au- 
tre commemoration ordonnee en PEglite ,que de 
celle de Chrift ? Quoi plus ? dit Gabriel Biel ; Elle 
profite tres-ſpecialement , moiennement , & tres-generale- 
ment : Tres-ſhecialement a celut qui la dit; car elle lus 
vaut Ia wie eternelie : tres-generalement a toute P'Egliſe 
car tous les membres y participent , ſans y eſtre : & neant-' 
moins motennemet; aſgauoir a celui pour qui particultere- 
ment elle eſt dite: Et pour ſupreme cxcez de priuilege ; 
E'x opere operato , ſine bouo motu vtentis ; ſeulemert porr 
v aſſister , ſans y apporter aucun bon monnemert, Com-' 
b:cn donc , ft nous les youlons croire, plus preejeute* 
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que la ſainte Cene,inſtirvee de Chriſt; pour laquel- 
le il (e faute{prouuer foi meime ; entrer en ivgement 
de ſes actions; fucilleter fa conſcience; apprehender 
lire de Dieu ,en approchant indignement ? Er qui 
trouuera donc plus eltrange, que le peuple abandon- 
pal(t la ſaincte Cene,, pour courir ala Meiſe; dont la 
pratrique eſt (1 aiſee 3 & nonobſtant & taluraire ? ON 
il n'y a qu'a deſploier les yeux , {ans rien covtiderer ; 
qu'2 ouurir Jes aureules, fans rien entendre? Auſfi 
neſt-1] pas croiable, comme ſous Pignorance de ces 
fiecles, elle gaigne pais : Ellelaifle]a fainte Cene, 
par vn maniteſte' jugement de Dieu, pour le meſpris 
de fon Inſticution,bi.n loin derciere; Car vous roiez 
lus parler d'iei en auanc , que de fonder Meflcs: 
Turle Seruice des vivans & des morts, eſt reduit 1a; 
toure la Preltriſe (fa autre occupation. Et au licu que 
noſire Seigneur auair dit a tous ſes Apoſtres; 2 le? 
preſchez. 'Euangile a toute creature; Baptiſez ; faites cecs 
en memorire de mot 5 On commence cnuiron lan i000. 
a creer les Preſtres, auec ces mots ; Accipe poreSFatem 
Miſſas celebrands, & ſacrificinm offerends pro vints 5 
mort: Regoi la pmſſance de celebrer Mefſes , > off rir 
ſacrifice pour les vinans , & pour les morts, Vous voiez |, 
les Conciles occupez a en empelcher Je desborde- 777 ne 
ment. Que tes Meſles, dient-ils, nc fe puiſicnt dire Symodus Sele- 
quien licu public: Quilne Sen die qu'vne le jour | ug 
Monaſteres;par lordonnance de S, Francois metme. c5.c.21.9 2. 
Que le Preſtre, dit vn, n'en puiſſe dire qu*vne ; Pate fee, 
tre, deux ; Pautretrois, au plus,le tour. Que nul Pre- ad Saves. 
ſtre ne puiſſe eſtre cre&,abfolu&ment; c'eſt & dire, ſang #795527 
tiltre, ſans Paroifle;8& qu'il n'en puifle dire qu'yne,on 
tout le peuple ſe trouue. Au contraire, on nc paile 
plus en FEgliſe ,Gela faincte Cence du Setgneur : la 
chambriere a enjambe la couche de {za maiſtrefle, Va 
Canon dit ; Que cel:11 qur ne Communtiquera an mIns 
trois fois Pan ;a Noel,a Peſan, or 4 lo Pentccofte + he 
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ſoit pas tenupour Catholique. Vn autre en rabat encor; 
Oui ne communiquera a tout le moins vne fors Van,, ſoit 
zenu pour excommunie. Et lors vintla coultume de leur . 
diſtribuer le pain benit , i. vn grand pain, procedant 
des offrandes ; au lieu du pain de la laincte Cene. Er 
quipis eſt , pour Fauthoriſer rouftours par defſus les 
Laics;premierement,ils introduiſent la couſtume,que 
les Laics ne communiquet plus auec le Preſtre, mais 
ſeulement trois ou quatre Clercs : puts il n'y encut 
du tout point, & fut aſſez d'vn Reſpondant, quiils ap- 

elloient campanarium , celui ordinatrement qui ſonnoit 
lacloche. Et finalement, les Laics viennenta cneſtre + 
preſque toralement fruſtrez ; car les Preſtres, cette 
fois meſme que les Laics ont a communiquer, leur 
ſouſtraient la coupe du Seigneur ; & pour leur en laif- 
ſer quelque image, leur font lauer ſeulement la bou- 
che: Au lieu que le Seigneur auoic dit; Bewnet-en tous 
que toute TEgliſe ancienne dit ; T out le peuple a com- 
mandement de prenare G de bore. Or eſt-ce auſſilarai- 
ſon, pourquoi par degrez on eſt venu a ce petit pain 
dela Meſle, Car comme les afſemblees futlent gran- 
des;il s'y preſentoit pluſicurs grands pains,qui eſtoiet 
coupez par morceaux,& diſtribuez au peuple : Com 
me elles vinrent 4 le reſtraindre; vint le Decret de 
Clement III. Qu'il ne {c miſt non plus depain fur 
PAutel, qu'il enfalloit pour communiquer le peuple, 
Ecen fingn'y a1ant plus quele Preſtre auec ſon Clerc, 
& le plus ſouuent tout ſeul; de plufieurs pains de la 
grandeur ordinairc, on vint a vn grand ; de ce grand, 
avn mediocre; & cn fin, a ce petit, dit Durand, dela 
grandeur d'vn denier, denarioli, Et encor nous veut- 
il paier d'vne allegorie, a faute de raiſon ; Parce,dit-il; 
que notre Sergneur fut venau pour pareille monnowe.luge 
donc ici derechef chaiciu,qui doit eltre Vinnouateur; 
cclui qui yeut reſtablirVAntiquite , contre la Nous 
ucautc ;z ce ſommes-nous : ou bicn ſouſtenir la Nous 


b4 


hd. di... 4 


ET DE Ses PARTIES. I4q 


ueaute , contre PAntiquite ; & ce ſont euidemment 
nos Aduerlaires. 

Ne PensSONS cependart , que cet efprit de Additions 4 Is 
Nouucaute , quiadefi long temps accompagne I'E- "© 
gliſe Romaine, Pait abandonnee en ces derniers fie- 
cles:nous y en auons encor de bonnes marques. Tous 
les can i rs & expoliteurs de IOrdre Romain, 
ſont d'accord ; Qu'entre IOffrande & le Canon, ou 
la Secrete , qu'ils appellent; il ne ſe {ouloit dire aucu- 
ne oraiſon. Or nous y en trouuons cinq inſerces, il y 
2enuiron quatre cents ans ; comme eux-meſmes re- 
cognoitſent;& c'elt ce qu'ils appeller le petit Canon; 
aſcauoir , Suſcipe ſantte Pater hanc hotiam; ou bien en 
quelques-vns, Suſcipe ſantta Trinitas hanc oblationem; Belarn. de Ce 
R egor, Seigneur Dien, cette oblatio,on hoftie,que ie Uoffre 
pour mes pecheJ,qui ſont ſans nombre:pour cenx de tous les 
aſſiftans, * por tous fiaeles ChreHtiens,tant vinans , qute 
morts ; afin qua moi cf aeux elle profite a ſalut ,en vie 
_ eternelle. Itern;O Deus qui humane ſub3tante; Offerimus 
thi Domine,calicem ſalutaris , in ſpuritu humilitatis, exc. 
Peni [antificator Spiritus: Puis la benediction de 'En- 
cens: Elquelles il ſe fait mention de ſacrifice propi- 
tiatoire ; & d<VInterceſſion de S, Michel ; nouuclles #29 2967. 
orailons fondees ſelon le remps, ſur nouuelles doctri- 
nes. Alexandre 1 1. ſfuſpendic 'Alleluja,depuis la Sep« 
tuageſime , iuſques a Paſques : encor que par certai- 
nc Epiltre de Michael Conſtantinopolicain,il ſemble rerm.Gige, 
que cela ſoit plus ancien. Vrbain IT. ordoana vne 
Meſſe tous les Samedis, en Ihonneur de 1a Vierge Amo r0g0. 
Marie. Calixte I] 1. drefla POfhce dela Transfigu- Anno16z. 
ration. Innocent II. apres I Agazs Dez, voulur que 
le Palme, Ders venerimnt gentes , tuſt chants. Gregoi- 
re I X. introduit le Salue R egina, aucc le ſon de clo- £99 2370: 
che. Albert le Grand aufhi compola les Sequences, 4: 50. 
pourla plus part; & Thomas d'AquinI'Office quiils ,_, 

. k q auClers (G2 

appcllent de laFelte Dicu., Vn Concile tenu 4 Colo- 9.43, | 
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Sou PEmpereur gre, ordona comment Phoſtie doit eſtre choifiegbien 


—_—— a ronde, bien police ; non trop vicille ; de quclle Orans 
— * "" deur; comment couuerte ; comment leucezquel ving 
quelle eau ;aquelle proportion; comment le Pre. 
ſtre les doit diſcerner auec Vodeur ; quels dojuent 
eltre les corporeaux ; quelles cautions contre Vai. 
greur,la moiſifſure, les ſouris ,les araignes, &c. aſg2- 
uoir, 2 meſure que Terreur croifſoit en la Transſub. 
ſtantiatio, l'erreur Paccompagnoit en la ceremonie, 
191165 Dont eſt, qu'Innocent 111. au Concile de Latran, 


veut que lhoſtie ſoit gardee en vn cabiner ace de- 
Anmr216, ſtin6 :; & declare les mors du Canon eſgaux aux mors 
de PEuangile. Ec Honor. II 1. enioint , qu'aVeſleua- 
tionde Phoſtic , on Sagenouille : & quelle ſoit por- 
Blond. L7.dec.z tee £n habit decent aux malades, Er Gregoire l X, 
pour en aduertir,adioulte le fon de la cloche.Eſt aufhi 
inſticve en ces derniers temps, que le Canon le pro» 
nonce a bafle voix ; dontileſt appelle Secrete. Er 
Dwuri4%.4.%.35- Hugues de S. Victor , Durand , Honorius, & Bcleth, 

Beleth.c.44. 4 ; : 
cn adioultent la railon : Parce, dient-11s, que chaſcun 
le ganoit par car, & que des PaSteurs en abuſerent pour 
trans/uHtanner leur pain en charr, ce qui aduint ; Gen 
furent neantmoins miraculeuſement punts de fer du Ciel: 
Gabriel Biel, Contre Pvlage ancien de toute PEglile Ocientale & 
Occidentale ; comme il appert par toutes les Liturs 
gies; elquelles les mots de la Confceration le dilent 

tout Naut, 

EsT TovTEFoOrs anoter, qu'vn fort long 
temps $eltoir paſſe ,{cauoir plus de 699, ans deputs 
ple; Gregoure 1. denant que WPobtenir , que par toute 
ſou = Pan | Eglilc Larine il n'y cult quvn formulaire de Meſſe, 
3 200. Car nous lilons environ Pan 1007, 4 Belarminle 
confefle ; Que Bruno, trere d'Ochon le Grand, Are 
chevelgque de Cologne, redretloir encor la forme de 
Ja Mztie en ſon diocele,ala Romaine. Ecmcſmesen 


France ,ils auoicnt des Melles, qu'ils appclioient 
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deux, 3 trois , 3 quatre viſages ; bifaciatas , trifaciatas, 
&c. Parce qu'elles auoient trois ou quatre ſubies - 
diuers;comme pour diuers Saints; & a diuerſes fins, 
iuſques a l'Offectoire ; & neanrmoins ſe concluoient 
aryn-Canon ; quele temps a en fin abolies, ou plu- 
ſoſt le bon meſnage des Preſtres,qui en a voulu faire Terrw comer 
a deux, 0uA trois fois, Tarts molis erat, dit quelcuna + 
: . reuiato, 
ce propos, R omanam condere eMifſam ! 

Or VoiLacommelaMeſle, qui yeut prendre contradictions 
ſon fondement de la lain&e Cene, Ia en fin iettee de i<csabus. 
fa place;tellement qu'il n'y en reſte aucun veſtige. Er 
pourtant ne faut Sesbahir, 6 Perrus Cantor, il y a 
Plus de quarre cents ans, taxoitla multiplication & 
profanation des Mefles: blaſmoit les Preſtres d'auoir 
delaifſe la predication de la Parole , pour chanter des 
Meſles : dauoir recouſule voile du Temple, deſchire 
par la mortde noſtre Seigneur , pour reſtablirle Tu- 
dailme , par leurs ceremonies; dauoir en forme, dit Perr.c Car 0 
i, neglige les commandemens de Dieu, pour ſujure '* © - -+- 
les inuentios des hommes. Si Arnaud de Villeneuue, par !e Cardinal 
I'vn des plus grands hommes de ſon fiecle, difoit, i] y * A*«*- 

a trois cents ans; Que ces Meſles, & ces ſacrifices 
pour les morts, reltoient qu'abus, & deſuoiemens 
de la verite de Chriſt : Que le Preitre en ſon preten- 
du ſacrifice , n'offroit rien 3 Dieu ; & que le Diable, 
par ſucceſſion de temps, auoit fair deſuoier tout le 
peuple Chreitien ,de la verite de noſtre Seigneur. Si 
les Vvaudois, & depuis les Albigeois, qui ont repeu- 
plc, par leur diſperfion,la Chreſtiente, de }a purete 
deI'Euangilezenſeignoicten ce temps, Que la Meſſe 
ne tient rien de Plnſtitution de Chriſt, ni pour les 
yiuans, ni pour les morts : Que la Conſecration n'eſt 
point attachee aux mors du Canon, mais a {TInſtitu- 
tion du Seigneur: Que la ſaincte Cene le doit cele- 
brer ſclon icclle; aurrement n'eſt point Cene : Que 
toutes autres ceremonies y ſont inutiles ; & la langue 


—_ : — pt ere oped > 
_ - nota rag A err RI <A A 


nr —_——_—_ —_ _ —_ 
yy, Re 3: PIPER EIN 
IR T Son nk Ry 


rom 


AH | 
Rk 
*26 > 
E I 
12 
83. 
: 
+391] > 
136 
Mat! 
w 
x 
|. a 
wu + 6,538 
3 gs 
2 # LD 
24) $48] 
Tr uy 
h ne 100 
| :- 
RF, a by 
4 +a 
47 
+ £ : + 
+ F I 
YEE! |. 
. 7 Jt 
A 
XI 
; : 3>Y 
* i Ja 
t BY 
> nl 3t 3 
© REP 
«Tt 18 
. + Bn 
i. BE 
; 
t , £2 
FRE 
A 6 ants ©? 
bs 
\ © FM 
, £ wy 
- £28 
| 4 
þ 
i L Fl 
$ 
f LIE 
6. 8 
Led : j 
I o +38 
q 4 
+4-16 | : 
i : 
I © 
} 
4 i 
FEY 
I : 
Ly Wo: 
4 + 
8 of 
: [4 $; 
4 R 
« | 
f 
p [ES 0 
: Fi 
5 5187 
ey” ©: 
4188 6 
' p { ] 
- i 
| | 
: bY 
1937 ; 
[1 85 
me” + 
i172 
1938 8 
tl + 
i With 
11 Þt 
i 
=. 
; 


144 LrvRE I. DE La MEssSE, 
vulgaire, neceſſaire pour Vinſtruction du peuple,&c} 
$1 meſmes le Roi S. Lois, bien qu'emporte des tora 
rens de la Couſtume, exhorte le Roi Henri 4Angles 
terre , aouir les Sermons pris de la Parolede Dieu, 
pluſtoſt qu'a frequenter la Meſſe : Parce,diloit-il, que 
Math pars Pont ſeron beaucoup plus ſalutarre,que Faurre.Or parce 
addit, que nous auons touche ci-deflus, Que les Preſtres 
auoient tant gaigne par leurs iournees, qu'ils auoient 
finalement retranche la Coupe duSeigneur aupeu- 
ple; ll importe que nous votons conſequemment, 
par quel progrez ils y ſont patuenus;non a vn Chan- 
ement, mais a vn Retranchement fi preſomprucux, 
F proche de lacrilege. 
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CHAP. X. 


Ore la Communion ſous les deux efpeces , aefttprattiqueeen 
toute VEgliſe Ancenne, 


4\Wf, E r T x $, quand noſtre Sei 
VF, gneur Iefus Chriſt a dit vne 
WA fois ; Prene7 , beuuez-en tous; 
SDA C'eſt la coupe de la- nounelle Al- 
FA bianceen mon ſang, queſt eſpandu 
*y, pour vous ; Ou lera le Preſtre, 
ſous le no d*Epglife, quile puil- 
ſe retuſer au fidcle ? Ou lerale 
fidele, quin'en doiue faire inſtance au Prettre, gille 
lui denie? la coupe, le ſang, le falut au ſang du Sei- 
gneur, reſpandu pour nous : la coupe de 'Alliance,ſt 
nous men voulons eltre torclos a aoftre efcient ; la 
coupe du Nouveau Teſtament, fi nous ne voulons 
eſtre par vn trop evident melpris, fruſtre? de Pherita- 
ge; {1 nous ne voulons ettre cffacez du liure des en- 
fans ? Ertoutefois, ceux font excommunie z, qui de- 
mandent la Communion au ſang d- Chrilt ; quiſe 
formalitent, que la moitie de lon legs teltamentaire 
leur 


Communion 
ſous les deux 
eſpeccs, 
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teureſt deſrobe : Ceux ſont appellez hereriques Sx* 
 cramentaires , qui ſe plajgnent que le facrement du 
ſang de Chriſt leur eſt ofte, Ec c'eſt Nouueante, de 
xecourir a ce Teſtament; riltre {t ancien, fi aurhenti- 
que; &agir; en yertu de ſes clauſes : C'elt Antiquite, 
te nous en-debouter z par yne ordonnance nouuelle 5 
quin\afondement, que les fanrafies; raiſon; que la 
preſomption antiquite, qu'a peine Vaage d'vn hom- 


. me, Voions le progrez & Facheminemer de cet abus, 


On aſappe,comme nous aus veu, par defſous terre 
king. Cene du Seigneur; on a baſti ſur ſes ruinesy 
la Meſſe Romaine, Par cemoien,le peuple a eſte fru- 
ſtredePviage ordioaire du corps & du sig de Chriſt, 
Des ſemaines, il a eſt< reduic aux mois : des mois,aux 
quartiers; 8 finalementa vne fois Van, Au lieu du 
ain Euchariſtiq, on lui a diſtribue le pain benir , au 
Fortir dela Mefle: Aulieu dela coupe du Seigneur, 
enla Communion; on lui baille maintenant a lauer 
la bouche : Tout cela toufiours couuert de ce beau 
nom d'Egliſe.Que dirons-nous doncyfi toute VEglile 
Ancienne eſt au contraire ? Sil n'y a meſtne rien de 
plus nouueauenla corruption de VEgliſe ? Suiuons 
donc & tous les Siecles, & tous les Peres:car ie prens 
yolontiers patience d'eſclaircirles leQteurs, meimes 
en nr'ennutant; encor que cette matiere ſoit de celles 
dontS.Auguſtin a donne cette reigle;V aleat ad ſus de= 
monitrationem , tpſa ret euidentia ; L'euidence ae la choſe 
doit valoir pour demon#tration, | | 
S.PavL,enlapremiere aux Corinthiens, com- 
mence parla; Pairecen au Seigneu;, ce qu'anſſi ie vorts 
a baile, Il n'eſt pas fi hardi que ces gens, qui baillent 
tout autrement qu'ils n'ont receu : Et ce qu'il auoit 
receu, &quiil baille ; Ceſt la Communion ſous les 
deux eſpeces. Vſons de ce mot d'eſpeces, pour ſignes, 
ou facremens; pour nous accomoder a eux. 7 outes les 
fors, dit-il, que vous mangere ce pain ,  boirez ce calices 


t.Corinth.t x: 
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146 , Livre I. DE La MEssE, 
EC. Que Phomme Sefprouue {o1-meſme ; & ainſt mane 
de ce pain , & boiue de ce calice, (5c. L'homme , dir-il,8 
non FApoltre, nile D-{ciple,nile Preſtre,nzlc Clerc: 
mais tout Chreltien. Car .aufli eſcrit-il 2 l[Epglitede 
Dieu qui eft en Corinthe, aux ſanctifiez-en. Jeſus 
Chriſt; a ceux qui lont appellez ſaincts: {5 atous 
cenx , dityil., qut inuoquent le nom. de notre Sergneur, en 
guelque len qwls ſorent. 10i1me 
Conſentemen: I G N A CE eſcriuant a toute VEgliſe de Philadel 
ces Peres. phe; /e vonsexhorte, dit-il, que vous vſiez tous done 
Philadelph, for; d one predicatio;d'une Enchariftie:Car ul wy a qu'one 
charr de }eſis Chriſt , & vn ſang esþandu pour nous /on 
pain auſſi brise pour tous ; vne coupe diftribuee a tous, A 
Any ſyuts tous, dit-il, & non aux Prefſires ſeulement:: carme(- 
"_ mes en cette Epiſtre, il a fait parauanr,mentionde 
FEueſque, du Preftre,des Diactes, du peuple.. 
Frey.l.4.c.3z2 IRENEE conioint touhours les deux; Le Seignenr 
S336 a commande, dit-il, aſcs di{ciples d'offrir a Den lespres 
mices de ſes creatures;le pain,pour eſtre ſon corps;le calice, 
pour eſtre ſon ſang , 6. Etiamais neles y trouuons a 
part. 
Soil a. S.CyYPR1AN,eſcrivanta Corncille,Pape ; Com- 
Anno 290% ment, dit-il , enſergnons- nous ,on excitons-nous les fideles a 
eſpanavre leur ſang , powr la confeſſion du nom de Chriſt ; ſt 
now leur demons ſonſang? a eux qui ont a combaitre 
pour lu: ? Comment les rendrons-notts 1domes a la coupe au 
Aartyre ; (1 nous ne les anons premierement receus ent E- 
liſe, a boire la coupe au S ergnenr, par droift de communt- 
Ser-3. de lajfis. cation 7 Ailleurs, racontant Phiſtoire d'vn Diacre qui 
donna le ſacrement du vina vne fille demoniaque: 
Comme, dit-il,apres la {olennite accomplie, le Diacre com- 
menca a preſenter le calice aux aſſiitans, & que les autres 
Faians receu ,ilvint au rans de la fille, de le prenare ; elle 
commega a de$tourner ſon viſage,par vn in$tinCt ae la ma- 
5 zee dmtine, cc. Le voila donc donne aux Laics,hom- 
mes & femmesz& non par priuilege, mais par droict 
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eommun yz car il Pappelle 775 communications. Outre 
que toure la diſpure qu'il fair contre ceus quine pre- 
noient que de Feau;conrma Agruarios,peut eſtre induite 
I ce propos ; entant quiil les rameine touſtours a Pv- 
age des deux eſpeces, commandees en la ſaincte Ce- 
ne. Dont dit Gabriel Biel; /! parle, dit-il, felon lz frgon 5, $;.) 1.6. 
de [Egliſe a laquelle i| preſidoxt ; en laquelle pent eStre 84ers R. 
gue de ſon temps eftoit la Communion ſous les deux eſpeces. 
Er de meſme Eccius de ſwmptione Euchariftie, hon. 2. 
Tous deux toutefois des grands Sophiltes de notre 
temps. | | 
TERTvVLLIAN dit; Par le ſacrement da pain & ds Lit 5.aduerſ? 
ealice, nous auons proune ent Euangile , la verite du corps 
& du ſang du Sergnenr , contre le fantoſme de Uarcwn, 
Fr ailleurs, parlant de la femme qui ſe marie a Vinfi- Tere). ad ub 
dele ; De la main de qui deſfrera-elle? ſcauoir le facre- 7% 2+ 
ment du pain : De /a coupe de qui particrpera-elle ? \ca- 
uoirle ſacremenr du vin. | 

OKRIGENnEiamais autrement ; Les fideles , dit-il, 
mangent au pain , le corps de. Chriſt ; boment au vn , for 
ſang. Car auſſi nofre Seigneny diſo:t a ſes diſciples ; Pre- 
uez , (F manget ; Prenex , + beuue? , ce. Ertwapomt 
woulu que I'on nt Pautre fuſt reſerne au lendemain, 0c. 

Ivsrin MARrTyYRplusclairement; eZpres Pa- rgin Marys 
Eon de praces du Patenr, &- la benedittion de tout le perr- <9 , 
ple;les Dracres donnent a chaſcun des aſſitans une portion <* @nfevouy? 
au pain , c au calice trampe deau, ſur lefquels Leſt fart 7& 
PEuchariftie ou aftion de graces: & meſmes en latſent por- 
ter aux abſens, 5 Ceſt ce que nous appellons Enchariite, 

&c, Ercepallage eſt d*autanrt plus a peler;qu*en ice- 
lui eft defcrite coute la forme dela ſaincte'Cene, en 
la Primitiue Egli le, ; 

QvanrTas. Denvs,ic le pourrois produire ici ent 
fa Licurgie, on il parle formellement dela commu- 
nion & diſtribution des deux efpeces: mais ie le res 
iette en ſon licu; parce que rai aflez monitre, quiil 
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ne peut eſtre ni du premier, ni du ſecond fiecle, A. 
melme raiſon, les Liturgies attribuees a S. Iacques, 
& S. Clement ;z encor queen celle-ci nomincment, 
parlar de ceux qui comuniquent au corps & au ſang, 
par la diſtribution de FEveſque & du Diacre , il vie 
de ces mots.; eFpres cela,que Þ Eneſque prenne l Eucha« 
riftie; puis les Pretres, Diacres,Sous-diacres, Leftenrs, 
Chantres,& Aſtetes: Et des femmes,les Diacreſſes,Uier- 
ges, & Veufues ; & en fin , les enfans , 05 tout le penple, 
chaſcunen ſon ordre, auec reuerence , & ſans tumulte,ehc, 
L'ARTICLEdu Concile de Nicee,quilſe trouue 
en la Bibliotheque du Vatican, ditainſi ; En cetre di 
aine Table , ne nous abbaiſſons pas vers le pain ex la coupe, 
qu ſont propoſe? : mazs eſlenans Ventendement , Penſen 
par foi,que I Agneau de Dieu, oftant les peche7 du monde, 
gift encerre Tablegmmole des Preftresſans eFtre ſacrifit 
& que nous prenans veritablement ſon precienx corps, 
crowons ces choſes eFtre les ſignes de noFtre reſurre10.C'eſt 
pourquoi , nous n'en prenons pas beaucoup , mais pen; afin 
que nous ſgachions que ce n'eſt pour nous remplir, mais pour 
nons ſanftifier. Or ne pouuons-nous eſtre en doute,de 
qui il parle ; car ilcſt laqueſtionde tous les fideles. 
Acceptac-haus S+HILATRE; Lecorps & le ſang du Sergneur pris & 
: bens , font que nous ſommes en Chriſt , & Chriſt ennous. 
ene Ces deux termes font reſpeiuement affeCtez aux 
IPs. deux eſpeces. Er ailleurs ; S1 les peche? ae T homme ns 
rar. D. 2. C, $3 ſont ſi gr ands, qu'ils Pempeſchent de communiquer ,ilneſe 
m_ doit pas ſeparer de Ia medecine ducorps & du ſang an 
SCrgnenr. 
Er Comme de ce temps, ſgauoir enuiron Van 
340. il yeneuſt qui vovluſlent, non pas retrancher 
du toutle calice ; mais bailler le pain trampe dedans 
F+/34.1.6.c.44. le vin, quiils appelloient /ntinfam;ſous ombre quen 
Ce INN cas extraordinaires i] auroir eſte pratrique a Vendroit 
4 des enfans & des malades; comme il ſe voit en ]hi- 


ſtoire de Serapion ; en S. Cyprian de lapſis ; & en 


A140 300. 
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Proſper de promiſe &:, Tulius Eueſque de Rome Sen ProſÞ.de proni/: 

formaliſe aſprement ; Que celt contre I'Inititution WS Cy 

de Chriſt ; contre la doctrine Apoſtolique & Euan- 

gelique; contre la couſtume de PEglite : Que pour 7 is a wm 
"terminer ce differant , n'y a qu'A ſe retirer ala ſource &}. 7, _ 

de Verire, de laquelle les mylteres des ſacremens ont 77447-1444. 

procede. O#,d:t-il ,nofFre S:1gnenr a-il ordonne le pain a 

part ; le calice a part? &Fc. Et que diroit-il donc,s'il voi- 

oit ſes ſucceſſeurs retrancher du tour le calice ? con- 

damner dherefie, ceux qui le demandent ? Ou que 

nous peuuent-ils reſpondre, quand nous le leur con- 

teſtons ; & par Vauthorite ; & par les meſes raiſons 

de leur predeceſſeur ? 

ENS, AmBROISE, Laurens Diacre dit, que 'E- "7m 527 
ueſque Sixte ui acommis la diſpenſation du ſang du ofic.c.yr. 
Seigneur ,(2uſh eftoit-ce Poffice ordinaire des D:a- 
cres: ) & Vappelle conſummationem ſacramentorum 
Patcompliſſement des ſacremens;ne Veſtimant point par- 
fait, ſans la coupe, Mais lui-meſines iamais ne ſepa- | >= Heb 
re lepain,ducalice : Twas reces ,dit-il an peuple, les ſa- 5.4.3.15.c.1,2.3 
cremens celeFes ; le corps + le ſang du Seignenr, c>0, Et y 
accommode ces mots du Cantique's. /'a: mange mon Caniquecs. 
pain, auec mon mel ; e ben mon vin , auec mon laitt, cc. 

Derechet; Ss toutes les fois que le (ang eff reſpadn ,il Peſt 

en remiſſion des pechez., te le doi touſiours receuoir , afin 

que touſiours mes peche7 me ſortent pardonneF Et aiileurs, De ences bf. 

afin que nous ne penſions qu'il parle de lui, il parle a | Ro tt 

tout fidele ; Tu regois Ia remiſſion des pecheF , + es en- Amiroſ” in epi, 

ure deÞrit , ec. Et plus clairement encor ; caril en *** Fn. 

veut donner la raiſon,bien que mayvuaile: Parce,dit-il, 

que ce que nom prenons, ſert 41a defenſe d:t corps & de Pa- 

me; Car la chair de Chriſt eſt offerte pour le ſalitt du corps, 

le ſang, pour celuide noftre ame : ainſi quauoit prefigure 

Hoſe ; Lachair,dit-il,foffre pour votre corps, te ſang, 

pour voftre ame , cc. Ce quile rapportetres-bienala | , | CE 

reigel qu'il donne, traictant de ce lacrement; Cel; ef? * 7c pohly 
K ii) 
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T50 Lrvre I. DE-LA MEssS?Z, 

I1GHTnE. au Seignenr, dit-1l , qui celebre ce myſtere antre. 

ment gail n'aeſte baille : Car celui n'y peut eſtre denot, cu 

preſume autrement qu'il naeſte donne par Pauiheur , &c, 

| Et cependant Fimpudence a paſſe fi auantzqu'en OE 
Pffcivm Am- fice qui le dit ſous ſon nom, i] ne le fait mention que 
Foam. gcela communion du corps z contre la dotrine ex= 
preſſe de S. Ambroiſe, E 
S. HiE ROSME fur Sophonie; Les PreFtres,qus ſer- 
nent al EuchariStie,c qui ditribuent aux peuplesdu Sei- 
gueur, (on ſang; font meſchamment,comre la loz de Chriſt, 
eStimans que les paroles,of non la viesfacent F Euchariftie, 
cc. 11 parle nommement des peuples. Et a Damaſz; 
Ad Damaſim. LV ons SOMNES YEPENS TOUS les 10urs de la chair du Sexpneur, 
nous ſommes abbreuuez ae ſon ſang : oe banquet ſe celebre 

£0445 les 10uTS. 

Avgubt in lib. S.AvVGVSTIN; QuandthoFie ſerompt , quandle 
Sexrear:arum: (ang ſe respand du calice ,enla bouche des fideles, 1. de tous 
{ecrar. d 1. Can. COmmuniquans;7u'y deſigne-on, ſinon le corps du Seigneter 
2” mY FOO immole en la Crozx ; le ſang re$þandu de ſoncofte ? Item; 
muanduuanr, Cenx qut mangent & borment Chriſt ,mangent & boinent 
la wie : Le manger,C'eſt ſe refaire ; le boire, eſt vinre. Et 

la Gloſe dit la notamment ; Sous Feſpece de pain & ae 
vin. Ecailleurs il paſſe plus outre: Tart Sen fant,dit-il, 

Aucul. in Le- 914 perſonne 1 ſoit defendu de prendre en nourriture , le 


Hierowy. is So- 
$6a.C. Z» , 


BitiC.57s ſang de ce ſacrifice,comme 11 eftout des anciens ; qu'au con- 
traire , tous ceux qui veulent auoir law , ſont exhorte7, a 
le boire. 

Conſerremens Les GRECS de tout temps n'en peuuent wwoir 

<5 Pers autremetparle; veu meſmes qu/auiourd'hui ils com- 


muniquent tous, ſous les deux efpeces ; & tiennentl 
facrilege,de faire autrement:quo1 que nos Sophiltes, 
2 Fombre de quelques fables , ou froides & ineptes 
hiſtoires, leur veulent faire croire. La Liturgie de S. 
Denys eſt formelle pour la communication & diſtri- 
bution des deux eſpeces a toutle peuple, en ces mots; 
Ki T1399 x UT 85, BC, TY 


[.Y [ PY Ah ab. — mia wc. AA of 


an © 2Þ as | Aſh wa wy 


. ET'Dz $rs PanrTIES .. Iz! 


+ Ba$SrLEdit - {I faut que celut gui Sapproche au Baſil. de Bapt, 


corps & au ſang du Sermmeur, reffroune ſ0i-me{mes , (fc, 
It parle des fideles fimplement, & non des Preſtres ; 
de accedente, non de offerente: De peur, dit-il,qu'il ne man- 
ge boine a ſon ingement, En'la Liturgie,dont ils ſe ſer- 
vent, quand illeur plaift, il adminiſtroir point au- 
rrement 2 ſon peuple.-Et quanta ce quiils alleguent 


de lui ; Qu'iil y auoir certains Hermites en Egypte, 34/7). iz epif.ad 


(IeCeZe 


quin'auoienr point de P:eſtre; leſquels gardoient la ©4/*- 


Communion chez eux,8 la prenoient d'eux- metines? 
youlans'nos Aduerfaires inferer de 1a, quiils n'auoicr 
- quelepain'; parcequele vin ſe gardoit difticilement 
en Egypte. Certes, au lieu de decider ccrce queſtion 
detauerne, comme ils font,Sile yin le garde bien en 
Egypte, ou non ; il leur vaudroit micux ſe confor- 
mer & 2'S. Baſile, & aux ſainCtes Aſllemblees de VE- 
gliſe de ſon temps , qu'a ces Hermites : mais beau- 


coup mieux encor apprehender cette dure entence, Baf!. i» Mere, 
qu't leur prononce ; Celur qiuz commanae ce que Diem {#7 C14. 


defend ; ou qui defend ce qu'ul commande ; qu'il ſoit mait- 


dit a tous cenx qui aiment le Seirntenr. 


NazianzetntentOraondelaPaſqueditau Newarr.in ora 
£2042 14 ſanteh, 


peuple ; Sans honte, 5 ſans doute,mnge le corps, & botle pj, 


ſang ; ſi au moins tu deſires Ia vie. |exemple de a {ceur 
Gorgonia, ne fait rien aFencontre;la deuotion &vne 
perſonne priuce , contre I'vſage public de PEglite: 
Au contraire, il y eſt fait mention des deur elpeces z 
alcauoir , Quelle meſloit ſes larmes auec les antitypes , ou 
figures du precrenx corps & ſang ae Chriſt, &c. 
S.CurysSoSTOME nous en fera plus claire foi, 
qui adminiſtroit les ſacremens en cette cclevre cite 
de Conſtantinople : Car n'imaginons point de trou- 
ver chez luj, cette maxime ; Quril faur qu'es: ſacre- 
mens, les Preſtres ſoient priuilegiez d'vne elpece,par 
deſſus les Laics. Dabordee-it nous baitle vne retgle 


K 111 


: . a tt © . Chry{ofs. in 2.44 
toute contraire; /! y 4 ch9/e, ait-1l, ox le PreStre ne dif- (0ript hom: 18, 


I, wv, 
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52 LivRe I. Dn-La Mussr, 
fere rien de celus duquel ul a 20%. i. du Leic ; comms 


quand il eft queſtion de ouir des redoutables myFeres ; car | 


nous ſommes tous ſemblablement reputez, dignes ds lesre- 
Cenoir : N on comme enlancienne Lai,oule Preftre mans 
Homil.84.in geoit (a part,le peuple la ſrenne ;, & neuſi peu le people pare 
eManth. ticiper ace,dont participoit le Preftre, Amourd but il weſt 
pas ainſi, ains a tous wy preſents vn meſme corps, une meſ. 
ne coupe. La Liturgie auſſi quiluicſtattribuee , cele- 
bre ainfi. Erquand ll excite le peuple a reuerence en» 
vers les ſacremens, c'eſt toufiours en conioignantles 
Chryof.de Eu- deux efpeces ; Quelle bouche apporteras-tu a ce pain? 
char:ſs. quelles leures a cette coupe ? Et paroles ſcmblables, 
Th:3h;/.inr, Done dit auſſh TheophylaQe ,quia fait comme yn 
6d Cer:utbc1t. abbrege de Chryſoltome 5 Que la coupe du Seigneus 
a efte or donnee pour tons, @ parevile condition. Et ailleurs; 
: milo, Quand,dit-il,tu viens ala coupe de la communion du ſang 
; de Chriſt; diſpaſe toi, comme ſi tu beuuois de ſon propre 
co5te,Ces mots 3 Quand tuwens, nc le peuuent cnten» 

dre que du peuple fidele, 
Colamnatiomn Dy TE MmPsdeLeonl. environl'an 440.la Com- 
cc cenxquine munion ſous les deux efpeces eſtoit {i ordinaire & 
[« pain. © Certaine, que Ceſtoit la marque a laquelle on reco- 
gnoifſoit les Manicheens,heretiques tres-pernicieux 
Leo erm. Qug enl'Egliſe, Dont ditle Pape Leonen vn ſermon ; /ls 
Br45-4+ prennent de leur bouche indigne le corps du Seigneur;& res 
fuſent du rout de boire _ de noftre redemption, Ce 
qu'il appelle vne facrilege f1mulation;& accommode 
Rom.16.' ACCcpropos, ces mots & S, Paul aux Romains ; Pre+ 
ne\.carde a cenx qui font diſſenſions & ſcandales, outre la 
dottrine que vous aue% appriſe, e&&c. Quicuſt-il donc dit, 
files Preſtres & Eueſques Feuſſent refuſe au peuple? 
Mats comme les procez engendrent les arreſts ; & 
les herefics, les decrets : comme quelques preſoms» 
prueux & ſuperſtitieux Preſtres enuira Van 540. vous 


02/2cratD 6 ; ads 
_— yi * Pranonce ſon Jugcment 3 N pus auons appres ,dit-il, 


lufſent ſeparer le pain dela coupe ; le Pape Gelaſeen' 


I OT 9s ——_ 


ET ps $£s ParTIES. 53 
guly en 4 quelques-ons, qui aians participe au corps, s'ab- 


ſtienent de la coupe du facre ſang: leſquels,parce qu'ils ſont 


detenus de quelque ſuperStition ; ou qu'ils regomnent les ſa- 
cremens enters ; ou qu'ils en ſorent forclos entierement:par- 
ce que la diuiſion d'un meſme myStere ne ſe peut faire ſans 
grand ſacrilege. Notez quiil dit , zxper$#:tion; non,he- 
reſie. [1 ne parle donc pas des Manicheens, comme 
Leo : mais de perſonnes receues enÞEgliſe Chre- 
Kienne. Item, que Gelaſe prononce ; Que ne rece- 
uoirque le corps , n'eſt pas receuoir le ſacrement en- 
fier:au contraire , qu'au lieu de participer au ſacre- 
ment; c'eſt s'enuelopper en facrilege. Erneſt ici a re- 
ceuoir la Gloſe de Gratian; Que ce Canon &gentend 
de certains Preſtres,quiaians conſacre les deux eſpe- 
ces,nen prenoient que I'vne : Ni la deprauation de 
certains Chongtnighen » qui pour gaccommoder 3 
Vabus de leur temps ; dient, que Gelaſe ordonna par 


. ce mane les Preſtres ne conſacraſſent point vne 


eſpece ſans Pautre. Car ie leur demanderois ici ; S'ils 
les conſacroient toutes deux,que deuenoir donc Vau- 
tre? Si vne ſeulemer,oueſt Fhiſtoire qui en face men- 
tion? Ains pluſtoſt, des perfonnes ſuperſtiticuſes qui 
n'en receuoient que yne, y ſont condamnees : com- 
me il ſe peuttirer de ces mots ; Ab integris arceantar ; 
Qs'ils en ſoient forclos entierement : qui le rapportent 
pluſtoſt aux receuans, qu'aux diſtribuans. Or ſuper- 
ſticion Sappelle par les Scholaſtiques ; cultus Derin- 
debutus ,1. quand on ſert Dieua ſa mode, & non ſelon ſon 
Commandement, 

AD1ovsToNnspourcorollaire Je ces cinq cers 
premiers ans,S, Remi, qu'on appelle YApoſltre des 
Gaules : Hincmarus, Archeueſque de Rheims, quia 
eſcrit vn liureexprez de lui, nous dit; qu'il ne cele- 
broit point autrement: Car,dit-il,ces vers ſe liſent encor 
antourd'bui eſcrits ſur ſon calice, 

Hauriat hinc populus vitam de ſanguine ſacro, 
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LivREt-I,:DELA MESSE, 


Tniefto #ternus quem fudit vulnere Chriſtus: 
R emigius reddit Domino ſua vota Sacerdos, 
S. GREGOIRE encorqu'll ait bien remue le 


r54 


—_— Gregoi- Religionen ſon temps, meſmes cn ce quieſt de Fad: 


© Urand. 


«Anno 600. 


mimitration des facremens ; ne rouche point ici. En 


GrezoreenFho VThomehe de Paſques ; Que ceſt , ditcil, que duſang de 


Pele de Paſq. 


F Agneau, vous ne Faue7 pas maintenant appris,en Forant 
mats meſmes enle beuuant: lequel ſang eſt mms ſur les deux 
pofteaux, quand il eſt ben ; non ſeulement de la bouche ts 


De conficrae. di » COVPT » TAILS auſſi de la bouche du canr. Or t—_ 13 
1 


2.C, Quid ſit. 


Gregor Dialog. 


6.34.36. 


Ords Romanus. 


If Xrologus. 


cout le peuple.Le meſme dit-il en Phomeliequi com 
mence ; Fraftns longa mole#tia. Er eſcriuant > Augu- 
ſtin, Eueſque de Canturberi,'& en ſesdialogues;il 
recite , qu*vn certain Maximian ,/depuis Eueſquede 
Sarragofle en Sicile,cftant prefſe dela tourmete;tous 
ceux quieſtoient au vaiſſeau, receurentle corps &le 
ſang du Seigneur,apres auoir donne la paix Prni 
Pautre : au lieu qu'aviourdhuiil ne ſedir fur la mer 
que des Mefſles feiches.' Mais, qui plus eſt, POrdre 
Romain , qu'on tientdrefle de fon temps, porte ex- 
prez; Quitous ceurx auſquels PEueſque bailloitle 
pain, VArchidiacre diſtribuoir la coupe; & a quile 
corps ;le ſang : dont I'vn $'appelloit Communiquer, 
& autre Confirmer : Que ces mors leur eſtoierpro- 
noncez; Corpus Domint; Sanguis Domini ec. cuftoaiat 
ze ad vitam aterna: Le corps du Seigneur, &c. Le ſang du 
Seigneur g5c.te garde en vie eternelle, Ex y font nomme- 
ment compris Clercs & Laics , homes & femmes,de 
routes qualirez.Er de fait,les oraiſons,deuir & apres, 
parlenr ainſi z Nous te ſupptions, Seignenr, que nous tous 
qi arrons pris le $.corps & ſang de ton Fils, ſ0;0ns remplis 
de toute grace & venediftionceleFe,chc. Et la Poſt-com- 
munion, i. PACtion de graces apres la Communion 
y eſtoit;7on corps, Seigneur, que nous arrors pris;ton ſang 
que no!!s auons ben; datoue adherer anos 1 t-ailles, > fas 
gi'il ne demenre aucune trace de mac:ile en no15 91! anons 


_ CES 


Er DE SES PARTIES.  T55 
efti refaits de ſi precienx ſacremens, &c. 


BeD a,cnFhomehie ſurces mots de S.Iean; Hear "iran 
pit Jeſus enant a Ini , oc, Jeſus Chriſt , dit-il,, nous lane Yee tous, oe 
tons les tours en ſonſang , quand la memorre ac (a mort 0 
paſſion eſt repliquee a Pautel; quand la creature du pain & 


dun, parTineffable ſanttification de FEſprit , ejt trans- 


feree en (acrement de ſa chair ,& ae ſon ſang : Car lors /0n 


corps & ſon ſang nz ſont plus rucz,, mt efpandus par les 1n- 


fadeles a leur rumezmass pris par labouche des fideles,a ler 
ſaber. Ec le Concile XI. de Toledoen meime temps, ,. . 
: | : _ agen 4 Concil. Toler.11, 
teſtific , que Vvne & 'Vautre: cipece eſtoicnt portces c.xr. 
aux matades; quand il excuſe d'excommunicatipn, 


- ceux Qui par imbecillice reiertoient de la bouche I'vn 


oulautre. Et Beda recite de Ceadda, Roi d'Angle- Beds/.4.c.;3. 
ectre: & Vincent, de Bauon,de Furſeus, & de Richa- +4 rapoogy _ 
rius, qu'ils auoient receu 'vne & Pautre, en mourant. Pediaxw 
Crarkles MAGNeditz Vous prenons lachair + nag ab 

de noftre redemption, en remiſſon de nos pechez. ; & nous Carol.Mae.lib- 
eſchappons de la plaie de F Ange ; eftans trampe? de ſon , ©.» qgana 
ſang. Etderechef; Le myStere du corps &> du ſang du Sei- 

neur eſt tous les tours pres par les fideles au ſacrement, 

&c. Etle Pape Gregoire IlI.ditence meime EPS; Greger. 3.Pap., 
Oui eſt de beſoind auorr deux outrois calices, ou Coupes, 

en Pautel; lors que les Meſſes ſe celebrent; pour communt- 

quer le peuple. Ettous les grands hommes de cc fiecle 

de meimes, 

RaBanvs; Leanct levinen la coupe ,monfreut Annogoo. 

tes ſacremens , qus ont coule du cofte du Seionenr enla T9 038: 
Croix, dont nous ſommes abbrenue7. Item, Les fideles en 

PF Egliſe mangent t0145 les tours le corps de Chriſt , c5 boi- Lib-1-c.29. 
went ſon ſang. Etailleurs,il enſeigne par la comparai- 

ſon de 1a nourriture corporelle, qui giſt en viande & 

en breuuage ; que les deux eſpeces nous font neceſ- 

faires : meimesil commande que tous ceux qui tone 

baptiſez, communiquent au corps & au ſang du 
Scigneur, | | 
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156 Lryrz I. DE La MesSE, 
Pe/th.de Eiche, PASCHASIvS dit; O homme, toutes les fors que tu 
"—_ bots ce calice, ne penſe point boire autre ſang , que celui qui 
a ett efþandupour les pechez. Erpuis adiouſte; Prene7, 
beuuez-en tom; tant les MiniFtres, dit-il , que reliqui 
E.48. credentes , tous les autres croians. Et derechef ; Lachair 
eſt bien accopagnee du ſang , parce que lachair ne peut eſtre 
a bon droift communiquee , ſans le ſang; niauſſi le ſang, 


C.7. ſans lachair, Et pource , dit-il ailleurs ; Nous ſommes 
repeus ae la chair duVerbe dinin , nous ſommes abbreunez, 
de ſon ſang. 21 
Ann? 1000, Harmo, Eueſque de Halberſtat, eſcriuantſur 


Haimo. . 1.C.2» 


ws Apocat, I Apocalyple ; Les fideles mangent tous les tours enÞE- 
Et ſuper hes pliſe, Ie corps de Chriſt, & boinent ſon ſang. Item ; Leca- 
—_ po lice appelle communication, & cauſe de la participation; 
Super hec verb. PArCe que 10145 COmmMuniquent dcelui. Ecle meſme ſur 
Tiem, Tum ve. S» TIean, ch. 1. & 2. & ſur S. Matth. ch. 16. 
w— I” Les ConciLs de Vvormes parlant dellnce- 
I i. Gor. ce. .. Rueux; Du Sab3tienne par FeSpace de trow ans de la 
Concil.//vorm. Communion du corps 5 du ſang du S _ Et encor 
oy qu*enuiron ce temps , Gifilbert enſuite de la Tranf- 
mutation reelle, enſeigne la Concomirance, i. que 
ſous 'vne des eſpeces il y.a autant que ſous les deux; 
& en infere, qu'il ſeroit plusa propos, pour n'eſtre au 
danger de re{pandre, de ne communiquer le calice 
au peuple : toutefois 'yſage continue roufiours al 
contraire. Teſmoins 


, o . . 
Rupert. £bber ROBERT, Abbede Duits,qui recite en plufieurs 


Twicenſss in lieux,quele ſacrement ſe conferoit de ſon temps, ſous. 


Aatth. Co 27. 11 _ . * 0 
= 9: £27-® es deux eſpeces ; traittant cette maticre par exprez; 


De offic. diuino, 8 Vincent, qui dit qu*vne certaine ſaincte Dame, 
nes nommee Elgyfa, les receuten mourant. Reginole 

6.75- Moine ; 11 fawt , dit-il , recreer les ames des infirmes, au 

AN corps & du ſang du Seigneur, ErRadulphus Tungren- 

Eccle,” fis plus clairement; Le penple recoit le [acre corps de 
nar ey Chriſt, & boit un ſacre tratct de ſon ſang, (fc. | 

L614: ANSELME,Archeuclque de Canturveri ; Vows 
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rows qui prenons d'un meſine pain , & d'un meſine calicey Anno r100; 

- ſommes faits vn corps.Et Lanfranc; Lhoftie du Seigneur 775 
ſerompr., quand le ſang eſt verſe du calice en la bonche des LenFeucs de 

Alger. de Euch. 


pres des fideles enſemblement ; afin quaiant pris le corps & 1.2. 


. Et Alger ; Le corps & le ſang du Seigneur ſont 
Pame de-Chriſt , tout Thomme en corps & en ame ſoit con- 


he auec Chrilt, ans ( 6 Damian in a 
winfie auec Chriſt, Ex Damian ; Comment penſons-nous pol.ad Nicol.P. 


que-le Seigneur ſe faſche, quand vn meſchant approche des jun. 


ſaintIs autels,porr Yecenor ſon-corps, Ou ſon ſang *ErtBer- 


-no, Abbe de Reichenayy ; 2 ox ne ſommes pas ſenlt- yer in (erm. 
ment $0165 les tours nourres au pain de Chriſt , quand nous 4 Purific. Mas 
ſammes repens de la nourriture de ſa chair , de la «Meſſe yy 


de Fautel : mats auſſi nous ſommes abbreune7 ae ſon ſang; 
ainſiqu'il nous a promts; Qui mange machair , & boit 


- mon ſang, &c.Etfi ſont tous les ſulnomez, ceux prin- 


cipalement qui eſcriyoient contre Berengaire. 


S, BERNAR D; Celuz qui ſeme chichement, ne ſera 5 pernard. in 
pas ſans maiſſon; mars moiſſonnera chichemtt : car ce moiſ= P[al.goſerm-2 


ſonner eſt receuoir loter, Or ſgauons-nous celni qui a pro= 


mis, gue qui donneraunverre deau froide pour tut, ne ſera 


oint ſans loter : mais Ceſt a{panoir, $il lui ſera remeſu- 
reenla meſme ,quil aura meſure ; ou þ en larecompenſe, 
al ſera rendu eſgal a celnt , qui non en preſentant de Pean, 
TAK en Jer = ſon ſang , aura ben le calice que le Set- 


gneur lus aura verſe « Certes ce n'eſt point ici la COPE Serme.s de Ramis 
eau froide, mats la coupe qui enyure,la coupe de vin pur, tain. 


&c. Car mon Seigneur /eſus, & non autre , a le vin pur 


cce7 lui, ec. Ailleurs ; Feſas Chriſt , laweille de ſa paſe 5e5m.2. de Cana 


ſoon , preſcriuit a ſes diſciples la forme de ce ſacrement ; Iu 
donna Tefficace ; commanda ae le faire. La preſcription 
de la forme , giſt aupain & auwvin, Notez, Pordre ; Com- 
me 0n ſoupoit encor , il ſe leua de table ; lana les pieds de 
ſes diſciples : puts reuenant a table; ordonna le ſacrifice de 
fon corps, + ae ſon ſang; baillant le pain a part, le vin auſſs 
4 part: Dupain, diſant ; Prenez. , mange7 ; Cecr eſt mon 
Corps: du vin ainſi ; Benuez-en rous ; Cecs eſt mon 
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ſang, &c. Erle meſme ſe peut recucillirde pluficurs 
autreslicux. Erde fait, Vincent recite, qu'vn certain 
Tundatus,homme meſchant, ſe voiantnauredu Ciel 
a mort, requitla Communion: & quaiant pris le 
corps du Seigneur,& beu le vin, il Seſcria 3 O Dienga 
miſericurde eſt plus grande, que mon inaquite, pour grande 
quelle ſoit | Br Guillaume Duc de Normandie aiant} 
doner la bataille aux Danoisen Angleterre; nous lis 
ſons quit fic communiquer toute fon armee au ſacre- 
ment ;.& nommement ſous les. deux eſpeces:;. Maigil 
eſt deſormais temps, de-yoir par quel progrez'; & 
ſous quel pretexte ,le ſang de Chriſt aeſte recran- 
che au peuple: Etcclt aflez de matiere pour vnau- 
tre chapitre. «xs. 


 Dnelaefte le progrexdu Retranchem?t de la coupe du Seignew 
aux fideles: & ſons quels pretextes.' - » 

SHA RESTIL DON Cquele Dia 

(% ble, ennemi dutang de Chriſty 


ET Car nous auons veu, quicnuis 
ron Pan 350. {ous ombre des entans, & des malades; 
on auoit youlu introduire. le pain trampe : ce que 
Jules I. Eueſque de Rome\auroitempeſche , formel- 
lementoppolſant Pinſticution du Seigneur, Or nous 
lifons maintenant, qu'enuiron Pan 950. les Moines 
de Fordre\de.Clugni, ſous pretexte de craindre de 
reſpandre/le calice,, inſtiruozent en leurs Conuents, 
de bailler le-paiotrampe- au vin, Intinftam,.a leurs 
nouices.z recognoifſans neautmoins expretiement; 
que c'cltoit contre Fordre & viage des autres Egli- 


| 


F 
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ſes: Parte, dient ils, guz'sly 4 denos nouices firudes 
ſogroſſiers que £'ils recenorent leynng a part , us en tom- 
berozent eninconuenent : Et cet.inconuenient, Ceſt ce 
quiils appellent, periculum effuſronts ; be danger de reſ- 

3.0ai &accreu., comme nous verrons., auec la 
Tsanſſubſtantiation ; &:.a meſure qu'elle a gaigne 
pais De. |enauvant, envn Concile tenua Tours, 
pour meſme.confideration,. i] fur permis. de bailler 
intintam.. lepain.trampe,, aux malades , non es Mo- 


' nafteres ſculement-{'mais Es Paroiſſes . Erla raiſon 


yeſtadiouſtees: Afin) , dit-il , quele PreFtre puiſſe dire 
veritablement z. Le: chrps '& le ſang de. noftre Sergneur 

te profite emremuſſion des pechez., cc. Tant ils iugeoient 

rouftours les ideux-eſpeces neceflaires. En fin, du 

temps &'Yues;Eueſque deChartres,on paſſe enquel- Tue.de diziz, 
queslieut;,; ju{ques2 1a-donner meſmes aux ſains. Fe 


Mais Hildebert, Eueſquedu Mans, Yen debat fort; Hildeterr Ce- 


enblaſmela coliftume; fait inſtance ſur IInſticution _ op. 
de Chriſt ; Que chaſque eSþece doit eftre baillee apart: © © 
autrement , que-Ceſt bailler le morcean de Fudas, & nonle 
corps de Chriſt. TULTE 2 

ET Ds FAIT, tleſtclair, que dece temps les Environ 7a 
plus grands: & plus authentiques ne;parlent' point '* * 


"autrement. Hugues de. Victor dit; On prend ne Hugo de ſacr, 


& autre efþece ; pour ſignifier que ce ſacrement a double **"- 
effeft : car Ceſt la redemption du corps, & de Fame. Ce qus 


ne ſeroit pas bien ſignifie , $1 ne ſe prenoit que ſous Pune, 


Et ailleurs ; Ce qu'on prend les deux eſpeces , ſignifie Ia 
redemption de celus qus le prend , en corps, ename, fc. 
Orde laquelle des deux nous ont-ils donc voulu fru- 
ftrer ? Pierre Lombard, dit le Maiſtre des Semences; Lombard dif 
fait cette queſtioa ; Pourquoz on regort leſus Chriſt ſous 11.l.a, : 
les deux efþeces , veu qu'il e5t tout entier ſous Pune? Ery 
reipond par S. Ambroiſe ; Que c'eſt parce que ce ſacre= 
ment profite au corps 23 a Fame; 5 que no$tre Seigneur as 
wot voulis monstrer par la, qu'il ano pru toute lanature 


> 6. = —— Fg P 
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humane , pour larachstter toute. Il preſuppoſoit dong | 


deſia la Concomitanxe, deriuee de la Transſubſtan« 

tiation, comme on a fait depuis; & neantmoins n'en 

tiroit pas cette.conſequence, quieſt-yenue apress 

Qu's falloit donc,contre Pexpreſſe Inititation, retrancher 

Lombard.lib.q. le calice aux Laies. Au'contraire z L'EuchariFtie trams 
OY pee, dit-il, ne doit point eftre baillee ance peuples pour ſup» 
plement de la Communion :.Car nous ne lifons pomt que ngs 

ſtre Seignenr Vait baillt ainſ# aancun de-ſes diſciples,ains 

a Judas ſeulement, ec. Gratian,, Compilateur du Des 

cret, traittant en meſme temps cette matiere, autrai- 

Cte de la Conſecratio, repete plus de vingr fois, quele- 

ſus Chriſt Ya ordonnee A ſes diſciples, ſous les deux 
eſpeces;&n'enparle iamais autremEr:Tant Senfaut, 

quiily aittrace dis tout ſon;Decret; recueilli detous 

les Peres; de Vinterdition du calice.: Er.defait,les 
paſſages des Anciens qu'ily allegue;,fonr formels: 
Deconſecr: tl: Pierre, dit-il, leur annonce de crore en clus quiils ancient 
Perrus. Ex Au CYUCIiE, afin quen croiat ls beuſſent le ſang qui ils anaient 
te Fr re5þandu en forcenant. Itern;Ce meſine ſang,qu'ils anoient 
33-6-35 reifanduparlenr fole, ils lont beu par ſa grace, cc. Ee 


a les Canons quiltire de lules, Gelaſe, & Gregoitele 


4/t. ».C.compe. arand, parlent de meſme : Comme aufh routela 
r-w.C, quis Gloſe du Decretne parle point autrement, de conſec, 


paſſm.C. $5 non P . . 0 
Junt.C.In Cena. 4 2-Brict, les anciennes Agendes,iuſques a ce temps, 


C. Tiworem. C. enla Rubrique de laviſitation des malades , portent 
C:Qujd yi ces mots; Que le corps > le ſang du Sergneur leur ſoit ad 
gun. C. Sacerdo- mintStre ſous les deux efþeces, Erdepuis mcfines quela 
- Superſtition introduit ce qu'ils appellent periculum 
effuſronts , le danger de refþandre ; dont iutques ici, il 
n'yavniſeut mores Anciens ; la couſtume continua 
dadminiltrer la covpe, au peuple : Dont les vers 
quile trouuent grauez fur les calices anciens , peut» 
venc-faire foi; mcimes cer hymne encor vhite ath 
tourd hui ; 
Fet Hymne eft x ned . | 
ex 1'Ofice de ia Deait frazihi"145 corport: jerculum, 


Dedit 


» - 
- Jo rt a" "1 


= "CN pos 


74 
42 
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« Jp ee trons _ , _ 
V P, -, 


ET DE $ts PARTIES. 
Dedit & triftibus (anguints poculunt: 
Dicens ; Accipite quod trado vaſculum; 
' Omnmesexeobibue. 
Sic ſacrificum itud inFtituit, 
Cuius officium committt volutt 
' Solis Precbyteris, quibus ſic congruit, 

' - Pt ſumant,, << dent ceteris. | 
Comme aufli Beatus Rhenanus recite, que de fon: 
temps ſe voioientencoren quelques E ſes Cathes 
drales,les calices'auec leſquels on adminiſtroit au 
peuple ; qui Sappelloient Calices mmiSleriales ; me(- 
mes /n PontificalsR omano; leſquels eſtojent couuercs 
/du-poids de 60..8 570. marcs: & auoient vn certain 
petit bec-ou canal; par lequel le peuple beuuoir,pour 
euiter Peffuſion.Il ſelit nommement, de celui de PE- 
'gliſe Carhedrale:de Maience , & de I'Abbaic de S, 

. Gall en Suifſe.. Et encores auiourdhui en PAbbaie 
de Clugnialagrand' Meſſe ,le Preſtre confacre trois 
_ hoſties , qu'ils appellent ; I'vne pour lui, & les autres 
_ le Diacre & Sous-diacre ; leſquelles prites , il 
itdansle calice, partie du vin conſacre, auec vn 
tuiau ou canal; & puis ſes Diacre & Sous-diacre, 'vn 
apres [autre, boiuentle reſte , auec le meſme canal, 
Erles Chreſtiens Maroniques,qui font encor de pre- 
ſent en Hieruſalem, font de meime. We 
OR S oMME 5-nous ainſi paruenus 1uſques A 
- douze cents ans & plus, apres la mort de noſtre Sei- 
gneur;obſeruis en tous fiecles, fans interruption,cet 
viage des deux eſpeces en V'Egliſe. Er pourtat, quelle 
Antiquite peuuent deſormais oppoſer nos Aduerſaj- 
res? Mais, comme la doctrine de la-Transſubſtantia» 
tion, authoriſee'par le Concile de Latran, apres Van, 
1200, cult peu apres engendreen conſequence ,la, 
Concomitance, & le Danger de reſpandre ; Senſuig 
de ces deux corollaires enuiron Pan 1300. cette nous 


velle Illation ; Q's ſaffiſoit donc, puis auſſi qu'ileHoit 


/ 
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moins dangereux, de bailler ſeulement Veipece du pain aux 
Laics. Encor fut-ce pluſtoſt par tolerance, que par 
ordonnance z car il ne $'en trouue'du tour point ; & 
EN qncignes Epgliſes,non en toutes: & touſiours auec 
cette reſolution des plus doctes ; Vxg le [acrement n'e- 
ſtoit point parfait, que ſous les deux eipeces, . 
G VILLA yv M EDurand, Eveſquede Miniate, 
maintient par tout ,que noſtre- Seigneur Vinſtitua. 
pour tous, ſous les deux eſpeces: & :qu'elles ſont res 
quiſes pour la perfection du ſacrement: Brief dit-il, 
En laprimitiue Eghſe tous ceux,qus aſſ1iFo:ent a la Meſſe; 
communiquoient  parce que tous les Apostres auoient beg. 
du calice ; le Seignenr leur commandant, Benuue}-en tows: 
Car ils offroient un grad pain,ſuffiſant (ov: tons;ce quentay' 
les Grecs obſernent.Ou eſt done la diſtinction des Pre- 
ſtres & des Laies?lrem; Encor qu'onregome ſons Teſpece 
du vin,le corps anec le (ang: toutefors ſelon [nnocent 111. le 


ſang ne ſe bot ſoa HeSpece du pain,le corps ne ſe mage point 
ſous leFpece du vin : Parce que comme le [ang ne ſe mange 


point ; & le corps tie ſe boit point, auſſi ne Pon ne T autre ne 


ſont beus ſous Fefpece du pain ; nimangez ſous Pe5pece du 


ales lib. g. de 
{a vie des Papes, 


vin, Ge. Et Ceſt pourquor, adiouſte-il,en quelques lenx, 
apres la priſe du corps & du Jong » 0n reſerue quelque pens 
dt ſang aa calice; & verſe-on auvinpar deſſus , afin que 
tes autres communiquans en prennent : parce qu'il ne ſeroit 
conuenable de faire tant de ſang , & qu'il ne ſe trouneroit 
calice qui le peuſt tenir, Et neantmoins, dit-1l, en plufieurs 
bieux on communique encor auec le pam & le va ,1.anuec 
zout le facrement. Ce qui nous eſt auſſi confirme par 
Thomas. Or c'eſtde 1a , qu'aucuns atrribuent 3 cet 
Innocent, le retranchement du  calice ; encor qu'il 
wen fit point de Decret. Mais c'eſt bien de ce meſme 
retnps, que I'vſage de bailler le vin pour lauer la bou- 
che, fur introduir ; au lieu de Vetpece rerranchee: Car 
ious hſons au liure Synodal de l'Eglife de' Nilmes, 
ces mots; 2, ons commandons a tous PreFtres,qu"ils atent 


des Preftres ; inſques a ce qu'ils en atent pris, cf en atent 
ſorgneuſement laue labouche. Et nnonobſtant, cet erreur 
ne gaigna pas encor par tout en ce ftecle:: veu que 


nous. liſons que les ſoldats Chreſtiens, qui eurent Abbe -:$erg 


A ſouſtenir Vaſſaut de Damiette , premier que s'y 
 —raary , COmmuniquerent tots an corps of au ſang du 
Sergnenr, ec. | 
ALEXANDER Hales recite que de ſon temps les 
perſonnes deuotes & religicuſes trouuoient cſtrige, 
u'on leur oftaſt le calice, & demanderent qu'il leur 
Pit rendu : mais qu'on fruſtca leur requeſte , par vn 
retendu miracle;Qu'il eſtoit ſorci du ſang d'vne ho-+ 
je,&c.Mais pour ſon regard,voici ſon iugemet; En- 


cor que prendre une eÞece ſuſſiſe, toutefois les predre toutes Aland. 4.4, 
deux zeſt de plus and merite, Item ; Chriſt tout entier 1-M-3-01t.2.09 


4-4-5 3M, Is 


weſt pas contenu ſacramentellement , ſous chaſcune esþecet 
mats Ia chair,ſous Fefþece du ps ; le ſang, ſous PesÞece du 
vin, Meſmes il appertque la reigle n'eſtoit pas gene- 
ralement tenue de ſon temps , quand il dit ; /ra fere 
wvbique fit a Laicts in Eccleſia : Fere vbique , non vbique;, 
Ilſe fait preſque par tout ainſi par les Laics : Preſque par 


zont dit-11,zz0r par tout.Comme auſſi quid Linvvoldus rv! 4+ 


dit; O ues moindres Epliſes il weſt permis qu'aux Preftres SummaTrmt, 
3Qus vet premty'y SOTO pe carb 


de receuory le ſang ſous Pefpece duwvin conſacre. Car en ce 

u'il dit, Es momndres Egbſe, il entendles champe- 
fres ; aTexcluſfion decelles des villes ; hole 
les bourgeois mieux appris que les paifans.Tellemes 

ue ce ſacrement, inſtitue de noſtre Seigneur , pour 
df ner en la communion d'vn meſme pain, & d'vne 
meſme coupe; Pynion de tous les fideles en vn corps; 
ſeruiroit par cette corruption a des-vnir manifeſte- 
ment; premierement ceux du Clerge, d'auec ceux 
du peuple : & en apres les peuples des champs, auec 


L y 
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da vin pur tout preſt en Þ Egliſe,pour bailler a chaſoun du Liber Synedet 


le , incontinent qu'il aura receu le corps au Seioneur: Neman.Eccis/ 


lenr defendant tre s-expreſſement de [e retirer de la preſence 
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ceux des villes : comme fi les ames des yns eſtojent 
plus cheres , que celles des autres, a celuiquiles a 
toutes acquiles d'vn meſme ſang. Procede auffi de 
cette meſme Theologie, ce que dit Thomas Vval- 
denſis, Carme en ſon liure qu'il a eſcrit des Sacremts, 
coxtre les UniclefiStes;approuue neantmoins par Bulle' 
exprefle du Pape Martin V. Car apres qu'il a fort de- 
batu pour maintenir la Communion des Laics, fous* 
yne eſpece; il fait cette exception ; Qu'il permet 
neantmoins aux Paſteurs, $'ils n'ont point conſome' 
les facrcmens, mais ſeulement participe; i. ils n'ont 
point tout beu, d'en faire part a ceux de leurs Paroiſ- 
fiens, qui ſont forts de foi,& diſcrets; Tout ainſs,dit-il, 
que le Pape a accouflume den fare aux Diacres & Mi- 
niftres ; aux perſonnes .excellentes en for , ou aduancees en 
dignites; aux Detteurs; & aux R ot5:0u que Egliſe fait 
encor aux perſonnes religieuſes ; ou de grand lieu , &c. 
Erderechef ; Vous ne leur permettons point , dit-il , ge- 
neralement:auſſi ne leur defendons-nous pas generalement: 
Car nous ſcauons qu'il eſt reſerue a FinduStrie de Þ'E- 
eliſe,cdes Prelats , de communiquer le calice a telles per- 
ſonnes, &c. ; 
ETCEPENDANTilsontfi bien gaigne, que ce 
- priuilege eſt demeure aux Rois,priuatiucment atous 
autres:En qualite toutefojs, diſent-ils, non de Laics; 
mais de perſonnes ſacrees. Dont nous liſons , quele 
grand Roi Frigois en demidant la caule a fes Theo- 
logiens; Parce dirent-ils, qc les R ots ſont ointts , com- 
me les Prefres. Ce que S. Ambroite auroit,ace cote, 
bien mal entendu,quand il fit ſortir |Empereur The- 
odoſe du Charur du Temple ; comme perſonne pu- 
Thomas de ſacra, Tement Laie. 
WLArE Thomas D'aqvinnous monſtreclairement, 
que Ceſt de ſon temps que cet abus Sintroduiten 
FEgliſe. Car au licu que Lombard\auoit fait cette 
queſtion; Pourquot le ſacrement ſe recenoit ſous les deux 


X 
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#Fferes, Thomas la fait au contraire; Pourquoi le peuple 
28 regoit point le ſang , ſous kevin. Eril yadifference 
de quelque ceraine danneesentr'eux; pendant lequel 
interuallc,cerre ſouffrance ſe glifla en Eglite. Or ſes 
raiſons fone: Premierement ; Que comme il taut vn 
-plus ſpecial vaifleau pour mertre le vin,que pour 
mertre le pain ; qu'auth en faut-il vn plus ſpecial 8& 

lus facre, pour receuoir le ſang , que pour receuoir 
Eorvs : Celt a dire, des Preſtres facrez , & non des 
Laics.Ou ſera doc ce que difoit Chryſoſtome;Qu'en 
laperception deTEuchariſtie, il n'y apoint de diffe- 
rence des Preſtres au peuple? En econd lieu ; Quiil y 
adanger, quele peuple ne reſpande le ſang; ce qui 
neft pas acraindreaucorps. Ec ou eſtoit donc la pru- 
dence de Vancienne Eglile ? comment lui a-elle man- 
-que par tantde fiecles? lors que le peuple accouroir 
au ſacrement par milliers ? qu'elle n'ait point preueu, 
moins pourueu a cet inconuenient ? {finon certes,que 
les nouuelles opinions ont engendre nouuelles cau- 
tions ? Pourle troifieme ; De peur que le peuple,qui 
eſt volontiers rude,aiant pris le ſang, ſous Felpece du 
vin; ne peuſtcroire puis apres le receuoir ſous leſpe- 
ce du pain: commeainh ſoit toutefois, qu'il y Bir 
vraiement. Qureſt cela, ſinon nous apprendre, que 
la Transſubſtantiation a engendre la Concomitice; 
& la Concomitance, la Communion ſous vne eſpe- 
ce ? par conſequent, que la Communion ſous les 
deux , prattiquee 1200. ans duranten ÞEgliſe, pre- 
ſuppoſoit vne doctrine toute autre ,que Transſub- 
ſtantiation, & Concoinitance ? Mais ce meſme Tho- 
mas recognoilt ailleurs, que les deux eſpeces ſont de 
Inſtitution de noſtre Seigneur: Car il dit par exprez; 


Parce que Paccompliſſement de noStre ſalut Seſt fait pay la Thomas aduerſ. 
paſſion de Chriſt , par [aquelle ſon ſang a eFte ſepare de ſon BOWes Let eb.5 he 


corps; le ſacrement d: ſon corps nous eſt baille a part ſous le 
pain ; le ſacrement avs ſang , ſores levin; afin que ſons ce 
11} 
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l, aAcrement ſoit la commemoration repreſentation de la 
mort du Seigneur , & qu ainſi ſoit accompli ce quiil dit 
ea chair eft waiement viande , & mon ſang eſt vraze- 
ment breuuaze, &c.Etla il parle expreflement,nondu 
pretendu acrifice du Preſtre - mais de ladiſtriby- 
tion des ſacremens aux fideles. Auffien POfficedela 
T-4cc.Clirlouers fete du Sacrement , drefle par lui, cet hymne nous 
Tucologica, entelmoigne ; Dedzt fragslibus,c4c. Item enIhymne 
Veroum ſupernum prodcens, il dit; 
© ubus ſub bina ſpecie, 
Carnem deait & ſanguinem, 
Ur duplicts ſubRantie 
Totum cCibaret hominem: | 
La ouil recognoiſt Finſtitution de Chriſt. Mais fur 
TORY - FEpiſtre aux Corinthiens; Ce ſacrement,dit-il,eſt baille 
kits. . * four double effect, pour tro raifons, La premiere ; Pour 
ſa perfe&tion : Car puts que Ceſt one refection ſpirnuell ; 
i faut qu'tly ait une viande ſpirituelle,c vn breunage fpi- 
r11el : dont il eft dit au chap. 10. Que tous ont mange one 
meſme viande ſpiruuelle , xd tous beun meſme breunage 
 fprrituel. La ſeconde ; Pour ſa ſignification : Car Ceſt vn 
memorial de la paſſion du Seigneur ; en laquelle le ſang 
efte ſepare du corps : & pourtant eſt-il preſentea part en 
ce ſacrement, Et latroiſieme raiſon; Pour leffeft ſalntarre 
&e ce ſacrement 3. Car 1l ſert au ſalut du corps ; & poxree 
preſente-on le corps : 11 ſert au ſalut de Fame ; & pource 
preſente-on le Jang. Orde combien ſont plus pertinen- 
res ces trois raiſons, pour le donner ? que les trois al» 
tres, pour Voſter ? Er que Senſuit-il donc ? finon que 
c'>K retrancher 1a nourriture ſpirituelle ? eneruerla 
memoire dela paſſion du Seigneur?truſtrerle peuple, 
bmi in $294, ENTANT qu'ils peuuent, de ſon ſalut > Mais voici com- 
F1::7348 118 Sume y @ . 
-.--1.,.98, me le temps Femporte : car apres quiladit;e7 la 
3/564 Zo perfeftion de ce ſacrement concurrent manducatio & potd- 
zro ſangumis.eſt requis de manger la chair,&+ boire te ſang 
Et par-ainſi , qui prenaroit le-<corps ſans le ſang , le ſ 
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prement ſeroit imparfait. 11 adiouſte a cette verite, 
(ferceur du fiecle lemportant; ) Toutefors de la part 
de cerx qu: le regoment , eſt neceſſaire vne grand caution 
& remerence , de peur qu'il n'y adutenne choſe qui tourne 
aw meſpris d'on tel myitere : Ce qui pourron principale- 
anent arriuer, par refþandre le ſang , $11 eftait mazſcrette- 
ment manie; (cet ce quils appellent periculum effu- 
ſtonis.) Er pource le penple Chreitien croiſſant de nombre; 
parce qu'il y a des viellards, des ieunes gens, & des enfans ; 
dont aucuns napporterotent pas la diſcretion requiſe aun 
zel ſacrement 7, 4 cette occaſion on obſcrue en quelques E- 
gliſes , de ne bailler pas le ſang a prendre aupeuple , mazs 
be Preftre ſeulement le prend. 1| dit, qu'i] Sobſerue. En 
quoi nous remarquerons , que ce nelt pas loi ; mais 
couſtume. Eten quelques Eghſe), i. Quiencor de fon Thew. epuſt.s8- 
temps cette coultume rauoit pas paile par toutes, ©'F* 
Ec faraifon du grand nombre du peuple Chreſtien, 
neſt a propos: car il n'eſt pas queſtion au danger de 
reſpandre, du nombre des Chreſtiens; mais du nom- 
bredes Communiquans. Or auons-nous ci-deuant 
monſtre,que le zele de la primitiue Eglile a frequen- 
ter les ſacremens, eſtoit tout autre que de ce temps. 
Brief;pourpouuoir ſouſtenir cette opinis; il reſoult, 
que le ſang ſous le figne du pain, eſt iointau corps, 
' per connext1onem; comme tous les autres humeurs;qui 
eſt vne branche de ſa Transſubſtantiation. Mais VEt- 
cot lui diſpute & la ſouche, & les branches, en ces Scerw is Rep. 
mots; Noneſt certum ; nam vtrumgque poteſt ſuStineri,ey **1:3* 
neutrum probart : Cela n'eſt pomt certain; car Pun & Tau- 
tre ſe peut ſouStenir,c5 ne l'un ne [autre ne ſe peut prouner. \ 
RicnarDvs de Mediauilla , & Petrus de Ta- 
rentaſia,qui fur depuis Innocent [TI1. te\moignent 
que de leurtemps onla diſtribuoit ſous les deux el- 
peces; nonſeulementaux Miniſtres de Fautel , mais 
auſſi aux plus norables Paroiffiens, pour la diſcretion 


deſquel$ce danger neſtoit a craindre. 
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Petrus de Palu-, PET Rv Sde Palude dit; Qu'en quelques Epliſes 
de n 4. Sement*gela fe failojta tous deſon temps , parle bon ordre' 
OR qu'on donnoit de ne reſpandre point. Item ; 4 faut, 
dit-il , qil y air donble matiere en ce ſacrement , viande 
&>breunage ; parce que Peffett au ſ[acrement doit eFtre par- 
Dit.wtr  faitement repreſente par la figure:Or Ieffeft du ſacrement, 
e/# la parfaite refettion de Pame, ce, - _ | | 
TONER een CASSANDER , ex Gulielmo de «AMonte-landune; - 
q.t. CNTR Oui recipit corpus Christt totam 'veritatem recipet ; fed 
non torum ſacramentum: 5 1deo multes un locis communt- 
catur pane & vino, i. toto ſacraments, Qui regoit le corps 
de Chriſt ,regoit toute la wverite ; mats nonle ſacrement en- 
.zier : & pource en beaucoup d'endroits oncommunique at 
| pain  auvm, Ceſta dire, au ſacrement entier, Fc, 
| BonavAaNTvRE, Cordelier celebre entreles 
Pigeon. = Scholaſtiques z e-£# Sacrement dewx choſes ſont a con- 
Fm fiacrer ,lefficace , & la ſignifrauce': & porertant , eftre te 
la perfeftion ,ou integrite du ſacrement-; eſt dit en deux 
fortes : Ouſclon Peſficace ; & de cette fagon chaſque par- 
tieeſt le rout : On quant ala ſynifiance ; & en cette fo 
les deux esþeces ſont de la perfetHon., on mitegrite de ce (a 
crement ; parce que ce ſacrement neſt ſuffiſamment en 
Prone dicelles ; mats en toutes les deux. Item; Des deux 
ſignes reſulte un parfast ſacrement ; de [integrite duquel 
la raiſon disþoſitine vient de la nature: parce que ni le pain, 
ni le vin ,chaſcun a part , ne refont & ne nourrifſent pas 
Fhomme ; mais bien tous deux enſemble. Completine lara 
ſon vient auſſi de Pinftitution dinine , laquelle a ordonne 
ces deux ſignes , pour repreſenter une parfaite nourriture. 
.Ern'en patle jamais autrement. * 
: TANT ya, quencor en ces derniers fiecles,on ne 
Seſtoit point aduiſede nier , que la communion ſous 
-les deux eſpeces, fuſt de VInſtitution de Chriſt ;ou 
-de YObſeruation de Pancienne Egliſe : ou de donner 
Liven.in 1.04 autre cauſe duRetranchement du calice ; que le dan- 
C:rmb.c.rt. & ger de reſpandre; Car Lyranus dit clairernent, ex* 


4 
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pliquant le paſſage de la premiere aux Corinthiens ; Prouer.g.ſup. 
11 ſe parle ict des deux eSþeces ; parce queen la primitine -- nt RY 
; Eplile on les bailloit aux fideles : mars pour le danger de ſcuivobs, 
veiþandre, on ne. baille autourd' hui aux Laics , que Peſpece 

dupain, Ex long temps apres lui , Dionyſus Carthu- Dioy/ in r. ad 
.fianus ,appelle le Docteur Exſtariq , dit ſur le mel- agg ey 
-me-paſſage ; En laprimitine Egliſe on bailloit be ſacre- die cng Domi- 
-ment ſous les deux efþeces, @ tous les fideles: depuss, PEgliſe * 

K& defends, de dritribuer FeSpece du vin , an penple, propter 

periculuan effuſions. | | 
;, OR $0 MME $-nous venus maintenant 2 la-nota- 

ble Oppoſition: que firent lean Hus & Hieroſme de 
Prague, a cet abus; cnuiron Van du Seigneur 1400, Du Concile de 
Au meſme temps,dis-ic, que le Retranchement du DR £400. 
\.calice gaignoiten-la Chreſtiente , par les monopoles 

du Clerge, d'vne Eglile en Vautre. Et eſt anoter , que 

ce lean Hus, comme recite le Pape Pie II. en fon hi- 

{toire de Boeme, eſtoitvn perionnage lingua potens, _— Syluius 
& mundtoris vite opintone claris ; puiſſant en eloquence, = 7 FR 
& en reputation de ſaintte vic : & en outre, qui auoit 

vocation pour enſeigner. Car outre ce quileſtoit le 

Principal du College erigea Prague par le Roi 
Vvenceſlaus, 3 Vimitation de celui de Paris; Il eſtoit 
.eſleu pour preſcher la Parole de Dieu, en langue vul- 
-gaire,en TIEglile quiils appellent de Bethlehem a 
Pra uc. Cetrui-ci donc commence a preſcher con- _ 
tre C abus de 'Eglite Romaine ; & nommement 
contre la Profanation de la ſain&e Cene, & le Re- 
tranchement du calice contre FInſtitution de Chriſt, 
& PObſcruation de Pancienne Eglile : & eſt affiſte en 
cette entrepriſe, de Hieroſme de Prague, & ſuiuide 
pluſieurs. Mais au lieu que PEgliſe Romaine euſt deu 
reprendre 1a deflus ,les vieux erremens ; & ſe repen- 
tir, & corriger ſur les originaux , ſurles ſaines Ef- 
critures ; Elle conuoque ,a Vinſtance de PEmpereyr 


Sigiſmond, vn Concilea Conſtance; y appelle ſous 
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bonne foi, Tean Hus & Hierofme de Prague : & 
contre la foi 10 HAD Imperiale, que Papale; 
les aiant pluſtoſt condamn«cz , qu'ouis ; I'vn ſur le. 
champ, [autre apres vne longue priſan,; les fait tous 
deux bruſler vifs ; laiffant F. . vn Arreſt pourla 
polterice 3 De ne tenir la foi aux pretendus hereti- 
ques : afin que de 1a enauant, toute eſperance fuſt 
coupee de pouuoir reformer VEglite ; ou reunirles 
pretendus ſchiſmes par Concile. De leur Martyre 
nous n'wvons 2en croire que le Pape Pie, ou ton Se- 
cretaire Pogge , qui cux-meſmes font le procez au 
Concile : Pertulerunt , dit-il , ambo conffant: anmone- 
cem; & quaſi ad epilas inuuati, ad incendium propera- 
runt, nullam emuttentes vocem que miſert anim1 poſſet fa- 
Cere indicium. Ubi ardere ceperunt , hymnum cecmert, 
quem vix flamma & fragor ignts intercipere potuit, Nemo 
Philoſophorum tam forts animo mortem pertulu , quam 
5H incendium. Poggins Florentinus, etatis noftre nobilis 
ſeriptor , de morte Hieronymi ad' Nicolaum Nicol. con- 
cinem ſunm ,elegantem ſcripſit epiftolam, 5c. Tous denx 
ſouffrirent la mort de grand courage ; & allerent gaiement 
au feu , comme conne7 a vn feitm; ſans tetter wne ſenle 
w9ix qui donnaſt indice de cur trifte. C ommengans & |. 
bruſler , ils chanterent un hymne , qu'a peine la flamme & 


le brugt du feupeurent empeſcher d'eftre out. [amais Phi- 


loſophe ne recent la mort ſi conftamment , que ceux-cile 
fen. Pogge Florentin , illuStre eſcriuain de noFtre aage ,a 
.eſcrit vne belle epiftre a I ycolo I icolat , de lamort de 
Hieroſme , &c. Et quant a ce Pogge; allegue parle 
Pape PieT1.lequel eſtoit Secretairedu Concile, el 


Poggius inepiſt. criuant a Leonard Arctin ; ſon epiſtre meriteroit d'e- 


ad Leonardum 


eAretmaums* 


ſtre leve ſur le lieu, ou deeſtre ici rapportce au long. 


Faſciculu re- 1 weſt pas crotable ,dit-il , comme /e defendant bien par 


rY177 experen 
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argumens ; comme | {e ſeruoit bien && des Eſcritures , & 
des Dofteurs, ec. Tamas il ne prononga mot indione a'vn 
homme de bien. $'il croioit, comme il parloit ; tant Sen fant 


'ET Ds $£s Parris. I7I- 

quil y euſt en Ini infte cauſe de mort , que non pasſcule- 

ment tant ſort peu dequoi soffenſer. Chaſcun le regretroit, 

chaſcun le vouloit ſauner : mazs 11 deſiroi mourir pluStoſt "My 

que ſe retrafter.. famars Caton ; 1amass Scenola, tamais ' [HE 

Storque na ſouffert perte d'un membre,comme lui de la vie; | 

walla a la mort, comme lui au feu. « Hats cect, dit-il , me- W1! 

Titerozt bien plus long diſcours , &c. | Wi} 

-'Ls ConciLtneantmoins, s'endurciſſant con- __ 

tre I'eſperon;'d'vne couſtume, introduite par ſout- 

France , fit vne loi: &au lieu de reſtablirla Commu- 

|  nijon, excommunia tous ceux qui en ferojet inſtance. 

'| 'Tesmotsexprez ſont; (iuge vn chaſcun filEfprit de 

Chriſt,ou de PAntechriſt parloit en ce Concile) Com- 

me nou4 [010ns certiore7, quen pluſieurs Eghſes on conti= = 

mea adminifrer le ſarrement , ſous les deux efeces aux 

-Laves 5, N ous diſons'& declarons , quencor gf ber ODE it 

Chriſt, apres auozr ſoupe, inftztua & admini$tra a ſes dis ® ye 1 li. 
| | 
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ſeiples , ce venerable ſacrement , ſous les deux eSpeces : &+ 
que depuis il ait efterecen a conficientibus , par ceux quile 
font , 1, par les PreFtves., ſous les deux ; & par les Laics, | bh 
ſores celle du pain ſeulement : Ce nonob$tant , 1a lovable au- ['f 
thorite des ſaints Canons ; & la cou5tume appronuce de | l 
'' Tegliſe, aobſerne & obſerue, que pour euiter certains dan- 
 "gers 3 ſcandales, ce ſacrement ſera ſeulement disÞense ſous | 
| one cſpece. Er par-ainf1, voila les Canons oppoſez a f 
FInſticution de Chriſt, Canon & reigle ynique des ſa- | 
| cremens:VEgliſe de ce temps, oppolte alaprimitiue; | 
| patron toutefois, auquel proprementelle ſe doit con- 
| figurer en tous fiecles. Erpourtant adiouſte-il ; Nows 
| Commandaons , ſons peine dexcommunication , que nul 
PreFtre ne communique le peuple , ſous les deux eſpeces de 
- pain devin, Contre ce qu'il auoit reſerue aPEgliſe, 
&auxPaſteurs; de iuger dela diſcretion de ceux aul(- 
-quels ils auroienta Padminiſtrer; ainſi que nous a- 
'uons veuen Thomas Vvaldenfis, quieſcriuoit ence 
meſme temps. Or c'eſt de ce temps , que noſtre Mai- 
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{tre Gerſon fitle traicte contre Fhereſie dela Coms 

munion ſous les deux eſpeces ; condainnant parl} 

dherefic , & leſus Chriſt, Fautheur du lacrement, 

& toute 'Egliſe primitiue ; & fut price de ce fairepar 

les Peres du Concile , deux ans apres ce Decret pour 

k iuſtifier & confirmer au mieux qu'il pourroit. Ce 

qu'il fit au pluſtoft qu'il peut, parce que toute la 

Chreſtiente auoirt eſte icandalilee de ces preſom- 

ptueuſes clauſes; Zicer Chriftus abrer inftitucrit; Licet 

primitina Eccleſia aliter obſeruauit ; Encor que Chri 

Fat autrement iniue'; Encor que I Egliſe primatine 

| Pait autrement obſerue , cc. er dece N nokia 

Lesinepres 127 les uit: & en outre , peu edifice des raiſons y alle- 

Cen. Interrogo gUCes par ceS bons Peres. Er ce ſont celles qui cnſui- 

ws BORON ucnt. La premiere ; Oro liquenr ſepent reſpanare. 

S. Auguſtin dit, qu'auſſ1 peut romber le pain: Eftil 

toutefois d'aduis, de le retrancher du ſacrement? En 

ſecondlicu; 'Q#on ne lepeut porter ſans danger, Auſh | 

neſt-il pas inſtitue pour le porter: Et VEgliſe qui Va 

porte aux malades, ne ſe met pas en peine de cet in- | 
conuenient, Pour le roiemm gy eut geler Phymer, 

qu'il ſe peut corrompre Pete. Aufli faiſoit-il pendant 

1209, ans. & toutefois nous ne yoions point es An- | 

ciens , ces queſtions, Quid fs aceſcat ? quid fs congele= | 

ſcat ? aut computreſcat ? ec. Pour le quatrieme ; Ori 

pent faire mal au caur , apres que tant de gens yont bu. 

Mais en la primitive Eglife communiquoit-on pas 

encor , & plus ſouuent, & en plus grand multitude? 

Encinquieme lieu Q#7 quelques pars le vin ſe recounte 

ou cherement ,ou difficilement. Etlararite ou cherte,y | 

eſtoit ou plus grande, ou de meſme, Pourle fixieme; ? 

Que celaeſtant , les Laics toucheroient le calice. Ou leur 

 eſt-i] defendu de le toucher, puis qu'il leur eſt com- 

mande de le prendre?Pour le ſeptieme; Que quelques- 

ns ont Ia bark trop logue;qu'autres ſont paralytques,6 

' Cobieneſtoit-il plus tolerable,d'oſter la barbe,quele } 
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calice?deſuppleer a VimperfeCtis des paralytiques, 
quede tronquer la perfection du ſacrement ? Er qui 
ne voit que toutes ces raiſons ſont nees de la Tranſ- 

fubſtantiation,incognue a toute Egliſe auparauant? | 

- Pour le huictieme ; Que la dignite des Preftres && des 
Laics ſeroit par ce mozen pareille, On ont-ils iamais leu, 
que noſtre Seigneur & ſes Apoſtres aient fait diſtin- 
Rion au ſacrement?Pour le neufuteme; On efrmera, 
quele ſacrement gift plus 4 le prendre , qua le conſacrer; 
lerecenoir , quta le voir © & par-ainſi du ſacrifice ow 
du\,nous reuenons an ſacrement . Quien peut douter, 

quand le Seigneur a'dit ; Prenez, manger, benuez,0 Cc. 
Er pour le dixieme; Chaſc#n mgera, fi on la reftitue au 

uple , quelle aura'done touſionrs eFle neceſſaire, Quelle 
plus violente neceffite aux diſciples de Chriſt, que la 
volonte de leur maiſtre ? En fin ; Qze FEgliſe R omas- 
ne donc aura faillt es ſacremens, le Concile de ConFtance 
en la fo , & es mernrs: dont Senſuiura vn meSÞþres delle, 
on chiſme conſequemment en la ChreFtiente*Or ici eſt le 
ptivcipal grief: & ceſt pour ce poinCt d'honneur, 
qu'on ſe debat rant. Etcombicn euſt-il mieux vallu, 
pleurer fa faute, au chant du Coq? Er voions-nous 
pas comme Dieu a maudit ces raiſons d'Eſtat,& non 
dEglite ? quand pour eſchapper ce pretendu ſchiſ- 
me, ils fe ſont rendus abominables a la pluſpart de la 

Chreſtienre ? Or noſtre Maiſtre Gerſon, {candaliſe 

hii-meſme de cette clauſe de NVonob#art, ſe tourmene« 

te pour en trouuer dautres, auſh blaſphematoires, 

"quecelles de ces bons Peres eſtoient ridicules; m 
le calice reſt point de droift diuin, ni de la neceſſite du ſa- 

crement: Quil neſt ordonne qu'aux Apoitres; & en eux, 

aux Preftres; Qu'il ne Len faut pas tant tenir a [Eſcritu- 
re,quala Tradition de PEgliſe,1. comme ditle Cardi- 
nal Cuſan, enla2. epiſtre aux Boemiens; Que PIn$ti- 

tution de [ Eſcriture ſe change en temps , & Saccommode a 
Ia ceremonie qui a cours en Egliſe ; [ecundum currentem 
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ritum Eccleſie. Mais la plus forte eſt, & aufſi auoit-el: 
le eſte ja prattiquee ſur lelicu ; Queen ce fait , vtex- 


dumeſt, dit-il,brachio ſeculari contra refragantes , Il faut 


defÞloter le bras ſeculier, la perſecution contre ceux quiny 
woudront obeir z1ans S'amuler A diſputer : & quelEm- 
pereur doit eſtre exhorte ay mettre la main bon 
elcient. x | 

Ox NEST-IL 2 croire, pour ofter le ſang de 
Chriſt aux fideles , combien il ſe reſpand de {ang 
Chreſticn en Boeme, Morauie, & autres prouinces 


Le Pape vouloit eftre obei, a quelque prix que ce - 


fuſt; le peuple, pour retenir ce gage precicux du; 

deleſus Chriſt, Sabandonnantau {a & au ſang. Fo 
fin, les affaires de la Chreſtiente preſſans du cofte 
du Turc,, quelques vingt ans apres, le' Concile de 


Baſle fut tenu: oule Pape, qui allonge & accourcit 
ſes ordonnances, alameſurede ſes atfaires; enor-. 


donna tout autrement. Les fideles, dit-il, ſo:t Laics, ſoit 
Clercs , ne-ſont pas tenzs par le commandement du Set- 
gneur, de receuotr le S. ſaerement de [ Euchari#tie, ſous les 
deux eSþeces: mats FEgliſe , regie par FE ſprit de verite, 
Aoit ordonner , comment les communiquans, & non les cot 
ſacrans, le doiuet receuoir; ſelon qu'il lui ſemble expedient, 
pour la renerence deuea ce ſacrement.'Soit donc quon 
communique ſous wne efece , ou ſous les deux , ſelonlor- 
donnance & obſeruation de I Eghiſe;il profite a ſalut a ceux 
qui y communiquent dignement , Notez, que pour ſau- 
uer Phonneur du Coucile de Conſtance, il yeut que 
cela depende, non.de I Inſtitution de Chriſt, mais de 
lacouſtume de PEgliſe. Item, qu'il rend indifferant 
au ſacrement,.ce qui lui eſt efſentiel : Encor veur-il 
que les Boemiens,non ſculement lui en ſcachent gre; 
-mais $'obligent, en leur vendantle ſang de Chrilt ;3 
ſedepartir de tous les autres griefs, propoſez contre 
IEgliſe Romaine; ſpecialement contre la primaute 
& tyrannie du Pape. $4, dit-il, les Boemes perſcuerent 
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 & demander cette Communion,&+ en font m$tance par une 


- 


 Legationexpreſſe ; le $. Concile donnera liberte aux Pre- 
s de e Horanie & de Boeme , de communiquer leurs 


| Paroiſſiens ſous les deux efpeces, Mais moiennant , dit Naucler. Gengs 


Nauclerus ; Q#'en toutes autres choſes, firs & excepre la 
ſeule Communion ſous les deux efpeces , ls ſe conforment 4 
ha for or donnances , & ceremonies de PEgliſe R omaine. 


Pourquoi tant de. guerres, tant de ſang reſpandu; 


- pourrevenir enfin ace'Decrer? Iuge ici vn chaſch, fi 
Ceſt pas a bon drojit, qu'Albertus Pighius, Ivnde 
nos grands Aduerfaires, adit, parlant de ces deux 


Conciles ; Quiils ont decrete contre laloi de Naru- 759% 


re; contre les manifeſtes Eſcritures ; contre Pautho- 
* ritede FAntiquite zcontre la foi Catholique de 'E- 
life. Comme auſſi les Thomiſtes tiennent, quele 
Concile de Baſle fur mal.conuoque ; & doit eſtre te- 
nu pour nul. Encor apres ces deux Conciles, ne ſont 
leurs DoReurs bien afſeurez en leurs deciſions: Tant 
elt difficile au menſonge, d'eſchapper des priles de 
Verite ! Car Gabriel Biel dir que , Les Pre#tres ſone 
plus dignes,que tous les Saintts Laics, que la Vierge Ma- 
re meſmes : parce qutils communtquent ſous les deux eſpe- 
ces, Et pourtant, le facrement ſous I'vne , nonobſtant 
leur Concomitance, eſt plus excellent que ſous les 
deux. Et ailleurs tranche rout outre ; Q's ne ſuffiſt 
point d'auoir la grace de Communion , par la priſe du corps, 
| gut eſt ſignifiee par element du pain ; ſi nous n'auons la 
grace ae redempreon, par le ſang , ſienifice par Pelement du 
vin: autrement , dit-il ,le ſacrement eſt umperfettum alt- 
'\mentum ; C'eſt une imparfaite nourriture. 
Er F1N, ſommes-nous venus iuſques au Conci- 
lede Trente : Auquel, commeil appert par la teneur 
Gicelui, fur requis par pluſieurs grands Princes & E- 
| Rats dela Chreſtiente, de rendre le calice au peuple, 
| Cequfutmisendeliberation:& y paſſerent tout I'e- 
ſede Van 62. en grandes altercations ; les yns tenans 


Trenmte , Sel. 6. 
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C-ſult. Caf2d. pour la prohibition, ordonnee au Concile de Cons, 
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ro _>_ we he ſtance, ſous la moderation des durs termes, dont ils 
i #4 e e- - - 
(ie. Edit Calo. auoient eſte admonneſtez par Gerlon; les autres 


264 64. 


pour la conceſſion, faire au Concile de Baſle, fous 


certaines conditions : Moiennant leſquelles ; Talis 
conceſſio fieret ſine detrimento & 1mminutione plenarie 
zeftatis Eccleſie R omane ; Cette conceſſion ſe fiſt Hem 
dommage & diminution de la plame puiſſance de I Eghiſe 
R omaie. Mais, multzs vitro carrog, verbs , prenans yn 
chemin metoien; Ils y axdonnett:Que 70: conficien- 
tes, t. proprement ceux qui ne font pas le ſacrement mah: 
recoment ſeulement,tant Pre$tres, que Laics, ne ſont point 
zenus, par I Inflitutzon de Chris, de prendre les denxeſje- 


' ces. Enquoi, ils r'eſtendentlepriuilege des Preftres, _ 


que , quo 4d attum conficiendi ; Tuſquesa Vatte de conſa- 
crer . Or quelle plus. grande neceflice demandons- 


nous en IEgliſe, que le commandement de Dieu?: - 


Declarent , Qw'ila cite touſiours en la purſſance de FE 
gliſe, de diſpenſer des ſacremens , ſelon qu'elle iuge pour le 
mieux ; ſaltacorum ſubHtantia , en gardant la ſub5tance 


d'iceux . Or d'ou enapprendrons-nous la ſubſtance, . 


quedePInſtiturionde Chrift 2 Et neantmoinscon- 
cluent; Que PEgliſe a tres-bien ordonne la Communion 
ſous vne eFpece ſeule : comme files deux w'eſtoient de 
la ſubſtance du ſacrement. Or qu'y a-il toutefoisde- 
plus ſubſtanriel au facrement, que ce quile fait {a- 
crement, i, les fignes inſticuez de Chriſt ? Er d'abon- 
dant; Que puts que Jeſus Chriſt eſt tout ſous Pune des 
deux esþeces, quul weſt beſoin d'en predre que Pone:& que 
ceux qui la prenent ſeule, ne ſont defrandez. ponr cela, ae 
choſe neceſſarre a ſalut. Qui doute que cette Theologie 
nefuſt cognue de la primitiue Egliſe ; Que Chriiten 
quelque lieu qu'il ſoit, y es tout entier ? Et toutefois, qui 
jamaisy fur fi hardi, d'en tirer vne concluſion dire- 
Kement contraire 3 [[nſtitution exprefle ? Et cſt-il 
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qu ſe pevt faire par moms , ne ſe doit point fare par plas, 


&ec.Ecfi ccla alteu, qui ne prendra pretexte de rejer- 


ter tous les facremens? Veu qu'il eſt dit, @»& 7eſ7 Epheſ'z 


Chri/t par foi habite en nos cenrs : Que noms ſomme fats 1, 


parricipans de Chriſt par foigen ſa Tarole : Qu';l demen- Gar -3; 


_ re aux croians , & les crowans en lui : Que nous le vefons 
au Bapreſme ,'&%. Car quine pourra conclurre de la; 
+Le Bapteſme ſuffit, quoai-ic affaire dela ſaincte Ce 
ne? La Parole fuffic, quai-ie befoin des facremens? 
Siceneſt que nous rendions cetre reverence Chre- 
ſtiecane 2 VInſtitution de Chriſt ; de borner toutes 
: hos concluſions dans les rermes dicelle. Cependant 
anathemartiſe tons ceux qui tiennent, que 1a Com- 
munion ſous les Yeurx efpeces, eſtneteflaire; ou 2 rai- 
foh de falut; ou i raiſon du commandement de Dieu: 
Tous ceux 'auffi qui dient, que pour raifons moins 
que {i ſanires, e calice ait eſte ofte ax Laics. Et 
nF le regard de laptiere faite par les Princes, de le 
eur rendre, 8&2 leurs ſubiects ; remettent au Pape 
feul a en determiner ; ſur les divers aduis des Euef- 
ques : & en rout cas, lui enuoiEt certaines conditions 
& capitularions,auſquelles il eſt admoneſte &'aſtrein- - 
dre ceux', auſquels il ſera rendu ; leſquelles ne ſont 
- Inſerees aux Decrers du Concile,mais furent lors re= 
tenues 7n mente Curie; & depuis ont eſte communi- 
queesaux ſuſdits Princes, Sgauoir 
EN PREMIER lieu; Que cenx quivondront com 
muniquer ſous les deux efeces, proteHteront,qu'ils conniens 
nent de cur & de bouche , en tout ce qui eſt receu en Þ Ex 
gliſe R omaine ; rant au fait de ce ſacrement , que de tous 
bes autres;tant en la foi, ques ceremonies; & regoinent reli 
gieuſement tous les decrets du Concile , tant publiez, ,qu'a 
publier . Combien derreurs ils pretendent gaigner 
par la conceſſion d'vne choſe deue ? 
|  Povk Lt ſecond; Que les Paitenrs & Preſcheurs 
ales nations auſquelles Fuſage du calice ſera concede,croient 
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& enſeignent, que la couftume de communiquer ſous Fon, : 


#'eſt point contre Þ InfIitution dinine ; ains lotiable , o di- 
gne deftre obſernee comme vne lot; ſi PEgliſe nordonne 
autrement:Q ug ceux qui enſeignent ,ou crotent autrement, 


ſont heretiques : Et quils ne bailleront les deux efpeces, 


quia cenx qui le croiront + confeſſeront ainſi. Or , 11 Ceſt 


pour gaccommoder ſeulement a Pinfirmire du pey-*. 


ple,qu'ils le lui concedent; _ gehenne donceſt- 


ce ici, dextorquer cette profeſſion de lui, contraire} 


ſon infirmire le lui preſenter de la main gauche, & 
le lui arracher de la droicte ? TY | 

E T povR Lk troifieme ; Qw'ils promettront de ve- 
copnorFtre le Pape, comme legitime Paiteur & Eueſque de 
PEgli{e Vninerſelle ; & de Ini rendre , comme enfans obeiſ= 

ſans , toute renerence de franc & loial ceeur . Qui croira 
gue les Apoſtres; que S, Pierre, premier que decon- 

entir les ſacremens aux fideles, tirafſent ce ferment, 
& cet hommage .d'cux ? Er qui ne. voit.donc yquiils 
vendentle ſang de Chriſt, aux peuples.? ce ſang que 
noſtre Seigneur a eſpandu fi liberalement pour eux? 
le leur font achetter, auprix de la ſeruitude de leury 
ames? mais qui pis elt, de VEgliſe ; de la Verite 
melſmes? 

OK PARCE que ces conditions ſemblerent du- 
res & tyranniques a ces Princes & Eſtats ; les choſes 
en ſont demeurees par tout &s termes du Concile. Et 
ne faut plus $esbahir f Luther diſoit; Quand le Pape 
Faccorderoit , qu'il faudroit bien aduiſer a le recenoir, 
Aſcauoir,parce que pour ofter vn abus,il auroit lans 
doure intention deles eſtablir tous, Tant y a, quede 
toutes les Egliſes Chreſticnnes, Grecques, Ruſhen- 
nes, Syriennes, Armenicnnes, Abyflines, &c. IIn'y 
ena vne ſeule, oi la Communion ſous les deux eſpe- 
ces ne ſoit demeuree ; oula Communion ſous Pune, 
ne ſoit condamnee. Er c'eſt pourquo! ils ont voulu 


tant de mal aux Liturgiques de Cailander, bien que 
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deleur profeflion: ordonnansenleur Index Expur- tndex Expurg, 
grein ence ljure,dis-ie, ou ils font regiſtre de rous ?-35 


es paſſages qu'ils yeulenc eſtre raiez & retranchez 
en!'Impreſſion des bons liures de ce fiecle ; que, De- 
leantur apud Caſſandrum,gue de vtraque ſþeciegcc. Que 
gout ce quia dit Caſſander en ſes liures de 1a Communion 
ſous les denx eSÞeces, en ſoit raie & retranche. Orie de- 
mande, par quel priuilege le Pape Seſt peu vendi- 
uer a lui ſeul, cette puiſfance; h cen'eſt par celuide 
omme de peche, du Fils de perdition, qui eſt en- 


regiltre ef la 2. aux Theſlaloniciens; Q71Foppoſe &+ 2-Aux Treſſel. 
Seſlene contre tout ce qui eſt nomme Dieu: ou qu'on adore, © ** 


3uſques a efire aſſis comme Dien , au temple de Dieu , [6 
preſentant comme 5'il eftoit Dien, (5c. | 


CHAP. X11. 


Oz il eft refpondu aux pretenduts raiſons des Aduerſaires: tant 
per Fefcriture ſaintie, que par les Peres. 


) ner.les-raiſons qu'ils pretendent 
? d'ynfihardichangement: encor, 
qu'alleguer raiſon contre Vinſti= 
eution de Chriſt, ſoit propre- 
ment, ce que dirt le Comiquez 
cum ratione inſanire , Et premie- 

- rement ils inferent, que le calice 
neſt point neceſſaire au ſacrement : Parce, dient-ils, 
que les facremens du Vicil Teſtamer, qui figuroient 
cettui-ci,n'ont point de breuuage; comme la manne, 


4M, _ 


Pagneau Paſchal, &c. Certes ces ſacremens eſtoient 


figures de cettui-ci;la manne,du vrai pain,quideuoit 
deſcendre du Ciel ; Pagneau , du vrai Agneau qui de- 
uoir porter les pechez du monde; enla Communion 
duquel nous ſommes ſauuez. Mais, que peut cet ar- 
gument; tire d'yne figure , contre Vexpreſle Parole de 

 _Mj 
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Chriſt ? Et fi donc le Bapteſme a ſuccede a la Cir- 


-concifion; & enla Circonciſion on coupe, mais on 


ne laue point: Senſuiura-il, qu'il faille couper au Ba- 
pteſine , puis qu'op coupe enla Circoncifſion ? oil 
qu'il n'y faille point de lauement, puis qu*en la Cir- 
concifion on ne laue point? Au contraire S.Paul par- 
lant des ſacremens de Fancienne Loi, dela Mer, de 
la Nuce,&c. Nos peres, dit-il,ont 2014s efte baptiſcz.on 
la nuee ,& en la mer ; ont tous manze d une meſme viat- 
de ſprituelle ; ont tous ben d'on meſme breuuage ſpirt- 
zuel, cc. Erde ce paſſage, quelques Anciensontti- 
rela Communion ſous les deux eſpeces . Mais, que 
diront-ils de Melchiſedec , quiils veulent-auojir re- 
preſente au pain & aw vin, le factefment"'de VEu- 
chariſtie , quand nous voions qu'il les diſtribue a 

Abraham & aux' fiens?-a ſes \ſeruiteurs , & 2 ſes 

ſoldars? | | 

IL EST DIT; BenuueJ-en tors. Tous, dient-ils,ceft 

a dire, tous les ApoStres.: & pource il ne tire conſequence 

porr les autres fideles. Ces gens parlenttant-deFAn- 
tiquite : quien veulent-ils pour interprete ? S. Paul, 

Or 71baill#, dir-il, a ſEpliſe. ce que axecen. Il baille2 
FEglite de Corinthe, fs deux eſpeces: 1lles auoit 
done receues, pour elle / Er de fair, Eyranus dit 
ſur ce pallage ; C'eſt parce quien la primitine Egliſe les 
fideles commaniquoient ſons les den efpeces, En croient- 
its la primicine Egliſe ; les Anciens DoCteurs ? Nous 
ne pouugns mieux iuger.de Jeur interpretation; que 
par leur pratique, 'que 'nous auons veue , par la 
condamnation metmes de ceux qui'gabſtenoient 
de Pyne dexeſpeces ., Veulent-ils les Conciles ? Ce- 
lui d& Conſtance, regi, dient-ils, par le Saint Elprit, 
Pronorice tout haut ; | Encor que Zeſt Chrif? art mit 
me be ſacrement ſous les deux eFþeces , a ſes diſciples : En- 

cor que la primitiue. E = Pait ainſi di8tribue aux fide- 


les, ec. Bricf,, oii-lefus Chriſt a parle aux Apoltres 


ET ps sEs ParrTIEs, 18x 


ſeuls; ou bien en leurs perſonnes ; ſoit a tous les fide. 
les, ſoit aux Preltres ſcu!ement. Aux Apoſtres feuls, 
ne ſe peut dire: car il eſt e{crit ; Fazres cect en memorre 
de mot; eAnnoncez, la mort du Seignenr , iſques a ce 
quil vienne . Aux Preſtres feuls , ſous le nom des A- 
poltres; quelle apparence? Carles Apoſtres en cet- 
te ation, non erant conficrentes, ſed ſumentes; 71s ne 
tenoieut pas lieu de PreStres, mats de fideles;, de Pa- 
ſteurs, mais douailles, Erale prendre donc ala ri- 
gueur ; Iefus Chriſt aiant parle a ceux quits appel- 
lent non confictentes; &Aa iceux commande de pren- 
drele calice; Senſuiuroic, que le commandement 
de Dicu leur impoſeroit neceffite de communiquer 
ſous les deux eſpeces. Ce quieſt direftement con- 
trairea Particle du Concile de Trente ,-qui dit ; Cle- 
Ticos non conficientes , non obligari ad vtramque ſpeciem, 
&c: Que les Clercs meſmes ne conſacrans point , ne ſont 
pornt obligez. aux deux eſpeces. Reite donc , que ce loit 
en qualite de fideles, repreſentans le peuple Chre- 
ſtien; aſcauoir , que leſus Chriſt, comme le pere de 
ha famille, & Maiſtre-Paſteur de PEgliſe , ait diſpen- 
{e PEuchariſtie a ſes diſciples; Pait inſtituce pour 
- ceux qui croiotent a leur parole, i. a la fienne; & 

leur ait ordonne de leur diſtribuer, chaſcun en 

ſon endroit, ce qu'ils auoient receu de ſes mains, 

Erde fait, Gerardus Lorichius , quoi que grand pa- 


tron de la Tranſſubſtantiation , & de la Meſle, a hon- g,,,,,, r..- 
tede cet eſchappatoire , ences mots: /ly a, dit-il, de chus in 1th. de 
pravuata Miſſz 


abrogandz. 
tarder la R eformation de I Egliſe , en tontes ſortes. Icenx, , 


faux Catholiques , qui ne font point de conſcience , de re- 


afin que Pautre eSpece ne ſoit rendue aux Laics , weſpar- 

gnent aucuns blaſphemes ; car ils atent , que Teſus Chriſt 

dit aux eApoitres ſeulement ; BenueJ-en tous: & ne con- 

frderent pas les mots propre du Canon ; Prenex., mMangeZ= 

en tous. Qu'ils nous diſent donc, te les en prie , (i ces mots 

auſſi # adreſſent aux ſeuls ApoZtres, Et par arnſ7, i fau- 
her 
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droit que les Laics SabFtinſent auſſi du pain.Ce qui ſerojt 
wne hereſie , & vn blaſpheme petilent &> execrable, Or 
faut done conclure, dit-il , que Pune & Fautre parole &ad- 
dreſſe a toute FEgliſe. | 

IL EST DIT; Faites ceci en memoire de moi, Oui, 
diſent-ils ; mais ceft ſeulement apres auoir diſtribue 
le pain: & pourtant ce commandement n'oblige 
point les Paſteurs a diſtribuer la coupe. Et certes th. 
uangeliſte monſtre aſſez par ces mors quiſuiuent; 
Semblablement auſſi leur bailla la coupe, &c. fi ces mots, 
Faites cect, 5c, ſe rapportent au pain;que par la meſ- 
me analogie, ils ſont entendus pour la coupe. Mais 
en cette difficulte, S. Paul nous refoult: car apres 
qu'il a dit ; Ceci eſt mon corps , quieſt rompu pour vous; 
Faites cect, &c. Il dit conſequemment ; Certe coupe eſt 
la nounelle alliance en mon ſang ; Faites cect , toutes & 
quante: fois que vous en boire7, en memoire de moi. is 
Vous Paſteurs adminiſtrez le pain & le vin; vous 
fadeles receuez-le de leurs mains, ſacremens demon 
corps & de mon ſang; annongans ma mort iuſquesa 
ce que ie vienne, Et c'eſt meſme opinion de Icande 
Louuain, tiree des Anciens. 

Qyvz DIRoNS-n0us, Sils nous yeulent faire 
croire z non ſ{culement que noſtre- Seigneur ne I'a 
point commande; mais meſmes, qu'il a fait le con- 
trajre? S. Luc chap.24. recite,que notre Seigneur a- 
pres ſa ReſurreRtion eſtant a table,en Emays, prit du 
pain ,rendir graces, le rompit, le diſtribua aux deux 
diſciples qu'il auoit rencontrez ; & qualors leurs 


. yeux furent ouuerts, & le recognurent, 8&c. Ils veu- 


lent, que ce futle paindela Cene ; adminiſtree par 
conſequent, ſous vne eſpece a ſes diſciples. Lefilde 
Phiſtoire eſt au contraire: car il a dit deuant; quiils 
auoient long temps chemine, quils approchoient 
dvne bourgade, quele ſoir commengoit, &c. c'eſt 2 
dire, que ceſtoit Fheure de repaiſtre, Et le motde 


* 
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Fraftion at pain, eſt ordinaire aux Hebrieux, en cette 7/a.58.45 
fignification. Mais en ce differant derec hef, qui croi- Lenexs, Tere, 
rons nous ? L'Interprete Syrien dit; 7ls le recognurent, 
comme il rompoit le pain; $. Ambroiſe , TheophylaGte, 
 &autres Anciens;en leurs amples commennaires,n'y 
recognoiſſent rien de ſemblable. Hugo; Le parn, Ceſt 
la Parole de Dieu,qu''l faut que le PaFteur bente,en priat; 
rompegen expoſant; baille aux auditeurs,en preſchant, &c, 
Lyranus ; Le lutvorant rompre , dit-il , auſſi droit, com- 
me Sil euſt en vn coufteau ; ainſi comme il ſouloit anant 
{# paſſion, i. conuerſant auec eux . Erle Cardinal Caje- Cajeran is 
tandemeſmes. Denys le Chartreux ſur ce paſſage; p7nr-c, yn 
1 comme en la Cene ,mais comme on a accouttume de ; 
benir la viande .Etla grand? Poſtille ; Comme il auoit 
eccouttume deuant ſa paſſion , Guillaume Vvideford 
eſcriuant contre Vviclef, paſſe plus outre ; 2 i di Gulie!. Pvidef, 
zexte, dit-il, 14 de la gloſe, ni des anciens Doftenrs, il ne 21178 Foicte , 
ſe peut tirer que la fraftion du pain en S. Luc, fort de pam 7: 
conſacre, Et Alphonſus de Caſtro ren veur rien defi- . x1:h0.d: Cairo 
nir. Etde fait, les Conciles deConſtance, de Baſle, +5: . 
& de Trente, n'ontoſe alleguer ce paſlage ; lc laifſans 
aux plus impudens Aduocats de leurs erreurs , pour 
le faire valoir ce quiils pourront. Car quant a ce 
__ alleguent,, que S. Auguſtin appelle cette Fra- is de com 
ion, ſacramentum pans; Ils ſcauent qu'il ne ſui 2/4 Ex4g-4-35 
eſt iamais venu en cſpric, den tirer le ſacrement , 
ſous vne eſpece: ___ ſon Egliſe au contraire, il 
Pa toufiours adminiſtre ſous les deux : Que c'eſt en 
allegoriſant ſur ce paſſage ; & que ſenſi allegoricus, 
comme ilsdient , 20 eſt argumentatiuus ; Que le ſens 
allegoriq ne prouue point : Er que Celt donc en la mef- 
me fagon, qu'il appelle facremens, i. myſteres, ranr 
autres ceremonies, qui ne le ſont point ; comme 
le figne dela Croix ; toutes les obl{eruations du Ba- 
me 3 le pain des catechumenes, &c, Comme 
aufli S, Hilaire appelle /acramentum or4tionss, iermntjy 
M. jj. 
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ſaturitatts, ſitus, lacrymarum.; le Sacrement d'oraiſon, de 
teuſne d aſſouniſſement , de ſoif , de larmes , dincarnation, 
cc. S. Bernard, le lauement des picds, facrement, 
&c. Meſmes S. Auguſtin allegorilant ce paſſage, ex- 
prime les deux elpeces : Celu;zdit-il , qu ne mange 4 * 
ne boit point ſon ingement, cognoiſi Feſtus Chriſt en la fra- 
Aion du pain, En quoi il recognoifloit maniteſtement 
vne finecdoche, i.vne eſpece nommee pour les deux, 
Mais ſon intention eſt plus claire par ces mots; Parce 
gu'ils ont aime ho5fitalite ; 7ls ont cognu en la. fraction du 
pain , celut quttls r'auotent peu en Fexpoſution des Eſcritt- 
res. EtS. Gregoire 2uth ; [ls mettent la table, is preſen- 
zent des pains,C3 recognoiſſent Dieu en la fratlion du pain, 
qu'ils i 2uoent pen eninterpretation des Eſcritures: Puis 
la concluftionde $. Auguſtin uit; 2 xe perſonne ne pen 
fe anoir cognu Chriſt , £4l neſt participant de ſon corps, i, 
dit-il, de [E7life ; ae laquelle P ApoStre recommande Þu- 
nite au ſacrement du pain ,quand i dit ; I ous ſommes 
7045 V1 P41 & vn corps, Erde fait, Lyranus inferg 
neceſlairement de ces mots de S. Auguſtin ; quil 
doiteſtrc entendu, nondu corps naturel de Chriſt ; 
mais du myſtiq, qui eftI'Egliſe. Et leurs DoQteurs 
meſmes en ce temps, ſe trouuent partis ſur ce paſlage 
de S. Luc. Car comme Belarmin confeſle, Ieande 
Louuain veut, qu'il Sentende de PEuchariſtic, & y 
veut accommoder S, Auguſtin : Corncille lanſen au 
contraire, ſe contente que cette fraction ait cſte vne 
figure de PEuchariſtie,& non icelle meſmes. Ce qu'il 
prouue par le paſſage ſuſdit de S. Auguſtin, par Beda, 
TheophylaGte , par Innocent I1I. &c. Mais en fiv, 
quele Theologie ſera-ce ici ; de ruiner par vn paſſa- 
ge douteux ,ce qui eſt fonde ſur pluheurs tous eut- 
dens : par vne hiſtoire de ce qui le paſle en vnc ho- 
ſtellerie;1lInſtitution formelle d'vn ſacrement en Val- 
ſemblee des Apoſtres ? Er que diront-ils a Lyranus, 
quidir que S. Luceſtoit yn de ces pelerins?a Epipha- 


- 


ET-DE SEs PaRTI1Es. 185 


nius,qui dir que c'eftoit Nathanael : $'ils ren veulent 
conclure, que meſmes les perſonnes Ecclefiaſtiques 
dojuent _ retranchees du calice, auſſi bien que 
les Laics ? 

Its PovrsvivenrT; Les Apoſtres meſmes nen 
on pas vie autrement. Appert parles Actes:car il eſt 4#.2.6 20. 
dit, quils communiquoient en la fraction du pain. 
Certes,aucuns des Anciens Ventend de Euchariltie; 
autres , de la focietede vie quieſtoitentreles Apo- 
ſtres; Nul de tous , dela Communion lous vne eſpe- 
ce. Mais Chryſoltome, & tous les Interpretes Grecs, 
xecucillis par Oecumenius, Vinterpretent des ſobres 
repas qu'ils faifoient enſemble: Erla Gloſe ordinaire 
yelt ambigue ; /n frattione panis, dit-elle, 1am utes 
guam ſacri;tant commun, que ſainft. Tant gen taut que 
de ce patlage ils veulent impudemment inferer,com- 
mele Cardinal Hoftus, que SainCt Iacquesen fon E- 
pliſe n'adminiltroit qu*vne eſpece ;encor queS. Paul 
baillaſt les deux. En quoi ils ſont refutez ; & par la 
main daflociation, que ces Apoſtres $'eltoient don- Gataz.r. 
nee, Gal. 1. en vnion de doctrine : & par la Liturgie 
meſmes quiils attribuent a S. Iacques, on il ſe fait di- 
ſtribution des deux. Or c'eſt merucille, que ces gens 
veulent ailleurs tirer la Meſle toute entiere de ce paſ- 
ſage ; comme fi le jour de la Pentecoſte, la premiere 
auoit elte cclebree : & maintenant, ſe contentent 


qu'il leur ſerue pour eſtablir la Communion ſous 
'Prne des eſpeces : Ne confiderans pas cependant, 


qu'il eſt dit, Aces 20. que S. Paul prit du pain,lui qui .4#e :0. 
eſtoit le conſacranr; & quiils le font communiquer 
ſous vae eſpece , i. commettre yn ſacrilege : eſtant 
yne Maxime entreux , Que nul confacrant ne peut 
obmetrre I'vne des efpeces , fans facrilege. Quoi 
donc ? Sctirera-elle mieux du 27. des Ads ? Is a- 28%; 1. 
uoient eſte quatorze iours ſur la mer, ſans manger ; 
S, Paul les exhortea prendre nourriture: pour les y 
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encourager , il prend dupain, il rend graces, ille 

rompt ,il en mange , & eux apres lui. A quoi nous 

porte tout ce diſcours,toutes ces circonſtances,finon 

A vn repas ordinaire?Ce qui eſt repas aux nauigeans; 

ourquoi ſera-il ſacrement 2 S. Paul ? Er comment 

ſ- leur euft-il diſtribue, qui eſtoient Infideles ? Ery'il 
neſtoitque pour lui, n'y eſtoit il donc pas conficeens, 

e. conſacrant? Et pourquoi donc ne communiquoir-il 

que ſous vne eſpece z c'eſt adire pourquoi encor yn 

ſecond facrilege?Si ce n'eſt encor,qu'ils veulent tirer 

de ce paſſage, leur belle Inſtitution, de ne pouuoir 

dire que des Meſles ſciches ſur les vaiſſeaux ? Ets'ls 

dient, qu'ila benit, qu'ila rendu graces ; Qui doute 

que c'eſt ſelon la loiable fagon des Luifs,qui ne pren- 

nent jamais le pain nile vin, ſans cette benediction? 

Benit ſoit le Sexgneur , qui nous donne , 5c. Auſh ditici 

la Gloſe ordinaire ; Sumpſit pane , vt alys efſetexem- 

plo ; 71 prit du pain, pour en mon#trer, dit-clle Pexemple 

aux autres, Et gratias egit ; rendit graces ; [uxta morem 

folitum in comedendo;ſclon la couftume qu'il auoit en man- 

geant : Et cum fregiſſet, ceepit manaucare; Et Paiant rom- 

pu, commenga de manger ; exhortationts verbo , dit-elle, 

& operus exemplo ; en parole dexhortation, & en exemple 

Occur. in Aeunre, cc. Ce que Occumenius dit ; s' atyw aH9ur, 
_ 47 © 9: Et Chryloſtome ; Quiil les perſuada de 
WP” ' manger ,de peur qu'apres i long ieuſne, ils ne mou- 
C2r4.(4jt.is ruſſentde faim: & le Cardinal Caictan meſmes ne a 
m_ point entendu autrement. Ici dont iln'y a rien qui 
touche la Cene: Er de fait, les Conciles fuſdits ne 

Font ole alleguer. 

MarsREsTElegrand mot;Cetera ci; venero, di- 
ſponam; Je diſpoſerai du rete, a ma venue.Nous y auons 
reſpondu ci-deuant : Sous vn Et cetera, ils veulent 
faire paſſer a S. Paul,tout ce qu'ils ont change,adiou- 
fe, retranche a la ſainte Cene : Ils veulent que di- 
ſpoſer && ordonner , ſoit rennerſfer, Ce que tous les An- 


| 


: 
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-ciens ont entendu , comme nous auons ci-deuant 
monſtre, de quelques circonſtances ; Ils le veulent 
eſtendre a la ſubſtance : Ils veulent, en ſomme, qu'en 
yertu de ce mot , tour leur ſoit loifible. Combien 
mieux Durandus de S. Portiano, celui qu'ils appel- 
lent en la Sorbone, le Tres-reſolu DoCteur, traitant 


frine ; quien ce qui eſt des ſacremens , & des ſacramen- 
tanx ; circa ſacramenta & etiam ſacramentalia; mStuue7, 
par feſis Chriſt il i'ya bome quelconque qui y puiſſe rien 
changer: & en telles choſes , Chriſt n/a donne commuſſion 4 
homme quelcoque,non pas au Pape meſmes,ſino de la ſim- 
ple adminifration;encor que pour la ſolenite du mini#tere, 
PEgliſe ait bien peu changer oFter,ou diminuer,c3c. Et ail- 
leurs; La matrere,dit-il,05 Ia forme ſont de la perfettio de 
chaſque ſacremet,z.ul ne peut eftre entier,ſans welles entie= 
res, Or ie leur demande en conſcience; Sile pain &le 
calice font pas la matiere?&ils ne ſont pas [acramenta, 
ne dum ſacramentalia? Et que Senſuit-il donc, finon 


'que tous les hommes, tous les Papes, tous leurs 


Conciles n'y peuuent toucher ?- 

En Fin,ilsrenoncent aux liures Canoniques, 
pour recourir aux Apocryphes ; quittent les hiſtoi- 
res, pour les fables, 11 ſe liſt, dient-ils, en FEuangile 
ſelon les Hebrieux,que noſtre Seigneur apres ſa Re- 
ſurrection,bailla PEuchariſtie 3 Iacques le Iuſte,ſous 


vne eſpece ; en la Legendede SS. Denys, que noſtre Rofſenſic. 


Seigneur ne lui adminiſtra que le pain ſeul. Quelle 
demangeaiſon de retrancher ce facrement veu que 
toutes les ſaintes Eſcritures ailleurs ne leur ſuffiſent 
pas : & quiici ils ſe contentent de relles Eſcritures? 
Et quelle contrariete d*eſprit, que ceux qui preſſent 
tant la lettre, enla forme de ce ſacrement; en la ma- 
tiere, ſe fondenttant ſur figures,ſur allegories ? Que 
ceux qui en Feſpece du _ ,ont tant pris de peine a 

pece du vin ſe plaiſent tant en 


leurs additions ; en Fe 


4 ; AR Poert.d.n.q.3. 
cette matiere ? 71 faut ten , dit-il, ſelon 1a commune do- art.10.6 11. 
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Contradi&ions retranchemens?Or ne ſont ici 3 oublier leurs contra; 


des Aducrlai- 


res. 


Perga de 


Ti:m} "erga. 


dictions, ſuires ordinaires d'vne doctrine menſon- 
gere: Car tantolt ils dient,que les Juifs ne beuuoiene 
poinren leurs ſacrifices, &en veulent rirer vne cons 


ſequence, pour la ſaincte Cene: tantoft, ils alleguent 


ce paſſage d'Exode ; Qu'apres que lepeuple eutſa- 
crific au Veau d'or , il Saflir pour manger & boire, 


Es Trem ; Il eſtoit, dient-ils, indifferant, d'vſer en la | 


primitive Egliſe des deux eſpeces , ou de Pvne ;& 


cout aulli colt le corraire: Que les deux furent ordon-. 


nees pour les Gentils; I'vne pour les Iuits, qui ab- 
horroict le vines ſacrifices: L'vn & autre nullement 
tondez en PEſcriture. Item Les deux cfpeces ſont 
inſticuces pour les Gentils : & tout a coup il les refy- 
ſent aux Laics;& les reltreignent aux Preſtres: Item; 


/-:;1Be- Quelquefois ils dient, que Pviage d'vne eſpece eſt ve- 


6705. 


nu des Apoſtres : & peu apres, que PEgliſe Pordonna 

contre les Neſtoriens,qui n'admettoient pas la Con- 

comitice ; dont toutefois I'hiltoire Eccleſiaſtique ne 

dit mor. Briefzen vn lieu ils dient que, Hoc facite, Fai- 

725 cect en memorre de mor; Seſtend a toutes les deuxeſ- 

peces : & en vnautre, qu'il fe doit proprement re- 

ſtreindre au pain ; lequel,dienr-ils , fur baille long 

temps deuant, & eftoit digere auantque noſtre Set- 

goneur diſtribuaſt la coupe. Ec voila,en ſome, comme 

en diuiſant les eſpeces du facrement, ou pluſtolt les 
fignes ; ils ſe diuiſent, & entr'eux, & en eux-meſmes, 
Dz La PRATTIQvyE ancienne de PEgliſe ;ne 

la pouuans nier, ils Pexrenuent: le Concile de Trente 
ſpecialement, ences mors ; Licet in primitina Eccle- 
fra virmſque ſpeciei vſus non infrequens fuerit ; Encor 
queen la primitiue Egliſe I'viage des deux eſpecesne 
fuſt pas infrequent ; Au lieu que le Concile de Con- 

ſtance auoit prononce a bouche ounerte ; Licet 1n 

primztina Eccleſia hoc ſacramentum a fidelibus recipere- 

tur ſub viraque , &c, Encor qu'en la priniitiae Ezliſe les 
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fideles receuſſent ce ſacrement ſous les deux eFÞeces. Or a- 
uonsS-NOUS veu , Que I200. ans durant, la fainRe Ce- 
ne na point eſte autrement diftribuee en route la 
Chreſtiente : Que lors qu'il Felt commence A faire 
autrement; ca eſte par ſouffrance, & non par loj; iuſ- 
ques au Concile de Conſtance. Autres dient, que la 


primitive Egliſe eſtantencor rude & groffiere, obſer. 74% 


voir religicuſementVInſticution de Chriſt : mais que 


depuis, etle-apprit des Peres, queles deux efpeces e- 


ſtoierit pour les Preſtres , & non pour les Laics. Do- 
de Ignorance , &elegante rudefle, de ſe tenir 4 la loi 


de ſon Maiſtre ! Ignorante doCtrine, rude erudition, Belarmix:: 


de gen departir! Autres,que cela eftoit bon,pendant 


quit y avoir peu de Chreſtiens : mais que depuis ce 


grand accours, il ny auoit ordre. Er par cette belle 
raiſon , ils veulent YFeſchapper de tous les anciens 
Peres. Er que diront-ils a Tertullian , qui dit; Nous 


akons empli vos willes & vos champs , vos palats & V0s Terwl.in aps, 


armees : Oueſt Þ Empire qui nous peuſt reſ1iter, ſi noftre 
doftrine ne portoit pluStoſt de mourrr , que de tuer ? Et 
toiitefois”, tout ce Peuple communiquoit ſous les 
deux efpeces. Era S. Chryſoſtome , oumnous voions 
des gens-darmes Sentre-preilans a la perception du 
calice? Er ala Conuerfio des nations a Teſus Chriſt, 
que nous liſons communiquer toutes entieres ? le dis 
les villes, les prouinces, les nations, les armees , meſ- 
mes ena campaigne?Aulicu que nous voions que 
cette couſtume proprement eſt introduite ſur le de- 


clin de 1a Chreſtiente, & de ſon zele; lors quiily a cu 


moins de prefle & de deuotion,, & ala parole, & aux 
facremens? BN AAR? 


ILS\'DTENT ; Silifons-nous/ ordihairement es Que c'eſtque 
: Communion 
Laique, 


Anciens, Communtonem Laicam ; Ia Communion des 
Laics: &tſtoit celle ſous 'vne eſpece, Cetre impoſture 
neſt que trop deſcouuerte; la diſtinCtion des clercs 
& des laics, eft cognueEen Vancienne Egliſe ; ceux-la, 
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pour auair charge & miniſtere en VEgliſe ; de Px: 
ſteurs, Preſtres , Diacres, Sous-diacres , &c. ceux-ci, 
poureſtre ſimplement fideles, conduits parle minj- 
ſtere de ceux-la. Or PEgliſe ancienne, pour contenir 
en deuoir ceux qui auoient chargeenla diſpenſation 
de I'Euangile ,les tenoit en plus eſtroitte diſcipline: 
& Fil eſtoit aduenu, qu'aucun d'iceux euſt flechienla 

confeſſion de Ieſus Chriſt ; ou griefuement faillien 
ſon deuoir; ſclon la meſure de '%. 21 , on les ſuſpen- 
doit de leur Miniſtere ; ou bien on les enoſtoitdy 
tout, quelque recognoifſance qu'ils en euſlent faite: 
ſaufncantmoans a les receuoir en la ſociete Chre- 

ſtienne,8& 3 communiquer aux ſacremens,en l'ordre 
des autres fideles, i. des laics: mais non a diſpenſer 

ou diſtribuer les ſacremens, en la charge que.para- 
uant ils auroient eue; ni meſmes acommuniqueren- 

tre ceux du Clerge, Et c'eſt cequiils appelloient,re- 
cipi ad laicam Communionem : & aux Canons, ad W- 

Euſeb.1.6. 6.33. niam,non ad dignitatem., Cc. Ainfi Euſebe dir , que des 
trois Eueſques qui auoient par importunite impdſe 
les mains a Fheretique Nouatus ;I'va reuint inconti- 
nentalEgliſe, confeſla ſon peche , & fur receu enla 
Communion des laics, par Finterceſſion meſmes du 
peuple ; c'eſt a dire, non plus pour eſtre perſonne 
publique en lEgliſe, mais priuce ; pour eſtre ſimple 
brebis, & non Paſteur. Er Cyprian Texplique plus 
eririen..2.0p;, Clairement ,eſcriuanta Eſtienne  S:, dit-il,z/y ades 
«d Srephanum. PreFres ou Diacres , qui aians efte ordonnez. en I Eghſe 
" Catholique, ſe ſoient rebelleJ , ou deſloialement porte? con- 

tre elle,c5-c,noms t adion5tons cect par Fauthorite communt; 
que s'ils viennent a penitence , communicent laici , 1. uls 
ſotent receus en la, Communion de PEgliſe , comme las, 
& ſe contentent d'eFtre receus a la paix de PEgliſe, eux qui 
en ont eSte ennemis:mazs non pour y retenir les armes ou en- 
ſeignes dordination && a honneur,dont ils ont abuse a reve 
 bon,i,ce qu'on appelle communcment les Ordres, 
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&c. comme &ils diloient; Quiils ſoient receus enl'E- 
gliſe, pour y receuoir PEuchariſtic, auecles fideles; 
mais non pour la benir & diltribuer. Ec la raiſon qu'il 
adioulte, priſe de Pancien Teſtament, en fait foi: Car, 
dit-il ,i/ fant que les Preftres &+ miniftres , qui ſeruent 4 
Þ Autel & aux ſacrifices, ſorent ſans tache & (ans macule, 
La Gloſe de Grartian dit; De cette authorite nous appre- ©: *- Rfomn- 
nons, que cenx qu ont voulu eftre ordonnes. par les herett- 
quer, renongans alenur hereſie , ſont receus en I Egliſe ; & 
ne peunent toute fors exercer leur office, Et de celle de $. Cy» 
prian, qu'ils ſont interdits ac FadminsFtration Eccleſia5tt- 


que, C'eſt donc a dire que, ad larcam Communionem res 


cipi; Eftre receu ala Communion laique, eſt interprete 
par ces mots;eLamneftratione EccleſraFtica prohibert; 
Eftre exclus de Fadmmiitration EccleſtaFtique , &rc. Ce Dift 84.(-Quif- 


I.4«4+ C homie 


y 3h Canon du Pape Syricius appelle,Omni eccleſia- 7% 71%: 


ce dignitatis prinilegio denudari ; Eftre denue de tout 
priuilege de dignite Eccleſiatique, Et vn d'Innocent 
prononce,contre ceux qui font baptiſez par les here- 
tiques, qu2 laricam quidem Communionem accipiant z 
ne ex ys aliquts in Clericatus honore vel exiguo ſubrogetur, 
Qu us regoinent la Communion laique ; mars qu aucun 
a cux ne puiſſe eftre receu au moindre honneur du Clerge * concil.Serd.c.1, 
Ceeſt donc a dire, que la poſition de I'vn preſuppoſe Coral. Agarb. 
Fexcluſion de Vautre. Er ainſi eſt-elle entendue &s*** 
Conciles de Sarde,d'Agde, & autres, ot ileſt que- 
ſtio d'Eueſques paſlis d'vne ville 2 Vautre,de Preſtres 
& Diacres criminels, &c. Dont auſſi contefle Geor- g,,,y els 
givs Vvicelius que, lazca Communio, en S, Cyprian, {b. qui inſeribi- 
n'eſt autre choſe ſinon, que Tryphonius Preftre apo- pe4lu _— 
ſtar & penitent, pourra communiquer auec les Laics; (prien.f.4<-2, 
mais non pas celcbrer ſelon Foffice de Preſtriſe. Ad- 
jouſtez ; Que tous ces Canons ſont du temps que 
tous les fideles, comme nous auons prouue, prenoict 
les deux eſpeces. Erneſt apropos ce que dir Belar- 
min, que ces Canons parlent pour la plus-part des 
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Diacres ; auſquels n'appartient de confacrer, Car 
encor qu'il $'y parle aufſi des Eueſques; ine gagiſt 
pas ſeulement des perſonnes conſecrantes ; maisde 
routes perſonnes aians charge en PEglile :outre ce 
quela funRion ordinaire des Dfacres, eltoir d'admi. 
niſtrer le calice, Aufſi peu la conſequence qu'il tire 
de ce queles Euveſques ambitieux, ala requeſte'd'O. 
fius, ne ſont pas receus i la communion laique, meſ- 
me ala mort. Ce qui eſt ditauſhailleurs de rous cri: 
mes atroces: car la rigueur de Fancienne Egpliſe ex: 
Forci!. Sardiece, Cluoit les criminels de la fainfte Cene, pour Ia reues 
Tx rence du ſacrement ; & execration des meſchans,Xla 
proportion de leurs crimes pour dix ans; pourvin 
ans; pour toute lavie; quelquefois iuſques i nela 
leur bailter pas meſme ilamort. Dont eft eficorce 
que nous voions, qu'on ne la baille poitit'aux'con- 
uaincus de crimes enormes ;'& a ceux quiyontau 
ſupplice. Or pendant le remps, ils giſoiententre 
les penitens ;zen lieu ſeparedes clercs & des laics.Et 
de ceux-ci, $'1ls font laics, dient les Conciles; Nein 
fine quidem Communtonem 155 dandam ; Que me(mea la 
mort on ne leur doit bailler la Communio,$'ils ſont clercs, 
ils adiouſtent ; Ve larcam quidem ;, IN on pas meſme la 
Communion larque ; pour dix, pour vingrt, pour trente 
ans ; mefmes ala mort. Et quand ils la concedoienta 
Feuidence de leur penitence , & a Pabondance de 
leurs larmes ;/encor eſtoir-ce, pour ne les recognoi- 
ſtre que laics, ſans les rehabilirer en leurs dignitezz 
pour contenir en'deuoirles Miniſtres de FEgliſe.Car 
quant a-ce que dit Belarmin; Que lon ne leur bail- 
loitquele pain, parce qu'ils n'olojent toucher le ca« 
lice :Quelle apparence, qu'ils prifſent en la mainle 
pain, comme on eſt accord, &noſafſent toucher la 
coupe ?qu'ilsnofafſent roucher au vaiſſeau , & rou- 
chaſſentle ſacrement ?Jtem ; Quelle punirion euſt- 
ce eſte, de baillerle corps, & non le ſang; &le e_y 
{elon 
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ſelon leur Concomitance , comprenant le ſang 2 Ec 
neuſt-ce pas elte pluſtoſt iniure au ſacrement, que 

eine au crime ? Brief, il nous eſt apparu , que I'vn & 
ova ſe bailloier aux malades;par pluficurs exeEples. 
Tuſtin dit, que I'vn & Paurre fe portoit aux abſens. $. 
Hieroſme, parlant d'Exuperius , Eueique de Tholeſe, 
parle de cans/tro vimmeo,e de vaſe vitreo;dupanier poity 
le pain, du wverre pour le vin.L'hiſtoire de Serapio vie 
de ces mots; Conler e verſer en la bouche : qui ne peut 
eſtre entendu que &'vne liqueur, Mais tout ainf: que 
nous difios ci-deuit,que par tout outils rrouuent Ez- 
charifticils ont rourne e Heſſe:maintenar, ils ne veu- 
lent entendre parle mot d'Exchariftie,que le [acremer 


InsTi4 72 apo': 2 


dupain; contre PAntiquite, qui dit de Fvn & de Vau- 79/.apot.z: 


tre ; Et cet.aliment , nous Pappelions EnchariStie. Item; 
Quand la parole ſurnient auvin meſie , > au pain romp, 
ils ſont faits Þ Euchariftie du corps & du ſang du Sereneur, 


Ee quant aux malades ; les Anciens ne les portoient 


' pas indifferemment a tous ; mais a ceux qui appro- 


choient de la mort ,aians eſte tuſpendus des facre- 
mens z comme il ſe voit enPhiſtoire de Serapion 
pour leur annoncer ſerieuſement la reconciliation 
auec Dieu ; & la paix auce I'Egliſe; en aſſeurance de 
leurs conſciences, ſutle paſſage de cette vie en l'au+ 
tre; leſquelles autrement eutſent eſte diuerſement 
agitees en cette agonie ; mourans ſous les cenfures 
de PEgliſe. A ce propos S. Cyprian ; ©: Fextreme pe- 
Yil de la mort , dit-il , Pexcommunie ne doit point attendre 
qu'il ſoit reconcilie par Þ Eueſque ; qu'il face ſa penitence de- 
nant le Diacre , & trespaſſe au Seirneur enpatx. S, Au- 
om 3 Quand on envient la, dic-il jon court aPEgliſe; 

s uns demandans le Bapteſme 3 les autres ,1a R econcilia- 
ton ; les antres, P Aftion de penitence, (5c. Et files «Mi- 
niitres defaillent, en quel danger mettent-ils cenx qui par- 
tert de Þ Eghiſe, ou non baptiſez. , ou liez. de cenſures Eccle= 
ftatiques? Or Vhiſtoire de ;Serapion efclaircit touts 
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cette matiere : Sous la perſecution, i] auoit ſacrifie} 
FIdole ; VEgliſe Vauoit excommunie, & liure a Sa- 
than : Il eſtoir donc comme ethnic & idolatre ; ex 
clus non de la Communion du ſacrement ſeuſement, 
mais de la fociete Chreitienne. Aiant en fin implore 
ſes freres par larmes, il tombe malade detriſteſſe , & 
trois iours durant perd la parole; le quatrieme, elle 
lui reuient: /uſques a quand, dit-il, me trendrez. vous ain- 
3? amene7 mot won PreFtre, que 1e ſoie reconcilie a Dien, 
& refine enÞEgliſe , premier que te meure. Et lorsles 
ſacremens lui Au adminiſtrez ; en figne de lapaix 
dePEgliſe alui rendue. | 
A L'vsaGeordinairede VEgliſe, par nous pro- 
poſc;ils continuent 2 oppoſler des abus cxtraordinaj- 
res de quelques femmes ou perſonnes priuces.ll en 


Terre. 33, 2. ad Crouue, dient-ils, qui prenoient le calice en TEgliſe; 


VUXOYreM., 


Huerony.aduerſ. 


TJournianum. 


Naan, m fu 


mere Gorgonie. 


& nonobſtant portoient chez elles le ſacrement du 
pain. Et nous alleguent1a defſus, Vexemple de Gor- 
gonia, ſceur de Nazianzenc; de Satyrus, frere de. 
Ambroiſe, &c. de certaine femme infidcle quideſ- 
robale pain a Chryſoſtome,&c. de S. Ambroiſe mel- 
mes, qui mourut apres auoir pris le ſacrement du 
pain, &c. Quelle authorite peuuent auoir ces exem; 
ples priuez, contre vne loi & couſtume publique?ces 
excemples de femmelettes, ou infirmes , ou mal-ap- 
priſes; contre Tinſticution du Fils de Dieu ? Erh ces 
excmples leur ſont fi certains ; comment donc n'ont- 


ils pluſtoſt retranche le pain ; veu quiils ſont d'ac- 


cord, queelles Pemportoient cnez elles, 8 prenoient 
le calice en VEglite ? En apres , que ne lereſſou- 
uviennent-ils donc , qu'il eſt ditde Gorgonia, queclle 
reſeruoit & I'vne & Pautre eſpece , aynwm, dit Na- 
Zianzene , 58 mws wud x, aluaTCE: , ſignes du pre- 
cieux corps & ſang ? Et queen Vhiſtoire de Satyrus il 
eſt fait mention Tanftion; , + fuſtonis in viſcera ; ae 
tes re5pandre & werſer dans les entrailles; qui ne ſe peu- 


ET DE sEs PARTIES. I95 


uent entendre que d'vne liqueur ? Et que ce pre- 
tendu Paulinus , qui a eſcric de $. Ambroiſe, eſt 
celui, ditEraſme 5 Qui abrowille rout $. Hieroſme & 
S. eAupuStin ; nas, dit-il , ſexlement pour ga#tey les bons 
autheurs * Mais au moins, comme nous ne leur nions 
point, que ces ſuperſtitions raient eu licu en quel- 

ues-vns: auſſi.ne nous deuroient-ils point celer, 
queelles furent.condamnees par les Conciles. Le 
preinier de Toledo dit; Si quelcun regort Þ Enchariftie 


du Preſtre 5 & ne la prend pomt ; qu'il. ſoit chaſſe Comme wa Tolet. xt; 
ſacrilege . Excelui de Sarragofle ; $':ne la conſume en (oral.Ceſer- 
PEgliſe , i. au lieu meſmes , qu'il ſoit anatheme 4 tamats. Arguſt.c.3. 


uata ceque Belarmin allegue la Liturgie des Pre- 


Liturgia Pre- 


fanRifiez entre les Grecs,qui ſe fait en Careſme,pre- ſanc#;þcatorum; 
rendant qu'ils n'y ſanRtifient, & participent qu'yne - +-< 


eſpece: Certes la Lirurgie dit expres ; Qu'apres que 
[eMiniftre a ſanctific F pain = al = & _ 
dans le S. calice ; 8& prononce les mots accouſtu- 
mez. Et Oraiſon des fideles dit ; Car vorct ſon corps 
ſans macule , & ſon ſang vinifiant , ec. qui entrent ſur 
cette table. Eten la Poſt-communion, ils rendent gra« 
ces a Dieu, pour la reception de yn & de Vautre. Ce 
quiil y ade particulier, c'eſt quiils conſacrent envn 
jour pour pluſicurs ; dont ils alleguent quelque Tra- 
dition. Or telles ſont leurs defenſes ſur ce poin&, 
froides & friuoles, Et commer pourroient-elles eſtre 
autres, contre la Parole exprefle de Dicu ? Mais 2 

ces deuotions particulieres, qui font ſans fonds 8& 
' fans borne , oppoſons cette maxime 3 En vain vorus 
me ſeruez. & voſtre fantaſie: ce que VEſcriture appelle 
proprement,, 39o9pnoxeiay , ſernce fait a ſon plaiſtr, 
Ala Couſtume , que chaſcun ſe figure vieille ou nou- 
velle, comme il lui plaiſt ; oppoſons la vraie Anti- 


- up : Feſus Chriſt , dient Tertullian & S, Cyprian, a 


Tertul.de wirg, 


ts He furs la Verite , & nonla Conſtume. La ou la Cou- velard. 
ſtume meſmes auroit emporte contre la Loi; diſons ©?7.-4 9. 
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Auzl.2.conrs auec S. Auguſtin ; 71 faut peſer les doftrines , ala droi. 

Dona us, £7 balance des Eſcritures , nonala faulſe & trompereſſ 

Dorar.l.2.6. 14. des ConStumes. Mais ſur tout,concluons; & n'en aions 
point de honte, auec S. Cyprian z Ce engroi quelques- 
ons deuant nous auront erre, corrigeons-les , a Padmonition 
du Seigneur :{ & ou parle-uplus haut & plus clairement, 
green ſa Parole ? ) afin que quand 1l viendra en (a glowe 
& maiete celeFte , s/ nous trouue tenans ce qu'il aura ad- 
moneZte , obſeruans ce qu'ilaenſergne , faiſans ce quiila 
fa. Ainh ſoit-il. 
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Oo R avonNs-nous done veu iuſques ici, par tou- Recapitulation 


res ſes parties; comment, & par quels degrez, 
h ſaine Cene du Seigneur a degenere en la Mele: 
comment de la corruption de Pvne, S'eft engendree 
Fautrezpuis nourrie,puis efleuee, iulqu/ou elle eft de- 
is quelques fiecles; iuſques a Pauoir du tout anean- 
ticen[Egliſe Romaine. Mutation fi eſtrange, qu'en 
toute la; Nature ilne $'en voit de ſemblable: parce 
quela Mefle ne tient plus rien de la ſainCte Cene, ni 
enlextericur, ni en Pinterieur: parce que les plus 
clair-voians aians bien cofidere Pune, n'y pourroient 
remarquer vne ſeule trace de autre: parce auſſi que 
ceſt paſſer contre les loix de Nature,d'vne extremite 
en Pautre: non croiable, non recognoitlable ; (i la 
ſoigneuſe obſeruation de Phiſtoire ne nous en re- 
marquoit & le progrez,& le milieu. La ſain&te-Cene 
eſtoit vne afſemblee , vn corps des fideles, vnisenvn 
eſprit; fortifians lafot, excitans la charite ; eſchauf- 
fansle zeleles vns des autres; envne commune ce- 
lebration du Seruicede Dicu. La Meſfle , quen tient- 
elle, dite par vn Preſtre, en quelque recoin de Tem« 
ple ; ſerui de quelque Clerc; qui wentend, la plus- 
part du temps, mot qu'il. die ? La faincte Cene reſon- 
noit de Cantiques a la lotange de Dieu ; chantez-in- 
differemment par tour le peuple ; Penſeignoit parla 
lecture & expoſition des fainctes Elcritures ; Pe- 
fleuoit a Dieu ; Venleuoit hors de foi, par ardentes 
prieres. La Meſſe quelle impreſſion peut-elle faire Es 
ceeurs des hommes ? Vn murmure precipite d'vn 
homme ſeul, non entendu des afliltans; a peine intel- 
ligiblea ſoi-meſimes ; ou les Eſcritures ſont leues,ex- 
prez pour reſtre entendues: les Prieres a baſſe voir, 
enlangage incognu, pour ne pouuoir eſtre eſcoutees 
auec attention , moins ſuiuies de la deuotion du peu- 
ple; ot par conſequent il demeure attache ice qu'il 
yoit, ſans $efleuer plus haut ; ades fignes, fans figni- 
N ij 
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fication; a des pretendus myſteres, qui n'ont rien du 
myſtere, que le murmure aftecte du celebrant; Vi- 
gnorance recerchee exprefſement par telles yoies, 
du pauurepeuple. EnlaſainRe Cene ſe celebroitla 
memoire dela mort & paſſion du Seigneur , par vn 
clair recit de la cauſe, maniere, & benefices d'icelle; 
& par li eſtoientles fideles enſeignez A recognoiſtre 
la grandeur de leurs pechez; 8& a admirer Vineffable 
milericorde de Dieu: excitez conſequemment I re- 
'noncer a cux meſmes, pourſe donner a Dieu; imou- 
rir a leurs concupiſcences, pour viure a Chriſt: A 
Chriſt, dis-ie, quiseſtanr liure vne foisala mort de 
la Croix, pour leurrendrela vie; ſe daignoit encor 
tous les iours doner acux cn ſes ſacremens; envian- 
de & en breuuagedeleurs ames; ennourriture de vie 
eternelle. Enla Meſſe, appelle la conſcience de tous 
ceux., ou quiladient, ou qui la voient ; qui pourroit 
dire, la frequentant tous les jours, quiil y peuſt ap- 
prendre riende tout cela: Que Vinfidele y peuit deui- 
ner ; y peuſt eſtre enſeigne ; ou en la cheute mortelle 
d'Adam ; ou en la mort viuiftante de Chriſt : Quele 
Chreſtieny peuſt, rant ſoit peu, profiter en lareco- 
gnoifſance des graces de ſon Dieu ; enl1a cognoiflan- 
cede 1oi-melſmes; yrefſentir,en ſomme, ſes defauts, 
pour courir au remede: Cette alteration,cette ſeiche- 
refle en ame, que noſtre Seigneur appelle ſoifde iu- 
ſtice, pour Yeſtancheren la ſource de vie ; cette eat 
viuifiante , faillante en: vie eternelle ; ce ſang pre- 
cieux duSeigneur,.quiacſte fait noſtre juſtification, 
noſtre juſtice ? En la ſainte Cene derechef, tous les 
fideles communiquoient enſemble, au pain &a la 
coupe, au corps & au ſang du Seigneur: admoneſtez 
parla,qu'ils neſtoict qu'vn corps, le corps de Chrilt; 
mais djuers membres ; animez , meuz , & regis d'v 
meſme efprit, de ſon Eſprit ; viuans de meſme vie; 
enſeignez conſequemment a $entraimer, $'entr'ems 


_ — 
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brafſer: les grands ſeruans aux petits ; les robuſtes 
aux foibles ; les {gauans aux ignorans , & les prudens 
aux fimples : rapporris toures leurs actions a Ia gloi- 
redu chef, au ſeruice du corps, aufſalurde fes mem- 
bres. En la Mele qu'y a-il qui nous imprime cette 
 charice, qui nous exprime cette doCtrine?qui au con- 
traire, ne la nous ſupprime, ne la nous opprime, c6- 
me pardeſpic ?Oule Preſtre ( Sil ſe peut ainſi dire ) 
communique cul; yn, dir-il, pour tous: Ou le pain 
anciende la Communion du corps de Chriſt ; grand 
a laproportion. des communiquans, elt reduit a vne 
Oublic;ala grandeur en quelques lieux,d'yn denier; 
pourle feul Preftre zau lieu que le Seigneur Selt li- 
ure pour tous, Selt donne a tous: Ou melmes, quand 
' quelques-yns y.ſont admis,ils font retranchez de la 
coupe ; dela, Communion, entant quiils peuuent, au 
ſang de Chriſt..Cela quelle analogie a-il 2 quelle an- 
tilogie au contraire, n'a-il point auec 'Apoſtre; Nous 
ſommes vn ſeul pain, & vn ſeul corps , &e? Enla ſainRe 
Cene, en ſomme.,, Phomme eſtoit enſcigne, comme 
il deuoit fa creation a vn ſeul Dieu; qu'il reſtoit auſſi 
tenu de (a regeneration, de fa juſtification, de fa ſan- 
Ctification, de fon falut; qua vn ſeul Chriſt ; Fils E- 'Þ 
ternel de Dieu principe, milieu, & fin de noltre vie Wi 
ſpirituelle : Entant que celui ſeul quinous regenere {Mi 
au Bapteſme , nous nourrit en la ſaincte Cene, nous | 
eſt fait viande lui-meſmes; entant que celui qui nous nl 
laue de nos pechez,nous veſt de fa iuſtice, Enla Meſ- id 
1 
| 


I.{orint.10.2% 


ſe que dirons nous ? oude la fainte Table du Sci- 
gneur, on nous a fait vn Autel de toutes fortes de 
Saints ; oude la Commemoration de ſa mort, on 
nous a faitla Legende de leurs paſſions; ou au lieu de 
ſon ſang, ſeule propitiation de nos pechez, on nous 
pretend diftribuer leurs intercefſions, & leurs meri- 
tes : ol, pour tout dire en vn mot, on pretend facri- 


fier enPhonneur des Saincts, cclui pour le Nom du- 
N iti 
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quel ſe ſont facrifiez., ſe doiuent facrificr tous les 
Saints. Brief, repreſentons-nous d'vne part, vne af- 
ſcmblee de fidelcs prians Dieu; chantans tes louan- 
ges , oians la Parole, attentifs a Vexplication d'icelle; 
vn ſcruiteur de Dieu en toute fimplicite, leur faiſant 
ſentir leurs pechez par ſa Parole ; leur annovgantla 
remiſſion d'iceux,en la mort & paſhon du Seigneur, 
leur diitribuant autour de la faine' table, fon cor 
& fon ſang; es ſacremens du pain & «du vin quiil a 
inſtiruez;les excicanta lui rendre graccs,& ſolennel- 
les, & perpetuclles de ce grand bencfice : Celtla 
fain6te Cene des Anciens; c'eſt la noſtre. Mais met- | 
tez-vous de Pautre colte , deuant vos yeux , vn Pre- 
fire, auec vn habillemenc: eſtrange zle viſage yersyn 
Aurel, auec yn Clerc quilui tent lederricre ,mur- 
murantvn langage incognu , entre-coupede ſignes; 
leuanc vne Oublic auec ceremonie ; Ja failantadorer; | 
larrampant en ſon vin; la migeantrqur ſeul ; ſansin- 
.terpretation, ni exhortation ; fans en donner autre 
inſtruction au peuple : voulant neantmoins qu'il foit 
perſuade par ce ſcul acte, que moiennant quelques 
CarolJus qu'il donnera, il ait facritie noſtre Seigneur 
pourlut; lui aura mis en vn beſoin, ſon pere en Para- 
dis, tire de Purgatoire, &c, C'eſt la Mefle Romaine; 
celle dont nous coteſtons, dont on fait tant de bruit: - 
combien differente, & en maniere, & en effec (rat- 
teſte ici leurs ames ) du Seruice des Peres? combien 
done de Finſtitution de Chriſt; combien de ſes diſci- 


SA ples 2 Mais ileſt temps deſormais de finir ce diſcours: 


paſlons des Parties, aux Circonſtances ; & cette ye- 
rizxe nous en ſera tant plus eiclaircie. 


«a ” 
—— - 


Fin du premier lure, 
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pts CIRCONSTANCES ET DE- 
endances. du Seruice diuinz & 


de celles de la Mefle. 


« eu CHAP. I. 
- Des Temples, && Autels: leur origine, & progrex. 
— — ——  ExnSvIT APRES auoir parle 
&- des Parties du Seruice , de leur 
F origine, progrez, accroiſſement, 
deprauation , corruption , &Cc. 
que nous examinions les Cir- 
conſtances d'icelui: Er partant, 
commencons par les Temples, 
SE Y Autcls, & Images ; & y confide- 
rons comme par la bonne culture du Siege Romain, 
les circonſtances ont pris le lieu de la ſubſtance ; les 
accidens, du ſubiet:Tellement qu'on a plus d'eſgard 
enla Papaute,a la decoration pretendue des heux, 
qu'a la forme & ſubſtance de ce qui s'y doit faire, 
pour le ſalut & inſtruction des hommes. 
Les ANCIENS luifs,par le commandement 


— 


deDieu, auoient baſti va Temple,pour les ſacrifices; .4#.z.;. »r. 
&depuis, plufieurs Synagogues, comme lieux Paro- A#9-13-h, 


chiaux; eſquels la Parole de Dieu ſe lifoit & interpre- 
toit. Noſtre Seigneur les frequente , pour attirerles 
Iuifs ala cognoifſance de verite: ſes Apoſtres auffi, 
aſonexemple. Mais parce qu'il ne leur eſt loifible 
f4'y faire le Seruice ordonne au Nouuean Teſtament; 


202 Lrvas II. Dss Cinconsrt, 
ils ſ&Eontentent de le faire es maiſons priuees; non 
moins ſacrees & dediees, que le Temple & les Syng- 
gogues:parce que c'eſt le Seruice quiſanifie le lieu, 


 AF.142.4.5. 
J0.12.20.28. 


& non le lieu, le Seruice: ains dautar plus que la voir - 


propre duFils de Dieu manifeſte av monde , y reten- 
E»ſ+b..2.c.16. tifloiten ſon Euagile. Car quant ace qu'Euſebe veur 
_ appliquer aux Chreſtiens, ce que Philo dit au rraitts 
on ma ans, exwYp Or, qu'ils auoient des lors des 
maiſons ſacrees, quiils appelloient- ozwreie , & wore» 
5hezz; ; les plus doGtes ont recogny, quiil y parle des 
Efſeens; ſee & Moinerie Iudaique,en ce qu'il dit 
 qu'ils ſont mea 45 3or5mmEfailant alluſion aleur 
De prepara. E- nom: & Eulebe meſme en vn autre lieu, lexplique 
$1ng.14.3-4 deux. Ceux qui ont eſcrit depuis-lut, Sozomenus, 
Epiphanius , Nicephorus , &c..comme ils ſuiuojent 
ſes traces ; auſſi ont-ils choppe ala meſme pierre. Er 
ce qu'Onuphrius dit, qu'Anaclet 1. du viuantdeS. 
Pierre, baſtica Rome le Temple de Latran , eſt trop 

friuole. BET pig | 
Nuls Temples ET DE FALT, les premiers Chreſtiens ontelte 
" au _commence- quelques lecles ſans Temples: Appert par Origene 
0112 coxrra (et. & par Arnobe;auſquels les Paiens reprochoient, que 
/on,b3, les Chreſtiens wen auoient;point. Par Euſebe mel- 
ory mes,quiditqueles lieux de leurs oraifons, eſtoient 
E:ſev. 1.9. c.10. des Cauernes & des grottes;cux-en aians fait des licux 
doraifon : au lieu que delieux d'oraifon , noltre Sei- 
oneur reproche aux Pharifiens, qu'ils auoient faitdes 
Ter:sl.conrs fpelonques.Tertullian nous moltre que de ſon temps 
entenins: usnesaflcmbloient quien fimples maiſons, quandil 
dit; Lamaiſonde noſtre coulombe eſt ſimplegs lieux hants, 
—_ "1... rouſiours & Perte, Ceſtoit environ Van 200. Er leurs 
* premieres congregations publiques furent Es ceme- 
Licres.,1. CS licux oils enſcueliffoient les Martyrs. 
Ainſi lifons-nous que ſous Valerian , Amilianus, 
Gouyerneur d'Egypte, detend PFexercice de Religion 
aux Chreſtiens d'Alexandric , ences mots ; Yoweftes 


! 


1 ” 
Ec Crs To Co9e 


= 


_—_ 


i ern an 


| ples ni vos Synodes, nt vos eAſſemblees ,es cemetieres. Et 
. deGalerius , ileſtdit; Pour nous 7Hiner , il nows veut 


. ſemblerent plus libremenr, & baſtirent des Oratoi- 
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angrars a la douceur des Emperenrs, ec. Vous ne tienare7 


Exnſeb.l.9.C.2. 


ofter la liberte de nos eAſſemblees es cemetieres, De Ga- 
lienus au-contrairez, 2 ur rendst les cemerieres, Euſch.6.c.3. 
afip quils y penſſet farre leurs Sernices, i, dit Onuphrius, 
les Baptetmes; la ſaincte Cene, les Sermons, &c.Or 
auecleteps,on commenca contre les injures du Ciel, 
ay faire quelques legers baſtimes, qu'ils appellerent 
Fabriques.Ce que Damaſus attribue a Fabianus, E- 
ueſque de Rome & Martyr. Er de 1a fe yoit Pimpu- 
dence de ceux quiiontſuppole ces belles Legendes ; 
elquelles S. Sauinian baltic vn Templea S. Pierre a 
Rome,de ſon viuant;8 Alexadre I.vn autre,qu'il fur- 
nome Ad vincula. Er Hyginus ordone,que les Tem- 
ples ne ſoientpas dediez fans Mefle; & que les mate - 
riaux afſemblez pour en baſtir, ne ſoient conuertis a 
_ profanes, &c. Tous qui ont veſcu au fort dela 
perſecution ; plus attentits a edifier VEglite par leur 
mort z que par tels monumens de leur vie. Depuis 
Yan 200. ſous quelques interualles de calme, ils &af- 


res plus ſolides: meſmes dans les villes, ſous Alexan- "a! 
dre Seuere,, Gordian, Philippe, Amilian , Marc Au- i; 
rele, &c. Dont Eulebe $'exclame ; © 7 nous deſcrira, Euſeb.l8.c.t. gif 
dit-il, ces belles Afſerblees en chaſcune ville ; ce grand a- © *: 

bord. de gens aux Oratuires , qu'on a amplifiez rande- 

ment au lieu des vieux ? Et nous les voions col apres 

ruiner, parles Edicts de Diocletian, ſans y laiſlerles . 
fondemens: iuſques a ce que Diculeur ſuſcite Con- ges Temples. 
ſRantin; qui non ſeulement commande qu'ils foient 

reſtablis ſoigneuſement : mais lui-meſme commence 

en baſtirde tres-ſomptueux ; paſlant de la necethits, 

a I'vtilite ;- 8 de I'vtilite, au luxe ; conucrtit peu a 

peues bonnes villes, les Temples dediez aux [doles, 

aPyſage des Chreſtiens; & ſes ſucceſſeurs , a ion 
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exemple.Ertde lien auant auſſi,nous voions les Eueſ- 
ques de Rome plus ſoigneux dedifier les Epliles 
qu'ils appellent, que 1'Egliſe meſine ; les Docteurs 
au contraire, bien que louans Dicu dela iplendeur 
de LI Egliſe , les rappeller au vrai ornement dicelle, 
Lactance, precepteur de Conſtantin ; /I ne fant pas 
baftir a Dieu, dit-il , ces Temples fs ſomptuenx : 11lui 
faut conſacrer chaſcun ſa poittrine;fe rettrer en icelie 

Cr f. for S. Py adorer. Ex Cheyloltome;Veux-tu edifier une maiſon 

HAMaithen, x . | | 
a Dieu , donne aux pauures fideles dequot wire , & tu 
lut as edtfie une maiſon raiſannable.Les Martyrs ne pren- 
nent pas plaiſir d'eftre honore de ton argent ; & que les 

Hirrmymn. ot panures en pleurent, Mais S. Hierolme plus que tout 


D<ned. autre, bien qu'ordinairement trop addonne a Vappa- . 


ratexterieur; Que les autres, dit-il a Demetrias eds 

fient des Egliſes;ve3tent les parou d'incru$tations de mate 

bre , dorent les chapiteaux de ces mon5trueu(es colomnes, 

gut ne ſentent pu lear ornement,e&6. 1e n'y contredi pat: 

mazs i faut bien que tu ates autre defſein. Et quel? De 

veStir ,dit-il, Je{r:s Chrſt, en ſes pauures; de le viſiter ,es 

langoureux ; de le nourrir , &s affame7 ; de Theberger,en 

cenx gui nont pornt de toitt ; c5\ur tont , es dome3tiques 

de la Foi,ec. Voulantdire , que ia charite Chre- 

ftienne loge bien au deflus de tous ces edifices.Et ſur 

Kiernym.in Aggecy Veux-mm ſgauoir que rentens par Pargent , dont 
eg -  dviteftre orne le Temple de Dieu? Certes, les paroles des 
fſainktes Eſcritures , deſquelles l eſt dit ; Les paroles du 

Sergneur, font paroles pures; C'eſt un argent eſpure au fen, 

repurge de la terre affine su[ques a la ſeprieme fors. Et 

grvl eft Tor dont -parle le Prophete ? Certes ,ce quieſt a 

ſenscathe. des Samits , 2+ an ſecret de leur canr eſtlaire 

dela lumiere de Dieu, ſuitant ce que dr 1 ApoStre ;" Que 

les ons ſuredifient de For ,antres de Fargent autres des pier- 

rdem ad Neps- Yes Precienſes, crc, Et par-ainfi voici que: la-foi,la 
ders vraie doQtine, eſtle vrai edifice de'Egliſe. Et dere- 
chef ; Beaucoup de gens edefient des pareis,areſſent des C0» 
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lomnes , cc. mazs ou eſt le choix qu'on fait des Iiniitres 
del Egliſe? Et qu'on ne m'allegue port 16t le Temple des 
luifs ; la Tableyes Lampes, les Encenſorrs,e5c. Cela eFtoit 
bon ,quand les Pre$tres immoloient des beFtes ; quand leur 


fang eftort le rachapt des pechet, Coe Marntenant que no- Tdemin 6.7. Te | 


thre Sergneut , panure qu'il efiout , adedie lapanurete de 
ſamatſon ; ne penſons qua ſa Croix ; etimons les richeſ- 
ſes moins que fange ; nadnurons point cette mammo- 
xe, que noFtre Seipnenr a appelle mique ; naimons point 
ce que S. Pierre confeſſe [i glorieuſement nauoir point ; ne 

ſons point de nos beaux marbres , comme les [uifs ; Le 
Temple, du Seignenr , le Temple au Seigneur : Car le 
Temple du Seignenr , Ceſt ou habite la wraie foi , Ia ſain- 


fle conner ſation , la compagnie de toutes les vertus. C'elt (hor, 


adire; f nous croionsS. Hieroſme ; Que le Tem- 
plede Dieu, c'eſtlelieu, quel quiil ſoit, ouſa pure 
doQtine eſt preſchee par de bons Paſteurs: ou elle 
eſt receuEpar les fideles , en obeiflance de foi , & de 
charite, &c. Dont auſſi nous voions,que depuis meſ- 
mes que les Chreſtiens eurcnt ces beaux Temples,ils 
les abandonnerent quelques fois, pour retenir le pur 


Seruice de Dieu. Sous la perſecution des Vandales, 77 +163: 


Victor recite,qu'ils reuinrent a faire le Seruice divin, 
fans diſtinQtion de lieu,par tout ont ils pouuoient : & 


quepourles fureurs des Arries, ils s'afſembloient en 


maiſons privees. Et a Conſtitinople, nous liſons que 
les Orthodoxes, pour Viniuſte exit de Chryſoſtome, 
abandonnoient les Temples , pour $s aſſembler en 
=_ ; premierement au Lauoir de Conſtantin ; puis 

ors la ville, en vne eſpece de vieux Theatre: & finale- 


| ment, continvant la rigueur , tantoſt ſous des porti- 


ues,es faux-bourgs, tantoſt par les champs. Dont 


quitte les fondemens des temples & des parois, 
On Lzslieuxdes Aflemblees Chreſtiennes,ſelon 


rem. 


Sozomewns [. 8c, 
2T Th e7. 


« x Socrar.l.6.c.18$. 
hryſoſtome dit en quelques lieux ; Nous auons rere- Chryſoft hom. 


au les fondemens de la doftrme , bien que now leur atons 4 Meth, 
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leremps, & conſtruction, curent diuers noms. Ey 

Adctes 1. v9, vne falle haute; es autres paſlages, 

01x91, des maiſons; puis cvxriea, des oratoires; Dominz. 

ca, des lieux du __— ; eMartyria, parce qu'on 

Safſembloir pour eſchauffer le zele, aux ſepulcres des 

Martyrs. Comme ils vinrent a croiftre, enuiron le 

temps de Conſtantin, ils Sappellerent Baſilicezem-' 

pruntans leur nomdes Palais ou les Princes ſouloient 

cenirleurs Aſſiſes: Et puis, Temples, lors que la Chre- + 

ſtience vint au defſus du Paganiſme ; commeil ſe voir 

du temps de S. Auguſtin, de S. Hieroſme, &c; Eten 

fin, le contenant prenantla place ducontenu, furent 

appellees Egbſes: parce = VEgliſe $'y afſembloit, 

—_— commeles aucheurs profanes diſent, ozipey my ixxay- 

: ' ciayyjt 70 ovumimey , Nettorer FEgliſe ou Taſſemblee, ou le 
feſtin, i. le lieu on ils ſe doiuent faire. 


A quibaſtis. EN CETTE premiere Antiquite, ne ſe liſt point 


qu'ils fuſſent dediez a autre qua Dieu ſeul : & pour- 

tant Fappelloient--ils Dominica, xwerexgi: dont eſt en» 

cor demeure le mot de Kzrcheentre les Allemans. 

Som. l.23. Meſmes Conſtantin n'en via point autrement: Eren 

| cela, vouloient-ils differer des Paiens. Aulieu du ſe- 

pulcre de Chriſt, il en baſtit vn magnifique ; Euſe- 

Enfehl 3.deu;. DE Vappelle e Hartyrim magnum: parce, dit-il, qu'il 

;- (onftant, Eltoit conſacre a Ieſus Chriſt, le grand & fidele Mar- 

Erl.5.c;2  tyr,&c. A Conftantinopleil en nomma vn Jrenen;2 
0702.0, 26.  * . . 

' © cauſede la paix dePEuangile : vn autre, Des Apo- 

Fres; 3 cauſe de leur doctrine ; mais tous deux dediez 

au Fils de Dieu. Car quanta ce quile liſt en Nice- 

Secrer.l.r.c.16, Phore, que Conſtantin dedia la ville de Conſtantino- 

ple 75 $977, ala Metede Dieu; Langus, bien que 

Romain, a tres-bien annote, & prouue par Euſebe, 

que Paccent Pa abuſe, prenant 9:077x0y, pour Seomun, 

. Dei genitricem ,pour Deogenitum; la Mere de Dicn, 

WicephL8.c.4g, POT le Fils de Dieu; ou il n'y a difference que de Pacy 

Fel»... * centzEt Nicephore en yn autre pallage, le recognoilt 
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Jai-meſmes. En Athanaſe(mais ce liuretne peut eſtre Athereſ:in!. de 
de lui)les Tuits de Beryta conuertis , dedient leur Sy- pens Dom, 
pagague au Sauyeur du monde: & pluficurs puis a- 
pres, leur exemple. ErS. Auguſtin aufſi argumente 
de 1k contre Maximinus Arrien; S:, dit-il, z0ze ba$%ſ- tal chof; 
aj Temple de pierre & de bots, a quelque S. eAnge, Maxim. 
que tres-excellet;ne ſerions-nous pas anathematiſe7 de 
laverite de Chriſt, & de ÞEgliſe de Dieu; parce que nous 
rendrions a la creature. le ſeruice qui reſt deu qu'a Dieu Y. 
Comeaufliil enſcigne par tour, que les Temples, 7377 guy L 
lesPreſtres,les Sacrifices ne ſont deus qu'a Dieu; Y nz 22-c10. 
magno debentur: Qu'on ne baſtit aux Martyrs, ni Tem- i ___ 
ples, oi Autels ; Parce, dit-il , qwils ne ſont pas Dieux, 
mats ont vn meſme Dieu que nous : mats bien qu'on leur 
edifie des ſepulcres, memorias ſicut homin1bus mortuzs; des 
memaires comme a perſonnes mortes, deſquelles toutefors les 
effrits viuent aupres de Dieu. Dont nous apprenons, 
ue fi nous lifons meſmes de ſon temps,ou peu apres, 
felon que Vabus ſe glifſoit, qu'il y euſt des Oratoires, 
ou Temples nommez du nom des Martyrs, ou des 
SainRs; que la doctrine de TEgliſe eftoit au contrai- 
re; que c'eſtojent monumens, pluſtoſt que temples; 
differences denoms , pluſtoſt que d'intentions. Mais 
le grand abus commenga ſous Iuſtinian VEmpereur, 
& {ous Gregoire, ſous le fixieme fiecle; apres que les 
grands 2 ARR qui arcboutoient IEgliſe, con- 
tre [dolatrie, furent eſteints ; que la barbarie eur 
inonde les nations; Vignorace par conſequent Egli- 
ſe : Car Ceſt alors qua limitation du Paganiſme , les 
SainRs prennent la place des Diecux,& le vendiquent 
leurs temples: que toute l'edification de VEglite ſem- 
ble conſiſter en baſtimens ; non plus, comme enſei- 
gnoict S.Pierre & S. Paula afſembler & adiuſter des 
pierres viues: que conſecutiuement,& par degrez,1-$ 
pechez ſe rachertet par la: Si auantque les hiſtoriens 
ordinairement, apres auoir dit de quelque Roi ou 
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Empereur, toutes les meſchancerez qu'ils peuvent; 
les concluEten ces mots ; Et toutefois,erat pies & de. 
uorus; 11 eFtoit plein de piete,c+ denotion enuers Dieu: Car, 
dient-ils , * ba$tit vn tel monaFtere , ne telle Eghiſe, che, 
Dedicationdes AyEC le luxedes baſtimens, entre enlEgliſch 
Temples.  ceremonie des Dedications, priſe du Tudaiſme ; car 
la fimplicite Chreſtienne n'en cognoifloit point: &. 
ce que nous enliſons en PEpiſtre de Clemet a. lac- 
ques, cſt friuole. Car puis qu'il n'y auoit pointde - 
Temples de leur temps, il neſtoir point queſtionde 
les dedier « Mais comme Salomon auoit dedie le 
Temple, par vne celebre oraiſon, qu'ilpronongide 
ſa bouche, deuant tout le peuple; Conſtantin za ſon 
imitation,conſacra la ville de Conſtitinople a Dieu, 
en preſence des Peres du Concile de Nice; le Tem 
Euſeb.L4.devi- ve du ſain Sepulcre a-Hieruſalem, devant ceur 
za Conſtant. h þ , . 
1::anaſ.apo- qui eſtoient aflſemblez au Concile de Tyr. Et ſepaF 
gs 3. fa cette Conſecration en prieres ſolennelles; en ho- 
melies & exhortations priſes de la Parole de Dieu; 
en vne celebration dela ſaincte Cene, &c, puis eny- 
ne ioie publique; en vne largeſſe du Prince; & cho- 
ſes ſemblables. De FEau benite, de cette farcerie qui 
S$'y fait auiourd'hui ; pas-vn mot. Or felon que Paw- 
thorite des Eueſques creut ,'ils attirerent a cux cete 
faculte de dedier les Teples. Dont nous auons le De- 
26.9.5. cret de Gelaſius , peu auant Pan 500. Qui les Bafili- 
De Conſecret. 1+ ques ou Temples nouucaux ne ſe dediet {ans le com- 
" _ mandementdelPEveſquede Rome : 8 de Felix 111, 
Secres.1.2-c8. yeu auant Van 600. Que les Eueſques les dedient,& 
non les Preſtres,Et Socrates y adiouſte ce mot; Acc 
le conſemtement de I Eueſque de R ome. Dont Durand 
rend vne excellente raiſon : Parce , dit-il, q«ril porte I 
mage de Chriſt, duquel il eſt eſtrit ; Sans mai vous ne pou- 
wet, rien faire. Item; S5 le Seigneny nedifie Ia maiſon , les 
edifians trauaillent en vain, 
PoyR La forme; qui youdra croire Clement 
en VEp's 


- quiiln'y auoit poir 
Er qui youdra ſoiure Euariſtus, ccſtoirpar vne Meſ- Ewart. inde | 


ſtance dela Dedicace, Mais1a verite eſt, que la pre- 
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en[Epiſtre 3'S. Iacques; Dininis precib;u ſacrabantur; Clemensin ep 
Onles coſacroit par les prieres:mais lors il eſt rout clair, * - 5xay 
int encor de Temples Chreſtiens. 
ſe: mais nous auons monſtre,que plus de trois cents 
ans apres lui,cemoteſtoit inSaouEc C'eſt de la tou» 
ecfois, que Gratian' tire que'la Mefle eſt de la ſub- 


cret.epiſtol, 


; : 12. : . Anno } 501 
mierefur faire pat: Conſtantin, par prieres, ſermons, 


otianges deDieu; &c. Er Sylueſtre I. conſacrantle 
Temple de'Latran; y adiouftaVonCtion, a la Tudai- 
que, ditlaBulle-de Clement V 1. Mais ce fut pour Clerws6.in 
Fhonorerd'vne fagonextraordinaire,quin'eut point 344 

de fuite iufques Gregoire I. lequel y ordonna d'a- 
bohdant,desparfums,& les reliques des Sain&ts, par 
fimple-admopiton: Dont le Concile idolatre de 


A190 600. 


Anno 788, 


 NiceII.en firvneloi;:Qz'or ne conſacraſt plus de Tem- Conc Nic. 2. ©. 


\ 


ples, ſans reliques\aes Saints. La couſtume eſtoiten 

cette rehouiſſance; de doner volontairemet a 'entre- 

tenemer du Temple: Elle paſſa envn DecretzQu'on 590d. Bracers 
ren euſt plus conſacrer,qu'on neviſt dequoi entre- 2-5: 

tenir les Preſtres, le Clerge,les Lampes, & toutle 

Seruice: Ce quiils appellenr, Eſtreafſeure du dor. Etlk 

deſſus , Phiſtoire eſt 'pleine des fraudes que Pauarice 

des Preſtresy engendroit. Puisils en firent vn facre- 


- ment; les conſacrerentau nom dela S. Trinite: & en 
pronongantles mots, donnerent le nom au Temple; 


&eftimerent vn'grand erreur, de les con{acrer pour 
laſeconde fois,comme fi c'euſt eftevn charatere in- 

delebile ; en faiſant meſmes loix que du Bapteſmez 

comme nous. voions en PEpiſtre de Zacharie a Boni- 

face, enuiron Pan Boo. S;,dit-il, pendant ſa Preſtriſe,z{ A 800. 
«ronſacre des Egliſes au nom de Ia Trine , ou baptise des 

enfans; que la Conſecration & le Bapreſme aemenrent fer- 

mes. Et en ce beau Decrer, ſuppose par Gratian ; Les 

Egliſes, dit-il , vne fois conſacrees , ne le doinent plus eftre; 

Oo x 
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Anno 1300, 
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Sumn:q 83. 
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Des Autels, ou 


Tables. 
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non plus que Tenfant une firs baptise au nom du Pere , du 
Fils, & du S. Efprit .Enfin , vers Van 1000. 1a forme 
ſs trouue toute complete z Que TEueſque, apresvne 
brieue priere, arroule les parois dedehors, d'Eaube- 


nite, auec va bouquet Fyiope : puis frappe laporte © 


de ſon baſton paſtoral.&n diſant; Artollite portas prin= 
cipes veftras,cc. iuſques a trois fois: Laquelle ouuer- 
te , peint des lettres aux parois par dedans ; exorcize 
le (el, le vin, Feau , la cendre ; en'fait vne mixtion, ol 
ilcrampele poulce: & tour cela entremeſle de que 
ques prieres mal-couſues. Pour comble de ſuperſti- 
tion , PrLononceces mots ; Santtificetitr hoc Templum 
in nomine Patris , & Fily, & Sparitits ſantts , Amen; 
Ce Temple ſoit ſanttifie au nom du'Pere , au Fils , dn 
S. E:prit . Etneantmoins, Durand bien pris la pe 
ne dallegoriſer toutes ces lingeries,, qui n'ont fon- 
dement quela: fantafie . ErThomas n'a pas cu hon- 
te de dire; Que ÞEgliſe && autres choſeinantmees , con 
ſacrees comme deſſus , acquierent vne vertu ſpirituelle,par 
laquelle ils ſont rendus or ou au Struice ae Dien, &c. 
Iugz ici vn chaſcun aquelle edification a peu tendre 
tout ceci; quel fondemeat il a enTefus Chriſt : Sice 


a pas eſte, en ſomme,cequedit $, Paul, baſtir ſur ice» 


lui, du bois, du foin , & dela paille. | 
VENnoONS aux Autels. VeuThonneur, veu la re. 
uerence qu'on leur porte; qui ofera croire, qu'ils 
ſent incognus en IAncienne Egliſe ? Certes, auecle 
facrifice de noſtre Seigneur, ont efte confommez 
tous ſacrifices: cettui-la , recent touſfiours deuant les 
yeux de Dieu, nous doit ſuffire. En ſa Croix , nel 
doutons point, ſont auſſi abolis tous les. Autels: Vn 
tour ſcul nous. reſte , celui duquel nous parle I'Apo- 
ſtre 3 Notes auons, dit-il , vn Autel, duquel ront point 
puiſſance de manger ceus qui ſeruent au Tabernacle, 1.16 


{us Chriſt,noſtre Seigneur. Les Paiens reprochoient: 


ordinairementaux Chreſticns,quiils n'auoient point 


omen mr 


ade renee ren a cun—N - 
L . 


, 
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&Autels: & nous voions comme ils $en iuſtifient. Il 
leureuſt eſte plus prompt de leur reſpondre , quiils 
enauoicnt, & qu'ils en eſtoient mal informez. Cle- 
ment Alexandrin; Azns nos axons,dit-il,vn Antel, Et 
gel? Laterreftre congregation de ceux qui ſe courbent en 
oraiſons, qui ont vne voix, & vne intention commune, Bt 
derechef; Yn ſaint Autel , une ame inSte , vne ſaintte 
odenr qus en ſort, quand nous ſommes en oraiſon : mats ils 
ne la pe rgenrd cette meſine obieRion fai- 
tepar Celſus, 
ilwos Autels ,e nos Temples, ſont les cfprits des gens de 
en, qui refÞirent un doux encens; les veur. & les prieres 
conſcience pure. Quelle coparaiſon de ceux de Celſiu, 
aceuxeci? ceux-la corruptibles, cenx-ciimmortels autant 
ge Pame ? Minutius Felix en ſon Octauius, introduit 


Clem, Alexand, 


b. 7. $Srromat. 


S.. Þ ws  One.l. 8, coutva 
ne lui ditpoint qu'il $'abuſe : Arn, dit- celſum. 


aufſivn Ce.ile,Paien,faiſant cette queſtion; Pourquos 


ler Chreftiens n'ont-ils point & Antels,de Temples, d Ima- 
ges? Erce reproche duroit encores du temps dAr- 
nobius , i. pres 300. ans apres noſtre Seigneur : Yors 
nom accuſet , dit-il, que nous n'auons nt Temples ,ni Imas 
$9 ni eAutels. Ce fonr les plus anciens Docteurs de 

'Eglife. Nos Aduerfaires dient ; Puis qu'il y auoit 
des Autels; il y auoityn facrificede la Meſle propi- 
tiatoire, &c. Argumentons au contraire; I] n'y auoit 


donc-poinrde Mefle en tout ce temps, puts que nous: 


ny voions point d'Altels. 
ON Novs obicecte, que SixteI. ordonna, que la 
Mefle ſe diſt ſur vn Aurel. Ces Peres leur ont dir,que 


| 200.ans apres il n'y enauoit point:&ie leur ai prouue 


que 400. ans apres, Ie nom de Meſle weſtoit poinr 
cognu: Quiils nous pardonnent donc, fi nous ne Ten 
croions point, Ils repliquent auec plus d'apparence, 


que Tercullian fait mention adgentcalariones peniten- x,y ,, Ate 


AtR0b 4.2. 4: 


tiumaris Det, des penttens agenouulle7 anx antels, Que »:.c.9. 


$.Cyprian parle aufhi quelquefois de VAutel.Certes 5 Eb 


ils ne peuuent eſtre contraires ; tous d'vne foi, tous 
O jj 
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crede $. Omer,Pa corrige ſur les exemplairesdu Va- 


tican ;ollil y ad'vn copſentement, caris Dei adgeni. * 


 culari; & non, aris. Er ſouſtient ſa correCtion, par ne 
raiſon euidente, Qu'on ne laiffoit pas venirles penj- 
tens , v/que ad paſtophoria virorum & multerum;1inſ- 
ques au departement des hames & des femmes:moins aux 
barrieres du Clerge; & beaucoup moins approcher 
des Autels, Quant aux lieux; de S. Cyprian; ileſt 
certain, qu'en FEgliſe'Primitiue il le faiſoir desof- 
frandes, comme nous auons dit ; partie, pour we 
de la ſaincte Cene ; partie , pour la ſubuention- 
pauures ; 8& qu'au milieu de Pafſembleeil y auoitvne 
Table, ou clles eftoient miſes 8& preſentees. Erparce 

- queces oblations que le peuple faiſoir de ſes fruicts 
a Dieu , Fappelloient ſacrifices, a imitation de Van- 


cienne Loi ; de S. Paul meſmes, qui appelle les au- 


moſnes,ſacrifices: cette Table en contequence,prend 
auſſi quelquefois le nom: Aurel. A telle Table no- 
{tre Sceigneur celebra la-premiere Cene, auec ſes A- 
1. (or. 10.v0/. poſtres: Er d'vne'femblable, S. Paul dir ; Vous ne 
at: ue7 participer a la Table de Chriſt , & a la T able des did 
bles. Or parle-il la de la communion que.nous auons 
cn Chriſt,en ſa ſaine Cene: & parauant.il auoitdit; 
Ceux qui mangent des ſacrifices,ne ſont-11s pas participans 
de I Autel? Argumentant de I'Autel ancien, a cette 
Table. De ces Tables, qui eſtoient ordinairementde 
bois, parlent les Anciens fort auanten VEgliſe. Lel. 
<— epi. Concile de Nice intitule Particle de la faine Cene, 
om nel mis 5655 Texmidns, i. de la ſainfte Cene. Atha- 
naſe parlantdes fureurs des Arriens & Macedoniens; 
Contre la ſainfte Table , dit-il , 11 weſt pas crotable quelles 
Hdemin ep.ad fs. impietez, quels outrages ils ont comms: vous y enſſiez ven 
arim wiem tmmoler des oiſeaux, des pormes de pin, &c. Eten Epi- 
<5 «© ſtreaux Solitaires,il dit clairement, qu'elles eſtoient 


d'vn temps: Il y faur donc de la diſtinction; Or 
quant aupaſlage de Tertullian, Pamelius, Archidia- 


ples. Eciceux Aurels,de-bois,fi nous croios Oprarus; 


% 
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debois. Ainſt Theodoretentre les infolences de Iu- Theed.?. ;.c.rr. 
lian, oncle de Tulian PApoſtar, dit; qu'eſtant au Tem- 
baſti par PEmpereur Conſtantin, il piſla contre 

afacree Table. Ec aillefirs il dit, qu'a Milan il y auoit 7em!. g.c. 18. 

yne Table,ſur laquelleeſtoienrofferrs les preſens. Er - | 


 $:Auguſtio ſur S. lean;Quele ſacrement du corps & qugs. in r4cs, 


du ſang Preparabarur in meſa dommica, & in menſa do- "75 26. 


 awnica ſtmebatur; Se preparoit ſur la Table du Seigneur, 


of icelle meſme eſtos pr. Et apres Vauoir appelleeTa- 
ble;/il Pappelle auſh quelquefois Aurel, au meſine 


_ Heu:Donrnous voions,que la Table des offrandes,!a Idemepif. 50. 


Table du Seigneur, & PAurel, eſtoir vne meſme cho- 
ſe.On voxt,dit-il,a Dience qui lt eff offert; ſur tout, Po- 


| blationduS; Autel, Sinous fommes en doute, ou de 
| TOblation, ou dePAutel zl Pexplique lui-meſmes: 
| Quand, dit-il, ce qui eſt ſur la Table du Seigntur ,ef bent yarewd.1.c 5.2. 


& ſanifie. Ex Durand recognoiſt que cet Autel,ceſt 
la Table ot noſtre Seigneur banqueta auec ſes diſci- = 

Les Tables e- 
ſoienrt de bois, 


Enquelques ligax,dit-il,par fante de bors,tls lecont rac; 0pruut. 6. 


«65 licux 08 ils en anoient abondace, ils les ont briſeJ , e&c.8 
'S. Auguſtin en PFepiſtre 50. ou les Donatiſtes briſent 


les bois de PAutel, apres auoir blefſe TEueſque. Er 

deſtachez, non fixes: caren vn autre lieuildit;que , ve 
Foffice duDiacreeſtoit, de porter VAutel,i. cette Ta- Peres. & Now. * 
ble. Chryſoftome Pappelle ordinairementla ſainCte 75-7 z07- 

ouſacree Table. Les Liturgies Grecques de meſmes. 
Quand ils parlent autremet,c'eft par metaphore:non 
toutefois qu'ils n'vſent du mot d' Anrel, ence fens; 
mais plus ſouuenten autre. Ainfi Irenee; NoStre Amu- 
tel, dit-il, eſt es Cieux, 014 nos prieres & nos oblations fad- 
dreſſent ſgauoir Chriſt -Origene donne ce nom a noſtre 
ceur: & les Liturgies Grecques prict Dieu, Or#illus 
plaiſe recenoiv le ſacrifice ſpirituel, le ſacrifice de loviageſur 
fon Autel celeFte , ſpirituel, &c, Etla Meſle; Tube her in 
ſublime Altare tuum ferri , numiram dona. Or depuis le 

| O 11 


Tren.l.4.6-24- 


© 
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temps de Conſtantin; 'viage gaigna peu a peu, &de 
| les fairedepierre, cometeimoigne Gregoire Nyile. 
ne; non toutefois {1 toſt partout:& de les rendreims- 
| mobiles, ſelon que eſtar de$ Chreſtiens vint auſhX 
G-rſ31. | 4.con- Faffermir.Dot dit Gerſon,queSylucſtre 1. fur lepre+ 
01, mer quiles ficde pierres:8& Gabriel Bic; Quauparas 


Gab?. Bel left. ; c - - . 4 
1:.,:Cay, vantils vſoientd'vn Auteldeboisportacif, que Clev 


De Conjecr. D. (eng appellela Table du Seigneur: Et Durandapres/ 


I.{ as. Nemo. 


Durnd. 1.1.47. auoir teltNoi gne le meſme, done vne raiſon dignede 
EfS lui,pourquotelles furet faites de pierres:Parcedit-il; 
gue la prerre effort Chriſt ; lapierre que les bats[eure ont, 

rewertee,la pierre coupre dela momagne ſans main, c.Or 
appellons-les, Tab:es,ou Autels;ils eſtojentdediez 3. 

la participation de laſainRe; Cene. Erafin quiony 

 peuſt aborderde tous coſtetzilseſtojientaumilieudu 

Tables au mi- Temple,enuironnez de quelques barricres,poureui- 
E«{#..10,c.4. ter laprefſe: dupeuple. Euſebe deſcrivant lecelebre 
: Temple baſti par Coitantin; Apres,dit-il,auoir achenue 
le Temple,nmus des bancs efleuez. pour les Preſidens , &rc.ul 

colloqua au milieu Sanftum (anttori : (a la fagon Hebrai- 


 que,) Ceft a dire _Antel. Er quece fuſt la couſtume, S.,, 


Aug.intoas, Augultin le nous appred; leſus Chriſt noms paift rowle 
e745. tours, voila la T able areſſee au milieu: d'ou viet,auditenrs, 
Concil.Conflan. 99% 2018 UV01et ſa Table , & n approche7, point de la vidde? 
tinop.5.c1, Dontnous voions ,qu'au Concile de Coſtantinople 
V.ſub rempms diprychorum;aÞheure de la commemoration 
des-Martyrs;tour le peuple courut auec filence,touta. 
lentour de IAutel,pour ouir. Comment Feuſt:il peu, 
Sils euſſent eſte., comme aujourd'hui, tout & vn bout, 
ou appuiez contre la paroi? Mais auſſi le Miniftre'ou 
Prefire » du temps quela ſainCte Cene ſe diſtribuoit 
enVEgliſe,ne tournoit pointle dos au peuple; ains1e 
yoloit, & eſtoit veu de tous en face : Dot nous auons 
encor les yeſltiges es Egliſes Cathedrales de Rome, 
Milan,Naples,Florence,Lion,Maiance,&c.onl lePre- 
ſre regarde vers VOccident , & a touſiours le peuple 
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deuant ſes yeux:ce qui eſt meſme reconupar Durid. Durard.l. 4. 
-CxrT avrTELautfheſtoitvnique;&en celaſe mon-,, .,,,...; 
| troitla communiondes Chreſtics,participans dyne 

meſme Table. Ignace dit;7! ry a gu'vn Autelpour tou- Tenarad Phila, 
ztePEgbſe. Euſebe parlantde ce grand & magnifique xy/:4. 1 :0.c.4. 
Temple,baſti par Conſtitin ; Ynzvnique Autel au mi- 


lies,dit-il, & auguFfte.Ercet Antel ct interprets 
parChryfoltome, ences mots; Y: Z apteſme,dit-il,c3 gsi06.. 
" or, 2078. G, 


one Tavie. Defaitzen tous les anciens Temples Chre- 
Kiesde Grece & d'Italie,la ſtructure ne ſouffre qu'vn 
Autel, commeil/acfte remarque des Antiquaires : 
_ ceuxquiſe votentdeplus, ſont hors ceuure. Er encor 
auiourdhui,aux Temples des Grecs,il n'y en a qu'vn; 
&iceluiaumilieudu chceur. | | 
-EsTo1T conſequemmet cetvnique Aurel dedie pegic au fe? 
, aw ſeul Dieu © LAntiquite qui n'adoroit point les Picu- 
SainGts,ne leur endonnoit point: Autrement,de quel 
front S. Auguſtin euſt-il reproche aux Getils,les au- 
tels conſacrez aux Dicux ? Er queuſt yallu cet argu- 
ment, du Chreſtie au Geril;On ne pent coſacrer Autel, 
gu ace qu'ontiet pony Dien; files Chreſtiens en conla- 
croient alors aux SainQs; files Saints des ChreſtiEs Angu/.r. ro. 
ne leur tenojent lieu de Dieux? C'etAnteldit-il,qui/f,7% 5: 44 457hs 
teftifie qu'on tient pour Dieu celuiaquiil eft erige: autre- 
' ment, a quel propos un Autel, ff on n'y croit one Diuinite? 
Quon ne me die point; Ce weſt point une Dininite;Ce n'eſt 
point un Dieur:Oue plenſt a Dien,creuſset c cogneuſſent- 
ils comme nous,ce qui eneſt. Mats tat y a, que I Autel teſ- 
moigne,pour quzils le tiennet,ce quiils y font Gc, Or anec 
FInuocatio des Sain&ts,entra la multitude desAutels, 
aVimitation du Paganiſme: & depuis encor plus,par 
lamultiplication des Meſſes,ſelon ce vers tu Poere; 
Ubi Templum illizcentumg, Sabes Thure calent are: 
Qu pluſtoſt,ſels le dire du Prophete, Ephraim a mut- oe c. v; 
tiphe ſes Antels,g&c. Et cependant ne le trouue plus Es 
Temples, de Table pour la Communic ordinaire de 
| © iii 
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216 Lrvns'Th,-Des CrRrcowsrT. 
la ſainte Cene : pour Pyſage de laquelle, ſoifles Tas 


bles, ſoitles Autels, auoient eſte premierement in- 
ſituez : tellement que la ſainte Cene a efte chaſſes 
par la Mefle;; la ſaincte Table -du Scigneur, patrles 
Aurcls. | | | $1 96:31114 2 IIK 

Sv1veN T,commel'vn abus Vautre,mille Decrets 
ſuperſticieux , mille Gogeries , ſoit des Juifs ,ſoit des 
Gentils; Que les Autels foier ſacrezſoient oinfts de chrefe 


Gratian de Con- pye nans cenx ſeulemet de pierres.Parails ane petita * 


ſecr.D.1 {. At- 


;ir18. &-(.Nul- BT banni Jes Tables, Que les Eneſypes ſenls be facentsSÞ 


17 
Conci!. Braca- 
renſ. 6. 37 


wn Clerc Fentreprend, ſoit degrade : fin ELawgxcomumne.. 
Eſt-ce lala charge que $. Paukrecommandoitausx 
Eueſques ? Er quelle ineptie,, quy'vn'Preftre commm- 
nique le corps & le ſang du Seigneuraupeupley8& 
ne puife yerſerde Thuile ſur vnepierre ?EtlaCon- 
ſecration eſt compoſee;de meſmes ingrediens,que 
celledes Temples: Vnealperfiond'caw mixtionnee 
de vin, de (el, decendre ; des Crom,d'Eay benite;aux 
quatre coins, & au milieu : L'Eveſque circuic VAutel 
par ſept fois ; il yichante le Plalme 51. Aſperges me 
by/apo: non ſans profanation de VEſcriture, & dela: 
remiſhon de nos pechez.lIl y prie Dieu,qu'il y daigne 
auoir aggreables es ſacrifices; non ſans cuacuation, 
comme dit PApoſtre, de la Croix de Chriſt. ly ets 
ſeuelit des Reliques:7ro02, diſent-ils,ſerort peu;quarre; 
afſe7; cinq,trop :les meten vne petite chaſle,auec trois 
yrs dencens; afinqu'en faucurd'icelles, Dieuait 
es prieres & ſacrifices aggreables, &c. Puis oinCt la 
Table d'autel; &en Foignant,chante, Erexit Jacob la 
pidem, &6. Jacob dreſſavne pierre, & Toigmt, ec. Tou- 
tes.inuentions modernes, efloignees du temps des 
Apoſtres, de 700. de 800. de 900. de mil ans:de leur 
doctrine, bienplus loin ; fans (ignification, ſans fon- 
dement. Et cette meſme ceremonie paſſe puis apres, / 
iuſques atous les ornemens ; aux linges, aux calices, 
aux burettes , aux encenſoirs;aucc plus de foin beauy 
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coup, que des legirimes ſacremens du Seigneur.Que 
peplions-nous qug.reſpondent ces gens,quand il diraz 
Quia requts de vors, toutes ces choſes? Er combien euſt- 
il mieux vallu enſeigner aux Chreſtiens , Pabolition 
-detous les ſacrifices, par Pvnique ſacrifice ; de tous 
les autels, en Fautel de la Croix ? que non pas, nous 
ramener de la pierre angulaire, ala pierre de Iacob; 


deda'picrre-qui nousoinR, 4 la pierre oine; du' 


Chriſtianiſme, au Iudaiſme : Releuer les autels , ala 
* Judaique, enattente de quelque facrifice nouucau 
eneuacuationdu ſacrifice de FAgneau occis deuant 
hkfondation du: monde ; recent toutefois deuant les 
yeux 'de Dieu, iuſqu'a la fin des fiecles > Er combien 
derechef euſt-il micux vallu, ruiner les autels des 
* Gentils, queles.donner aux Saints ? arracher leurs 
ceremonies ; que+tes\tran{planter en V'Egliſe ? Veu 
quileft gn; I ne les.a.que d'eux;quand 
nous voions les! Arufpices prendre les cendres de la 
 Maiſonde ville, lademefler auec Peau-du fleuue Al- 
phee, &'en enduireVautel de Tupiter Olympicn, &c. 
_ Ear qui a-il de plus. ſemblable a nos Dedicaces ? 
Quand derechefnous vojons lauer nos Autels auec 
levin &Teau ; frotter de rameaux de ſauinier auec 
quelque Plalme Penitential, &c. Car n'eſt-co pas 
comme on fauonnoit la itatue de la Mere des Dicux, 
dontſe moquoiten ſon temps noſtre Arnobe ? 
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218 Livks IL. pts Cikconsr., 
CHAP, IL, 
Dex Images : Que les anciens Chreftiens wen auvient point. 


-ENSvIvENTlesImages, 
& Tornement auiourd'hui 8& des 


enſa Loi; encette Loi, donnee a ſon peuple, du hayt; 
de lamontagne, accompagnee de;foudres & dora-) 
ges, menaces viſibles de Photreur-a-venir ; Tx nete: 
feras« Image taillee , ne ſemblance aucune, &c. Tu ne ten" 
clineras point 4 «celles , er ne'les ſeruiras. Quand Dieu 


' parle ſficlairemenr, ft haurement po peuuent cauil-, 


ler les hommes aucontraire ? Il adiouſte ; Car ſus 
le Dieu fort, talottx, viſitant [ aaayutþe> xaj ſur les en- 


fans, cc. Repreſentanten cette ialouſie, yne ardeur 


de colere, vne vengeance qui ne dort point : exag- 
gerant auſli en cette extenſion dela peine, ſurles 
enfans ( ce qu'il ne fair ailleurs,) & Pextremite de la 
peine,& Fenormite du crime.Et nous voios ce Com- 
mandement reitere au Vieil Teſtament , deligneen 
lizne: En toute IVhiſtoire ſainde , rien deplus fre- 
quent, que la yengeance de ce peche, ſur les Rois,lur 


nr MO I TR_ 
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| les Peuples, ſurles Eſtars entiers. Enla Prophetic, 


rien de plus vehement , que les' menaces contre les 
jdolatres;. les" vacarmes contre les Idoles.. Et fion 
nous dit, que celatouche les Idoles, & non les Ima- 
ges (miſerable diſtindtion contre vn exprez Com- 
mandement de:Dieu!)11 y parle manifeſtement de 
toute ſemblance.deuit laquelle on Sencline,de toute 
repreſentation qui'on adore.Et toute FEgliſe de Dieu, 
ſous 1aLoi, Painterprete, Vapratrique ainſi; Iuſques 
a refuſer les Images des Empereurs , & les Aigles 


Romaines en leur Temple : Meſmes, dit Origene , 0rig.cor. Cel[: 


pour n'cftretentee dece peche, iuſques a ne receuoir 
ordinairement; les peintres & ſtatuaires en leur Re- 

blique- ; Ec. toutefois 'ils n'auoient pas faure de 
grandsRois, de ſaints Prophertes, dexccllens Servi- 
tetirs de Dicu-entoutce temps ; enila main deſquels 
Hauoitmanifeſt61a puifſance;par la bouche deſquels 
il auoitprononceſavolonte : Dignes ſubieQs, elle 
reuſtelte direRtement au contraire, pouren retenir 
les Images cs. Temples; les honorer , les adorer,les 
parfumer;lesinuoquer ;'Moylſe, Aaron, Ioſue , Da- 
vid, Ezechias, Iofas , Elie ,Eliſce, Elaie, Daniel, & 
tant autres. Ce qui nee trouue point cn tant de 
fiecles 3- quelque -corruption-qui ſoit entree en 
FEgliſe ſous-la Loi ; quelque deprauation que les 
Gloſes-Phariſaiques aient depuis introduite. Or fi 
fous la Loi, en ſor Iſrael , VEternel a abhorre, a con- 
damne ft prectſementles Images ; qui croira quele_ 


. Fils, Fimage viue, le charactere tres-exprez du Pere, 


les ait approuuces en Euangile,les aitaggreables en 
FEgliſe Chreſtienne ? Et qui doute au contraire, e- 
ſtant venu pour enſeigner & iuger le monde ; qu'il 
nenſcigne felon cette Loi ?comme nous yoions en 


S., lean; es perts enfans, fue les 1 —_— ne iuge 7-Corc.6,verſ; 


ſclon icelle meſes ; ſuiuant ce que nous dit S. Paul, *** 
Les idolatres , dit-il , wheriteront peint le R oiaume de 
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220 Livyns II. Das CikcConsT. 
Dieu. Ains lui mefme en lApocalypſe, parlantnan 
des Idoles anciens, mais de ceux des derniers fiecles; 
Ceux,dit-il, qus feront mes commandemens , 

de Parbre de wie ,entreront par les portes de macut : hes 
chiens,, les empoiſannenrs , les idolatres , & tous cenx qui 
font & qui aument menſonge , en ſeront hors. Pourquoi? 
finon,, parce que /dolarrie , dit la Gloſe , eſt direfies 


Apocalypſc2 2, 
T5. 


ment contre le commandement de Dien , vorre contre luis 


de menſonge. | 


meſmes : parce auſſiqueceſt vne eſchole de vanite & 


Nulles Images: A y $$1FEglile. Chreſtienne Primitiue ne Papoint 
Entre le pre- 


miers Chre- Autrement prattique ; & nous le yerrons-parlaſuite 


Kiens, desremps. Clement Alexandrin dit ;'&-L nous ef de- - 


_— | 
Cewcrice dm fendu d'exercer cett' art trompereſſe: car le Prophete ditz 
6. Strom. Tiu-ue feras ſemblance aucune des choſes qui ſont Ia ſus 


an Ciel, ni gabasentaterre , &c. A nous ny a Image ſet» 


foble de matiere ſenſible, mats celle ſeulement qui ſe pergait 
par Fmelligence ; entant gue Dieu, qui eſt ſeul vratement 


Dieu,eſt apprehede de Pmtelligence,c+ von dr ſens,che. Ex | 


pourtir aulhi dit-il; A nons »'y 4 aucune Image,aucun ſi: 

mnulagre au monde;parce qu'entre toutes choſes creeesjluy 

en 4 aucunue qu puſſe rapporter Þ Image de*Dien. Queli 

Clem. Eviſe. Ro. wOuS voulez des Images;dirt Pautre Clementplusan- 
_Y c.” cien,Eueſque de Romeztuccefleur,diet-ils,de S.Pier- 
rezeſcriuvant,come ils pretedent, a S.Iacques: Ne vous 

factes point,dit-il,des prerres ; pour leur attribuer le nom de 

Dieu, 11 Foſerout fare de TE mpereur? Mai, ſi vous en 

votlez, honorer;nous vons dafons que vons facies. du bien, 

deferiez de Phonneura Phomme , auprochatn , qui eſt F'i- 

mage de Dieu; Que vous nowrriſſiet Laffame ; abbreunte7, 

Paltere'; ueftie7 le nwd'; follicitle? le malade ; logiez. Fe- 

lr anger; ſecouries. le Kemp &c. Non pas conrir,dit- 

it;a ces [mages de bots de pierre , honorer ates figures 

ſans ame; & ne fatre cependant cas du prochain, la vrax 

Image an Createur. Ce ſont perſuaſions ſetrittes du view 


Serpent , qui vous fait croire que vous tftes bien denots, 


ET DzpznD. DE La MesSE. 221 
guandvons honorez les choſes inſenſibles; & oublier que 
| won efles rmpies, quand vous offenſezles raiſannables;non 
* guels ſenſibles. Et quelle impicte, dit-il, quelle ingratitt+ 
** ge, derecenorr lebien de Dieu, & en renare graces au boss 
" &-& lapierre? Par ol ilnous appert,que ces premiers 
- . Chreſtiens rauoient point d Images ; quiils n'en re- 
zoiſſoientautres au monde, que les membres de 
Chriſt, leurs pauures freres. Et ainfi Pauoit done ap- 
pris ce Clement, de Simon Pierre; ne faiſant diftin- 
ion d'Idoles 3 Images , par les noms qu'onleur 
donne, mais par Phonneur qu'on leur porte : De Si- 
mon Magus , non de Simon Pierre,ontpris & appris 
nos Adverſaires la doctrine cotraire ; duquel Theo-,, 
doret & S. Auguſtin eſcriuent, qu'il bailla a ſes dif- gype. de here. 
 ciples ſon Image & celle de Selene fa concubine, a a- 
- _ dorer,enformede Iupiter & de Mineruc: De Bafili- 
l des authi & Carpocrates,tres-anciens heretiques,ap- 


pellez:Gnoſtiques;deſquels Irencedit; Qwils vſorer 7759410 23. 
ſeorettement de certaines Images, ſoit peintes, ſoit grauees - | 
 , » enor& enargent, qu«s diſoient eftre de Jeſus Chriſt anſ- Eniph.l. r.he- 
© quelles meſmes uls ſacrifioient. ref. 27. 
TERTVYLLIA Nordinairement ou ſe moque, ou Te1#ul. de core- 
|} ſecourroucedes Idoles. Erafinqu'on ne penſe quiil 
les diſtingue des Images, il Fexplique clairement: S. 
| * fean,dit-il, orie tour haut ; e Mes enfans , gardez-vous 
| des Idoles. Non tant , dit il , de ? [dolatrie ,1. de [office ou 
renerence enuers elles;que des 7doles,z. de leurs effigies meſs 
| mes. Car , dit-il , Ce#t choſe indipne , que [mage du Dieu 
| wviuant ſoit faite Pumage a'une fdole, ou d'une choſe morte. 
| Er ne faut point que contredes paroles fi expreſſes... ,,, ,, ., 
de cet ancien Pere, ils nous obie&ent, qu/au liure puduur. = 
| de la pudicite il fair mention de certain calice, ou 
eſtoir peintelhiſtoire du bon paſteur, allant recer- 
cher la brebis eſgaree. Car qu'ade commun la pein- 
ture d'vn calice, auec la veneration d'vne Image ?la 
/ fagondu yerrier, auec le ugementdelEgliſe ? 
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22% Livre II. DEs CiRconsr, 


Ore 1.7.comr. ORIGENE contre Celfus,traitte la queſtiontows 
Cour. re entiere. Ce Pajen lui reprochoit., Que les Chres 
ſtiens eftotent pis que barbares, pus quathees ; qui ne.vots 
loient voir , dit-il , ns Antels , ns [mages , ni Statues, et," 
La reſponſe, Sil euſt creu_ ou enleigne commenos 
Aduerfaires, cuſt eſte promprte ; Nous ne voulong 
pas Idoles, mais bien des Images :Nous ne vou- 
lons:pas honorer les ſtatues de yos Dieux., mais 
de nos SainCts , &c. Mais que dit-il?* Les Chre#tiens, 
dit-il , abhorrent les fmages ; mats non poxr me(me raiſes 
que les Perſes, que tu appelles barbares. Car de vrai jilsne 
louffrent pas qu'on honore Teſus Chriſt anx Temples aux 
e-Lutels, aux Images, &c. Mars Ceft, parce qu'il eft eſ- 
crit ; Tun auras point d autres Dieux que moi; Ti he te 
feras ſemblance aucune : Tu ne les adoreras, m ſerniras.1l 
eſt donc ici queſtion des Images de Chriſt, & non 
des Dieux ; le{quelles neantmoins il n'eltime moins 
defendues en ce paſſage, que des Dieux meſmes.He- 
raclite difoit; C'eſt folie de prier les [mages,qui ne cognoiff 
les Dieux. Origene paſle plus outre ; eLins,dit-il, 
n0u4 cognoiſſons Dieu ; nous. cognoiſſons ſon Fils unique z 
nous copnoiſſons ſes Saintts : mars nous diſons bienplu, 
queſt impoſſible de copnoiftre Dieu , & de Sagenouiller_- 
aux fmages:Et weſt pas ſeulement folie de &y agenouullers 
mazs den faire ſemblant : Er pourtant nous ne venerons 
Simu! aca. point les Images , de peur quon ne penſe , que nous ne 
ſtons quelque Diutniteenelles, Que nous laifſe de a2 
conclurre-Origene ;finon, qu'il mer Jes Images du 
Fils de Dieu & des Sain&s, en meſme rang queles 
Idoles anciens? Encor, dit-il , qu'il ſcache bien faire 
difference du vrai Dieuzaux faux : du Fils de Diev, & 
de ſes Saints; 3 Sathan, & ſes Anges. Queh Cel- 
ſus replique, comme on nous fair ; Qui ne igait que 
les Images ne ſontpas Dicux? &c. Il ne prend cette 
cxcuſeenpaiement : Ains dit-i] , Vous ne vous pou 
aee purger de crune , puts que vous leur faites honnewr 


$t4tu. 
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Le paxure idiot qus woit cela,penſe quiils ſont Dienx: 
1011 PAs 710145 CerIES, qui [panons quis n'en peunent pas [en- 
lement eſtre les images: ven que Dienne ſe peut repreſenter 
en 3mage ; ven cones que Phomme weſt ſon image, ſinon 
en eſgard, nona ſa forme extericure, mans a Fame raiſonna- 


ble quila infpireeentui. Brief,f Celſus dit; Vous g,,, ,, 


fuieznos Images:il ne ditpas; C'eſt pour en metere 
dautres cn leurplace : mais bien ; Nous en auons d'au- 
zreren nous, formees par la Parole de Dieu; les exemplai- 
wes des wvertin en1n0s ames,ſur le patron de noſtre Sexgneur, 
le premeer-nas de toute creature. Et $'il dit derechet;Que 


ne lesmettez-vousſurles Autels? Ains dit-il , 2 owes 7deme how. 8.5% 
Exed. 


ks vowelons loger en nos efprits , les vrars temples de Dien, 
eſquels il dazgne babiter , par ſon Eſprit , &c. Er ne faut 
point ici, qu*apres tant de paſſages (i formels,on nous 
allegue la diſtinEtion qu'il fait fur Exode, entre Ido- 
le & Semblance: Entant, dit-il, 4 1dole eſt une peinture 
_——_ done choſe qui n'eſt point en nature;mans Seme 

e , one repreſentation de choſe quieſt. Car outre ce 
que les paroles Hebraiques ne la ſouffrent point;que 
nous chaut-il commentilles appelle, puis qu'il con- 
damne & I'vne, & Pautre ? puis que d'yne & d'autre 
ſorte,il les declare codamnees en la Loidu Seigneur? 


Pour n'etre honorees, dit-il, ni d affettion, ni d apparencg. 


Er cant celles qui ne ſubfiſtent qu'en noſtre fanta- 
fie, que celles qui ont corps ailleurs: tant celles du 


_ vrai Dieu, que des faux : tant celles de fon Fils yni- 


que, Dicu & homme, 8& partant repreſentable en 
la nature humaine; que celle du Dicu Erernel, in- 
comprehenſible a nos eſprits, non qu'a nos ſens . Er 
Ceſt, ſuiuant ce que dit faint Auguſtin en vn mor; 
Paganiea colunt que ſunt ; les Paiens adorent des choſes 
qua ſont: non done des fantaſies; ſed que pro Dys colen- 
da non ſunt ; mats qui ne ſont pas a adorer comme Dieux: 
Enquoi giſt Veffe d'Idolatrie. Par ol! aufſi leur eſt 


AUgn. 00:11 4 
Fauftuml. 10. 


C.3. 


olte cc qu'ils alleguent de $. Paul; que PIdole neft 2.Cor8.50r{ 4. 
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224 | | 
(Tryſoft.in 1.94 yiew, Sunt quidem dola,dit Chryſoſtome, ſed nilulpefs || 


ſunt, Les {doles, dit-il, ſont bien quelque choſe , mais elles 


pears ne peunent rien. ErS. Auguſtin; Eltes ſont : mars elles.ne 
7. ſont rienaſalut.Ecleurs Dotteurs meſmes; Formaliter 


{rint, ſed non efficaciter ; $1 vous reparues. la forme ,ells 


D:ony"( archuſ. ſont: mars en efficace, elles ne ſont TiN. 


Faber Stapul, 

Geneurard. in 

Pjal.g; .c&-96 

Arnob.l.2.ad- 
werſ. gent. 


L172! 2... 2. 
4. 18, 


ARNOBE & Minutius Felix dient; 7 ous ans 
ni Antels, ni Images: & ſe defendent contre les Pajens, 


qui leur faiſoient ce reproche: Iufques 1a, qu'Arnobe 
prononce; Quiiln'y peut auoiraucune Religion, | 
olt il y ades Images; Smulacra,dit-il, von /dola, Com- 
bien loin de ceux ;qui ne trouuent Religion, vilsne 


voient des Images? Mais LaQance, {qn diſciple, & 


precepteur du Grand Conſtitin,y?y defploie touten- 


tier, en ces maximes ; Que les Images, 7 $80: 
quam, n'ont eſte RE que pou les Rs, 59" 
que Image de Dieu eſt touftours ſuperflue, parce 
qu'1l eſt preſent par tout : Que la-plus vraie Image 
dicelui, eft Phomme, quile repreſente Es functions 


de ſon ame: Que c'eſt pure folie, de peindre des cho». 


ſes qu'onait apres Aa adorer; veu que les Imagesatt 
contraire, fielles auoient inteHligence, auroient a+ 
dorer les hommes quiles auroiencfaites. Grand' ſtu- 
pidire auſſi a ceux qui ont ſens, d'adorer les choſes ins 
ſenſibles; 4 ceux qui ont raiſon les irraiſonnables I 
ceux qui ſont nais du Ciel ,les cerreſtres: Que cene 
ſont qu'efligies homes morts ; ou ouurages dhom- 
mes mortels:Concſuant en ſomme, a la facondeſon 
precepteur, par ces mots ; Mon anbmm eſt quin R eli- 
80 nulla ſit, obs ſumulacrumeſt; 11 eſt zout certain qu'il 

a point de R eligion , laouil ya des Images, Or de quel 
frontpouuoit-1l dire cela, fide ſon temps,i. du temps 
de Conſtantin, du temps de ce celebre Concile de 
Nice, les Chreſtiens auoient des Images ? veu que 
rouces les railons,quiilallegue contre les Paiens, ſont 


eſgalementappliquables aux Chrefſtiens ; puis ht 
les fe 
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Jes ſe peuuent eſgalement prononcer contre leurs 
Images ? Erde fait, le Concile Elibercin , tenu en ce th Os 
' temps, donne cet arreſt en termes exprez; Placus: pz- hm Elite 


 - Gurasin Ectleſpatfſe non debere ;, ne , quoa colitur aut aao- 


Tatur , in parienbis depingatar ; 11 nous a plen, 1. il eft ar- 


" refte,quen £Egliſe iln'y ait point de peintures 5 de peur 


gue ce qu/on honore ou adore , foit peint aux parors, Non Two is BecFtte 
dodicques les trois perſonnes de la Trinite ; carnous ** 


" es adorons :\non meſmes les Anges, niles- Saints, 


 {felonle ſens de nos Aduerfaires; puis quils les hono- 
rent & adorent..Erreſt icia dire ce qu'on reſpond, 
que c*eſtoit au temps des perſecutions :£ar la raiſon 
conuict en tout temps; Que ce quon adore,ne ſoit point 
peint, rc. Aucontrairezil y a plus dapparece que cet 


arreſt fur don&,depeur que ſous le repos qui fut lors 


donne al Egliſe; les Chreftiens ne vinſſent 2 imiter 
les mceurs desPaiens : eſtant tout recognu & con- 


| feſſepar les Paicns, queles Chreſtiens n'en vſojienc 


point; tant parles'reproches qu'ils leur en font cou- 
ſtumierement ; que meſmes parle telmoignage de 


Fhiſtorien Lampridius; Que PEmperenr Adrian, vat 1.41.1 7, + 
 Jant receuor Zeſms Chriſt entre les Dieux ,lui fit dreſſer drians. 


pluſieurs Temples ſans Images , leſquels ſe recognor/ſorent 

nuſques au temps 'de Conftantin , & eftoient appelies. les 

Temples d Adrian, &c. j- | 

-  ATHANASE dit; Dinuention des 7mages nieſk pas Athonal thnits 
au Bon, elle eff due Malin: & ce qui aeu mauuazrs com- ©: 
mencement, ne peut eftre zuge bon, ains tout manuatis; Car 

comment par les [mages ,1e voi prit , ſe peut copneiftre 


 Dien? Si Ceſt parla matiere ; queFtoit-il-dotic beſoin.de 


forme ? Et ſa gloire apparoiſt-ellepas en routes chaſes ? $5 
par la forme ; quieſt-il done beſoin de couleurs e5 de peinta- 


_ ves ? Er ſeroit-il pas mieux recognu es Animanx raiſonna- 


bles ? Et'quelle pine , au reSte , que ceux qui voient , ado: 

rent Ce qui ne-voit point ? ceux qui ont, prient ce gr »ott 

Point? car oueſt une creature qui puiſſe ſauner Pautrezg-c? : 
P 
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226 L1vrse Il. pzs Cikconsr; | 
Raiſons toutes alleguees direCtemet contre lesPaics; 


mais qui ont mefme force contre-les Chreſtiens.Er 
ne faut point qu'on nous' allegue ici, vn petit trait- - 


te de IImagede Chriſt, qui Seſt gliflc dans les ceu- 
ures dece grand perſonnage; ol: ileft recite, que 
Nicodeme en auoit fait yne, qui tomba.&s mains de 
Gamaliel, Zachee, '& autres; puis des Eueſques de 
Hieruſalem: & icelle deſtruire, fur triſportee enBa- 
rut de Syric ; otteſtantpercee par vnluifzelle iettady 
ſang, & fitdes miracles, &c. Car outre quece conte 
ſentia Legende, & weſt confirme d'aucunautheur, 


Nome.inprefin Nannius, DoReur de Louuain, quiadigere ento- 


Athansſ. 


Spebert. in 
Chromc. 
Legend. 30. 


mes , les ceuures d'Arhanaſe; ne feint pointde le mer- 
tre entre Ics ſuppolez ; & Belarmin meſmes a honte 
de lenier. Adiouſtez,, que Sigebert afferme que cela 
aduint en laville de Barut Pan 765.& Yhiſtoire Lom- 
barde,Van 750. i. pres de 400. ansapres la mort d'A- 
thanaſe: Comme de fait; ce traitte ne ſe trouue alle- 

n6 auantle Concile de Nicee I 1. enuiron Fan 800. 
Ec fur telles & ſemblables faulſerez 5'eſt fondee cette 


Athanaſe ces mots; Qu adore image dr, R oi, adore en 


Serm.4. contra 46elle, le R oi meſmes, Dont nos Aduerſaires ſe ſeruent 


ATT140, 


contre nous ; maisils difſimulent de quelle imageil 
parle : Non certes de celle de Nicodeme; celaneuſt 
eſte 3 propos pour ſouſtenir PAdoration du Fils de 
Dieu; contre les Arriens: mais de ITmage ſubſtan- 
tielle du Pere, Iclus Chriſt , noſtre Seigneur ; quiil 


:conclut deuoir eftre adore en foi, & le Pere enlui: 


Comme S.Auguſtindit a meſme raiſon; Que ce quil 


Avgxf.cp-119. eſt.defendu en la Loide Dicu , dhonorer la reflem- 


blance d'icelui; weſt pas qu'il n'y ait vne Image de' 


Dieu: mais parce quiil n'y en a qu'vne quidoive eftre 


adoree;celle quieſtlui-melme, ſgauorr eſt Je Fils de 
Dieu ; & non icelle-pour lui, mais auec lui: Non pas 
melſine Chriſt, contidere comme homme, quelque 


p_— 


| 


_—— 
- 


- doctrine de menſonge. Et de fait, nous lifonsbienen {| 


«9 


ou 7 TSIC BY 0007-5 <2. 
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*plorieux qu'il ſoit: veu que les Saincts Peres appel- 
entles Arriens,idolatres;parce quiils adoret Chriſt, 


' Tequelils renoient pour creature: les Neſtoriens aul- 


: fi, anthropolatres, adorateurs d'un homme ; patce quils 
diuiſoient les deux natures, le Fils de Dieu, d'auec le mare contre 
filsde Marie. Athanaſe, Gregoire de Nyſle, les Sy- G;.,.;. x7 
nodes d'Epheſe I. & I. &de NiceeI1.& ce dernier, w. 5afl. | 
bjen quiidolatre,, Erfi rourefois il y auoit creature "w74.cc/” 
2adorer; quellepluſtoſt, que Chriſt homme , que & 7»: c. 67. 


; . . \ Synod. Nicty. 24 
Chriſt par ces heretiques-12 recogou Sauueur des 77 5.» -».5y- 


hommes? nodali ad (ons 


flant & lren, 


AMPHILOCHTIYS, Eueſque dTconie; Vous ne" ;,,11yec. 
nous ſoncios point de repreſenter en couleurs,nientableaux, ©. 
les Images des Saints ; parce que nous nen auons point de 
beſoin: mais bien nous denons nous reſſounentr de la purete 
de leur vie. Et cela ſemble-il dire contre les Carpocra- 
tiens heretiques, qui honotoient les Images de 
Chriſt & des Apoſtres. 


S. AMBROISE; Helene,dit-il,tronna le tiltre, Que Ambrof. dr obis 
ts T heodoſe. ev 


- fit-elle? Elle adora le R 906,10 pas le bots ; parce que Ceſt un \\- © ad Rom 


erreur Paien , & one vanite impie : Elle adora donc celus 
qui fut pendu an boxs, qui eFtoit eſcrit ence riltre, Et parle 


. ad'Helene, mere de Conſtantin; i laquelle nos Le- 


gendes veulent faire accroire le cotraire, Er ailleurs; 

Par quelle raiſon, dit-il , ou par quelle authorite deuons- 

nous adorer les Images des eAnges, ou des Samtts; quand 

tes eAnges & les Saints de leur vinant nont tamats ſouf- 

fert deftre adore7 ? 4 

OyTATys Milcuitain recite que les Donatiſtes, 

pour mettre en haine les Catholiques, menacoient Parn.l. 2. 
qu'il viendroit des gens entr'cux qui mettroient des 

Images ſur les Aurels : Et 4 bor droit , dit-il , ſs la choſe 

enſt ſuns le bruit : mats il ne Seſt rienveu detel; onwy a 


. veuquela purete & ſolennite acconFtumee, 5c, 


S. AvGvsT LN enplufieurslicus Seſcarmouche ,,,,.,... 
rudement cotre les Images:comme enlEpiſtre 222, &7/a.. 114 
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& ſur le Pſalme x 14. qui eſt formel contre la vanite 
dicelles. Et nous en pourrions rapporter ici des ; - 


fucillers entiers: car il les metau deflous des beſtes, 


des charoignes, de toutes creatures ; les appelle in- 
ftrumens d'erreur; fieges des demons,8&c. Erpar rais . 
_ ſons appliquables toutes a celles de noſtre temps: -. 
mais en peu demots ; ls ont, dit-il , ex venerationce_ 
quils ont fait eux-meſmes dor e& dargent : Et nous anons © 
bien auſſi quelques vaiſſeaux dor & d'argent , pourl v/ſage 
des ſacremens , qui ſont appellez. ſaintts\, pour le miniflert” 
augquel ils ſernent, Sies Temples de ſon temps il yeult. 
eu de ſemblables Images ; qui'ne voitquelefildu 
rexte le portoitaen parler encor pluſtoft, quedeces 
vaiſleaux ? Puis conclut contre toures les excuſes 
qu'on en peut alleguer ; 71s ont ples de force , dit-il,4 
courber nos miſcrables ames, parce quis ont bouches, yeux, 
aureilles , nt7,, &rc. quales corriger 3 en ce qu'ils ne par- 
lent , ne voient, roient, ne flairent, &c. Et de fait, Geor: 
Caſand. in(0- ge Cafſanderen faConlultation a PEmpereur Maxi- 
ſult. 4. 151. 5s 5 . bas : 4 
milian, tire de ce paſſage ; Qu'es Temples dudiocele 
de S. Auguſtin, il n'y en auoirpoint. Mais afin qu'on ' 
ne Sopiniaſtreencor,qu'ilnenveut qu'aux Paies; all 


Augaf.deme- liure des meeurs de FEgliſe Catholique ; Pen cognos i 


r1b.Eczleſ: Cath. beaucoup, dit-il , qui ſont adoratemurs des ſepulcres, & des 
3h pemmtures; qui font grand chere ſur les ſepulcres des morts, 
& S£enſeuchſſent de win ſur les enſenelis: & ſi reputent cela 

a R chigion,, ec. Si ondit, qu'il reprend celaes Man 

cheens; coment donc Feuſt-il appris aux vrais Chre- 

' tiens? Oc dit-il 3 A''e ſuine? point 1a tourbe de ces mak 

i5 qui meſmes en la vraie Religio ſont ſaper#titienx.l 

eſt donc queſtion de Chreſtics.Car PEgliſe,adioulte- 

il condame ces fagons de faire, Sefforce tat quelle penty 

Lim ours 4. Ge Es corriger tows les tours. Eccontre Adimantus Ma- 
#mex.c.13, Dicheen; Adimantu ,dit-il , reprend neFire Jele, 1. des . 
Catholiques, par Jequel nous nous ab$tenons a'honorer 

irs 7 mages ; 1 vent done quion croie quiil leur fanoriſe «Ce 
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+ (ans donte les eManicheens font , afin dacquerir & 
£ malheureuſe ſette,la bonne grace des Patens. C'*eſtoit 


' done Paganiler,, quhonorer les Images: viure ala 


yraie Cartholique, que de les abhorrer. Auliure dela 
Foi & du Symbole; Ce que now dijons , dit-il, que le Pe- 
£2. ; : . . Fdemiwnl!. de fid. 
re eſt aſis 3 ne nous imagmons point que ce ſoit les iarrets {yh 1 
'ploiez;: car &eft choſe impie 4 Un Chreitien , de mettre une 
tele Image en'onTemple;.combien plu en ſon conr,qui eſt 
Iraiement le temple de Dieu? Etqueuſt-il donc dit de 
ces [mages dela Trinite,qu'on peint auiourd'hui; ou 


*[ePere eſt afſis, la barbe chenue , vne couronne Im- 
* periale ſur ſa teſte; le Fils en ſes bras?&c. Er qu'euſt- 


ildica Belarmin, qui n'a point honte en Ja lumiere 
de 'Euangile , deles fouſtenir > Au Pape Sixte V. & 


_ Clement V III. quilespeignent a Tentreede ces Bi- 


. nem humana 


\. bles quiils font ſolennellementimprimer ? Au Con- 


cile de Trente', qui ordonne ces mots eſtre raiez de 

* 1; "(RI . TART. , - Trdex Expurg. 
certain liure; Taxat , inquit , eos qui Trinitatzs {mmagi- > 
ic depingunt in Templu ; Deleatur , ec. Perr. Ramix i 
Choſe abominable enlEgliſe, iuſques aux derniers{%;* 
fiecles, iuſques aux con idolatres, A Damalcene, Damaſe. de Or- 
naus diſant que peindre Dieu, eſt yne extreme im- 248.0 wg 
icte; Nicetas, yne manie: Nicephore , vne herefie: Niceras invite 

Tfaaci Commen. 


le Concile idolatre de Nicee LI. impoſlible, vaine,8& g;.,1.1 18... 


impie. Er Thomas & Oleaſter maintenans en termes 53- 
Iynod. Nicen.. 


a *q * 9 - oy » 
exprez; Que Dieu ma peueſtre peint au Vieil Teſta- 7,7 5 


ment; mais bien au Nouueay; depuis ſeulement que 45: 6.7. 
le Verbeaeſte fait chair. Dont Abulenſis note deux 797 ?- 


+ 23. 47% Je 


inconucaiens en ceux qui peignent la Trinite 5 D's. 0!-a/ter im Deu- 


dolatrie, de peur que nous n'adorions Þ fmage:Or eſt-il dit- Abuleaſ: Epiſe, 


- i, que Dieune defend pas ſeulement dadorer le; Fmages; in Deuter.c.4- 


mais meſmes de ladorer es Images : D'hereſie auſſt, de 
peur que par Ia nous wattribuions a Dieu corpulence , & 
eſſentielle difference, telle 942 nons remarquons en ces trors 
figures. Ce qui ſoit dit pour celles dela Trinite, en 


paſſant. Eten yn autre lieu ſaint Auguſtin monſtre 
"P iij 
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230 Lrvret Il. dts CiRconsr, | 
le danger generalement de toutes Images, en ceg 


mots; Qzand, dit-il, on les voit logez en places hoyorg-- 


bles, la reſſemblance qu'ils ont de nos membres , toucheles 

effrits infirmes , inſques a les pruer , & a leur immuler, 
rmcipalement quand on y voit courre la multitude . Ex 

Auzuf.1.1. d ajjleurs, parlant de ceux qui ſuppoloient des Epi- 


41 ng 42%: fires de Ieſus Chriſt 2 S. Pierre 8&4 ſain& Paul ; 


Peut eFtre , dit-il , parce qu'ss les auoient veus peints en- 


ſemble. « Et agnſi ont merite d'eftre trompex,ceux quiont 
cerche Chriſt & ſes eApoitres es parots peyntes, & nonts 


[ainftes Eſcruures. 

Ch ryſo/t.i Gee 
_ Co3Ts _ Dieux de Laban ; Powurquos (diſoit Laban Iacob) «- 
7u deſrobe mes Dieux? Excellente fobe: Et tes Dieuxdit- 

il, ſont-ils tels, qu on te les puiſſe deſrober? Item; Y ous ſga- 

ue7 que quand vous eftie7 Gentils , vous eftiez, deitour- 

nez aux fdoles muettes;,vons qui parleJoie,ci voiez;aux 

choſes inſenſibles: Et cela pent-il meriter pardon ? Queli 

es Temples de Conſtitinople tel abus cult efte;com- 

ment euſt-il peu prononcer ccla, ſans eſtre ridicule? 

_ Ains, dit-il , encor, afin qu'on ſeache que ces reigles 

pafſent iuſques aux Images des Chreſtiens; Vous u'4- 

ons que faire des Images de nos Saints: car nous ne uiſ- 


ſons pas de leur preſence, par les images de leurs corps;mais 


par celles de leurs ames, que nous auons, entat que ce quiils 

ont dit ,eſt Fimage de leurs ames . Et neſt a obieters 

Lig. 5ſef- quien la Liturgie qui lui eſt atrribuec,ſc fait mention 

de FImage du Crucifix : car comment peuts-elle eſtre 

de Chryloſtome , puis qu'il 'y fait priere ou pourle 

Pape Nicolas I. pres de 500. ans apres lui; ou pourle 

Patriarche de Conſtantinople Nicolas, plus de 700. 

ans? auſh; pour PEmpereur Alexius I. plus de 700. 

ans apres? Er quine voit donc queelle eſt faite depuis 

400.ans,ouenuiron ; long temps meſmes depuis le 
Ficronym.# Concile de NiceeI].quieſtablitles Images ? 

S, HitRoSME dit; L'homme,animal raiſonnableA 


CHRYSOSTOME ſur Geneſe, ſe moque des 
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adore le cuiure & la pierre, cc. Erderechef; Ceterreny 


eff venu inſques anos , de conftituer quelque R gligion es 7% 


richeſſes. Etailleurs, encor qu'il traitte des trois En- 
fans en la fournaiſe, il donne la reigle generale ; Les 

rewrs de Dieu ne doinent point adorer les Images. Et 
'furle Pſalme 113; ilne les traitte pas mieux ques. 
Auguſtm ci-deflns. Mais entre ſes Epiſtres, il y cn a 
ynede ce grand perſognage Epiphanius, Eueſque de 


- Salamine en Cypre, eſcriuant a lean, Patriarche de 


Hieruſalem,que'S. Hieroſme n'apoint deſdaigne de 
craduire: par laquelle nous apperra clairemenrt,quel- 
leeſtoit opinion de Egliſe., iuſques'a ce temps-la, 
ſur les Images ; encor qu'il n'y fuſt proprement que- 
ſtion de les adorer; mais de les auoir pour hiſtoires. 
Comme te fus venu ;dit-il , en vn village appelle Anabla- 


tha; + y euven, en paſſant, vne lampe ardente; & apprts, ſym. 
 enm'en enquerant, que CeStoit une Epliſe; Py entrai _-_ 


prier; & trounai a Tentree diicelle , vn voile pendant , 
reint G5 peint , atant  Fmage comme de Chriſt, ou de quel- 


" gue Saintt; car thne me ſountent pas bonnement de qui. 


 Atant done veu cela , qu'en PEgliſe de Chriſt, contre [au- 


thorite des Eſcritures , eftoit pendue Pumage d'un homme; 
ze coupai ce voile , & donnat pluStoſt conſeil aux gardiens 
du lieu , den enſeuelir quelque pantre mort, Fc. Or te te 
prie donc, que tucomanades quenÞEgliſe de Chriſt tels voi- 
les ne ſoient plus tendus , qui contremennent a noftre Reli. 
gion:Car ileſt plus ſeant dauoir ſoin dofter cette ſcerupule- 
ſite, indigne de PEgliſe de Chriſt , & des peuples qui te ſont 
commts. Cotre ce paſſage ils fe tourmetent;qui d'vne 
facon ,quide autre: les vns diſputis contre Epipha- 
nius, mais a cux le debat; les autres conteſtans qu'on 
luipreſte cette Epiſtre, laquelle neantmoins eſt alle- 
guee ſous ſonnom, en ce celebre Synode de Paris 
dont nous parlerons tantoſt. Mais qui en pouuons- 


nousmieux-croire que lui,ften ſes ceuures ilenſeigne | 


le meſme? Au ſecond tome contre les herefies , il 
P 11 
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-. 412. mz. faityne liſte des Traditios lors obſeruces en IEgliſez { 
-aereſes & nos Aduerſaires nous veulent faire croire, queles' Js 


Images viennent de Tradition Apoſtolique;des lmas 
es routefois pas-vn mot. Qui a-il-de plus honore 
cn 'Egliſe Romaine, que Vimage.dela'S, Vierge? Ex 


voici toutefois ce qu'il dir d'clle meimes ; Nowen-' 


tendons, dit-il , quily en 4 qui la veulent tntroduire poub 
Dieu; qui lu ſacrifient collyridemg( ceſtoir vne certaine 


tarte; ) quz Faſſemblent en ſon nom: C'eſt on auure bla. 
ſphematoire , contraire ala predication du S. Eſprit zum 
euure diaboliq; one doftrine de Fefprit mmonde, Ex 


en ceci eſt accomplie la parole du S, Eiprit ; Quelques-ops 
fe deftourneront de la for , faddonnans aux fables , erunx 


enſeignemens des diables , cc. Et ſort done ,dit-il, quelle 
ſoit morte & enſenelie ; ſoit quelle aut efte enlenee ,oun 


gu elle ſoit demenree ; apprenons , qu ne faut point bone- 


rer les Sainits , outre ce qui eſt-ſeant ; mazs bien le mat» 


Stre des Saints , noftre Seignenr : Et que Perreur de ces 


ſedutteurs 'ait aceſſer ; car Marie n'eſt point Diea:Que 


perſonne woffre en ſonnom : qui le fait , perd ſon ame , &e 
Quicroira que celui qui diſoit cela , cuſt approuue 
ſes Images 2Qui doute au contraire, qu'zl ne les 
euſt foudroices parſon ſainct zele ; Sileuſt veu ces 
Confrairies, ces veeux, ces tableaux pendus, ces has 
bics de toile d'or & Pargent , renouuellez felonque 


les modes chagent? Toures les Idolarrics des Paitns,” - F 
de tous les fiecles;rapportees ennoſtre temps ,all-. 


mage de la S. Vierge ? Mais ojons ce qu'il dit de ſon 
Image, en termes exprez ; Cet amour de faire des /ma- 


ges , quieſt-ce ſinon vn cſfort art Deable ; qui ſous pretexte _ 


de iuFtice, ſe phiſe en Pentenaemert humain ; vent deifier 


la nature mortelle,par les ſtatues portans images d'honr- 


mes ? Or cenx qu'ls adorent , ſont morts: mars non contens 
de cela, ils propoſent leurs Fmages a adorer , qus meſmg 
wont peu monrir ; parce quielles wont one veſcu : Et pars 


T *. 
, 7 
. 
* 


ainſi Phomme va adulterant du vrai & au ſenul Dieugom- 


% 


dtd 


-* 


| Certes le corps de «Marie eStoit ſaintt,nats non pas Dien: 


0 


* ceterrenr, quand il dit; Q 19 a-il entre toi © mos, femme? 


on PEnangelifte, ec. Plus meſmes , par lx aiſpenſation du 


5 Y. 969 <IFE ett. 4 "— us _—_y OT: vv = o 4 6 [ Iu 


 domine' ſur nous; que nous delaiſſions le Dieuwinant , & 
. adorions les choſes qu'il a faites. Car Sil ne vent pasquon 
' dhomme & de femme , comme toute autre , cc. Marie 


+ le S. Eſprit - que perſonne n' adore e Marie , nt homme, 
ni femme. Ce myStere eſt deu a vn ſeul Dien;les Anges ne 


. de Iephthe en Samarie,8&c.Mais ce qui eſt allegue de 2. row. r. here: 


Er DEPEND. DE La MESSE. 233 
me vne pihain publique abandonnee a toute couche, &c. 


certes elle eitoit Vierge, cf Vierge honorable ; mats non a 

donnee pour adorer : ains elle adoroit celui qui ſelonla 
chair eſtoit engendre-#elle,, mar e5toit venu du Ciel , de Ia 
part du Pere : Et pourtant PE uangile vous munit contre 


Conpme prophetiſant par la, les ſettes & hereſies qui ſeroiet 
ladefſics au monde ; de peur que quelques-vns par trop ads 
mirans [a {ainftete , ne rombaſſent en cette reſuerie dhe- 
feſie, cc. Or eft-elle honorable comme Helie, comme Jean 


myFere dont elle a e5te faite digne : mats nona adorer, non 
plus que cenx-la. Car ja wadmenne , que Fantique errenr 


adore les Anges;, combien moins celle que eſt nee d Anne , 
gut eſt donnee par Toachina Anne , engenaree de ſemence 


donc nous ſoit en honneur ; mais adorons le Pere ,le Fils, 


demanaent point cette gloire:E ffagons ce qui aeite mal ef- 

crit es canr's des abuſeF ; oftons de deuant nos yenx,la con- 

#oitiſe du bots ; mais que la creature ſe conuertiſſe , & ads 

dreſſe 4 celui quil a faite , &c.Or celui qui parle ainſi - 

de la S. Vierge meſmes ; queult-il donc dit des 

Saints ? queeuſt-il dit & de ſon Image, & des leurs? 

Quicondamne [dolarrie qui ſe commettoit enuers 

elle ,quin'eſtoit queen graine ; queuſt-il dit aujour- 

dhui; la voiant en ſa ſous : la voiant en ce comble? 

Le meſme prononce-il en autres lieux,, de ceux qui Fpiphax.rom. r: 
L.3. cotr. Anon. 


adorent PImage de Moyſeen Arabie; celle dela fille j;;.7--3 


lui au Concile de Conſtantinople V II. eſtplus no- / fmqrogag 


table: PreneF, garde,dit-il , &obſeruer les Traditions que Amir., 
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V015 aue7 yecenes; nen decline? nia dextre, ni aſeneltve; 


SouneneJ-vons,mes chers enfans, de nintrodutre pomt les 
Images en VEgliſe , ni aux cemetieres des Saints : mais 
portez. touſrours Dieu enwvos caurs ; meſmes ne les tolere, 
pas es maiſons priuees : cax il weſt loiſible que le Chreſtien 
Alphouſ. de («- ſoit attache par les yeux ; mars bienpar P occupation de 
fire, inverb. [efprit. Brief, Alphonſe de Caſtres a cette occaſion, 
ea traitrantdes hereſies, impure celle-ci a Epiphanius, 
dauoir condamne les Images. bs 
T xx 0D0RE,Eueſqued'Ancyre,qui fuitdepre 
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former les Images des Saintts , de couleurs materiellts: 

mats bien de rafraiſchir de fois a dautre , les vertus 

que nous liſons deux , comme de vines Images : cat parla 

nous pounons venir aF'imitation dicelles. Et ces gens qui 

leur erigent des ſtatues; quelle utilitegge vous prie, now i= 
ront-ils, qui leur en remenne ? Eſt-ce ſeulement de Senrefs 

' (ounentr tellement quellement, en les regardant ? eMail 

e#t tout manifefte , que Ceſt une cogitation vaine , & une 

inuention de deception diabolique.Et Theodoretde mef- 

Theodor.inP/al. me temps , ſur le Plalme 1 13. Dzex, dir-il, fait ce qui 


hommes : 11s ont les domiciles des ſens ; mars ils wont pox 
de ſens; en cela moins que les mouches , les punaiſes ,& 
route la vermine : & eſt inFte , que ceux qui les adorent, 

þ perdent & la raiſon , & le ſens. 
Ereſm. in late. OR CEST pour euenir a cequeditEraſmeen fa 


c<::&-mn Eccle- Carechele ; Que iuſques au temps de S. Hieroſme, 
fraft. l. 2. 


& comme nous voions , encor par deca, les Images 
neſtoictapprouuees entre ceux de Religion plus ap- 
prouuece ; non pas meſme celle de Chriſt. Et pour- 
tant,apres Scſtre rourne de tous coſtez , pour Sac- 
commoder au temps; il vient neatmoins a conclurre; 
Qriluy ani diuine, ni humaine bi , qui ordonne les Ima- 
ges es Teples: Quiileſt & plus aise,c+ plus ſeur,de les ofier 
tomes ; que d'impetrer du peuple , qu'i y tienne meſure, ou 


Epiphanius ; 2\ 9 weftimons point a propos ,dit-il, de. 


TEN lui plaiſt, mats les 7mages ſont faites telles quiil plaift awe 
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dempeſcher que la ſuperst:tion ne 5'y meſle. Que quand 

- meſes Peſprit ſeroit net de toute ſuperstition ; ſien eſt-ce 
wne eſpece, deſtre agenoulle denant vne fmage de bo; d'y 
anorr les yeux tendus ; d'y adareſſer (a parole ; d'y donner 
ſes baiſers, de ne prier point, en ſomme, ailleurs, que denant Tndex Expurg. 
ne mage.Aufſiles bons Peres de Trente, procedans?*s 553: 
de bonne foi, comme en toutes choſes, n'ont pas ou- 
blie 3 ordonner,qu'enſimprimant les'ceuures dEraf- 
me,ce paſſage enyfuſt raic ſoigneuſement. 

-.- QvE S1lEglhſcacſte cinq cents ans enfaplus 

: d fleur, fans loger les Images aux Temples 
quelle veilite deles y auvir receves ; quel perilde les 
enoſter ? quelle conſcience ,de perſecuter ceux qui 


Senefſloignent?quelle audace, de les prononcer he- 


xetiques 2 puis -que ces premiers Peres appelloient 
herefic, en auoir ; inuention diabolique ,de les in- 
troduire 2 Er quicuſſent-ils dit de les adorer ? 

M a 15 pour ne ſembler muets, comme elles ; ils g4;ca;ons des 
ne veulent pas demeurer ſans replique. Abgarus,Roi Aduerlaires. 
dEdefle ,dient-ils, enuoia vn peintre pour auoir le 
pourtrait de Telus Chriſt :Ils liſent cela en Damaſce- 
ne, & cn Nicephore, qui ont eſcrit depuis Pan 800. 
D'ou vient donc qu'Euſebe, autheur 8& plus ancien, 
& plus authentique, dit bien auoir leu es archiues de 
la Republique d'Edeſle, qu'Abgarus enuoia vers no- 
ſtre Seigneur , pour eſtre gueri: mais de cette pein- 
ture, n'en parle point ? Et qu'a cela de commun auec 
noſtre queſtion ; Sil faut auoir des Images Es Tem- 
ples pour les adorer ; & f VEgliſe Primitive les a 
eues? Veu quiil reſt ici queſtion que d'vne curiofi- 
te d'vn Prince, d'auoir vn pourtraity d'vn Prince non 
Chreſtien, qui ne peur tirer conſequence pour les 
Chreſtiens. Erque ne ſe ſouuiennent-ils au moins, p. « 5. 
quele Pape Gelaſeen leur Decret,& Ifidore mettent 
cette hiſtoire entre les Apocryphes ? Ils rechargent 
de la Veronique, qui n'ateſmoignage qu'enleur Le- 


Damaſ.1.4.c.Ty 
Niceph.l. 2.6.7 
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gende doree. Que diront-ils a Viues ? Legende For, 


dit-il, ains pluStoſt de fer, ou wa « dont Pauthenr ne 
pounoit auoir quun caur de plomb,une bouche de fer? Puig 
de cellede Nicodeme; qu'auront-ils a reſpondre la 
faulſerE toate prouuee, toute confeſlee , meſines pay 
eux ,de ce pretendu traitte d'Athanaſe, qui ſeul-en 
fair mention? Ains pour toutes ces [mages de Chriſt; 

E«/3).inep.e4 Comment ſe ſauueronr-ils de VEpiſtre d'Euſebe'J 


Corftznt. Au- PImperatrice Conſtance ? Parce, dit-il, que tu mas... | 


guitam. > 


commanae de Fenuoter Þ Image de Chriſt, ie deſire ſgauoir 

laquelle tr penſes ; ou la vraie cf immuable, quiparte-les 

charafteres de (a nature dinine ; ou bien celle qu'il a priſe 
porr nous,vestant la forme de ſerf, i. la nature humaine, 

&c. eas ſans donte , tu deſires Þ Image de cette chair, 

qu'il a priſe pour noms ; & icelle neantmoins conjointe 
la gloire de ſa Deate, bien que paſſible & mortelle. Or qui 
pourroit auorr exprime en peinture, par des couleurs mortes 

& inanimees , les ſplendenrs eſclatantes done telle dignite, 


ane telle gloire?Que fielles neſtoient du temps d'Eu» 


ſebe,Eueſquede Ceſarec en Paleſtine, ſous le Grand* 
Conſtantin; oi donc ont-elles eſte trouuces depuis?. 


Ecquelle vanite ; vouloir , par des faulſes images, | 


prouuer la verite des Images? Le meſme eſt-il de 
Image de ]a Vierge Marie ;. peinte, dient-ils,par S. 
Luc. Vn Theodorus Anagnoſtes , qui a eſcrit apres 


tous les autres ; & yn Simon Metaphraſtes, compila- . 


reurdes Legendes, maiſtre d'e{chole a Conſtantino-' 
ple, autheur fort recent; leur content cela. Mais l'A- 
poſtre S. Paulnous dit, que S. Luc eſtoit medecin, & 
non peintre: &eſtant Iuif, quelle apparence'qu'ille 
faſt; veu ce que dit Origene, queles Iuifs n'en ſout- 
frojent point entr'eux ? Mais certes, comme les Tuifs 
autrefois en la conuerſation des Gentils , auoient ap- 
pris les Images;ainſi les Proſelytes Gentils,venansJ 
ſe faire Chreſtiens,les amenerent auec eux;les Chre- 
ſtiens auſſi eſtoiEtbien aiſes de $'accommoder aleurs 
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1 Er DEPEND. DE La MxssE, 239 
if facons,cn choles me indifferentes, pour 
'F les avoir pour hiſtoire & ſouuenance , & non pour 


.F  yeneration ; & qui paſſerent puis apres plus auant ; 
F commela nature humaine, meſmes en ce qui tend a 


ſuperſtition, ne tient iamais meſure, Et ce poinct ſera 
- dedvit au chapitre ſuiuanr. 
5, CHAP. T1T. 


S-. F "Oxel aefit le progrex des Images entre les Chreffiens : & de 


BN abus effrene on: ils ſont venus en PEgliſe Romaine. 


ERTEs, que les Gentils en Fr Gents, 
ſoient les premiers inuenteurs, Images. 
rous les Docteurs Chreſtiens . 

en ſont daccord.S.Ambroile; 7 -—"_5EY 
Les Gentils adorent le bots , com- Wn 
me FFmage de Dien. Gregoire, (ont. Nic. 3. 
Eueique de Neoczſaree ; Le ** 5: 
Paganiſme a innente & donne 


ii | "get . \, (ypriande TdoL 
' commencement aux mages. S. Cyprian ; fls furent faits (20 


cc 


—» premierement » pour retenir les viſages aes morts © 7 puts, 


Ce qui auoit efte miroduit pour conſolation'des vitans,leur 
: k Les introdut- 
aient introduites auſhentre les Chreſtiens, retenans ſentencre les 
touſiours de ce vieil leuain ; Euſcbe nous le teſmoi- Sony pag 
gne:.car parlant delaftatue de celle que noſtre Sei- © * 
gneur avoir guerie du flux de ſang en Czſaree de 
Philippes,& de celle qu'elle lui auoiterigee de bron- 
ze, proche dela fienne : 71 ne fant , dit-il , Seſmerue:l- 
ler , ſi cenx qui auorent cren dentre les Gentils , pour tes 
benefices quits auoiet recen de noftre Sauneur lui offroient 
| telle choſe,comme en forme de preſent: ven que nous Vorons 
encor auiourd hni, les peintures qu'on deſigne des ApoStres 
S. Pierre 0 S, Paul, du Saimeur meſmes ; &7 les ta- 
. bleaux qui Sen font; meſmes quelques e Antiques gu'on en 
4 gardees.Ce qui me Seble auorr e$te retenu ameaenmess 


ſans changer de fagon , de la conStume tes Gentils qui ſou- 
/ 


#16 
II"; 


avg xt VEL Arr ear —_ 
© > . 1 wy pr -r.q Ap we or HEY 5 hs ns - Ws HEN IL, pon Ye 9 PRIESTS 
= ae» At SS het EE boot nan ZE ona pr gy KG th 
- OE gt -y of Rp eiehagntind . x. EE YL my {48 OS is Es . 
. —_—_ - 
- p , = PA Dar9r9 49>» (4 angns 2 0 APPETITE Pong x i vac. ——_— 
ST + 7 &o w_—_- 7 bg” 4 Were OG . LS TSry he An C——— 4 =_ _—_ _— © 
- . - _— nn __—__——— — 
- "' FA EEE F 


tA, 
mr ——— 
fra. es 


"wah 


_ett Fe RS 
I Ia OT 


2 04 85 x Fs 
= OR AAS: "4 
= 


Beat. Rhenay.in 


238 Livres II. Des Cirxconsr, 


loient ainſi honorer cen quiils eftimoient dignes dhaneay, 


& quiils tn pet Saunueurs, Dont dit aufli 


Tertul. de coron. Venowent tout aagez au Chriftianiſme , ſe departoient dif- 


mil. 


fictlement des fagons auſquelles ils auorent et acconftu- 
mez tonte leur vie. Mais que ce fuſt pour hiſtoire , & 


Nicephor,l. 10. non pour religion; appert par Nicephore meſmes,le 


f. 30. 


B: 1a Croix. 


plus ſuperſtitieux de rous les eſcriuains Ecclefiafti. 
ques. Car ourre ce que nous voions que cette ſtatue / 


n'eſt point en yn Temple , mais en ve rue; quien 
rous ces trois cents ans on ne lui fi.niaurels, ni fa 
crifices, ni parfums, ni oraiſons , ni pelerinages:Ilen 
parle proprement comme d'vne antique , quand il 
dit ; Oe le laps de temps auoit fait oublier , & pourqnoi 
elle efloit Ia, &+ de qui elle effoit: Que Feſgout des eaux,o 


le limon , cla mouſſe I anoient tant corrompue , quonu'y 
cognoiſſoit plus les lettres : Que cette herbe miraculeuſe 


quelque tempg apres ne ſe trouna plus, &c. Certes, files 
Images meritent ou veneration, ou adoration; celle- 


1a ſur toutes ; Image de Chriſt, authoriſee d'vn mira- 
cle, &c. Sidoncelle eſtoitfi negligee par TAncienne 


Egliſe; nous ne la pouuons excuſer d'yn meſpris trop 
infigne ; d'vn erreur meſmes inſupportable: Ou cer- 
res,puis qu'elle n'en arenu autre conte, elle que nous 
ſuiuons pour patron ; difons done , qu'elle croioit, 
& que nous deuons croire , qu'il n'eſt dev, entermes 
deReligion, ni adoration , ni veneration a quelcon- 
que Image : Er 1 non alors que les Images pou- 
uoient auoir eſte conſeruees auec quelque vrai-ſem- 
blance ; combien moins auiourd'hui , que chaſcun 
lespeint a ſafantaſie ? &c. | 

Le M E$sMe diſons-nous dela Croix ; & nous 
Fauons dit ci-deuant en vnautre lieu. Au commen- 


' cement c'*eſtoit vn ſigne qui fe faiſoit des doigrs 


en Pair , comme nous liſons en Tertulljan. 
Er ſaint Auguſtin en, donne la raiſon ; ef ; 


Beatus Rhenanus ſur Tertullian ; ze les Gentils qui 


vo CE CTOINEgR _ 


bd . 


in 9 99, 9 


_ 
n—o_ 


ET DEPEND. DE La MESSE. 239 


|} dit-il, qu&or ne penſe que nous atons honte du Crucifie* Auguft.de verb. 
7 Combicn euſt-il eſte meilleur, de Pauoir pourtrait, 4/18. 
FT de Pauoir crucifie, dit PApoſtre, deuant nos yeux? 64z.;. 


-— Delalcs Paiens appelloient, dic Tertullian, les Chre- 


| fiiens, religioſos Cructs, les religienx de la Croix, par de- log 


_ rifion: Mais vraiement ſelon ce que dit PApoſtre, en- 


|  rant-que cette Croix, ſcandale aux Tuifs, folie aux 


_  Gentils, cſtoit recognue d'cux pour yvnanyſtere dela 

= [meme inenarrable de IEcernel. Mais quand les 
iens reprochentaux anciens Chreſtiens, quiils Ia- 

- dorent; comment leprennent-ils au poin& d&hon- 


neur? Arnobe dit 3 Now ne ſoubaittons , ni adorons les Arn. fue 


1H Pk 7 \*. ,_ Minutins, 1.8. 
Crozx: mats bien vous qu1-Co nſa acr e7 des Dieux de bots z4 contra gentes. 


dorez. auſſi peut eftre les Croix de bois, comme parties de 
'. ws Dieux. Car que ſont les bannieres de ves armees, ſinon 


tes Croix: dorees? Et que ſont vos trophees,ſinon aes hommes 


* attache7 a la Croixnon que des Croix ? Conſtantin pour 
monſtrer a-qui i] deuoit ſes vitoires , aſgauoir a 
Chriſt , arborale Labarum, Ceſt a dire ſon Oriflam, ou 
- Cornette generale, auquel il mitle nom de Chriſt ab- 

| brege, apres la viſion quiil eut, pour confirmer fa vo- 
cation ala deliurice de PEgliſe.Car quant alaCroix, 
nous auons veu en Arnobe , que des le temps des 
Paiens, les baſtons des Enſeignes eſtoient croiſez. 
Or Qy'a decommun vn Temple,auec vn camp; 
yne cornette guerriere,auec vne banniere de procel- 
fion; vn drapeauordonne pour le ralliement d'vne ar- 
mee, auec vn tableau promene pour Padorer?Et puis, 
ol crouueront-ils que iamais Conſtantin Vait ou a- 


dore, ou fait adorer? Et que diront-ils de Cyrille, Pa- 


lian, long temps .apres Conſtantin, lui reprochant 
Phonneur rendu a la Croix ? Que les Chreſtiens ne 
rendoient ni adoration, ni reverence au figne de la 
Croix: Ou meſmes des Empereurs i heodoſe & Va- 
lens, quiencor depuis les defender par Edi&exprez; 


Cyrill. 1 6, contr. 
triarche d'Alexandrie, qui reſpond & PEmpereur Iu- MW 
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Perr.Crinir l.9. Parce, dient-ils , que nous x auons rien en plus grand foin, 
Ge beneft Gal. ne le Sernice de Dieu ; owes defendons a a. ſe * 
de faire le ſione de noftre Sauncur Jeſus Chriſt ,niten con- 
leur, men pierre, ns en autre matiere; de le graner, peindre, | 
* 714 tailler: ains voulons, en quelque lieu qu'il ſe troune,quil 
ſoit ofte;a peine aux conrenenans deftre tres-grienement | 
punts, Leſquels routefors nous ne voions pointe 
eſtre repris par les grands & celebres DoQeursde | 
ce temps, S. Auguſtin, S, Ambroiſe, 8c. perſonnages bp 
capables de ne leur en rien celer:moins par les Con. } 
ciles de FEgliſe, plus frequens ence fiecle, quentous }- 
les precedens. Erne faut point &arreſter ici auxmors Þ 
&vn Poete Prudentius ; Ga omne._ malum; [a 
Croix chaſſe tons manx, cc, Car ceſt yne-locution | 
Poerique aflez- ordinaire, datrribucr au figne; les 
proprietez dela choſe fignifiee;commea1a Croke 
effects de la mort ignominicuſe que le Fils de Dieuy 
a ſouffert pour nous. Comme de faitil eſt tour clait 
au Lignum: vitede S. Cyprian, & acite remarquepar 
les plus doctes;que les Anciens par la Croix n'enten- 
doient pas le bois , mais le Seigneur meſmes attache. 
a icelui; y-attachant en {a mort, la cedule de-mort 
eternelle qui nous obligeoit. Ce que le Concilede 
T»dex Expurz. Trente a ordonne eſtre raie des liures de Georgius 
122.:8.& 309- Fabricius, dela cen{ure des Poetes Chreſtiens.' 
Imges pre- OR COMME nous auons veu le ſoin de cespre- 
- rement . « Miers Paſtcurs de 'Egliſca ciloigner'Idolatric, par 
' Texclufion des Images; nous verrons conſequem- 
ment , comme peua peuelle geſt introduite, parla 
nonchalance des ſucceſſcurs,fous la reception hicel- 
les; leſqueiles Sathan faiſoit glifler doncement des - 
maiſons privees, aux publiques ; de I'viag: profane 
4.4» 4, &biſtorique, 3 Vabus de vencration, d'adorarion,de 
5..4cz:h, -deuortion toute enticre. De Melctius A atiochien, 
qui mourut au ſecond Concile Oecurnenique , nous 


liſons, qu'il laifſa yn tel defar de foj , que chaſcun en 
youloit 
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youloit auoir la peinture aux parois , aux vaſes, aux yur, 
anneaux,&c. C'eſtoir partie vne curiohite; partie,vne « 14- 


conſolation humaine. Parce auth qu'on faiſoir les 
- anniuerſaires des plus celebres Martyrs; aſgauoir des 
Panegyriquesenlcurloiiange , le tour de leur Mar- 
tyre, pour allumerle zele des Chreltiens par leur 
exemplc; Ilſerrouuequ'en quelques Temples,telles 
/hiſtoices eſtoieor peintes, pour en rafraiſchir la me- 


moire: commecelledu Martyr Barkaam enS. Baſi-55{# 44 


le;ze Firs peinte,dit-il, en la paror, que deſcrite en ſon 0- 
reiſon: Celle de Theodore,cn Gregoire Nyflene ; Os 
le maſſon,dit-ilapolila pierre, comme ſi Cenſt ee argent; 
avlepeinrre tarienciÞargne de ſonart,o+c. Les hiſtoires 
du Vieil & Nomucau Jeftameres parois du Temple 
de Nole, quePontius Paulinus enuiron Pan 430. fit 
peindre, pour.entretenir dela confideration de ces 

eaux , ceux qui venoientau feſtin qui ie faiſoit en 
Fhonneur de S.Felix, Martyr; qui autrement,dit Tris 
themius, ſelaifloient emporter au vin &Aa la bonne 
chere. Mais cornbien eſt loin tour celazde Padora- 
tion? Vn ſeul paflage nous eſt allegue,fous le nom de 
S. Bafile, dontilsesbloiiiflent le monde; 7 honore,dit- 
il , les 7mages des Apottres , & les bonore publiquement : 
car cela nous ont-ils laiſze par Tradition , & ne doit eftre 
defendu; & pource en toutes nos Egliſes nous erigeons leurs 
biRorres, Mais fur leur conſcience;oul en ont-ils trou- 
ue vn ſeul motentous les euuresde S. Bafile ? Ec 
quelle apparence; qu'en meſme temps il appellaſt 
Tradition ApoFtolique,ce queEpiphanius tient & qua- 
lifie /nwention diabolique ? En apres, ce mot d' Adorer, 


comment conuient-il a ſon temps? qui meſmes n'eſt 


prononce qu'a petite bouche,pluſieurs fiecles apres, 
meſmes es plus idolatres; &eſt encor diffimule par 
nos Aduerſaires ence temps? Etdefair, c'eſt ſeule- 
ment yne allegation du Pape Adrian I. eſcriuant a 
FImperacrice lrene,du I L. Concile deNicee,qoomns 


Q 
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Conc#.Nicen. 2» apres S, Baſile , au plus fort de la furie des Images. 

© ww OR LES Images ne furent gueres receues 6s 

3paſſeren ve- Temples, queles peuples qui ſortoiet nouuellement 

ncration. du Paganitme , penſans auoir retrouue en cellesdes 
Apoſtres 8 des Saincts, ce quiils auoient perduen 
celles de leurs Dieux; ne commencaſlent a leuryou- 
loir rendre les meſmes honneurs. Er cetabus fe pro- 
uignaen diuers lieux diuerſement; ſelon ignorance, 
ou la capacite ;la nonchalance , oula diligence des 
Eveſques : mais gaigna-cuidemment vn'grand pais 
ſous la Barbarie, qui inonda tout: Empire Romain, 
par le desbordement de tant de nations farouches & 
barbares:Tellementqueles Images vne fois receues, 
n'y cutplus de moiende les chaflerdes Temples; la 
plus-part des Eueſques penſans auoir-beaucoup fait; 
d'empeſcher queelles fuflent adorees. Combien _ 
prouidens ceux-la, quiles auoiet excluſes ? combien 
plus ſages, ils ſefuſſentpris garde ſur Padmonition 

Avg1.inPſal. de S, Auguſtin ; Qxelles ſont plus puiſſantes a tromper 


"Nt les ames , ence qutelles ont des yeux ; quales radareſſer ,en 
| ce que ces yeux ne vorent point ? | 
Oppoſition.  SERENVS donc,Eueſque de Marſeille,dutemps 


de'S. Gregoire , enuiron Van 600. offenſe que ſon 
peuple les adoroir, Theft meu d'vn ſain zele,abi- 
mitation du RoiEzechias; & les briſe. Alphonſede 
Caſtres le nomme entre les heretiques ,/pour cela: 
Belarmin tourefois dit,qu'il lui eſt fait cort.Mais que 
--;-./.7.c/:/. ui dit le Pape Gregoire la defſus ;-le pere neant- 
4 moins, pour la plus-part , des ſuperſtitions quiont 
corrompu F'Egliſe ? 2} ous auons efte aduertts ,dit-il, 
que voitre fraternite, voiant quelques adorations des fas 
ges , les a brise e+ rette dehors. Et certes auons lotie votive 
zele , en ce que vous wane voulu tolerer qu'un ounrage de 
main d homme fuſt adore: mats auſſi igeons-nous , que 
Fes von ne les auez;pas den rompre . Ce qu'1l repete encot 
&/cz. 947-9. plus amplement en yne autre Epiſtre a Serenus. 


_— - 
FC A116, 71175. 8h 
1 ' 


, 
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'Puis adiouſte ; Lute choſe eſt adorer ne peinture 5 
autre, dapprendre par la peinture, ce qu'on doit adorer 1 
car la pemture eſt aux idiots, ce que Veſcriture a ceux 

bſent. Il ne les recognoifloit donc , que pour hi- 
ſtoire: Endanger deſtre condamne d'herefie,s'il euſt 
eſte Trente. Ecenfin, pour tenir vne yoie moien- 
ne; 7leſt beſoin, dit-il, que tu appelles les enfans de Þ Egli- 
ſe,n.tes dioceſains ; que iu leur faces entenare par teſtnoi- 
gnages de PEſcriture,quiil weſt pas loiſible dadorer aucun 
ounrage de main d homme : parce qu'il eſt eſcrit ; Tu ados 
reras le Seignenr ton Dien , & 4 lui ſeul ſeruiras, Mar 

"que tu leur adronStes apres,que tu t'eStouoffense de ce quiils 
enotent abuse, en adoration,des peintares qui n auoient efts 
baillees que ponr appredre I hiftoirea cenx qui ne ſcauoient 

les lettres : qui auroit eFte canſe que tu les aurozs briſees, 

Mais que th les lenr permets ; ponrueu qu'il ſe tiennent 

en meſmes termes,quielles y ont efte adnuſes. Et en ſomme, 

ſo quelcun enveut faire,ne les exppeſche point:/i adorer gar- 
de-t'en en toutes manteres.Or eufle-ie defire,come E re- 


goire luidit ; Enſeigne-lexr par les Eſcritures, quiilne les 


faut point adorer: car il eft eſerit, &c. qu'auſſiil euſt 
adiouſte; Mais bien-quiilles faut auoir pour inſtru- 
Qion: car auſſieſt-il eſcrit, &c. Maisle mal eft , que 
le bon-homme trouuoit en VEſcriture tout le con- 


traire: EnIleremie; Que le bots eſt vne doftrine de va- "1% 
ate: En Abacucz Que les Images fonduts ne ſont que de- Abarnc. 1, 


. mon#trations de" menſonge . Tellement que celt yn E- 
ueſque emportedela vague dutemps ,dela foule du. 
mo » qui parle comme yn Concile en ce meſme 
tecle ; $:2u peux, ſans que le peuple en face rumeur , 4- 
bats les eAutels, qui ont eFte erigeX ſans memoire de 
Martyrs: laiſſe-les la, tolere-les,s il Sen remue, Qui auſſi, 
_ ſupporter cesreliques du Paganiſme, n'aa al- 
eguera Serenus, que dcs raiſons Paiennes , celles 
meſmes des Philoſophes Gentils : Leſquels, dit A- 


Qi 


Conc.Carthag. 4 


thanaſe , quand ils ſe ſentoient preſſez. des ChreFtiens,ſur _— -rree 
. 
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leurs images ; nous reipondent , que ce ſont ſignes viſubles, 


pour cognoiftre la nature de Dieu unuiſible ; que ce ſont 


antx ignorans comme aes lettres , par leſquelles ils par- 


xiennent al intelligence des choſes celeftes . Et Athana- 
ſe & Euſebe ſe moquent de ces reſponces. Dont. 
auffi ſain Auguſtin nous diſoit ; Que ceux ſont ſub. 


tets 4 apprendre menſonge, qui cerchent Jeſus Chriſt & 
ſes Apottres es peintures des parots, e-nones Eſcritures, 
Peu de temps apres, le Pape Boniface, celui quiau- 
thoriſale-Parricide Phocas,( car'tels patrons falloit 


il aux Images) ouurit le Pantheon a Rome, parſa- 
permiſſion: & auheu des Images de rous les Dieux, 
y mit celles dela Vierge Marie & des Saincts: Com- 


S:izebert. . 
— > * me aufſt en meſme temps, furent logees en V'Ora- 


Blond.l.g. dec.r. toire de Latran, celles de Phocas & de Leontia, fa 
femme; parce quil auoit accorde au Pape la ſupe-. 
riorite ſur tous autres Eueſques. Puis enuiron Van 

Sys. fexs. c. 82. 700, futdit parle Cancile Vniuerſel, V I. Qu'aulieu 


Conſlane. 3. : , ; 
Gr-eory Ertrey, Quenoſtte Seigneur ſouloit eſtre repreſente par yn. 


in b1ſtor. agneau ; puis que la verite auoit ſuccede aux om- 
bres, deſormais il ſeroit peint en figure humaine: 
Afin, dit-il , de nous ramentenorr ſa conuerſation en chair g 


[a paſſion, ſa mort ; &1enicelles , noftre redemption. D'a-. 


doration'donc juſques ici, pas vn mot; encor que 
—_— faulſement Gratian cite ce Synode de Padoration 
zrabils, — Aes Images: prenant aulieu d'icelui, vn Canondu 
Concile de Nicee H.qui commence Yenerabils;,ain- 


Zoxw.tm,;3, fique nous apprend Zonare: & que Polydore , qui 


rauoit pas encor veu-les Canons de ce Concile ,al- 

legue & veue de pais , Que Padoration des Fmages des 

Saints y fut reſolue. | 

Les guerres © VIENNENT maintenant les grands combats 
pour 1c5 lma- ſyrcerte Adoration ; la guerre, a proprement parler, 
wm des Images; ou pluſtoſt des Empires, ſous les Ima- 
ges. Ce Synode Vniuerſel V 1. auoit condamne Phe- 
rcfie' des Monothelites, i. de ceux qui ne recognoil-. 


EA ci © I 
Aa. 
, a CM 


 Peres-qui auoient afſiſte 2 ce Concile.Or Phibgpicus 
a 
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foient qu'vne-volonte en Chriſt, ſcqauoir diuine : Er 
Conſtantin Pogonatauoit fait peindre au porche de 
'$. Sophie a Conſtantinople, les Images de tus les 


yenant aPEmpire, qui.tenoit de cette herehie , fait,o- 
ſterces Images; le Pape Conſtamin par deſpir,les 
fait peindreauportique de S. Pierre : & non celles 
J1iſeulement, mais. de tous' les Peres qui Seſtoient 
trouucz aux fix Conciles Vniverſels. La queſtion 
doncdes [mages ,quineſtoir qu'acceſſoire, deyient 
principale; meſmes depuis le Synode tenu-ſous Con- 
ſtantin Copronyme, auquel furent approuiez tous 
les Decrers du Synode V :iuerſel V 1. & particulie- 


- rement contreles-Monothelites , & auquel furer ſeu- 
-lement condamneesles Images ; a Voccaſion del- 


quelles ſeules;demeurala contention, celle des Mo- 


Nothelites eſtant yuidee. Le Pape Conſtantin donc 
aſſemble vn Concilea Rome; ou il fait dire le pre- 
'mier, qu'il faut honorer les Images; excommunie 


PFEmpereur Philippic , &c. N'eſt de merucilles, puis 


-quiilfutauſſi le premier qui ſe fit baiſer les piedsen 


la ville de Nicomedie par !Empereur Iuſtinian. Er 
de la enauant, guerre cruelle entre POrient , & POc- 
cident; PEgliſe Grecque, & la Latine , les Empe- 
reurs , & les Papes, pour les Images. Philippicus eſt 


.extermine par Arthemius: Arthemius, par Theodos» 


ſe. Il auoit befoinde la faucurdu Pape, pour Vinſtal- 
ler: il ordonne donc , que les Images {erojent remi- 
ſes. Mais eſtant mort au bout de lan, LeonTITl. dit 


Tfuricus, lui ſuccedant , entre en cognoiflance auec. 


Bedal. 2. 
Paul. Diacon. l. 


6.C- IT. 


Lib. Poxntific, 
Plat. 4 


Sigebert, 


ſes Ars 6 ,de cette queſtion; aflemble va Con- zu 90. 


cile 3 Conſtantinople : Toutes choles debarues par 
les Eſcritures; la Veneration des Images, & Inuoca- 


tiondes Saints 'y ſont condamnees :PArcheueſque 


Germanus, quiles defendit, depolc ; les ſtatues bri- 
ſces;lespreintures.cffacees:Mande au Pape Gregoire 


Qi 


Paul, Diaconts 
21To 


Bofm. [.8.dec. 1. 
Anton. Arch. 
Florentins. t. 


I 4-C- I'S, L. 
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II. de'par Empereur, dobeir a la deciſion dece * 
Concile. Gregoire II. au contraire, prend-cetteoe- 


caſion pour S'aggrandir en Italie ; aflemble ynautre 


-Concilea Rauenner'y fait dire ; Que quiconquede- 


ftruira, profanera, oublaſphemera les Images,eftde. 
clare anatheme til noſe pas dire, Qi ne les adorerd: 
car c'euſt eſte contre le Canon de: Grepoire 1. Ex- 


communie PEmpercur Leon ; ſouſtrairde ſon obeiC 


ſance toute I'Italie,' 8&'defend I'ſes ſubjers de luirien 


'paier: Sallie des Frangois eontrelui; pour partager 


FOccidentauec eux. Auſh eſtoit-cela principale cau- 
ſe quiles mouuoit ; les Images nen eſtojentqueli- 


-mage. Notent les hiſtoriens ſur ces mutations, des 


. - Eclipſes de Soleil & de Lune non vulgaires; foudres, 


deluges, tremblemensdeterre ; admonitionsdel'i- 


-re de Dicu ; & de la defection de FEgliſe: mais 


wins, 


dont les Papes neFeſmouuoient non plus que leurs 
Images. 0 RO ESIHC; (380-177 $198 
A LzoN: ſuccede Conftantin Copronyme: Il 


. 
, 


-afſemblederechefvn aurre Concile 4 Conſtantino- 


ple, contre le pretendu de Rome: le Pape yeſtap- 


- pelle; mais n'y yeut' comparoir . Eſt. dir en icelui; 


Que les Images ne ſeront- point honorees : & Gregoire, 


Eueſque de Neoczfaree,a la charge de redigerenvn 


liurez-les raiſons du'Concile; leſquelles ſontleues & 


publices ſolennellement Arour le peuple : lePatriar- 
che Germain, 8 IeanDamaſcene, fils de Manzar, 
condamnez par exprez.Etle traite decceGregoire ſe 
liſt encore. Or cet 'Empereur n'eſtoit point Mono- 
thelite, ains auoitiurcles V I. Conciles Vniuerſels; 
auſquels il youlut que cettui-ci fuſt adiouſte pou 
ſeptieme, lequel il fignifia au Pape, a ce qu'il eult alc 
faire-obſeruer: meſmes enuoia en France, a meſme 
fin; vers Pepin , quiy auoit lors toute puifſance ;le- 
quelfit aſſemblet'yn Concile a Gentilli : Pepin, qui 
tenoitfon authotrite du Pape y fauoriſa ſonparti;Y 


Wl ag} 
* , A ee en cit 
” 


EE CEC 


- propre, queide gratifier le Pape, quicſtoit lors A- 


furconclu, que les Images, ſeroient tolerees : onne 
diſoit pas encor, adorees. Encor y en cut-il beaucoup 
qui y refiſterent: comme auſh enuiron ce melme 
temps, on les fit receuoiren Angleterre. Et c'eſt de 
cetemps, queles Eueſques ſouſcrirentes actes pu- 
blics auec le figne dela Croix, ſcauoir ſous Adrian 


I, Cependant Eſtienne III. fit dire en vn Concile _z;,. 568. 


tenua Larran,Qu'on encenſeroit deuant les Images: 
mais ſon bury furprincipalemErde gauthoriſer con- 
tre le Pape Conſtantin, que fa faction auoit depole, 
parce-qu'il-ſembloit vouloir remettre ſus Fauthorite 
delEmpereur: comme de fait, il eſtoit frere de Di- 
dier, 'Roi-des Lombards, lequel cerchoit ſupport 
enl/Empire contre les Francois. Et ainh cſtoit tous- 
_ la queſtion de Theologie traucrſee de celle de 
at, 


Mars Comme IImperatrice Irene, fille 'vn ,,,,.... 


Roides Tartares,, Paienne de nation, vefue de Leon 


- ITILvintalaturelede Conſtantin ſon fils,& ala Re- 


ence de 'Empire;elle voulutrecercher les moiens 
de rentrer enl'Occident ; & n'en penſa point vn plus 
drian I. au fait des Images. Icelle donc conuoque 
va Concile a Conſtantinople ; Grand” partie des 
Eueſques y maintiennent, par la Parole de Dieu, 
Pabolition-des.Images: I'Tmperatrice fous diuers 


pretextes,en yeutexclurre ccux qui auoient afliſte Diccon. 7. 23. 


aux precedens : lepeuple s'en offenſe ; la detlus elle 
trouble PAfſemblee, Mais Vanſuiuant , apres auoir 
deſarme ceux de Fopinion contraire, cbaſle les meil- 


leures & plus puiſſantes familles quila ſouſtenoient; 


arme les. partiſans des Images ; elle en faitafſembler 
vn autre en ha ville de Nicee. La comparurent les 
lettres d'Adrian I. pleines de faueur enuers clic & 
Tharafius, ſon, Patriarche: La aufſ fut prononce 3 
pleine bouche ; (car le Diable y eftoit rout degbri- 
Q 11 


- 


ET DzyenD. Ds La MEssB. 247 


Concil, Nicen.2, 
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de ) contre Popinion de tous les precedens; de Gre. 
goire le Grand meſmes ; Qu falloit adorer les Images 
de Chriſt , de la Vierge , de tows les Sainfts. La en fom- 
me, ſontanathematiſez tous ceux quilſentirojentay 
contraire : & les Eueſques quiles auoient condam- 


nees au precedent Concile, contraints de reuoquer; 


Baſile d'Ancyre, Theodore de Myre, Gregoire de 
Neoczſaree; non cetancien, mais vnpoſterieur:& 
ence faiſant, remis en leurs charges. Etfurdit,que 
ce Concile ſeroit appelle lc ſeptieme: Occumenique; 
& non celui de Conſtantinople ,tenu ſous Conflan 


tin Copronyme. Erfut ce Concile tenu enujron Pan 


800. que nos Aduerſaires ont accouſtume —_— 
pour les Images, ſous le nom de Nice ; diſlmulans 
* que Ceſt Nice LI. & non I. pour les authoriſer'du 


nom de ce celebre Concile , qui maintintla Divinite 


& Adoration du Fils de Dieu au lieuquece ſecond 
les donne aux Images :Ery adiſtanee'de PrnaVau- 


tre ,de pres de cinqcents ans ; Pvntetiu ſous le Grid 


Conſtantin, Liberateur de VEgliſe ; Uautre, ſous me 

femme forcenee,meurtriere de fon fils,addonnee aux 

Zntr0p.6-.£4, deuins, Paienne de race, & non moins de profeſſion; 

Fperg. de laquelle les hiſtoiresdient ,que Le Soleil Seclipſa, 

 * pour ne voir ſes enormite?,; la terre eſbranla la ville de 
Con#tantinople, laſſe de les ſupporter. | 

Concilede ET NeAnTMOINSen ce meſme/temps;,com- 

Franctord me AdrianT.eutenuoic 4 Charles Magne les aces 

de ce Synode ,-pourles approuuer ; 11 tientvn Con- 


cile a Francford, des Eueſques & Prelats dItalie ,des 


Gaules, & d'Allemagne. Li furent compare: & exa- 
minez les deux Conciles contraires;ſ{cauoic de Con- 


£73nard.is vita ſtantinople & de Nicee I I, Ordonne que cettui-cide - 


Cool |, Niccene feroittenu , ni pour Oecumenique,ni pour 
44e7210 . A v . . » - 
Pere. ſeptieme, nipour choſe qui vaille ; Vt nec ſeptima,nec 


Ammon-1.4-c. al-quid dicereture ains pour vn Synode ſuppoſe, & a- 
w buff; Pappellant Pſeudoſynode ;les Decrets de TA- 


ET DEPEND. DE La MESSE. 249 


doration des Images, reſcindez & abolis : vn liure 
compoſe exprez, par.Fauthorite de ce Concile, en 
 refuration de ce faux Synode z qui fut figne de tous 
les/Eueſques : Er pour Pauthoriſer dauantage ; pu- 
blie ſous le nom de Charles Magne ; lequel,nous li- 
ſons encor auiourdhui : & fut il y a enuiron qo. ans, 
misenlumiere par Meflire Iean du Tillet , Eueſque 
_de Meausx, Celiuretiencle milicu entre les Synodes 
-de Conſtantinople, & de Nicee II. ſgauoir ; 2x'on 
peut auvir 'des Images, pour Phiftoire des choſes ; ce que 
cettui-l3 nioit; mais, Qu'elles ne doinent eftre adorees: 
Zequecetrui-ciaffermoit. Et ne fait pas, comme nos 
Sophiſtes d'auiourdhui ,par vne faulle Grammaire, 
_ cettediſtinionvulgaire, entre Idole & Image;mais 
bien dit-il en bonne Theologie, A oz 7 appelions pas 
faoles y les Tmages qui font es Temples; mais nous afon- 
aldris de les adorer; de peur quelles ne ſoient appellees Idoles, 

. Veffa alive, que par adoration elles ne le deniennent. Ec 
afin'qu'on ne reuoque ce liure en doute ; Auguſtinus 
Steuchus;Eueſque d'Agobio,Bibliothecaire du Pape, 
teſmoigne qu'il eſt garde enla Bibliotheque de La- 
tran, elcriten vieilles lettres Lombardes: & Hincma- 
re, Archeueſque de Rheims, en cite des pages entic- 
res: & Belarmin meſmes recognoilt qu'en icelui ſont 


* compris les actes du Concile de Francford. Ce qui z. :.c.r9. 


eſt plus a eſmerueiller; c'eſt qu'Adrian, par lettres 
quiil eſcriuit a PEmpereur de Conſtantinople , & X 
Tharafius Patriarche,promoteur des Images, approu- 
uace quien auoiteſteordonne a Francford : comme 
defait; il y auoiteu es Legats; honteux de ce qui $e- 
Roir paſſe a Nice. Mais parce que les Images auoient 
eſte retenues es Temples ; venant Charles le Grand 
a mourir;'{dolatrie reprit aiſement ſes erres en Oc- 
cident : ce quite verra ſous Charles ſon fils, qui fur 
contraint den faire vn liure plus aſpre quele pre- 
mier ; Comme au contraire, Conſtantin, fils d'Irene, 


Comparaiſon 
de ces deux 
Consiles. 


eArcheonomis 
An7icana. 
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venu en aage, ne voulur point ſe tenir au Concilede 
ſa mere; quia cette occaſion ,le fit mourir, Etdura 
cette contention en Empire de Grece, plus de 200, 
ans, ſelon que les Empereurs eſtoient bien oumal 
inſtruits ; tantoſt. a deſtruire , tantoſt a eſtablir les 
Images: A 2.4 n= 2344 

En 'CEeTrE contrariete de Conciles;2quizie 
yousprie,auront recours les Chreſtiens, pour afſey- 
rer leurs confciences ? Aqui, dis-ie, quand ils yoient 
FOrient bande contre POccident ſur cette querelle? 


. POrient meſmes , contre FOrient; les-Egliſes&les - 


Empires. catr'eux-meſmes? Certes,rien ne les peut 
aſſeurer: que-la Parole de [Eternel;-7zne tefaras 
Zmage tasllee, &c. Tu ne les adoreras ; Tin ne leur ſerum, 
Parole. que .les Papes & les Empereurs-n'ontpeuy, 
& ne pourront iamais 'effacer du monde; auich 
du cceur.des vrais fideles: Encor quiil eſt a remar- 
quer , que des ce temps , ce Commandement com- 
mencaa eftrs ( quelle audace !).raie de la-Loi de 
Dieu. Ce quiſe voit encor. Es anciennes loix d'An- 
gleterree,ſcrites & publices peu apres le Concilede 
NiceTLE. deſquelles le premier tiltre contientle De- 
calogue ; mais-en icelui le ſecond Commandement 


retranche rout entier , & le troifieme continue 'en ' 
. ſaplace.' + \ 


» Pe s0N.sncantmoins bricfuement les raiſonsde 
ces Conciles:, les yns contre les autres: que peut 
cftre de leur contention ferons-nous naiſtre la lu- 


miere. -Celui de Nicee-allegue' I'Image-que Teſus 


Chriſt, enudvia a Abgarus ; celle que Nicodemepei- 
gnit,fous le nom d'vn faux Arhanaſe, que nous auons 
prauut ſuppolces; la viſion aufſide Conſtantin, ad- 
moneſte par Pierre & Paul auant fon Bapteſme ; que 
route Ihiſtoire Eccleſiaſtique recognoiſt , comme 
auſh celles-la,pour Apocryphes. Des Eſccitures Ca 
poniques il Fen ioue ,'comme on fait aux Paſquils, 


OT ON gy 
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Adrian Pape en ſon Epiſtce Synodale ; Dieuprit de la Concil. ic. =: 
fange, & enfit Phomme a ſon 1mage & ſemblance. Ex le **: 
 Prophete Dauid dit; Confeſſion & dignite eff deuant bu, 


Item; / at aime la beaure de ta maiſon, Seigncur,ie cerche- 
x43 70n viſage , &7. Tl faur donc, dit-il, auoir des Ima- 


Ez geses Temples. Theodore dit ; Comme nous auons out, 


ainſs auos-nous ven:1l faur doc auoir des Images, pour 
les-regarder. Et, Dre eſt admirable en (es Saintts: Il 
en'faut donc auoir les peintures. Er, 2\ ji v'allume la 


chandelle , pour la'metntre ſous le muid- Iles faut donc 
- _  mettre ſur les Aurels. Brief, le Pſalmiſte a dit ; Ado- 
_ rexle ſcabeau de ſes pieds; Adore? en ſa ſainite montagne; 


Seipnenr, tows les riches de ton Temple , adoreront deuant 
za face : Il fautdonc adorerles Images. Or voudrois- 
jebien, quede tant danciens Doceurs qui ont eſcrit 
durles\Pſalmes, & ſur les Prophctes, on m'en mon- 
raft yn ſeul, quicuſt trrouueles Images en vn ſeulde 


ces paſlages. Ils ſe ſeruentdes Peres, en meſme con- 
ſcience; alleguans vne Epiſtre de Baſile 2 Tulian, qui 
- ne ſe trouue point; vnede Gregoire le Grand, qui 
eſt notoirement ' de Gregoire 111. certain liure de W#f 16: 


Queſtions ſous lenomd'Athanaſe,en la queſtion 16. 
qui ſe trouue eſtred'yn certain Leontius , qui viuoit 


pres de.300. ans apres, fous PEmpereur Maurice. Et 


comment y euſlent-ils eſpargne les Doteurs, quand 


ils n'ont eu honte d'y corromprele premier Concile 44,5. 


des Apoitres, tenu a Antioche : oſans dire, quiils y 
ordonnerent dadorer Image de noſtre Seigneur, au 
lieu de celles des faux Dicux 2 Comme ainſi ſoit 
toutefois , quiils confeſſent-, qu'auant Conſtantin 
tn'yauoir point d'Images enl'Egliſe Chreſtienne : 


Non ſans vn blaſme trop inſupportable.de la Primi- 
- tive, quicuſtfi peu tenude conte d'vne ordonnance 


des Apoſtres; ains du'S. Eſprit, en plein Concile. En 
fin,ils ont recours aux Legendes des SainGts ; aux 
pretendus Miracles, Er quels nuracies ? Vne femme 
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guerie des tranchees, en regardant les Imapes de, 


Coſme &S. Damian: vne autre, duflux, en regar. © || - 
dang celle de Simeon: yne autre trouuevn puits, 


en faiſant apporter <celle de Theodoſius Abbas. 


Vne Image de la Vierge Matie garde la chandelle 
d'vn Abbe de Seſteindre par vn long chemin: yne 
autreaide a porter Feaud'vne ciſterne a lamaiſon. Et 
comme yne femme eſt tentee par le Diable, de laifſer 
!Image'de la Vierge; VAbbe Theodore lui xemon- 
ſtre, qu'il yaudroic micux mille fois aller au botdeay, 


que. den. quitter. PAdoration.. Quelles bagatelles, Y 


pour. oppoler ala Loi de Dieu; Donnee,dit l'Apo- 
{tre, par le miniitere des Anges; prononcee de; ſa pro- 
pre bouche'; Ti adoreras point les Fmages) |. > 

O10Ns au contraire, les fondemens du Contile 


de Francford : 71 ne faut point,dit-il , advrer les Images; 


patce,qu'il. ne faut adorer qu'on ſeul Dieu ; vn ſeul Ieſia 
Chrijt, qus anec ie Pere cle S.Efprit regne eternellement. 
Parceauth, Q#'iln'y ani commandement , nt exemple'; 


ſou des eApoFtres,ſort des Patriarches ou Prophetes, ſoit - 
' des Perera la Primitine Eghliſe. Au contraine; Que ſoon 


Aades Images pour [histomre , que ce ne doit eftre pour part- 
ment de: Egliſe ; Que ceſt Gentiliſme ; Que ces. bons Pe- 
res , «Antoine, Hilarion , & autres ,qus aimorent bienla 
beanrte de la maiſow-de Dieu; Sen eFftoient bien. paſſe}. 
Auſſrper, Pour Tinftruttion du, peuple ; Que Dieu's 
dojene la ſainfte Eſcritare a cette fin; la Loipour enirala 
cognoifſance de Chrift , non les [mazes, Non plus , Pony 


[imitation 3 One les vertus des Saints , Foi, Eſperance, - 


Charite', ſont mutſibles : Qu'il les faut donocercueren 
leurs. auicres,nonen leurs peintures. Prouue quetour ce 
queles defenſeurs des Images alleguenr dePEſcritu- 
re,eſtou ſans propos, ou contre le. propos;z icurs 


contes des Images de Chriſt, Apocryphes ; leurs alt- | 


thoricez; des Peres , ſuppoſees; leurs pretendus-mi- 


racles, ou douteux , ou notoirement faux , oudiabo- 


4 » 
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} liques. Er quand meſmes ,dit-il , ily en auroit de Urats: 


' parce que Dieu apparkt a «Moyſe en vn buiſſon ; adore- 
rons-nous 205 les buiſſons ? Ou ſous ombre ae la verge 
deLaron, toutes les verges ? De la machoire de Samſon, 

routes les machorres f De Pombre de S. Pierre, toutes les 
gmbres ? ec. Que cette propolition du Concile de 

Nice, eft damnable ; Fadore Image de meſme* adora- 

 ion.que Ia Trinite meſmes , & anathematiſe les conre- 

| diſans. Eſtant Cette Parole expreſſe , Tuadoreras le Sei- 
gneur ton Dien, excluſme, dient-ils, ae toute autre ado- 


| ' ration, que du ſeul Dien;non des Images ſculement , mais 


J 
1 0 


de tontes creatures , pour excelientes quelles ſoient. Aufſi 
peu tenable cette autre ,de larelationde Vimage au 
prototype ou original: veu que Chriſt wa pas dit; 


* Quiregoit les Images;mais , Qui vors regoit,me regoit: 
> Ce que vos aurez fait aux fmages,vous me Faure? fait: 
| ains, Ce gue vors arret fait 4 vn de ces plu pertits. Et 

- pourtant, Que quidit de la peinture , Cect eſt Chriſt ; 


peche, ment, &fait'meſchamment : au lieu quele 


- Synode de Nice II. auoit nommement dir, qu'il ſe 


pouuoit ſainctement dire. Toutes ces choſes (1 ora- 


F: -uement, fidocement,ſt men; auec des rai- 
{ ſonstirees apropos de IVE 
* -Hieroſme, S. Auguſtin, S. Gregoire , &c. & preſlees 


{criture & des Peres, S. 


auec {1 bonne conſequence , que tous les Dagons des 
Philiſtins, quelque bien appuicz quiils peuſlct eſtre, 
ne peuuent ſubliſter deuant. Ereſt cependant reco- 
gnucecliure par Hincmarus, Archeueſque de rheims, 
quicnallegue vn chapitre entier contre Hincmarus, 
Eueſque de Laon, qui viuoit au fiecle de Charles Ma- 
gne: Et Eccius meſmes ne le revoque pas en doute. 
 »>Povrsvivonsleffetdecesdeux Conciles. Il 
appert que celui de Francford reprimale cours de 


PIdolarrie pour vn temps , Es Eglites de Gaule & , 


de Germanie : En ce que Haimo & Rabanus , qui 
le ſuiuirent de pres , ne dient pas-yn mot de I'Adora- 
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Poalafr.Strab. tion des Images : En ce que Vvalafridus Strabocons 
__ remporain, en demeure ences meſmes termes; Quil 
ne les faut ni adorer , ns auſſi jetter hors : En ce auflique 
Claude , Preftre celebre,nourri enla Cour de Char. 
les Magne, neſt pas f roſt Eueſque de Turin, ſous 


Lois le Debonaire , quiil y abbat & effaceles Ima«, | 


ges;y trouuant ſes dioceſains addonnez 2 les adorer, 
par la-ſuperſtition Romaine qui auoit deſia gaigns 
iuſquesla. Vn Abbe Theodomirus $'oppoſe aluizCe 
c1u1ra;. Claude lui eſcrit yn liure- contre PAdoration des 
ne»/:deadr. Jmages,lequel il ne craint point d'enuoier a FEmpe- 
Im4pum. reur Lois, quile baille a Ionas,Eueſque d'Orleans, 3 
examiner. Mais iln'y as qu'apres la mort de 
Lois & de Claude: & ne ſe trouue point, que Claude 
fuſt inquiete par YEgliſe Gallicanea cette occaſion, 
Signe queladoCtrine des Images y eſtoit reigleepar 
le Concile de Francford. Or duliure de ce Claude, 
Amo 54 ies, Eueſque de Turin, nouswen auons que ce que Jonas 
aduerſ.Claud, nous ena conſerue, enle refutant; &apres fa mort:Il 
Taurinerſ- eſt a douter,s'il a toutallegue de bonne foi. Maistant 
y a, que ſes reſponſes propres teſmoignent aſlez,que 
PIdolatrie eftoit encor bien tendre es EgliſesFran- 
coiſes.Claude reprend PAdoration, felon le Concile 
de Francford:Tonas ne la maintient pas; ains dit ſeu- 
lement , comme Gregoirea Serenus, qu'on enpeut 
auoir pour inſtruCtion du peuple , & non pour ado- 
ration ; iuſques a "an" ceux qui adorent, 
Claude maintient par Origene, S.Hieroſme, Fulgen- 
ce , Lactance,&c. Qu'elles ne doiuenteſtreni hono- 
rees (affection, ni adorees de geſte exterieur : Quiil 
ne faut ni adorer ,ni ſeruir ala creature , &c. Que 
meſmes c'eſt vn erreur, dele faire en contemplation 
de ceux de qui elles ſont Images, Acela tant Sen 
faurt que Tonas contrediſe ; qu'au contraire il dit, 
Quant aceux qui maintiennent Þ Adoration des Images, 
en diſant, qu'ils lg deferent , non an: effigies , mais 
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& cenx quelles repreſentent ; comme font , dit-il , les 
Oritntaux , qui ſont- aſſeruts a ce tres-meſchant er- 
renr; Nows les reprenons , & deteStons auec toi: Le Sei- 

doint , que tant ceux-la , que| ceux-ci , ſoiem arra- 


6 anifs cette ſuperSt;tion. Claude diſoit contre les 


Adorateurs: La Loi, Exode 20. defind non les Images 
des Dienx ſeulement; mats toutes generalement, pottr les a- 
direr. Ex Jonas recognoiſt, que c'eſt vne ſaine & ſain- 
Recreance. Item ; Si les eunres des mains de Dieu ne 
doinent eftre adorees, diſoit Claude ; moins les annres des 
mains des hommes.Et Tonas, Sobrie nobiſcum ſaprs, reftt- 
fiequen cela il enſeigne ſagement. Que reſte-il donc de 
iferant entr'ieux?Cerres, qu'il en deuoit, dit-il, con- 
damnerla ſuperſtition, & redarguer Vignorance ; & 
non pas les effacer: & , quiilles deuoir laifſer , non 
pour-les adorer , mais pour ſeruir & d'ornement au 
Temple , & de memoire des choſes paſſecs aux igno- 
rans. Comme de fait, dit-il, La Gale les a, + les ſouf- 
frezencor qu'elle ait en grand' abomination de les adorer,& 
la Germanie de meſmes. Enſomme; Que ceſt bien yne 
faute, vne ignorance, vn erreur, vne ſuperſtition ,de 
Sagenoiiiller deuant les Images des Saints ; mais 
dont i! faut rappeller les perſonnes,par la raiſon, non 
par anathemes: Parce qu'il weſt a croire, puis qu'ils 
demeurent en la confeftion dela Trinite, que leur in- 
tention ait eſte de retourner.aux Idoles. Or combien 
donc eſtoit cfloignee alors la creance des Egliſes 
Gallicanes & Germaniques, i. enuiron Fan 850. de 
celle de ce temps ? Et combien ditfferente celle de ce 
Jonas meſmes, encor qu'il fuſt exprefſement arme 


pour ladefenſe des Images? Erde fait, Nicetas nous wicerwis vige 

apprend, que meſmes du temps de Frederic Barbe- 7/z«c. Angel. & 
o b . 2s. 

rouſle, enuiron Van 1160. PAdoration des Images e- . 7x 1160. 


ſtoirt interdite aux Allemans : Car , dit-il , comme 11 
eut occupe Philippopols, les Armentens demeurerent en la 
ville, ne SeFtrangeans point pour les eAllemans, parce que 
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Fe Adoration des Images eſt condamnee des uns & desar || 
Anef.. Biblioth. tres, Commie auſſi Anaſtaſe Bibliothequaire ,enfon 
3 74/-i5%. Epiltre au Pape Tean V I 11. teſmoigne quePAdors- 


cion des Images eftoir bien receue de ſon tempy'en Þ - 

VEgliſe Romaine, mais non Es Gaules, Erceſtenuji. | 

ron Par; goo.. Mais Phiſtoire qui enſuit, nousenfera _ | © 

voir plus xclair la verite: Eſt donc a ſgauoir, quelan | 
824. les Empereurs Michael 8 Theophile, pere'& - } 
fils, troublez en Orient pourle differautdes Images, Þ 

- quirfauoit peueſtre afſopiparle Concilede NiceI Þ}- 

enuoient par Ambafladeurs exprez , versles Empe- - i 

I 

l 


reurs Lois & Lothaire enFrance; leur repreſentant 
d'vne part, les ſuperſtitions qui &exergoient versles 
Images, en conſequence de ce pretendu Concile:& 
de Pautre, la rigueur dont on vſoit ales abbatre par 
tout,pour enarracher la ſuperſtition;demandagtleur |. . 
bon aduis 1a deflus. Lois & Lothaire pourleurre | 
{pondre , font tenir vn Synode National 2 Paris fore | 
celebre; lequelnous auons en lumiere tour entier: 


Syn. Pariſienſ. 


Anno 325. 
bs Ou les aflemblez firent vn recueil de opinion de 
tous les Anciens, (ur ce faict, quieſt enuoie auec vne 
belle Epiſtre Synodale, & ce Lois & Lothaire; parles 
mains de Halitgarius & Amalarius, Eueſques. Ecen 


TO voicile ſommaire ; Qxanuant toutes choſes , ils ont leu 
[ Epiftre du Pape Adrian 1.qui ordonne d adorer les /ma- 
ges, les appelle ſainftes, & pretend qu'on acquiert ſainflete 
enles ſeruant: Que, ſanf Pauthorite Pontificale, Ceſt contre 
werite; ne pounant cela eftre dit, ſans indi(cretion,ſuperitt- 
tion, & erreur: Que tou les paſſages ,ou il ſe fondort , ſoil 
des Eſcritures, ſoit des Anciens, ſont tire%, par les cheneux; 
& queaufſi Fen auroit bien aduerts I Emperenr Charles 
e Magne , par Þ Abbe Engelbert , enuoie expre7 vers ltt. 
Mas ſe ſentant preſſe, anroit en fin declare , qu'il Fenvou- 
loit tenir & reftraindre a ce.quanou dit S. Gregoire, ſpt- 
#08r, qu on les pounoit anoir pour memoire & pour hiftome; 
mais que Ceftoit impiett d+ les adorer , ni honoxer: Qus | 
| ectie 


Ft 


_ - 


* 


Ween 


cette ſuperſtitio auroit gaigne pats depuzs ; partic,par igno- 
WE parmepe la meſchante couStume.Et que ae fait, 
. Spwiignorent p4s-que le Siege de S. Pierre et atteimt & 


P - Contamnine de cette pete (car ainſi Fappellent-ils; ) mazs 


gue par 1a grace de” Dieu is ne lut aurotent point encor 
me. de lieu'en;Frimee 7, & mowtnnant icelle meſme ,ne 


© kridonnerojent point aPaduenir. A cette fin, produiſenc 


' tousles x es  IWTAIEE par nous , & 

taulong,qut $2 propos de lire audit Sy- 
= Si.o8 ot nes es 3 Que Vo- 
Fen en off den Patents der Eqyptiens, de Simon e Mas 
£#,de C $5 oe: Lug Dieu neſt pas prouue pat 
boy mais panelentin: Que ceſt,en Janine, dit Tere- 
fins, qu ils ont appris de leurs peres: 
Dieu, en fes Eſcrutnres . A ce 
- gfx NE Cietbins, reſpondent par S. Augu- 


; Qxily auoit tortmandement de Ditu, & que c et "pat rd 


ndre les ſignes:porr les choſe. Ala pierre oincte par 


un myftere, en onftion de cerre pierre ; non pour hono- 
Fer le pierre, En remennent en fin a; Due quand il 


| ; ny euit iamats ent [mage enÞE gliſe; la Fx PeSperance,es 


_ lacharite nen enſſent pas efte pts: ; Oue quand auſſi il y en 
ara por ſimple biſtorre, elles nw'e1 empireront pas. Mais 

une fant pas contrainare ceux qui wen venlent point, 
- # en auoir : ni permettre aucunement 4 cenx qui en vous 
 thont auoiy , de les honorer en aucune ſorte; ni en les priant, 
-nien les baiſant, nienles enchaſſant ; moins en leur of: 
frant, &c. Orelt ce liure enuoie au Pape Eugene 11, 
par les ſuſdits Empereurs; par les mains des Eueſ- 
- ques Teremie & Ionas,pour leluj communiquer: En- 
' Joint a eux,deleprier en leur nom ,dele bien exathi- 
ner ; & de re ho prendre vne bonne reſolution, 
pour contenterles conſciencesdes Empereurs d'O« 
Tient; meſmes d'enuoicr coniointement ſes Legats 
yers eux , auec leſquels ils feront trouver 4 poinicd 
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Idem de lactits 


ob; par lui-meſmes; Qe [acoble fit , pour ſignifier 1G... 
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nomnme , au lieu de Pembarquement, Halitgarius & 
Amalarius,de la part du Synode,afin de rendre meil- 
leur conte de leur reſolution y priſe. Eteſt a noter, 
qu'en FEpiſtre quiils eſcriuencaIleremie & Ionas,qui 
porte leur inſtructio, ils les aduertiſſentde manier le 
Pape doucement,pluſtoſt en cedant,qu'en diſpurant; 
de peur, dient-ils,d'irriter pertinaciam R omanamyob- 
ftination R omaine;8& de le faire yenir en quelque opi- 
niaſtrete irreuocable.Ceſtoiten Van 825. oy 
Ds La Croix, nous augns;veu.ce que les An- 
ciens en enſc1gnoient: auſſieſtgicnt ces fiecles bien 
elloignez de ce qui ſe fait auiqurd hui. Car le Syno- 
de de Francford parle dela Crow, ala facondesS. 
Paul, &delaplus pure Antiquite; entendant par j- 
celle, tour le myſtere de noſtre Redemprion,accom- 
plienla Croix ; pareillement les affliftions qui con- 
tinuent iournellement es membres de Chriſt. Ence 
ſens ſaint Pauldic, Qu'il ſe glorifie en cette Croix, 
& veut que Teſus Chriſt ſoit touſtours crucifie deuir 
nos.yeux, 1.qua toute heure nous-nous reflouuenios 
dela mort ignominicule qu'il a ſoufferte pour nous, 
pour mourir a nos pechez, & recercher noſtre vie 
(5:7/f.bom.t: en lui. En ce meſine ſens Chryſoſtome ; La Croix 
#7 21:1.de Cruce 1018 eft Ia cauſe de toute beatitude ,Pefperance des Chre- 
& -o:ron, &: ftiens , la reſurrettion des morts , la deffaite du Diable, 
— Mais de quelle Croix parle-il 2 Certes de celledont 
il auoit dit auparauant ; Auiourd'bui il a penduen la 

Croix, i. de la mort & paſſion du Seigneur : Cette 

Croix ,dit-il , qui] u'a point laiſse en terre , mats enleuee 

au Ciel, 1, qu'il a vaincue par ſa reſurrefion, quiila 

reueſtu de toute gloire, Cette Croix, qu'il nous faut 

porter ; Von, dit-il,, en chargeant 427 upp de bots ſur 

210444 ; Mai.en noms tenant preits defpandre a toutes occa- 

$1nzuft ſions noStre ſang pour ſa gloire, cc. ErS. Auguſtin de 
meſmes ; Tozs les .ſacremens ſe parfont par la Croix, 
Car que ſont les facremens, & de Vancienne, & de 


Anno825. 


De la Croix. 


Sy 
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lanouuelle Loi, que ſignes muers, fans cette Croix? 

Meſmes Honorius , Eueique d'Autun ; 7 zl ſage n'4- Homer. Auguft, 
dere la Croix, mais bien Chriſt crucifie, &c. encor quiil 70m ame 
yeſcuſt en Feſpais des tenebres. Mais qu'a cela de 

commun auec ces deux pieces de bois trauerſees; 

auſquelles [onas les applique? auec cette doctrine du 

Pape Adrian ; Qu'en voiant la Croix, nous deuons Adria. in ep. 
lui dire ; N'ous adorons Ia Croix, nous adorons Ia Lance, ES _— 
&c. Erpouctat argumetoir fort a propos ce Claude, 

Eveſque de Turin, nourriſſon de Charles Magne: 

& certes, ſclon'ſon ſtile & intention : S'il faur, dit-il, 

adorer Ia Croix: , parce que ſur vn bots de telle forme n0- 

fre Sergneur a ſouffert, adorons done toutes les vierges 

car une Verge Fa enfante : adorons les creches & les lan- 

ges; caril y aeFecouthe ; il y a efte enucloppe : les eSÞi- 

nes, les roſeanx , les lances ; car ils furent auſſi inftrumens 

& ſa paſſion: les aſneſſes ; car le Seignenr entraen Flieru- 

falem ſur vne aſneſſe, &c. Or eſt-1l que noFtre Seigneur a 
commande de porter Ia Croix , & non ae Padorer , ec. Ec 

nevoi point que Ionas cuſt encor trouue dequoi lui 


reſpondre. : 


QvANT au Concile de Nicee II. comme il e- 
ſtoit apertement mal fonde;auſſi ne contEta-il aucu- 
nement les conſciences des Grecs, Conſtantin, ſous 
la minorite duquel il auoit eſte renu ; comme il eſt 
maieur , le reſcinde : 'Empereur Michael le remet 


Jus, & perſecute les contrediſans. L'Empereur Leon 
TIII. Armenien , encourage parles Moines Grecs, 
' qui crioient, qu'adorer les Images , eſtoit Idolatriez 


les abbat derechef. Michael le Begue, & Theophi- 
le ſon fils, chaſtient ceux qui les maintiennent. Theo: 
dore ſa femme, venue par ſa mort, ala Regence, 
perſuadee par d'autres Moines, les reſtablic par grad 
rigueur. Son fils Michael Bardus, venu en maiorire, 
les deſtruit derechef. Meſmes Zonare, grand patron 
des Images , nous dit , qu'il y fit conſentir les Legats 

R jj 


Zonaras tems 
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du Pape. Tant que le Pape Adrian obtint de Baſile, 
{ucce{ieur dece Bardus, qu'mn Concile fuſt tenus 
Conſtantinople , qu'ils nomment ordinairement le 
huictieme Vaniuerſel; duquel nous n'auons point 
les actes,es tomes des Conciles, & auſli peu es hi- 
{toires : & Bartholomeo Caranze ditles auoirtrou- 
aez fi deprauez , qu'il ne les ofa tranſcrire . Seule- 
ment les partilans des Papes afterment , queen icelui 
fur confirmee VAdoration des Images; & repetez les 
anathemes du Concile de Nicee II. Dont neſt A 
douter, f1 nous.en confiderons la procedure, telle 
queelle cft eſcrite auliure Pontifical meſmes;ſgauoir, 
Que-le Pape Adrian þailla a ſes Legats vn liurer, 
contenant ce-qu'il vouloit qu'on.creult de Ia Primay- 
te du Pape, & dePAdoration des Images ; ala char- 
ce, de radmettre aucun au Concile, que premiere-. 
ment ne cult fgne:; & par ce moien-lui futaile de 
gaigner ſa-cauſe, la plaidant ſans partie . Auſhce 
qui nous eneſtdemeure, eſt rel qu'il ne ſe peutlire 
ſans horreur. L'Empereur Baſile y prononce; Mam 
tenant eFtes-vous hors de Ia poſſeſſion du Diable , vrais 
Chretens , dignes de la vie eternelle 5 rar ſt vous nenſſiet, 
anathematrse cette hereſie, Chriſt ne vous profitoit de 
rien, Combien dherefies, combien de blaiphemes, 
ence peude mots ? Chrift , dit 'Apoltre, ne now pro- 
fite de rien , ſi nous ramenons les ceremonies de la Lot, 
Quelle concluſion ; Que fi novs obſeruons ce Com- 
mandement du Decalogue ; Ti ne te feras Image tail- 
ke ; Tu ne les adoreraspoint, 4c, Chriſt ne nous profit 
te rien? Vn autre Canon dit ; 2 ozes voulons que Its 
7mages ſoient adorees , comme les ſamnits Enangules . La 
raiſon en eſt excellente : Car, dient-ils, comme les hom- 
mes font ſaunez. par les ſyllabes de ces lures, ainſi ſont & 
les ſages,co les tdiors grandement aides. par les mages, Et 
nonobſtanc ces fotres raiſons ; de li en auant , Zona- 
re & Nicetas {ont autheurs, qu'on tenoit pour here- 


. 


_ 


a 
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tique , qui n'adoroit les Images. Non toutefois, que 
 certe ſuperſtition ſoit iamais paflce ft auant en E- 
life Grecque, qu'en la Latine : car outre ce que la 
| Wequc ena peu, &des peintures ſeulement, non 
des ſtatues la difference en la facon de les honorer, 
eſtfi grande,qu'Emeric au volume de {es Inquiſitiss, 
recitant les erreurs des Grecs , note ceux-ci; Quiil 
ne faut point inuoquer les Saincts, non pas la S. 
Vierge Marie meſmes; Queleur offrir, cet faire 
facrifice au Diable ; Qu'adorer & baiſer la Croix, eſt 
impiere & ſorriſe.. Ce qui doiteſtre diſtingue, & par 
les nations, & par les temps. 
"OR ENnTRO Ns-nousdeſormais en Tabyſme d'[- 
dolatrie: Nous-nous enrendons ſcidaleux aux Tuifs, 
puans aux Turcs, que nous deufſions artirer par la 
purete de ladodtrine ; par la fainctete des ceremo- 
nies. Plus nous y voions de contradiction; plus nous 
apportons de ſoin, pour la prouigner ; Gauthorite, 
pour Feſtablir; de fureur, pour la garantir. Les Prin- 
ces, tantoſt en deſpit, tantoſt a Penui I'vn de Vau- 
tre ; & tous, pour gratifier le Pontife Romain : Le 
Pape, } th decrets , par cenſures, par anathemes; par 
degrader les Empereurs; par abloudre leurs ſubiets 
de leurs ſermens; par exterminer , par bruſler les 
cotrediſans, &c. En fin,le pur Seruice de Dieu,main- 
tenu fi lJonguement ſous la Primitiue Egliſe ,deuient 
hereſie:& deſormais ne parle-on plus de ceux qui r'a- 
dorent les [Images,qu'en qualite dheretiques:PAdo- 
ration d'icelles au contraire, eſt Orthodoxe; eſt cen- 
ſeeentre les marques, entre les charaGteres princi- 
paux deEgliſe. Cependant pour faire receuoir VA- 
doration des Images aux Egliies Gallicanes & Ger- 
maniques ;Eglile Romaine fut contrainte du com- Diftinaions 
mencement d'y apporter quelques diſtintiss,quel- frivoles. 
ques limitations plus plauſibles , comme de Dwtie, 


& de Latrie; de la repreſentarion,ala choſe reprefen- 
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tee:Non tourefois,que ni en Grammaire,ni en Theo: 

logie elles valent rien ; mais par quelque eſpecede. 

honte , pour couurir Pineptie du Concile de Nicee 

I I.Car pour la premiere,ceux qui ſont verſez enl'Ef. 

SB" criture,ſcauent que Dube & Latrie ſe confondentor- 

ZZ 17 5; dinairement: & ceux quientendentla langue Gree- 

7114772 que, que aulic meſmes eſt vn ſeruiceplus eſtroit que 

—_— ' larric: parce que dulie Ceſt 2 proprement paxler , la 

c-/./.v:0:ar ſferuitude d'vn eſclaue, qui eſt rour a ſon maiſtre; la 

Eos tric, Fobligation d'vn mercenaire , qui moiennant le 
Eu. in Ho-Joier , de libre & I foi qu'il eftoit, fe met en ſeruice 

A pour tant qu'il eſt paie.Er ainh Vinterpretenr les plus 
doctes Grecs.' Quelle raiſon doncyde donerle moin- 

dre a Dieu; leplus grand aux hommes ? Etquicroj- 

Suru.L8.c.15, 72 queS. Auguſtin, qui premier a introduir cette di- 
a cw. Dri,  Ntinction, Ventendiſt ainſi ; qui denie aux Saints & 
1509 4:47. aux Martyrs,des temples,des autels,des ſacrifices,des 
&-»: 314th. ſer-ſeruices ? Ce que toutefois nos Aduerfaires leur don- 
Ce nent, ſous pretexte de ce mot Dulie? Erde fait, lebut 
14m corre de S, Auguſtin neſt pas en cepaſſage-la, de nous a- 
: "_ =. bandoner i feruir les creatures; ains pluſtoſt de nous 
Er comr. Arria. en retirer , en nous monſtranrt quel eſt le vrai Servi- 
/”* 3x7, cede Dicu , pour ne Fattribucr aux-creatures. Car 
2/z-Deun. Celui qui reprend en Marcelline , qu'elle encenfoir 
Image de Chriſt; queuft-il dit de ceux qui enceſent 

tous les iours 2 celles des Saints? Dont eſt auſſique 

'Heſpagnol Perefius recognoilſt vice en cette diſtin- 

__ Rtion. Erquant aPautre; Dil, rn adorent pas Þ Image, 

ape eo, mats la choſe dont elle eff ſigne : peuuent ils nier queles 

Paiens ren diſſent autant a S. Auguſtin, a Lactance, 

a Arnobe, a Tertullian, qui ne laiffojent deles con- 

damner ? Ers'ils ne trouuoient point d'excuſe vers 
ceux-la;quelle donc y pourroient trouuer nos Idola- 
tres en vne meſme cauſe? Mais S. Auguſtin coupe 
tout,par vne propoſition generale; Les ſignes,dir-il,ars 

Tuifs ſont utiles, pare quiils ſont infiitne7 de Dienginutt- 


Tdem l.; .de dot7, 
Chris. Co7e 8.09+ 
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des cenx des Gentils; comme leurs images , (umulacres, cc. 
encor quien iceux ils honorent proprement leurs Dieux. 


| Puis parlantdes yns & des autres;sS!, dit-il,# honores 


'& fignes , au lieu des choſes ſignifies ; rapportant Phon- 
"neur a icelles , + non a enx : Ceft neantmoins une ſerui- 

tude charnelle ; la liberte Chreſtienne en a meſmes deliure 
ks Tuifs. Et par-ainſi cette Adoration relatiue ya & = 
yauTeau; laquelle auſſi Caffander recognoiſt ſynce- \* reg __ 

" rement n'auoir iamais eu lieu, ni trouue raiſon en 
life ancienne. 

- Mais deſormais on parle bien plus a deſcou- Progrez de !'T- 
vert: 'Idolatrie commence 3leuerle maſque. Theo- 2c 
dore, Eucſque de Mire, auoitditau Concile de Ni- 
ceeII. 7lrya point deux adorations , latrie, & dulie; il 
uy ena quune : fl n'eſt pas que$tion auſſi de relation;la re- 
preſentation & la choſe repreſentee Sadorent Fone en 
meme degre que Fautre : Mais cette propoſition n'a- 
uoit pas eſte bien receuEde tous.Or voici les Schola- ;,,,.,;,.. 
ſtiques maintenant qui franchiſſent le ſaut; en verty $en:.D. 2. 
d'vn paſſage d'Ariſtore; ( qu'a-il de comunauec no- © 5+ 

ſtre Theologie? ) La penſee, dient-ils, qu: va a image, 


: & celle quivaa lachoſe , ſont pareilles : Ergo les adora- 


tions parcilles. Er pourtant,ils concluent a adorer la 
Croix, &I'Image de Chriſt, de /arrie. Dont on chan- 
te 2 la Croix en VEgliſe Romaine ; Yoice le bots de 
laCroix, adorons le ; 0 ſaintte Croix , donne accroyſement 
de inftice aux bons , pardon aux pecheurs, cc. Et cet- 
teeſt Popinion de Thomas , de I'Eſcot, de Bonauan- 
ture, &c. Iuſques la, que Iacques Nanclantus, Euef-,,., 1, 


que de Chioggiaen Italic, reprend aſprement ceux Clug:en/? Epyſe. 


- qui dient,, qu'il faut adorer deuant les Images , 8&7 '557- 


yeur qu'on tranche le mot , Adorer les [mages. Or de 
ces beaux theoremes, quels ont eſte les corollaires,? 
Certes, que comme on tenoit les Images de Vimita- 
tion des Paiens; ainfi a-on emprunte deux toutes les 


facons quiils auoient dadorer leurs Dieux; de leur | 
R iii) 
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faire des offrandes, des vceus, des temples, des ay. 
tels, des ſacrifices, de dire meſmes la Meſſe, i, fa. 
crifier le Fils de Dicu,, a leur intention, deuant eux; 
TOY 4 En apres , habits exquis, couronnes de fleurs, cncen- 
+ ſemens,cierges &lampes ardantes, icutnes, & feſtes 
Gernam ines, enleur honneur ; port de leurs ſtatues, adorationde 
-1 Timon-s Jeurs 05. Qui a-il en tout cela,quiiamais aiteſte prat- 
ne tique ouenTEgliſe dTiracl, ouenlaPrimitive Chre> 
ſtienne ? qui au contraire, n'ait ſon teſmoignage, & 
ſon exemple, enl[hiſtoire Paienne ? Ex que peuuents - | 
ils donc auoir reſerue a Dieu de particulier, fousle Þ} 
nom de Latrie ? Qu que deuient Lyranus auec fa di- 
Rincion; Qu':ne fant ploter les denx yenoux qua Dies | 
ſeul; quand nous le failons & aux creatures de Diev, | 
& aux ouurages.des hommes? Mais encor ne &eſt-on 
pas arreſte la: car ala maniere des Paies,on a meſme . 
dedie ces Images; par des fagons {1 blaſphematoires Þ}Þ - 
que le Paganilme eneuſt eu honte. Chole toutefois, | 
que le Cocile de Fractord nous fait apparoir n'auoir 
eſte cognue de ſon temps. En conſacrant yne Croix, 
ils prieat Dieu; Qu tons cenx qui Sy agerncuulleront de- 
uant, ſoit compunttion ae ceuref remiſſio de leurs pechcr, 
Que reſte-il donca la vraie Croix , i. au mylterede 
noſt:e RedEption, accompli en la mort de la Croix, 
par Chriſt? Item; Que ce bozs de Ia Croix, ainhi Vap- 
pellet-ils, ſoit ſalut a Paraeſante au corps,remede an gen- 
re humain , en force de fot , en accroiſſement de bonnes @u- | 
nres,en rachat des ames ,en preſeruatif contre le Drable, 
Que reftera-il plus 2Fefficace du S. Efprit,de PEfprit- 
de Chriſt, qui nous regenere, nous {indtific , Nous 
_ *fortifie, nous fait heritiers du ſalureternc! 2 &c. Le 
in Anidetzr, Pape Tcan X X Il. inſtitue vne oraiſon 2 direa la Ve- 
NED ronique a cette pretenduEImagede Chriſt, impri- 
mee au Suaire ; Satue ſantta facies noftri R edemptors, 
&c. La elle eſt price de Repurger de toutes raches de 
vices ; de donner infuſion de lumicre aux caurs ; a'accroi- 


_ 


's 
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- ig t 1 \ frele merite de cenx qui la crowent; de deSiruare les hereti- 


> ques » de defendre la foi ChreStienne; d'amener ceux qui la 
prient, a la toutſſacs de la vie eternelle; a la viſion de Dien; 
# la contonttion de Chriſt , qui de pain eft fait Dieu , cc. 
= EclePape fuſdit y donne en attendant,dix mille jours 
dindulgences . Que relcruent-ils plus a Chriſt lui- 
meſmes? Er quidira plus , que c'eſt deuorion parti- 


culiere, quand ic Pape en eſt Pautheur 2 quand meſ- Pius 17. com- 


mes Pius 11. ordonne que le iour de Palques elle ſoit 
monſtree a Rome; 8&que le peuple a havte voix criat 
&pleurant, lui demande miſericorde 2? Quand au(- 
fiils conſacrent vne Image dela S. Vierge,ils prient; 
Qwelke puiſfſe contre les foudres, les deluges , les guerres 
enules,les inondations des Barbares.Que demanderont- 
ils a Dieu, Sils demandent cela ala Vierge? fi meſ- 
- mesa ſon Image ? Mais bien plus ; Qze gut priera en 
' cette Image , la R oine de miſericorde ; y obtienne pardon 
de tout ce quitl a commis ou 09m ; merite grace pre= 
ſente, & ſalut a verir. Queeſt-ce tout cela, finon eua- 
cuerla Croix de Chriſt ? Er ſemblables ſuperſtitions 
| blaſphematoires le pratiquet es Images des Saindts, 
- meſmes iuſques 2 la benediction de Fencens ; Qu; 
les Diables aient ale furr ; Que ceux quien ſeront encen- 
ſex , ne ſoient 1amais moras du vieil Serpent , i. ſoient 
exempts depeche, &c. Quiattendrtelles graces de 
la creature ; que lui reſte-il a eſperer du Createur ? 
Mais telles choſes ont eſte traittees par d*autres 
plus particulierement ; & leur liure Pontifical en 
fair foi : & c'eſt pluſtoſt pour les cotter , que pour 
les examiner.Et quin'y diſcerneroit donc VEſprit & 
la Parole de Chriſt , de Veſprit & parole de VAnte- 
chriſt : de Chriſt, qui des pierres meſmes ſuſcite des 
_ enfans a Abraham; de PAntechriſt , qui des enfans 
dAbraham, faitdes pierres, & pis que pierres , puis 
qu'il les reduit 4 adorer des pierres ? 


Drxy cependant,ſoigneux de ſon Egliſe, n'a pas cgtmadiaions. 
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laifſe ces abominations {ans contradiction : ains ay 

plus eſpais de Fobſcurite , a faitencor luire quelque 

lumiere , meſmes des tenebres. Le premier Concile 

de Maiancedit ; Les [mages ne ſont pas propoſees en['8. 

Duraed. inrs- fliſe; nt pour les adorer, ni pour les honorer.Durand,Euef- 
#108. £1019, 0ff. que de Miniate dir ; Ss les hommes , ni les Anges ne doj 
nent eftre adorez, ; aduiſent a ce quiils font , cenx qui ſou 

ombre de denotion,adorent dinerſes Fmages : car il ne nou 

eft loiſible d adorer Pounrage de Phomme , aliquid many- 

fattum, cc. 11 ny aquune Image du Pere que nous de- 

ons adorer , comme le Pere ; aſcauorr le Fils , exc, Ro- 

Ho-cor.in1-S4- bert Holcoth, Iacopin, qui viuoitenuiron Vanz350. 

peent left.158. « N ' 

qu'ils appellent Doftorem oraliſſimumn , reprend la 

deciſion de Thomas; Latria, dit-il , ne conutent qua 

Dicu,; I ?mage de Dieu ,u'eſt pas Dieu: & pourtant la- 

irie, Padoration diuine, ne lui peut eftre attribuee ; autre- 

ment, le Createur & la creature £adoreroient d'ne meſme 

facon : c'eſt aire , autrement ce ſeroit Idolatrie. 

Er donc , les Peres du Concile de Nicee font idola- 

Durend.tir.g7. tres. Durand de S. Portian eſt de meſmne opinion; 
meſmes pour la Croix , & pour Image de Chriſt; 

mais il craint la cenſure : Loquenawm, dit-il , vi plures; 

Il faut parler comme le plus grand nombre. Etainfien 

ſont Henricus de Gandauo, Petrus de Aquila, Ioan- 

nes de Guiuerra, & autres Scholaſtiques. Enuiron 

Fan 1380. ſous le Schiſme d'Vrbain V I. & Clement 

ge 3k N VII. duquel Theodorus a Niema efcrit hiſtoire, 
+ fut publievnliurede Concilio, oil eſt traitte, com- 
bien vn Concile eſtoit lors neceſſaire, & pour ofter 

le Schilme , & pour reformer 'Egliſe. Entre autres 

Gif incp. de abus, il ſe plaintde la multitude des Images; Qui don- 
weal1g. Prelat. nent dit-il,aux ſtmples occaſion d Fdolatrie.Du temps du 
993  Concile de Conſtance, Gerſon, Chancelier de 'V- 
niuerfite de Paris, eſcrit vne Epiſtre de la negligence 
des Prelats.Ceſt grand pitie,dit-il,comme 14 Religion v4 
de jour en iour en prs:chaſcun 3 adionste tons les ionrs quet- 
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que mal ; nul wen retranche. Par tout en nos T emples nous 
ne 2oions quexercer les reites des Fdolatries Paiennes , & 
nos Spirituels ne veulent point qu'on y touche. Er pour 
ſemblables reprehenfions, il fur chafle de Paris , & 
" mourutaLion.Le meſme cnſeignoit Nicolas de Cle- 
 mangis, DoCteurde Sorbone,& Archidiacre de Bar; 

en ſon liure de Eat corrompu de TEgliſe. Le Cardi- 
nalauſſi de Alliaco, au liure de la Reformation de [E- 
gbſe, par lui. preſence au Concile de Conſtance. Er 
ceſtoientles lumieres de leur temps. Ce grand Picus 


dela Miridole en ſes theſes qu'il propoſa pour eſtre cu; ;. 


diſputces a Rome; 2's 44 Crorx , dit-il, ns P 7mage de 
Chriſt, ne peuuent effre adorees de latrie ; mi meſmes en la 


fagon que le poſe Thomas. Gabriel Biel, cy 4s da Gar. Biel in 
Canon dela Meſle, tient pour. ceux quienſeignent,(.e#. 4% 


queFImage ne peurteſtre adoree, ni au regard delle, 
niau regard de celui queelle repreſente. Can, dit-il , ex 
quelque fagon qu elle ſoit conſideree;Ceſt rouſronrs vne cho- 
ſe inſenſible , & vne creature , laquelle ne peut eFtre adoree 
de latrie, Et de la, dit-il, v050ns-noms la ſottiſe de ceux qui 
attribuent quelque dininite,grace,ou ſainftete aux Images; 
pour enattenare, on de la gueriſon , ou autres miracles : & 
om de certains autres,qui les adorent plus volon- 
tiers belles, que laides ; nounelles, que vieilles ; parees, que 
nues : & la groſſiere legerete des autres , quti leur font des 
venus; Sobligent a des pelerinages, tantoſt avne Epliſe, tan- 
zoſt a [autre,en contemplation de certaines Fmages;penſans 
trouner des miracles & des wertus ,ouen Fone plus quien 
lautre,on enwvn lieu pluStoſt quen vn autre.T outes ces cho- 
ſes ont paſſe en ſuperFtition, en laquelle nous ne tomberions 
pasgſt nous ſgantons que Ceſt duvras Seruice,ou ſi en humi- 
bte nous le voulions apprendre.Car la raiſon d'adorer Dieu 
eſt en ſa ſouneraine perfettion & adminiftration:es creatu- 
res auſſi ily a quelque vertu a elles communiquee de Dieu : 
En Image ; ni Fon, ni Pautre , qui ne voit , qui n'oit , qus 
-wentend, &c.Polydore Virgile $offenſe de meſmes 
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contre ces ſuperſtitions : 8 conclut par ces morg; 

Polyd.irg..6. Nous ſommes venus a telle folte, a telle rage vers nos Ima. 

El ger, que cette partie de piete ne aiffere en rien de Pimpiet 

Cajeten. inPen memes, Le Cardinal Cajetan cit repris , pour com- 

End 20, Prendreen pareille defenſe, &1'Idole, & FImage;er- 

cor qu'il face diſtin&tion inter dolatum' & ſomtlity- 

dinem , pour le regard des mots: & Paulus Burgenfis 

auſh, vn des plus doCtes Hebrieux qui ait elt&en- 

treux.En quoi toutefois nos Aduerfaires conſtituent 

leur principaie defenſe. Paulas Ricius dit fran- 

chement , apres auoir pelc toutesles raiſons & ſolu- 

tions qui s'y apportent : S':/ fant, dit-il, s'abentr des 

 choſes ſacrifiees aux 7doles , a cauſe des infirmes ; combien 

plus, quoi que puiſſe dire T homas , de cette peFtifere Adp- 

ration des [mages ? &$c. Ce font des lambruches en la vi-- 

gne as Chriſt; de Pyuroie en ſon champ.Les Inifs y ont ap= 

porte les euures de Ia Lot; ox tes Gentils les Images, 6, 

Que pleuſt a Dieu n'y en euſt-il point en nos Temples!now 

eſlenerions nos ceurs au Ciel,au lieu de les conrber aux ' 

Images. Brief, Ludouicus Viues, eſcriuant fur S. Au- 

ouſtin, dit; Qui ne vort point de difference entre plu 

ſrenrs Chrestiens honorans les fmages , (+ les Paiens ado- 

rans leurs Idoles. ExErafme conclut ; Qu eſt plus ſeur 

de les oter, que de Sattenare a y apporter reigle ou meſure. 

©: coy. Mais , dit Caffander, apres auoirallegue Biel; Quile 
aſſand.in Con- ; | 

felt, fera ? qui ramenera le peuple de cette ſuperſtition ; quand 

ceux qui ont a [inflrurre,ſont eux-meſmes autheurs de ces 

ſupgritirtons ; ſont cence qus les nourrifſent , & les fomen- 

tent en leurs ceenrs, pour en tirer profit ? Or nos Peres du 

J1he Fri Concile de Trente ont penſe y auoir bien pourueu; 

$-/m, — Quand ils ont ordonne en leur /[ndex Purgatorius, 

que ces paſſages de Polydore,de Viues, d'Eraſme,de 

Cafſander, & autres,fufſent raiez en la premiere im- 

preſfion qui 5en feroit. Mais les defenteurs meſmes 

des abus en noſtre temps, ont cu aucuncment honte 

de leur doctrine, Martinus Percſius , Ambrofius Ca 


_ refie lui-meſmes.ErBelarmin, quiles veut accorder, 


 ne-ſaut point enſeigner au penple , principalement es Ser- 


| ſeaux de P Egliſe , aux calices, platines , &c. Et que de- 


- gliſe ancienne ; que denuclopper le peuple ences j WE 
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tharinus,Nicolaus Sanderus, traittans cette matiere3 
auitiennent contre Thomas,lEſcot,& Bonauenture; 
Du les Images ne peunent eFtre adorees de meſme fagon 
' tes perſonnes dont elles ſont images. Et Alphonſe de 
4 leur Refurateur d'hereſies, paſſe plus outre ; 
il ne faut point adorer m wvenerer les Images;mais bien 


denant les Images: En danger deltre condamne dhe- 


Belarm. de Ima+ 


en reuient |, Premierement , Qu les fant honorer , gin.l. 2, 


elles-meſmes: mats non adorer.En lecond lieu; Qui 


mons, qu'il les farlle adorer de latrie ; non pas meſme I]- 
de Chriſt; ains au contraire. Ou eſt donc le Con- 
cilede NiceI I. Quiln'y aquone adoration , qu one dis- 
te power le prototypes. pour Poriginal, & pour I {mage?&c. 
Ecpour le troiheme : Que les Images ne peruent eStre 
proprement & de par elles adorees , comme les exemplaires 
meſmes : & qu. ne leur eſt deu proprement nilatrie , ns 
byperdulie , ni dulie 5; ni adoration, ni ſeruice : mats ie ne 
cai quoi, a la proportion de cexx dont elles font images, 
On eſt donc la decifion de Thomas, de VEſcot, de 
Bonauecnrure, &c ? Brief , Q17:1 ne leur eft den que cer- 
tain honneur, tel que celut qu'on porte aux linres & vaiſ- 


uiennent donc ces agenouillemens , ces inuocations, 
ces ft expreſſes adorations ? Car qui adora iamais 
ou les Meſlels, ou les corporeaux, oules calices ? &c. 

Or ConBIEN cuſt-i eſte plus court, de ſe te- 
nira la pure Parole de Dieu, a Vobſcruation de PE- 


impictez, ences ſuperſtitions, en ces ignorances,que 
nous n'en pouuons deſuclopper par nos diſtin&tions, 
par nos limitations, par nos ſubtilirez 2 Et combien 
euſt-il mieux vallu ſuture le conſeil de Gratian en 6-ar.D.62.( 
ſon Decrer, & en plus forts termes ; veu que les Ima- Q1aſanita$. 
gesenl'Egliſe Romaine ſont d'ordonnance humaine; 9% 


RAD * 4 
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le Serpent d'airain en Iſrael , d'ordonnance de Dieu? 
Er toutefois il dit ; Ezechias deftruit le Serpent das. 
rain , que eHoyſe auoit conStruit au deſert , par mande- 
ment exprez de Dieu : parce que le peuple , meu des mi- 
racles qu'il enyoiorn , ſe mit a Tadorer. Dont , dit-il, now 
voions la grande authorite de FEgliſe ; ſganoir , que ſi un 
predeceſſeurs & peres ont fait quelques choſes quide lex 
remps eFboient ſans coulpe, leſquelles depuis ſotent paſſes en 
ſuperſtition, ou erreur ; cenx qui viennent apres, aient 4 
les detruire , ſans retardement, (5 anec grande authoritt, 
En fin, ils prennent Dieu a partie. C'eſt lui-meſmes, 
dient-ils , qui le nous a appris : car pourquoi x-il 
commande a Moyle, deriger yn Serpent dairain au 
deſert, de faire des Cherybins en VPArche ? Comme 
1 Dicu par les Commandemens qu'il nous fait, ſe 
lioit les mains; & non a nous : Comme fi Abraham 
euſt reſpondu a Dieu,[e ne ſacrifierai point mon fils; 
cartu as dit ; 77 tweras point. Mais nous auons vne 
defenſe de tailler & adorer des Images ; qu'ils nous 
monſtrent vn contraire commandement den faire, 
A cette obiection blaſphematoire , par laguelleils 
font Dicuautheur deleur abomination, leur reſpon- 
Tertul.de 1dolo. Ara Tertullian pour moi; Tertullian combattude ce 
meſme argument , par les idolatres de ſon temps: 

car comme ils cen ont emprunte les Idoles , auſh _ 

les argumens pour les defendre : Tres a propos, dit-il, © | 

que ce meſme Dieu , qui a defendu en [a Lo: de faire one 

ſemblance , a ordonne neantmoins , par vn precepte extra- 

ordinaire , de faire celle du Serpent : Si tu obſerues ce meſ- 
me Dieu, tu as ſa Lot; Ne faipoint de ſimilitude : & fo 
zu conſtderes le Commanadement qui vient apres , d'en fame 
one;enicelus tuasaimiter Moyſe;D e fas point d fmage, 
nt de ſemblance contre la Lot , ſi ce meſme Dien ne le com- 
mande.Er par-ainſh Tertullian leur rranche net;Quela 
Loi de Dicueſt generale;(Que nul ne doit preſumer2 
Fencontre, fans yne exception expreſle; & icelle pro- 
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© cedee de fa meſine bouche. Ce que Paulus Ricius, 


bienque des leurs , leur ſoult en cette maniere; La 
Loi du Seignenr,dit-il, te defend dallumer du fen pour ton 


meſnage le tour du Sabbath ; & tu peches mortellement , ſs precepr- 


ts le fars : & neantmoins , elle te commanaoit d'en allumer 
ce ionr-la meſmes au Tabernacle. Le meſme eſt-il des Che- 
rubins , ordonnez. expreſſement de Dien ; encor qu' auoir 
des Images ſoit d ailleurs , par ſon commandement , une a- 
homination & meſchancete implacable. Nos Aduerſaires 
donc, font ici comme noſtre premier pere, inſtruic 
par jean: Quand Dieu lui reproche ſa deſobeiſlan- 


ce, il Fen veut faire autheur; La femme , dit-il , gue 14 


mas donnee,eneſt cauſe. Et ainſi reprocheroient-ils 


yolontiers a Dieu; Sinous ſommes idolatres, tu Vas 
fait: car pourquoi des Cherubins, & yn Serpent? &c. 
Mais la iuſte condamnation leur en demeure , celle 

ui leur cft acquiſe, par leprivilege qu'ils preten- 

entde ſe pouuoir ſeuls efleuer au deflus de rout ce 
quieſt de Dieu; audefſus de ſes loix plus expreſles. 
Privilege qui ſemble lui appartenir , meſmes pour 
cet article, priuatiuement 2 tous autres ; ence queles 
Egliſes Grecques , nonobſtant les anathemes du 
Concile de NiceII. fe ſont tenues aux peintures; 
encor les honorent-elles plus ciuilement, que fain- 
Cement : les Abyſlines & Armeniennes parcille- 
ment; encoryena-il, comme nous recite Aluarez, 
quin'en ont point du tout : & celles quien ont,pour 
monſtrer que ce ſont preſens de IEucſque de Rome, 
ont encor inſcriptions Latines; celle-ci en a youlu e- 
ſtre la ſource & Vorigine ; ena inondele Seruice de 
Dieu; en a, comme d'vn deluge, couuert & noic tou- 
te la terre, 
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CHAP. ITT. 


. NP » ® P 5 be S ; 
 Dupain ſans lenain, vin meſle eau. & des choſes qui ſeruoient 
a Padminiftration des ſacremens. 


BliALR AvonsNovs traittedes 
2 Temples,8 de leurs ornemengs 


» ſaires, i. des Images: Auons 
J E auſh parle des ſainctes Tables, 


> ſur leſquels le pain & le vin, 
Em deſtinez pour le ſacrement, 
ſouloient eftre preſentez : le vin, en quelquesyaiſ: 
ſeaux nets; foitde verre, ſoit de meral ; le pain,enue- 
loppe &'vn linge,afin que rien ne'towbaſt defſus:Sans 


I. i 
—Tr=. 
———= 


ſuperſtition , tans curiofite ; & en quelques lieux, yn | 


Voile ou rideau eftoit tendu au devat de cette Table, 
Senſuit donc que nous voions; comme cette fimpli- 
cite a paſſe en curiofite; cette purete en ſuperſtition; 
meſmes Pindifference Ela liberte qui eſtoit ancien- 
nement en ces choſes, en necefſite & ſubiectionplus 
que Iudaique. PE 
NosTRE Seigneur celebrantla Paſque auec ſes 
diſciples, vſa des pains ſans levain, 11 n'y a pointde 
doute: carla Paſque, fclon la Loi, ſe celebroit fans 
leuain; Vordonnance y eſtoit expreſle : & noltre Sei 
gneur eſtoit venu pour accomplir la Loi; &en trop 
plus dures choſes : quoi que vucille dire Epiphanius, 


& les Grecs apres1ui, qu'il anticipa la feſte, & bailla 


le pain leue 2 ſes diſciples. Mais que [Inſtitution 
nous aſſubiertiſt 4 cette circonſtance ; S. Paul, vrat 


- interpretede Chriſt, eſt au contraire; 7\/ ore Paſque, 


dit-il, a eFe ſacrifice, cc, Faiſons donc In fete , non point 
auec vieil leuain de maunai5tie 0 de malice , mats auec 
pains ſans lenain de fyncerite & verite, Cela donc pou- 

| uoit 


* principaux , ſelon nos Aduer-- 


autrement appellees Autels; 


. 
vn penny Worm 2 TO ES 2 4% 
” 
” 


% 
. 
; ; 


% 


* ples; nous ne voions point cette diſtinction. Ileft a 
croire , quiils ſe tenoienta Padmonition de S. Paul ; 


| pion eſtre celebre le Dimanche;& non le Samedi, 
la 


piſtre Decretale CAlexandre 1. il ne la faurt quelire, 
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uoiteſtre obſerue: mais ſans garder yn leuain plus 
dangercux,vn Schiſme entre les Egliſes Grecques & 
Latines + fans ſe lier auffi ala circonſtance duleuain, 
quieſtoit vne ceremonie Iudaique; puis que FEgliſe 
Chreſticnne auoit bien recognu, que la Paſque ſe 
pouuoit celebrer ſans offencer la Loi, le Dimanche 
_w_ le 14. dela Lune du mois Niſan, & nonle 14, 


Inſtitutions, Que le iour du repos meſmes 


Tudaique: demeurantla ſubſtance de Pinſtitution 
en ſonentier;en ce que la deliurance ſpirituelle, cffe- 
Quee par la ReſurreQtionde Chriſt , eſtoit celebree, 
au lieu de lacharnelle; la recreation-du genre hu- 
main, en noſtre Seigneur , au licu dela creation pre- 
miere, 

Or $oys les Apoſtres, & leurs premiers diſci- 


Repurge? le vieil leuain , afin que vous ſoiez wne matſe 
noxnelle,i, Quils repurgeoient leurs coeurs, pour e 
ſre nouuelles creatures en Chriſt, Car quanta VE- 


pour la tenir pour ſuppoſee. Au Concilede Laodi- Concil. Laodic.ts | 
cee,enuiron Van 400. il eſt defendu aux Chreſtiens, *73537-3% : 
de Indaizer ; chommer le Sabbath ; auoir des Phila- | 
eres; feſter meſmes iours que les Iuifs ; prendre 1 13 iy 
nommemert deleurs pains fans leuain,i. de gattacher '' 
aux ceremonies Iudaiques;& particulicrement a cel- 
k-la. Cela n'cuſt eſte a propos ; filors VEgliſe euſt 

ſe eſtre obligee aux pains ſans leuain, en la cele- 
bration de ce diuin myſtere : comme de fait, il n'y eſt 
itamais parle que de pain ſimplement. Er toutes les 
offrandes dont le pain de la fainte Cene ſe prenoit, 
eſtoict du pain ordinaire qui ſe migeoires maiſons ; 
qui cuidemmet n'eftoit pas ſans leuain, veu que PAn- 
cienne Egliſe communiquoit tous les jours : fi nout 
$ 
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ne youlons croire, que les Chreſtiens ne mangeaſ. 
Chryſef. x. Cor. ſent auſſi chez eux , que pain ſans leuain. Chryloſto. 
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medit; Ne ſos plas en ſoucs de ce leuam : car auſſi as-tu 
vn autre Agneau ; les ombres ſont paſſees . Ex Gregoire 
le Grand ne recognoiſt en la ſainte Cene, autres 
pains que-les communs & yſuels; rels quils ſe pai- 
ſtrifloient chez le boulanger ; ſe yendoient au mar- 


—_— in E2 che a Rome. Meſmes en ſon Regiſtre nous auons ces 


Wicephor.l.8.c. 


53- & 54 


De cel:rbrat. 
NM ſs CUBi/a 
liter. 


mots ; Quand nous prenons le pain , ſoit ſans lenain, ſoit 
leue ; nous ſommes faits Un 2 du Segneur ,noftre San- 
eur. Item expliquant la Paſque aux Chreſtiens ; Ce- 
luz, dit-il , mange les pams ſans lenam, qui fait de bonnes 
eunres : ſans les gater par vaine gloire, degauures de mi- 
ſericorde , ſans les meſler de peche, &c. Brief, Nicephore 
traittant de Pherefie des Theopaſchites,8& Monophy. 
fites; ainki appellez, parce qu'ils enſeignoient, quela 
DeitE meſimes auoir ſouffert ; nous remarque, qu'en 
la Cene ils vſoientde pain ſans leuain ; & non deyrai 
pain. Ce quiils difoient tenir du grand Gregoire,E- 
ueſque d'Armenie, Tant Sen faut, qu'on tinſt lors, 
ou pour herecfie, ou pour erreur , d'yſer en la ſainfte 
Cene du pain commun. Et ceſtoit apres Fan 700, 
Teilement que cette couſtume ſemble eſtre yenue 
en PEgliſe Latine, enuironle meſme temps queles 
Papes prindrent plaifir 2 la parer de toutes les cere- 
monies Tudaiques ; apres I'auoir deſpoiillee de ſes 
vrais & principaux ornemens ; dhumilire, de fimpli- 
Cite, de purete, &c, Etde fait,la Decrerale de Clemet 
III. environ Fan 1188. contre les Preſtres qui 
vſoientde calices de bois, 8& de painleue; monſire 
que. cette ordonnance n'eſtoit encor bien eſtablie. 
Nous liſons enuiron Van 1100. vn Schiſme entre TE- 
gliſe Grecque & Latine,ſur ce ſubie:les raiſons de- 
duitcs de part & d'autre par Nicertas, Moine de Con- 
ſtancinople.,.tenantle parti de Michael, Partriarche; 
& par Humbert, Eueſque de Sylua Candida, tenant 
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'* <celuideLeon IX, les vnes & les autres foibles, en ce \ 
| _ quiilsveulent rendre neceſlaire, ce que 'Egliſe auoit 
| - tenuindifferant. Lepis eſt , qu'en cette queſtion en- 
* trreuenoir celle de la Primaute de ces deux Eveſques; 
i faiſoient que chaſcungpour ne raualler ſon autho- 
te, ne vouloit rien rabbactre de ſon opinion. Car 
environ ce meſme rEps,Durand eſcriuoit,que la Mef: p,,,;,. 
{'ſepeut celebrer auec painleue, & induiſoit 2 ce 4:. 
propos, FExtrauag. de Celeb. ef. & Thomas A'A- ;,,,.,., 46 
quin apres lui ; Qua la veriteil conuient mieux a la Phi- lebr.May.C. fi 
L4 Jp . . LERD 
rete du corps myStique , uſer de pain ſans leuain, en ce ſa=Ty,, uw, 
crement:matu non toutefors,dit-il, qu'il ne puiſſe eftre bien op. 1.comr. er- 
| adminiftre ſors le pain lene, Er VEpiſtre de Hildebert, 15 ,0100032 
| Eueſque du Maris , qui cenſure le Preſtre qui auoit mar. ep. 44: 
| offert du pain commun, vie de ces mots; 7ly va de la 
conftume,& non de la foi ; & fant pluStoſt que tu chafties 
| teſcandale, que le peche;,c> y tiennes lieu de pere enuers lni, 
que de Tuge. Cequi depuis fut determine par le Con- 
cile tenu a Ferrare,pour I'vnio des Egliſes Grecques Concil. Fery4; 
&Latines z Qw'il eStort indifferant de celebrer la ſainfte 
Cene , ou auec pain ſans leuain , ou auec pain lene, Eta 
uelle fin donc, pour choſe indifferante , de fi longs 
differans? | | 
/ _- Dv Vin delafainde Cene, onen acſte de meſ- Duvis, 
me. Aucuns ſous ombre de ſobriete , ont voulu vier 
deleau, & non du vin. S. Auguſtin & Epiphanius en 
| _ fontmention, entre les heretiques : & non ſans cau= 
| _ f&; puis quiils abolifſoient partie de la ſubſtice du ſas 
| crement. Mais fainct Cyprian les refute aſprement 5 
les rameine 4 Vinſtitution de Chriſt, qui ſeul doit e- 
ſtre oui en ce qui eſt diiceux + Er ceſt ici quiil Sefs 
crie tant de fois z Qu'en ce ſacrement que eft Chriſt, 
nul ne doit eſtre ou que Chriſt meſmes. Les autres pnt 
youlu que le vin fuſt crampe d'eau; 8& les plus an- 
ciens en ont ainſi vie; non ſans apparence: parce 
que les Orientaux n'yſoient pas ordinairement du 


Sy 
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vin ſans eau ; comme les facons de parler Hebraj. 
ques & Grecques le nous te{moignent : encor quiils 
alleguent autres raiſons de cet viage; Que du coſts 
du Seigneur ſeroient ſortis ſang & eau; Que c'eſt en 
figne des deux natures en Chriſt ; ou biende I'vnion 
de Chriſt auec VEgliſe, allegorifans ſur tout, ſelon 
leur couſtume : Comme ainſi ſoit toutefois que le fil 


du texte ne nousa youlu monſtrer en cette particu» | 


larite de ſang & eau, qu'vne vraie, &-indubitable 
mort du Seigneur; ence quele coup auoitpercela 
taie du cceur : Erque vil faut allegoriſer, laplus-part 
des Peres en tirent les deux ſacremens de FEgliſe;le 
Bapteſme , de 'eau;; & VFEuchariſtie, du ſang, &c, 
Tant y a,que nous ne blaſmons point cette oblerua- 
tion; poutueu queelle ſoit ſans ſuperſtirio,i. ſans con- 


damnation. de ceux qui n'adminiſtrent_ que le vin; 


ſans preiudice auſli dela liberte que Chriſt a laiſſee 
aux fiens ;quine recoitautreneceſlite, que faS, Pa- 
role. $i onen fait au <ontraire, vne neceſſite;nous di- 
ſons qu'elle neſt ſans erreur ; parce, comme ils dient 
eux-meſmes, qu'eſtimer eſtre de la foi,ce qui n':neſt 
pas, eſt pecher-& erreren. la foi :-Erpourtant nous 
condamnons les Canons de FEgliſe Romaine, qui 
dient abſolument,qu'on ne peut adminiftrer le vin 
ſans Peauz parce qu'il neſt parle enVEtcriture,quedu 


Cav. Oportet. &- fruit de la vigne: monſtris par la,combien leutsin- 


(. 1nſacrament. 
D. 2.de Conſecr. 


uentions leur ſont plus cheres , que [inſtitution du 
Seigneyr;z en.cequ'ils ont rendu le vin de la faine 
Cene, ſelon leur doctrine, ſuperflu; que par fon inſti- 


tution il auoit rendu neceſlaire: Peau,au cotraire,qui, 


eſt de leur inuention, neceſlaire ; que Vinſtitution du 


Seigneur auoit laifſee indifferente, 11 eſt certain, que / 


les Egliſes dArmenie,iuſques au Concile de Ferrare, 
qui fur renu'{ous Eugene I TII. n'vſoient que devin 
pur; & ne furent iamais excommunices pour cela: & 
encor auiourd'hui n'obeiſſent-elles pas a ce qu's leur 


— _ 


<0 em oate i ox IE 


ET D#PEND. DE La MEsSE. 277 


fit fouſcrire au Concile . Etles Abyſlins en font tetle 
difficulte, qu'ils ne coſentiroient iamais,dit Aluarez, 
quela fille de leur Prince fuſt marice 2 qui commu- 
niqueroit ſansle vin, Des Grecs, Durand, PEſcot,8 
Innocent diſent, que deleur temps la plus-part fai- 
ſoientde meſines ; encor qu'es Liturgies que nous a- 
uons, i] eſt trrampe, meſmes d'eau chaude ; ce dit Ca« 
baſilas, Pour mieux repreſenter le ſang: Tant Peſprit hu- Nicepbor. 1.8. c, 
maineſt chatouille de ſes propres inuentions? Pour ** 

les Latins, le Concile d'Orleans defend d'offrir du Corcil.durel. 4. 
vin trampe: & adiouſte la raiſon; Parce, dit-il, que c'eſt FP 
ſecrilege , d'offrir autre choſe que ce que noFtre Saunenr a 


. Inſtitue. Er Ceſtoit ſous le Roi Childebert, au temps 


dePelagius, i. deuant S. Gregoire. Le Concile de 
Vyormes,plus de 200. ans apres,ordonnale contrai- (9% 7vormae. 
re: Puis vint celui de Tiuoli, qui limitad'y mettre les conl.Tiwrr. 
deux tiers de vin, contre vn tiers d'eau : Differences *5: 
ſuffiſantes pouren monſtrer au moins Findifference. ,. ... 

. . «S911r.D. 2. de 
Mais la Gloſe du Decret dit, quecela eſt de honeſtare (onſecr. 6 3b; zl. 
tantum, de la ſenle honeFete: Et Thomas; Que cela weſt Themes 3. part. 
point de I Euangile, mais qu'il y a apparence , pour la force 9259 x 
duvin,quon le trampoit au pars.Et Hales,PEſcot,8 Bo. 399 D11-9. 
naventure diſent ; 117y en arien en PEſcriture. EtRi- Crick, 
chard ; Non de neceſſmnate , ſed de congruitate : Ce wef} Toon-ScorD. 

int neceſſue,mas bien-ſeance. Et partant $enſuir, que TT 
le Concile de Trente excommunie & retranche du 72cnr. de of- 
falur, entant qu'il peut, pour des fantaſies, pour des Ge Du 
choſes qui ne font rien au ſalut: Quipluseſt; Que 73; , | 
cette mixtion n'eſt donc point ſignificatiue des my- are. 3. Io 
ſteres qu'on y recerche ; mais procedante ſeulement 

oude la couſtume du pais,ou de Papparence. 

ORLEPAIN prepare pour la ſainte Cene, e- Les vaifeaus., 

ſoit porte ou envn linge,ou en vn panier;come nous 
lifons enS. Hieroſme ; & mis ſur 'a ſainRe Table ; Hieron.ad Ru- 
couvert de quelque ſerviette, pour letenirnet ; ſans 

autre ceremonie, Hommes & femmes le touchoient, 
S ij 
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ans ſuperſtition,ſelon qu'ils apportoier leurs offran- 

des; apres meſmes la Benediction,ou Coſecration.ll 

eſtoit diſtribue aux fideles, non en leur bouche, com- 

me nous auons veu mais en leur propre main, Ex 
quantauvin il ſeportoit , comme nous liſons ence 

meſme S. Hieroſme, en vaiſſeaux de toutes ſortes, 

meſmes de verre ; nonobſtant le ?-nger delesrom- 

pre: & Senuoioit memes queIqu<cfois ainſi, enfigne 

d'vnion,de F'vn a Vautre. La vaine ſuperſticion ſuruint 

apres , qui defendit premierement aux femmes, ena- 

pres aux hommes meſmes, de toucher ni aux linges 

qui enucloppoient le pain ; ni aux calices. La Tranſ- 

excl, Abife. {ubſtariation encherit par deflus, qui fit conſacrer 
der.c.36.37- les calices, & les platines, par onions & paroles ex- 
preſſes; conuertit tous les inſtrumens & vaiſſeauxde 

ce ſacrement, en ſacremens; appella la pierre deau- 

tel, le ſepulcre ; & les linges,les corporeaux, i. les lin- 

ceuls qui enucloppent le corps de noſtre Seigneur: 

ordonna que de }aen auant les calices fuſſent deme- 

tal, meſmes d'argent ; non plus de verre. Choſes que 
PAntiquire, attentive aux choſes plus qu'aux ſignes, 

wauoit iamais ſongees : parce qu'elle ne $'cſtoit point 

aufh aduiſee de certe monſtrueuſe doGrine de Tranf- 
ſubſtantiation ; ſource & origine de telles vanitez, 

Erde fait, au lieu que PEgliſe Primitiue auoit ſoin, 

ſelon Padmonition de S. Paul, que les fideles, les 

vrais vaiſſeaux du corps & du ſang du Seigneur, les 

receuſſent dignement; Nous voions les Conciles, 

depuis ce terps, conuertir tout ce zele, & tout ce 

ſouci ; de Feſprit, a la chair des temples ſpirituels, 

aux materiels ; des vaiſſeaux eſleus de Dieu a falut, 

aux {cyls vtenfiles de ce miniſtere. Teſmoin ce Con- 

.cile de Rheims, tenu enuiron ce temps, dont voict 
Concil.Rhemenſe Jes Decrets ; ne les caltices ſoient ſinon d'or , au moins 
dargent ; & que le peuple ſoit exhorte d'y contribuer, 
comme pour le Tabernacle , au temps de eWoyſe : Nonde 
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eniure , out laiton ; de peur qu'sls ne facent vomir , parce 
que le vin les rouille:ſur tout, non de bots, ni de werre. One 
{ Corporeaux ſotent d'on linge fort net; Oxapres la Meſ- 
ſe, ils ſazent mts dans vn linre des ſacremens ; & que pre- 
mier que les bailler a la lexine , ils ſoient laue en PEgliſe, 
le Preftre, le Diacre , ou Sous-diacre : Parce , dit-il, 
= ſont tachez, du ſang de noftre Seigneur . Le meſme 
iſons-nous, & encor pis, envn Concile tenu a Co- 
| logne, enuironVan 1300. Que le PreFtre ſente ſoignen- 
fement les burettes, pour cognoi$tre par Fodeur,Peau d'anec 
le vin: Qui les remarque d'0n ns notable , pour ne &y 
troper: Que ce calice ait vn bon eF ſolide pied,pour ne point 
renerſer: ue Sil tobe quelque choſe ou du _ au ſang, 
far la palle de P Antelzquiils ſorent ſoigneux de la retracher 
& bruſler,c mettre la cendre en lieu net,cc. Grand cas, 
fice ſoin eſtoir neceſſaire, que PAntiquite Peuſt ou- 
blic;que FAntiquite,que nous vitons tant,aiantne- 
plige,nous le tenions tourefois {i neceſſaire ! 


Dzvanr laſaince Table, furlaquelleeſtoienty,;, 


poſez les elemens, ou dons & preſens, eſtoir, nom- 
mement enPEgliſe Grecque,tendu yn Voile; lequel, 
apres que les catechumenes eſtojent ſortis, ſe tiroit: 
& lors on procedoit a la benediftion des facre- 


mens. Chryſoſtome en pluficurs licux ; Quand tu Chryſo}t. in home 
K ad pop. Antioch. 
—_r_ : & hom. 36-in 1. 
les; penſe alors que le Ciel je va ounrir , que les eLnges Cor. 


8s , Prions tous en commun ; que tu Vos retirer les voi- 


deſcendent , cc, Cette couſtume auoir eſte retenue 
ou des Iuifs; car il y auoit vn Voile au milieu du 
Temple; & ce Voile fut fendu,en f1gne de 'ynion des 
Gentils auecles Iuifs : Ou des Gentils meſmes; car 
ily auoit auſſi des voiles tendus deuant leurs au- 
_tels. Apulee dit; Fel candeatibus reduttis, Les 


voiles blancs eftans tireg, Tertullian, Consþettus cetero- Tertul.in apot, 


rum velo oppanſo interdicebatur , 11 ty auoit, dit-il, que 
les Preftres quien approchaſſent ; La veue meſmes en e- 
ſoit defendue a tons autres , par le moien &vn voile pendu 
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au deuant. Et en ces choſes indifferentes, IEgliſe An- 
cienne $'accommodoit prudemment , ſoit aux Iuifs, 
ſoitaux Gentils. Tout ce grand apparateft venu long 
temps depuis ;PEgliſe par la corruption de cefiecle, 
paſſant peu a peu ; de Pintericur, a Vextericur;ducen- 
tre,a la circonference;de la fubſtance,a la circonſtan- 
ce; de ladiſcipline de Chriſt, a PEmpire du monde. 

OK C x sfacremens eltans la diſpolez , nous a- 
uons dit, quelle eſtoit la fagon de les benir, conſa- 
crer , diſtribuer aux fideles ; auec quelles prieres, 
quelles ſainCtes paroles, &c. Mais vne circonftance 
nous reſte ; Si ces prieres, {1 ces paroles ſe pronon- 
cotent en lagageentendu du comun peuple, ou non. 
Ce qui nouseſt contentieux auec nos Aduerſaires, 


CH AP. Y. 


Due tout le Seruice ancien ſe faiſoit en langape entendu du peu- | 
ple : &- par quels degrex, il eſt change. 


ERTss,le ſoin quiilapleua 
Dieu avoir de Vinſtrution de 
ſon peuple , par tout le cours 
de VEgliſe , nous deuſt vuider 
> cette queſtion, en yn mot: Ce- 
2 J lui qui a voulu que tout ſon 
F ){ peuple ſceuſt route ſa Loi;tou- 

| | & tesles ceremonies meſmes d'i- 

celle, ſur le doigt : Qui en commande tantla ſcience; 
efcondamne j aſprement Vignorance:Qui veut que | 
elle ſoiten fronteau ſurle front, en miroir deyant 
les yeux ; que le pere Venſeigne 2 ſon enfant, aux 
champs , & en la maiſon; au li, & debour, &c, 
Neaura point voulu quelle lui fuſt cachee, fous1a 
barbaric d'vne langue non entendue, i. fermee a 
clef, bailleeen chiffre, pour ne la comprendre point. 
Celui parcillement qui commande <1 expreſlement 


'* de FAncien Teſtament, & ſous la pedagogie de la 


- neur & veneration, d*eſtre price , d'eſtre ferui d'cux, 


ET DEPEND. DE La MEssE, 28x 


aux peres denſeigner aleurs enfans , la cauſe de Vin- 

icution de ſes ſacremens,de la Palque nommement, 
2 laquelle noſtre ſaincte Cene a ſuccede : Qui veut 
queles enfans en interroguent les peres ; que les pe- | 
res en reſpondent aux enfans, meſmes ſous les veiles | 

D 

Loi; Naura pointentendu que fon peuple tuſt cnſci- 
gneen langue non entendue; n'aura point pris a hon- 


Ce In EC ACEC 


fans intelligence. Etde fait, les ſacremens de FAn- | 
cienne Loi ſont inſticuez en langue Hebraique, qui if BY 
eſtoit vulgaire entre ce peuple ; tout le Seruice ſe fait 8 
encette langue:En icelle meſmes les Prophetes atta- | | 
chent leurs Propheties aux portes du Temple,cn me- | if 
nace , ouen conſolation au peuple : Quand meſmes 4 | 
ils leur yeulent donner terreur ,ils les menacent de 
langue barbare & eſtrangere,de leyres qu'ils n'cnten- 
dront point.Er S.Paulen tire cette cocluhon; Les lan- 

ues done , dit-il , ſont en ſignes non aux CrOIans , mars au 1Cor.14. | 
mnfideles. Ex n'eſt ici aalleguer, Que depuis le temps | 
dEfdras,iuſques a Chriſt,le peuple auoir appris la Ia- | 
gue Chaldaique, ſous la capriuite ; & que neant- | 
moins VEſcriture ſe liſoit toufiours en langue He- 
braique en VEgliſe. Carla queſtion n'eſt pas,En quel- 
lelangue elle ſe lifoit : mais, Si clle eftoit entendue | 
du peuple, ou non. Eſdras lui-meſme en ſoit creu; Le neher. 8. 2: | 
Sacrificateur Eſdras , dit-il , apporta 1a Loi deuant wne | 
multitude d hommes & de femmes, &x de tous cenx qui bi 
pounozent entenare. La voila donc entendue, iuſques | 
aux femmes, /l la leur lit deuant la place,depuis Paube du Neben. 8.3. | [0 

| 


Sour , iuſques a mids : & les anreilles de tout le peuple ſont 
attentines au biure de Ia Los. A quoi cette attention ; | 
qu'en intention d'cntendre ? Mais qui plus eſt , 7ls WW 
leurent enx-meſmes diftinitement , dit-il , & ounerte. X*m-5.7. 
ment pour Fentenare; & Ventendirent, en la iſant. Queſt |- 
cela proprement, finonlire Eſdras,ſansle youloir en« a 
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tendre? Mais dient-ils; Ileſt dit, qu'Eſdras & les Le- 
uites expliquerent la Loi au peuple. Certes,(8&il ap- 
Nehen. 8.9.9. PETIT )le ſens de la Loi;8 non les termes : car cemeſ- 
&9- me chapitre nous adit,qu'ils les entendirent. Erainfi 
eſt il dit; que noſtre Seigneur interprete Efaie enla 
Synagogue ;dont le peuple eſt raui: les Eſcritures 
Luc 24.27- auſſi aux diſciples en Emaus : QuePhilippes expo- 
*3% > ſoit le 53. dEfaie a IEunuque. Qui croira que ce 
grand perſonnage wentendiſt pas les mots, puisquiil 
lifoit ?puis meſmes qu'il demandeyfi le Prophetepar- 
loitde lui, ou d'yn autre ? Mais il n'entendoit pas que 
cette Prophetie eſtoit du Chriſt.Car quir a ce quiils 
veulent faire croire,que les Tuifs n'entendoient point 
Hebricu, ſous ombre de quelques mors, que la han 
tiſe des Chaldeens auoit coulez en leur langue:pour- 
. quoi donc noſtre Seigneur eult-il dit aux peuples ; 
_—_— ag . Examine? les Eſcritures? Et comment les Tuifs de Be- 
roe Feuſlent-ils fait autrement? Er que diront-ils a ce 
45:31-49-22- qui eſt Es Aces, que S. Paul haranguale peuple en 
Hebrieu ; que le peuple Voiant parler en cette lan» 
gue , lui donne plus defilence? Er Silsne Fenten- 
doient point; dou vient donc,que quand il parle d'al 
ler aux Gentils ; ce peuple ſe murine , & Selcrie; Que 
cet home ſoit ofte de laterre ,l weſt pas conuenable quil 

wie? 
Sous le Nou- OR Novsendemeurons done la;Que ſous ?An- 
——_—— cien Teſtamet, le Seruice de Dieu a eſte fait en lague 
' "entenduEdu peuple: ſous le Nouveau, qui croira au- 


trement 2 que lalumiere ſoit moins claire que Vom- 


bre ?la pleine ſcience plus rude que les rudimens? 
Certes , noſtre Seigneur eſt venu pour deſuelopper 
les myſteres cachez deuant tous les fiecles ; pourles 
deſploier aux Iuifs & aux Gentils, 3 routes nations ,3 
Gal. 3. routes langues. Er deuant bus , dit I'Apolſtre,il ny a ds- 
Stinttion du Tnif au Gree , ni du Grec au Barbare, Pens 
ſons donc, que tout ce quia ſerui a PFeſclairciſlement 


Ee ee nt 
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de es ſaints myſteres;a Vinſtruction des Chreſtiens; 

lui aura eſte aggreable, Ne penions point que ce qui 

en pourroit obicurcir la clartc, ait peu proceder de 
ſon exemple; moins encor de fon commandernent. 
Il inftirue fa faincte Ceneentre ſes ditciples : Qui 
doute, que toutes les paroles d'icelle raient eſte par 
lui prononcees enla.meſme langue, dont i] auoit ac- 
couſtume d'vſer auec eux ? Il veurqu'a ſon exemple, 
elle ſoit celebree en ſon Egliſe : qu'en icelle nous an- 
noncions ſa mort iuſques a ce qu'il vienne. Quelle 
facond*annoncer; prononcer vn langage quele peu- 
ple n'entend point? Cependant, parce qu'il faut que 
ſon Euangile, ſa mort, & ſa reſurrection ſoient preſ- 
chees a totues nations ; & que la multitude des lan- 
oues y cuſt apporte du retardement;il enuoie ſon E(- 
prit en ligues de feu a les Apoſtres;il octroje & con- 
tinue le don des langues,vn aſlez long temps 2 ſon E- 
gliſe. Ceux quidient,que ce meſme iour de Penteco- 
ſte la Meſle fut inſtituce, & qui veulent neantmoins 
que pour toute la Chreſtiente elle fe die en Latin; 
qu'ils nous dient donc, enquelle langue elle y fut 
dite,fi cene fut queen vne;ou quelle lague en fut exce- 
pree,ſi ce futen routes? Vienent puis quelques-vns A 
abuſer de ce don,en vanite,en oſtentationen FEgliſe. 


Que leur dit S.Paul ? Les langages, dit-il , ſont poxr ſt- ,, cor. 4. 


gnes proprement , 1011 4x croians , mars aux infideles : Is 
nous ſont donnez a eaification,non a confuſion. Si vous pro= 
nonce? langage non emendu, vous parle7 en air; vous eſtes 
barbares les uns aux autres ; inutiles comme latromperte, 
qui donne vnſon qu'on nentend point, Siru bents deſprit, 
& non dintelligence ; le ſimple populaire qui ſera la , com- 
ment reſpondra-il, Amen, a ton action de graces? comment 
ſera-il edrfie de toi? Ertla concluſion Ky apres toutes 
ces maximes,de la moindre deſquelles nos Aduerſai- 
res ne peuuent S'eſchapper ; /aime mieux pronoxcer en 
TEgliſe cinq paroles enmon intelligece, i,entendues ; que 
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drx mille paroles en langage , a\gauoir non entendy, &e; 
Er peu —_ ; Venſergne ainſt en toutes les Epliſes : $i 


quelcun eſt ſpirituel,qu'il entende ce que ie var eſcris , qug 


ce ſont commandemens du Seigneur.S'ils doutent de Fex- 


poſition de ce _ ; 010Ns ſur icelui les DoReurs. 
S. Hieroſme Fexpoſant exprez : Toute parole qui weſt 
point entendue, doit eftre eftumee barbare. Item; Leſprit 
ſtenifie ici la langue; comme quand il a dit; Out parle lan- 
gue, eſt a dire incognue. ll ne $'enquiert point li elle eſt 
Latine, ou Grecque. $. Ambroile; Cect eſt dit aPocea- 
ſton des Putfs , qui es Sermons & Oblations vſoient entre 
les Grecs de la langue Hebratque. Si eſtoit-cela ſainRte 
langue; celle des Parriarches : Ec il dit, Es oblations 
nommement, i. en adminiſtration des ſacremens: 
Comme de fait, il ſemble qu'en ce mor de &yaersty, 
S. Paul vucille parler de la faincte Cene. Item ; Si ru 
benis deſprit, dit-il; 71 parle de celui qui parle a ſos d'one 
langue a lui cognue : & dit , quil rendbien graces , parce 
qu'il ſpait ce qu'il dit ; mats vnatire, dit I Apoſtre, wen 
eſt pas edifie : Parce que ſt vous-vous aſſemble? pour edi- 
fier I'Egliſe ,il y fant dire choſes que les auditeurs enten- 
dent. Car que ſert-1l, que quelcun y parle vn langage que 
ſealil entend ; & que [anditeur n'y profite rien ? Ainsil 
doit ſe tarreenlEgliſe , afin que cenx-la parlent , qui peu- 
nent profiter aux auditeurs. Eta concluſion eſt; einſs 
I ignorant, qui wentend point, ne peut dire , «Amen : caril 
ne ſcait point la fin de Poraiſon,pour y reſpondre ce mot, qui 
eſt la confirmation de la benedittion en ſon endroit. S. Baſi- 
le fait cette queſtion, traittant *ce meſne paſſage; 
Comment,dit-il , Pefprit de quelcun prie-1l, e neantmoins 
ſon intelligence eſt infruftuenſe ? Ceci, dit-il, doit eftre 
rommement entendu de ceux qui font les oraiſons enlan- 
gue incoonue aux eſcoutans.Car quand les paroles de Forat- 
ſon ſont non entendues des aſſitans ; intelligence de celus 


qu prie , eſt infruftueuſe ; entant que perſonne n'enregoit - 


profit. Chryſoſtome; S. Parnl vent dire , Si ie ne dis cho- 
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ſex que facilement & clairrement vous puiſſieentendre »& 
que ie oneille ſeulement monstrer que ue [gas des langues; 
ou 901 en alle ſans fruit : car quel peut ere le Faith 
done parole non entendue ? Vous tout de meſmes , ſi vous 
ne prononcez, vne vox ſignifiante , vous parlez au vent, 
7, a perſonne. Item; Sz Findofte nentend point ce que tu 
pries ,il neſt point edifie , 1} ne peut preSter ſon conſen- 
tement 4 tes prieres : Tuparles au vent., & par conſequent 


_ en vain. Item ; Tos qui parles langage nonentenas , Sil 


nya point d'interprete , tai toi : car en VEyliſe ne ſe doit 
rien faire de ſuperflu , rien a oftentation. Que cettui-la 
parle a Dieu , & 401, i. en ſon eſprit , ſans bruit, & a part 
ſoi, Theodoret ; L' Apotre commanae que tout ſe face a 


Idem in hom.z 6. 


 eaification en Þ Egliſe : & pource , dit-il, celzz qui ale don Theoder. in 1. 


des langues,qu'il prie Dieu , de lui adiouSter le don d'inter- 
preter , afin de pounoir ſeruir a TEgliſe : car le fruift de 
celus qui parle, Ceſt Forilite des audttears; ce que n'a point 
celui qui parle langage non entenau. 11 appelle donc PeFprit, 
l don des langues ; mats Pintelligence , Pexplication de ce 
quz ſe dit , cc. Oecumenius , qui a recucilli de tous 
les Peres Grecs; 11 appelle Peſprit , le don ſpirituel des 
langues;Vintelligence,la faculte de bien interpreter ce quo 
dit: Prier donc deifrit, ne tend qua ſon propre profit;prier 
dintellegence , a Pedification du prochain. Et pourtant , 
quand 1l dit ; Situ bens deffrit,al veut dire; En telle ſor- 
te, que tu t'entenaes ſeul, & que tune ſors pas entendu,c+c. 
A-quoi adiouſtoir Chryſoſtome ; E: i4 ya autant de 
difference de Pon a Fautre, que de toute PEgliſe,a on hom- 
me; dedifier FEgliſe , ou ſeulement ſor-meſmes. Tuſtinian 
TEmpereur en ſa Nouuelle, oil commande aux Mi- 


(or 4+ 


Tuſtin. Nouel. 
123.6, Interd;- 


niſtres de VEgliſe, de fairele Seruice diuin, enlan- cnw. 


gage clair & entendu, n'a point autrement expole ce 
paſſage : fs, dit-il , le nozes enſergne le dinin Apoitre, 


. encer mots ; Si tu bents ſeulemens d*esprit , le ſample peu- 


ple comment dira-il, e Amen, ſur ta bened:on ; ven qui il 
wentend pas ce que tu dis ? Juſques aemploier le bras 
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ſeculier contre ceux qui feroient au contraire, Non 

plus que le Concile d'Aix la Chappelle, qui dit : Ls 

votx & Tentendement de ceux qui chantent a Dieu , doi. 

nent Saccorder ; afin que ſoit accompls ce que dit PeApgs 

EH ſtre ; fe chanterai defprit , ie chanterai auſſi dintellgen- 

me, :- ce. Haimo, Eveſque de Halberſtar, ſous Lois, fils de 

Charles Magne ; /e ſus Grec ,dit-il, & tos Hebrien, ſ 

ze te parle Grec, ie ſemblerai barbare. fe prononce le Sym- 

bole en Grec, parce que ie Pai trouue amſt eſcrit, & ie ſuis 

Latin ; te te ſuts barbare, &c. $1 done, dit-il , vn idiot 

eaſſifte ; vn homme qui ne ſcait que ſa langue maternelle; 

& tu ars ta eAMeſſe en langue non entendue ; comment te 

reſpondra-il , Amen , quine ſgait que tu dis? ec, [ aime 

donc, dit-il , mieux cing paroles en Taſſemblee des fideles, 

par eux entenaues, que dix mille autrement , qui ne profi- 

Hugo (ardinal. tent point. Erle Cardinal Hugo de meſmes.Briet, Ly- 

71-07-14 ranus expliquant ce paſſage en ſon lieu ; L' Apoftre 

parle ici de Poraiſon publique : Que ſi le penple entend la 

benediftion du PreFtre,il eneſt bien mieux reduit a Dien, 

& plies denotieux a dire , Amen. EtThomas apres lui; 

—— Quen la Primitine Egliſe,le Seruice eFtoit celebre en lan- 

HAUTE. +I 2. Ge : - . = 

Geneſ.ad lit.c.8. gage entendu,Etla maxime de S. Auguſtin reuient Ia; 
Cue nul weſt edifie, oiant ce qu'il rentend pas. 

OE.” M «1's apresFInſtitution de noſtre Seigneur, &de 

FAncienne E- ſes Apoſtres;$*enſuitque nous voions,quelleen acfte 

me la Prattiqueen PAncienne Egliſe, Erpremierement 

eſt anorer,que la forme du Service public eſtoir telle, 

que le peuple reſpondoit au Preſire : Il falloit donc, 

come dit PApoſtre,qu'il Pentendiſt;mais qui plus eſt, 

que tous reſpondiſlent a tous; le peuple failantapar- 

tic en POſtice,non moins que le Clerge: ce qui nee 

pouuoit faire commodemet,fans intelligence.S.Paul 

dit; Comment celui, qui ſupplet locum idwote , qus tient Ia 

place de perſonne priuce , drra-il, Amen? S. Hierolme;ll 

v1etr ins. PArle des Laics,C7 non aes Eccleſia5tiques.Chryloſtome 

(2.14,  & Oecumeniusde melmes.Thcodoret;/lappell 14z0t, 


® 
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celui qui eſt en Vordre des Laics ; comme meſmes nous ap- 
pellons idiotas, cenx qui ſont hors de la milice. Et tous les 
Anciens en teſmoignent I'viage.Clemet Alexandrin; , 
Es leurs oraiſons ils wont qu'one woix commune , qu'on 
 meſme esÞrit. Tuſtin en la deſcription de la ſainte Ce- 
ne; Tout le peuple, dit-il, *mwonud, dulw, crie en maniere 
dapprobation, Amen. Et Denys pretendu Areopagite, 
en meſmes mots. S, Hieroſme;T oute PEghiſe comme vn __ ; 

: Hieronym.in 2+ 

tonnerre retentit , Amen. Chryloſtome ; Les prieres ;,um. ad Ga- 
ſont communes au PreFtre , & au peuple; fls diſent Porai- '. 
ſonenſemble : Le penple prie pour le Preftre , le Preitre (ar: _ 
pour le peuple, &c. Item; Tout ce qui eſt de PEnchariftic, 
eff commun a roms deux ; toute la ſacree Liturgie leur eſt 
commune. Que teſmerueilles-tu donc,ſi tu les vors enleurs 
or4s(ons parler enſemble ? S, Baſile 3 Hommes & femmes gp ow 
& enfans eÞandent leurs prieres a Dieu: vous diriez. que hom. 4. 
ve ſont des flots qui battent vnriuage. En yn autre licu,il 
deſcrit comme ils chantoient les Pſalmes mi-partis, 
entre-laſſez de prieres, meditans profondement , & 
d'vn zele ardant , ce qu'ils chantoient. Cela, en con- 
ſcience, ſe peut-il dire de gens qui n'entendent rien 
de ce quiils diſent? Or de ceci que Yenſuit-il, finon, 
puis que le Laic pour dire, Amen, entendoit le Serui- 
ce;que tous les Laics,qui tous auoient a reſpondre,8& 
faiſoient partie d'icelui , auoijent aufſiaVentendre : 8& 
par conſequent, quele Seruicede V'Ancienne Egliſe 
eſtoit en langue entendue d'vn chaſcun: Et comment 
d'yn chaſcun, fi elle n'eftoit vulgaire? 

Les 'PREyVEs de cette Prattique ſe .peuuent pronuce par 
encor donner plus claires;, parla deduction des na- *outcs nations. 
tions. EnlEgliſede Hieruſalem & es circonuoifines, 
nul n'eſt en doute, quiils n*viaſſent es prieres publi- 
ques, de I'Hebraique; laquelle nous auons monſtre 
auoireſte entendue du commun. Mais afin quiils ne 
dient , que cette langueeſt Vyne des trois qui furent 
ſanctifices par le tiltre de la Croix de noſtre Sei- 


Iuſtin in apol. 2. 
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Theodor: 1.4.c. gneur; Theodorer nous dit, que Ephrem, vn Archi. 
-o diacredela ville d'Edefle en Syrie , vioir dela Syria. 
que , corrompue de PHebraique ; que ſes homelies 
eltojenrencette langue ; ſes cantiques meſes, qui 

ſe chantoient ,dit Sozomenus, en FEglile Syriaque, 

Car pour la langue Grecque, Theodorer & Amphi. 

lochius reſmoignent qu'il Iignoroit.Oc eſtoit-ce plus 

Hicrony. de x. © 499-anS apres lamort de noſtre Seigneur, S. Bafi- 
cleſſeripror. le, apres auoirdit, comme toute PEgliſe chantoit en- 
Baji.cp-63- ſemble, & geſchauffoit en la meditation de ce que 
elle chantoitzce qui ne peut aucunement eſtre enten- 

du d'vne langue non entendue, adiouſte ces mots; 

| $7 vous nous fuieh, dit-il , pour cela; fue} done les Egy- 
'Y priens, les Lybiens, les Thebains , les PaleStins, les Arahes, 
les Pheniciens, les Syritus; les Euphratiens: car entre tous 
ceux-lages veillertkep*pſalmodies , les prieres communts 

Hieren, ad He- ſout en honneur./$,Hiesolme de metme; x aintenant, 
{ ORE pl dit-il, les voix Er leg.levres de toutes gens reſonnent la mort 
Pom & lareſarrettio deChtiſt le larfſe les Hebrienx, les Grecs, 


Croix: mats la ſaanage nation des Beſſes, tous ces peuples 
_ vet de peaux qi foulorent autrefous immoler les hom- 
mes, ont rompu FaSprete-de lear langue , en hymnes Chre- 


Encor de ce tenipsles 'Maronites ont leur Office en 
langue Chaldee; les Armeniens, en langue Arme- 
nienne; les Abyffins,enlangue Abyfline ; & ceux-ci 
nommement , quifonrtelle portion du nom Chre- 
ſtien, queroutce-qui reſpond auiourdhuia IEuel- 
que de Rome, ne monte pas cn. Es Egliſes 
qui vivent a la Grecque, la Liturgie aeſte retenue en 
Grecypar tout ollcetre langue $'elt eftendue: Appert 
par les Liturgies attribuees a S. Bafile,a S. Chryſo- 
ſtome; parPvſage meſimes de la Grece . Mais afin 
quils nattribuent cela, ou la dignite dela langue, 
ou ala prerogatiue qu'ils pretendent acquile = le 

eiitre 


les Latms , que noftze Sexgnenr a deaze par le tiltrede ſa 


ftiens:& la voix auiourdhui de tout le monde, eſt Chriſt, 
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tiltredela Croix'; la'owula langue neſt point Grec-! 
que,encor que PEplile foita la Grecque'z LOfhceeſt:. 


enlatahgue vulgaire du pais,/ & non en Gree. Ap- 
pert,par les Egliles de tource grand Empire de Mof- 
couic 8& deRutſic ; eſquelles autre langue reſt reco-l 
StuEentourtle Seruice, quela vulgaire ; encor quils: 
recognoifſentle Patriarche de Conſtantinople, & la 
Confeſſhon Grecque. OLE 


-ENnLUtGL 1s: Latine, ou Occidentale, ne pen- wcfnes parla 
 fons point qu'il y air cu autre reigle. La _ Latine. | 


Grecque, dit Ciceron , -alloit de ſon temps preſque 
par cout : la Larine auſſi, 2 cauſe de Empire, Seſtoir 
rreſtendue: C'eſt pourquoi il y a apparence, qu'en 


Plufieurs regions de POccident, le Seruice fe faiſoir 
_enLatin. Mais tant y a, que la reigle $'y rrouuera ge 


nerale; Que ſoit en Latin, ſoit autremenr; il ne ſe tai- 
foites anciennes Egliſes Occidetales , non plus qu'es 
autres, qu'en langue entendue des eſcourans. La vul- 

aireen ltalie, citoit la Latine; & pource nous cn 
tommes d'accord : &s prouinces voifines, Heſpagne, 
Gaule,&c. il ya apparence,que PEmpire en planrant 
ſes loix, y auoit aufhi prouigne ſalangue : comme de 
fait, ces prouinceseſtoientdites parler Romain, i. la 
langue de VEmpire; encor que leur langue primitive 
n'y tuſt pas du'tour abolie. Mais Sil demeure dou- 
ecux , {1 le Service $'y faiſoit en Latin; il demeure 


du peuple. Sulpice enla vie de S. Mattin ; Comme le 
Letteur, dit-il, 4 qui appartenoit ce iour-la de tire , fust re- 
zenu par la prefſe ; vn des aſſiſtans prenant le Pſaultter , ſe 
prit au premier verſet qu'il rencontra: Or le Pſalme eſtozt, 
De labouche des enfans & des allaiflans tn as parfait ta 
lotange, &c. Ce paſſage len, Seſlena vn cri du peuple, dont 
tes aduerſaires furent confis, Le peuple certes Seſmeur 
de ce qu'il entend. Il eſt rout clair: car ficerte leure 
ſe fatloit auiourd'hui, au milieu de noltre populaire 
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Francois ; il eſt certain, ſelon Pignorance qui ydo- 
mine, que nul n*en ſ{eroit eſmeu a crier;parcequenul 

n'y prendroit garde. De VHeſpagne , quele Latin 
fuſt anciennement familier;appert,parles veſtiges Fl 
la langue; parles Ioix queles Goths meſmes y don- 
nerent ;le Code Gotthique qu'on appelle, qui eſt 
eſcricen bon Latin; par ces grands perſonnages qui 
en ſont {ortis,lumieres de la langueLatine;Lucainles 
uciu Marm. Seneques, & plufieurs autres. Dont dit I'vn de leurs 
ual.5. Fhiſtoriens ; que files Goths & les Mores ne fuſſent 
point venus eu Heſpagnezle langage des Heſpagnols 
ſcroit aufſi pur , que celuides Romains du tempsde 
Ciceron: Er pourtant fi Office y eſtoit en Latin, il y 
1c. - Eltoit vulgaire: Siln'y eſtoir yulgaire, en vain cuſt dit 
oc ao" */* Ifidore, Archeueſque de Seuille; Qxe lors qu'on chan- 
ze enPEgbſeil faut que chaſcun chante; lors qu'on prie,que 
chaſeun prie: Car quel mouuement peut donnerale- 
ſpric, ou yne plalmodie,ou yne priere nonentendue? 
Ainfi de FAngleterre. Le langagede leur Ifleeſtoit 
particulier; le Latin n'y eſtoit _u par les Colonies 
des Romains, Ils veulerqueladoCtrine Chreſtienne 
y aiteſteeſtablie des le teps de Ioſeph d'Arimathee:t 
Chryſoſtome toutefois dit , que ce fut enuiron ſon 
remps. Etneantmoins S. Gregoire dit, que de ſon 
temps la langue des anciens habitas de la grand'Bre- 
tagne,dite auiourdhui | us 4 ny qu'vn bar» 
barum frendere , wn gronder barbare. Ou donc $'y pou- 
uoit trouuer le Seruice en Latin ? Mais laveritceſt, 
comme les Teſuites Anglois le confeſlent,quele Moi- 
ne Auguſtin, enuoie par Gregoire, y changea &la 
forme, & la langue duSeruice : & n'en peuuent repe- 
ter Pantiquite de plus loin, Ils dient; Il ne fe peut au 
moins nier, que le Seruice Latin ne fuſt es Egliſes 
&Afrique. Adiouſtons doc auffi, que la lague Latine 
y eſtoir commune entre le menu peuple: Appert;car 
les Sermons de S. Cyprian, &de S. Auguſtin,Euef- 


Gregor, in Tob.c. 
27. 
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ques d'Afrique,ſe failoicr en Latin, Or formes-nous 
Faccord auec nos Aduerfiaires ;Que les Sermons ont 
coufiours eſte faits, & ſe doiuent faire, pour Vinſtru- 
Rion du peuple, en langue vulgaire; parce,dient-ils, 
quiils faddreflent proprement au peuplc;les Prieres, 
4 Dieu. Mais d'ailleurs, S. Auguſtin dit,qu'eftant nai 
enlaville de Taguſte d& Afrique,il auoit appris lalan- 
e Latine, inter blandimeta nutricum , entre les careſſes 
s nonrreſſes , is au maillot: Elle eſtoit donc cognue,,, ,_ IF 
 iuſques aux nourrifſes. Item;e fin, dit-il, que 1u{ques rats.e.z0, 
aux plus idiots & 1gnorans ſcenſſent que Ceſt de la cauſe 
des DonatiFtes#en at fait exprez vn Pſalme en Latin, a- 
finquilleur demeuraſt en la memozre. Elle Veſtoit donc 


Aug. !. 1.Com- 
felſe 14. © 


- tuſques auxplus rudes. Et parce que le peuple ne la 
parloit pas bien correct, S. Auguſtin s'accommode 3 E 


leurs ſolceciſmes;difant Of, pro os : & quelquefois 
prenic vn cas pour Vautre.Parce,dit-il, qu'il vant mieux ,,  ., , Faw 
qre les Grammairiens nous reprennent,que ſt les peuples ne 118. . 
noms entendoient point. Brief; C'eſt, dit-il, vn Prowerbe 
Punique : Ie le vous dirai en Latin, parce que vous ne 
ſpauez pas tors lalangue Punique.La Latine donc eſtoit 
plus cognue en Afrique, que la Punique meſmes, 
Mais voulez-yous voir, que 1a oula langue Latine 
wauoit pointde lieu; [Egliſe ne Sy obligeoit point ? 
Entourt I1llyriq le Seruice ſe faifoit en langue Dal- 
matique ; &S. Hieroſme meſme le traduit en leur 
langue : & nos Aduerſaires en ſont 4accord, & quil Ecciwe de Miſſa 
y eſt obſerue juſques 2 ce iourdhui. En cette partie 
dTralic auſh, qu'on appelle la grande Grece, oppoſce 
ala Sicile ; il ſe dit en Grec, parce quela Grecque y 
eſtoit vulgaire . EnAllemagne, iuſques a la Refor- 
mation pretendue de Boakince, c'eſt adire apres Fan 
800. pareillement: Tuſques 1a, que Abbe Vvalafri- 
dus dit, que de ſon temps encor, les regions Se- 
ptentrionales auoient leur Service, en langue Alle- 
mande, Er Zneas Syluius, depuis Pape Pie LL nous 
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ZEvexs Sylu. hi. TECIe apres plufieurs autres; Que comme Cyrillug 
for.Boim. 13. & Methodius euflent conuerti ala foi Chreſtienne, 
quelques peuples de lalangue Sclauonne, .& fuſſent 
yenus prier le-Pape, enuironPVan 800. qu'il leur fuſt: 
permis de leur adminiſtrer le Seruice en langue vul-. 
gaire; Sur ce quele Confiſtoire hcfiroit, auroiteſte; 
oute vne voix,comme du.Ciel,en ces-paroles; Omnis. 
ſpirituslaudet Dominum , & omnts lingua confiteatur el; 
© ue tout eſprit loue le Seignenr ; que toute langne le recos: 
22z0iſſe. Er de fair,tout ce qualleguent nos Aduerſai- 
res au contraire.,eſt plus de 600.Aans apres noſtre Sei- 
gneur : aſgauoir depuis que les Papes, pour affermir 
leur authorite, entreprirent, comme nous auonsdit: 
ailleurs,de donner le formulaire du Seruice Romain, 
aux nations; en aboliſſant-Yancien ; & meſmes. en 
langue Romaine : dont aucuns attribuent le com. 
mencementau'Pape Vitalian, enuiron Van 750. Or 
cet ancien viage de V'E oliſe,eſt pour revenir aces þel- 
les maximes des anciensDocGteurs ; Ce que xous chars. 
_ *2uſt.in P/al. ops, dit S. Auguſtin, d'vne voix accordante., adyiſons. 
Els auſſi que nous le comprenions doncenr clair & ſexain. Bt. 
B:.in?/zlm. S Baſile conformement 3 Que lalangus chante mas. 
_ gue lentendement en meſme- temps. ſonde le ſens dece quife, 
Ca7todor. in Þ/. chante. Et Cafliodorc;Ceque nos chatens quz ce ſait en; 
A Pentendant: carrien ne ſe peut fare ſagement, (ans lenten- 
dre,” Ce qui, felon la doctrine de la-Papaurte, nee 
pourroit point, 'Erluſtinian FEmpereur, pourpre- 
venir tels abus;y metla main, cnuiron leremps que: 
74f1n. 21211, Te Pape Sefforcoitde les introduire yjen/cves mots; 
- dir]. Excleſ. NJ ous ortons, dit-al, que les Eneſques les Preſtres cele=i 
DO brent{oblation y & les prieres du Bapieſme ,a hante voixy 
qui puiſſe ere entendue du- peuple ,afingqu'il ſoit; eſmens 
plus grande aeiiation a lover Dien, &c. Alleguant,pour 
confirmation de fon. ordonnance;, les paſſages de 
fin Paul. 1,-Corinth. 14; & les menagant- afſpre« 
ment, de Phorrible Iugement de Dieu, Sils faifoient 
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- 2u contraire..Etn'eft a receuoir, ce qu'ilsdient, que 


| nnance n'obligeoit que FEgliſe Grecque. 
certeordonnance nobligeoit que I'Eg _ "00D 


Car on ſcaitaſſez, file droict Romaina oblige cout /,o 


JEmpirez & meſmescehui que compoſa Tuftinian: Er 
lonintentionen es loix Eccleſiaſtiques, eſt cognue | 
parces mots; Leſquelles nous entendons valoir , non enla DE pt 
vieulle & nounelle R_vme ſeulement, mats ſans aucune bor- Eniſe.& (leri. 
ne par tont le monde. Charles Magne a meſme inten- "v8 x yg $4 
tion, ordone que le. peuple {cache & entende ce qu'il & 173. 1.6. 
demande a Dieu , ce qui te dit enla Meſle ; & non le 
Preſtce ſeulement. Ainh auons nous ſuffilamment 
prouue ce que. dit Origeneen vn mot; Que tous les 
peuples de ſon-temps louoient & inuoquotent Dicu -- 57 ""_g 
. enfeur propre langue'. Dont dient auſi1 Thomas & Them. i» x. (vor. 
Lyranus fur VEpiſtreT. aux Corinth. c. 14. Que I'v- 13, 4,4. 
ſage de la Primitiue Egliſe eſtoit ſans doute tel; & a 
cette occaſion,plus deuotieux.Er lean Belet y adiou- "28 
ſte; Er que feron:-nous , dit-il , ence temps, quily en aft 9 Fen" 
peu qui entendent,foit decceux qu eſcoutent, ſort meſmes de win. offc. 
cenx quz liſent ? $1 ce weſt, qu'il nous faille pluſto$t nous , 
taire, que chanter? Brief, nos Aditerſaires', meſmes les 
plus obſtinez, ſontcontraints de s'y rendre. Le Car- 
dinal Caietan,quidit; Que plusaedification,de fiir 
rele Seruice en langage entendu du peuple & du Clerge; 
que non pacen Latin : &eneſt repris par Ambroile de 
Comple, & cenſure par Sixtus Senenfis.: Hardibgus 
meſmes-, qui -R ecognoiFÞ que'icela eftoit necefſaire en la 
rudeſſe de la Primatine Egliſe; qu'il'nous die doc,pour- 
quoimoins enla noſtre ?- & qu'il mette la main ſur 
laconſcience ; fi les tenebres de celle-la ne-vallent 
pas tout ce que'nous appellons lumiere?'{es rudeſles, 
plus-que noſtre' erudition ? Er que fera-ce donc, fi 
nous concluons cette diſpute contre le Pape ; parle 


Cardin. Caietay, 
iz1.C0r, 14. 


Sixt. Senenſ” lib, 
6. 471%, 263. 


' Pape meſmes? Car voici Innocent I IT. qui'dit; Parce 77%9c.3-Extra- 


4 | - : | -4* .» Uaz.de offic. indy 
quien pluſieurs endroits , en une meſne ville, ou dioceſe, il y ordey. offic. in 


ades penples qui-forus meſme fos ;vſent de diuerſes langues, 
| T3 


ti] 


- : X A Ore. bebe foe Pegs agen NES mens: oe —— p9m-1e" c; wy TH, - N = as.” THT el Ry je: . oy ED Le SES - 
wy a ” rr grwmoeomrm rm uy—_—_ GC ty rom CE mm __— FwERAY Ks: LE T x. 2x , . n -— h = 2 nb 3-0 ws Ry GIN 20; 
_ _— opt rags I", a hy 5 = ATI A, 4... . SI abt KW. 2 3nd FEES "7 be on bom A Oe OR" > OR Pf nA a3; ha «L 
dt i” eee emcee _ » Wan aeFacy # - __ 0 pes * ama —_= CETIOE ING my WS. GE PIER _— morortfs ih Ae TC oo n—__ " NOUNIIg awry — j 
- n _ . / 


294 Livres II. DEs CiRCoNST. 


nous commandons tres-eſtroittement aux Eneſques d';- 
celles, qucils atent 4 leur pourutoir de perſonnes capables, 
leſguelles felon la diuerſite des ceremonies , & langues, leur 
celebrent les offices , & adminiFtrent les ſacremens . Exle 
Eoncil. Lzteray, melſme eſt ordonne au Concile de Latran, c. 9. lls 
69. dient, que cela ne Sentend que des deux langues, 
Grecque & Latine: nous en demandons preuue, 
Diſons au contraire, que ce fur a [inſtance des diuer- 
ſes nations, qui auoient pris Conſtantinople. Or 
auoir-il Allemans,Frangois,ltaliens, Anglois, &c, IG 
repliquent, qu'au moins r'a-il point eſte obſerue: Et 
ie leur pourrois dire, que Leon N. permit bienaux 
Chaldeens & Syriens, leur Licurgie a Rome, enleur 
vulgaire. Mais qui ignore aufſ1 que les meilleurs Ca- 
nons ſontnegligez en rogue Romaine?Er notez ce- 
pendant, que ce Decreteſt enuiron Fan 1208, 


On DEMANDE; D'ou vient donc cette muta- ' 
tion? Remarquons ici qu'elle n'eſt qu'en PEgliſe La- 


La langue non TiNE : Car pat tour ailleurs, le Service eſt entendudu 
FEA rn, Peuple . Prerogatiue , partic d'ignorance, partie de 
n. ©: & -malice; qui leur eſt eicheue par defſus les autres. 
comment Majs comment encor en 'Egliſe Latine ? Certes par- 
tie par le changement des langues ; partic aufhi parle 
changement du Seruice, parce que le Pape Gregoire 
en entreprit le we 49m en PEgliſe Latine le- 
quel les Papes ſuccefleurs firent receuoir,come nous 


auons dit, par Fauthorite des Princes; & ſur tout, de 


Pepin & Charles Magne;Yentre-preſtans la mainles 


Papes & eux, les vns par la Monarchie ſpirituelle, les 
autres par latemporelle . Et afin que tour dependiſt 
de Rome z/ ils firent receuoir le Seruice par Gece en 
tout POccident; non ſeulemet ſelom Fordre Romain, 
mais en langue Romaine. Eten furent promoteurs 
Remi, Archeueſque de Roiien , frere de Pepin, cs 
Gaules;Boniface,Anglois, Archeueſque de Maiace, 
cn Allemagne;le Moine Auguſtin, Italien,Archeuct- 
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quede Canturberi , en Angleterre . Et depuis, ſelon 
que les nati6s infideles eſtoient ſubiuguees auxPrin- 
ces Chreſtiens ; le Seruice y eſtoit in{tale en Latin, A 
laRomaine ; comme en Suede, en Dannemark , en 
Saxe , en Bauiere, &c. Des langues auſh, parce que 
les nations Septentrionales inonderec vn long temps 
tout Empire d'Occident; y plantercnt meime leur 


* Siege: dont aduint telle corruption des langues, & 


particulicrement dela Romaine , qui y eſtoit receuE 
enla plus-parrt ; que peu apeule commun peuple ne 
Tentendoit plus: Tant $'eſtoit par ſuccefſio de remps, 
rendue la langue vulgaire, difſemblable a elle-mel- 
mes, ceſt a direa la Romaine, telle quelle ſe ſouloit 
& parler,& eſcrire. Ce que nous voions eſtre aduenu 
en Italic,cn Heſpagne, en Gaule; ou! les langues d'au- 
iourd'hui furent premierement dialectecs ; puis cor- 
ruptions de lalangue Latine. Demeurant donc tous- 
tours le Service Latin, & le langage populaire s'y 
changeant; ce Seruice on premierement eſtoit in- 
telligible au peuple, lui deuint barbare, i. non enten- 
du; ſts Prelats ne prenans pas lc ſoin de le ramener a 
la premiere inſtitution; ſoit endormis en nonchalan- 
ce,ſoitprenans en patience d'cxceller en cela par def- 
ſus les Laics; & les meilleurs opprimez de I'authorire 
du Pape. Neplus ne moins qu'il nous ſeroit aduenu 
en France,parcequon y plaidoit du commencement 
en Latin, que toutes les eſcritures $'y faiſoient en 
Latin; encor que le commun, par le changement 
ſuruenu, ne Fentendiſt pas : A quoi neantmoins nos 
Rois, qui veilloient plus ſur les biens du peuple, que 
les Eueſques Romains ſur leurs ames ; auroient bien 
{ccupourucoir par leurs Ordonnances. 
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Orem la Primitive egliſe \& long ttmps depuis les ſaintfes 


Eſcriinres ſe liſvzent 'entvele peuple, en toutes langnes.'' Ng 
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traduite en rou- ## Nd B77 nice: divin,par vn long eſpace 

olngene = [C55 7” }z furent conſeruez en Eglile,en 
temps. 7 S=Fe&-Jangue vulgaire; ſuivantle.pre» | 
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x”, NES © cepte.de S. Paul, Qxe ro ſe far 


FT. rIATE medelEglicc Romaine;De te | 
nirlepeuple en ignorance de lori{alut; D'artather la | 
conſcience; & ſa ſcience ,a celles d'vn Cure,,pours 
buſer puis: apres.de ſa fimplicite;ſoir en yaine ſuper; 
ſticion, ſoit en ſubiectionſeruile.Les ſainctes Elcritus 
res du Vieil Teſtament,nous diſent-ils,furenr elcrites 
en Hebrieu:du Nouucay,en Grec;z non en autrelatts 
gue. Ainfi ſoit, parce que la langue Hebraiquie'eftoir 
celle &Tſra&l,auquel la'Loi eſto. proprementaddreh 
ſee; laGrecque auffi fort comune,cognue atovt Ot 
rient,ou premierement fe prouigna le Chriftianiſme, 
Mais , quelle prerogatiue-nous aileguent ils |potrla 
Larine ® Quiils dientdonc,que FEuahgile'turneant- 
moins annocede bonche ehtouteslangues;& pource 
fut enuoie cedonaVEg!iſe: & f1tolt quily,cefla ces 
fainces Elcritures;, tant:du Vieil , que -du;Nouueat 
Teſtament, ſe trouuerent pour ſupplement dicelui, 
traduites en pluſicurslangues;en Hebrieu,en'Syrieft, | 
enArabe, en Scythe; comme l'hiſtaireEccleſtaftique | 
nous fait foi. Que. cette diligence-fut concinuee par | 
les bons Paſteurs, 3 meſure que la cognoiffance de 

EI, Chriſt Sachemina par le monde. Dont nous voions 

11:91; QUE S. Hierolſme traduir les fainetes Elcritures en 
1er01y.1H ets þ 
«4 Sopbros. Jangue Dalmatique ; Chryſoſtomezen langue Arme- 


1%. 


—_ ﬀ ——— 


/ 
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nienne ;'VIphilas/Eveſquedes Gots, en Gotthiquez 
Merhodius, en:Sclauonique: &lcurs traduCtions fe 
troauentencor.& eneltre, & en'viage, Que:ce,mel- 
me-zele fur. ſuiuien fin, en toutes les Egliſes; dont 
nous auons encor les Euangiles enlangue Erhiopt- 
que; lePfaulcier, en Egyptiaque, meſmes enIndien; 
mprimez' toutefors cn characteres Syriaques ; les 
cinqliures de Moyle,cnlangue Perfique ;le Piaul- 

- tier;\&'routle Nouncau Teſtament, en Gotthiq , ou 
ancieh/Frilon:: toute 1a Bible, des le temps d'Erel- 
flanus, Roi & Angleterre, i. il y a 900. ans, enlangue 
Bricanniquez &c. Erpourtant, dir Chryloltome; Les 

 Syriens, 'Eg ypriens, [ndicns, Perſiens, Erhiopiens , & au- 
tres nations inuombrables, ont la dottrine celeste tranſlatee 
m lewrs lanyues; & par ce mien ont depose leur. barbarie, 
poxr philoſopher a bon eſcient. Theodoret; Les liures He- 
Inarques ne ſont pas ſeilement: traduits en Gree ; mais en 
Romain, Egyprien, Per ſique;Jndique, Armenten,Scy- 
rhnguey Sauromatique; & brief, entoutes langues , dont les 

nations vſent encoranourdhu.Tous ces bons Paſteurs, 
zelarcurs delinſ{truttion.de leurs troupecaux.; toutes 

- ces.celebresEgliles la n'auoient pointencor eſtudic 

{ur-le tilcre dela-Croix, que les Eſcritures ne le pou- 

uoientlire quien trois langues : parce certes qu'ils ne 

youloient pas auſſi gaigner.cepojn& , par vn tel ſub- 
terfuge ; /Que le.pauure peuple, pour tenir fa con- 


Georgius Pa- 
rmiarch,. Alexan. 
inYua(hryſo. 
S:xius Senenſ. l. 
4. latter. L.K, 
PoStellus ins ejpte 
ad Ami roſium 
Theſeum, 


Theodor .l 5 de 
C0179, Grecor. 
affect. 


ſcience enhommaged'cux , n'appriſt ſon falut en au- 


' cunelangue. - | 

. Qyorquon-enpuiſle dire, dient-ils; il eſt , & a 
touſiourseſte dangereux, quele peuple euſt & leuſt 
FEſcriture fainGte en vulgaire. Eca qui donc diſoit 
noftre-Seigneur , Examnez les Eſcritures ? Et pour- 
quoi toutes les'Egliſes Chreſtienes les auoient-elles 
ainh traduites ? Mais qu'ils oient donc, eux qui font 
tant de bruit des Ancies,en quel danger ils mettoient 
les-conſciences, par la leCture des 'fainRes Eſcritu- 


Sil eſt dange- 
reux , que le 


peuple les liſe. 


Trex. L.4.c.12. 
&31. 


Org. 1m Eſaiam 


hom. g. 


Orig. in Toſue, 
hom. 20. 


Tidemin Lent. 
hom. 9. 


Tdem in Toſue, 
p iS om. 2.9. 


Hieronym.in ep. 
«d Epheſcl. 3.0.4. 


Taemin Pſalm 


- 
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res; enquel danger,fi on les en veut croire, toute 
IEgliſe. Certes, Irence n'apprehendoit point ce dan- 
ger, quandildifoitdes heretiques Valentiniens; Que 
PF ignorance des Eſcritures les auoit mene7 acette hereſs. 
Il y trouuoitle preſeruatif; & nos Aduerfaires y crai- 

nent rencontrer le venin.Aufh peu en reculoit-illes 
Pleles, pour Pobſcurite : Les Eſcretures , dit-il, ſunt wn 
aperto,ſont ounertes & claires,ſans ambiguite: elles pennent 
eftre ſemblablement outes de tous. Origene de meſmes, 


bom.z. In Exod. Qui prit tant de peine de les traduire & publieren 


routes langues : Pleuſt a Dieu, dit-il, que tons fiſſions ce 
qui efÞ cſcrit ; Examines les Eſcritures: Elles ſont cloſes 
aux negligens; mats elles ſont trounees de ceux qui cerchent 
& qui frappent a la porte. Par icelles il veut que ſespa- 
roiffiens , ſes catechumenes , ſes diſciples examinent 
ſa dotrine. Quand e vous dis, dit-il,ce que te ſens, exay 
mine%,, & inge, vous autres , il eſt droift , ou non, Car 
nous deſirons, dit-il ailleurs , non ſeulement que vom oiez 
les Paroles de Dieu en Egliſe ; mats bien que vous-vous 
exercie7 en icelles en vos maiſons , & meditiez, enſa Loi, 
zour & nuitt. Voire, afin qu'ils n'en redoutent la dif. 
ficulte : Quglque difficulte, dit-il, qussy rencontre; ſits 
les lis, elles te profiteront:car ſt noftre Seigneur nous trouue 
occupez es Eſcritures, non ſeulement il daigne repaiftre en 
nos ; mais meſmes , il troune ces vianaes-la appreftees 
chez. nous ,il nous y amenera le Pere , &c.S. Hieroſme 
en fait vne reigle generale: 1 nous fant , dit-il, re les 
Eſeritures de toute noitre affettion ; afin que , comme bons 
changeurs, nous ſgachions drFFinguer la bonne monnoie, ae 
la fauſſe. Tant Fen faut qu'il craigne que nousy re- 
ceuions la fauſle. Car, dit-il ailleurs , noſtre Sergnexr 
a parle par fon Euangile ; non. afin que peu [ entend fem, 
ains tous. Les Laics n'en ſont point exclus ; au contrai- 
re, Les Laics, dit-il, n'en doinent pas ſeulement anoir ſuſp- 
ſamment , mars abondamment; pour Sentr enſeigner , powr 
Sentrereprendre. Exle tire des Colofliens 3. La Parole 


CEE TORT 
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de Chrift ſoit abondante entre vous , &c. Les femmes 7demineps. ad 


auſſi peu : car il dir de ſa Paule, en lalouant; 11reſto:t Tdemin Epite- 
permss 4 aucune de ſes ſeurs d'ignorer les Pſalmes , ou th-Paute. 

d faillir a lire & apprenare tous les tours quelque choſe des 

Eſeritures ſainites.Etil donne ce meſme conſeil a De- rdemae virgs- 


metriade: Au contraire ,il condamne quelques-yns »#s/ 4Deme- 


_ deſontemps ,quis'en abſtenoient, comme nos fre- 


res Ignorans , ſous ombre d'bumilite. ls £addonnent, 


it-il,a ; 7 01 _» iy, « Idemin 1.ad 
dit-il , 4 1gnorance , 4 oiſinete , 4 dormir , & penſent que 179"? 


' celenr eFt peche, de lire les Eſcritures ; & meSpriſent,com- 
me cauſeurs & inutiles , cenx qui meatent en la Los du 


Sergnenr , tour & nuiCt. S. Auguſtin ren parle point Auguſt ſerm.r. 
autrement ; Vows auons vne grande conſolation en la le- fer 6 poſt Domi- 


_ lure des Eſcritures : Enicelles I homme ſe peut conſwlerer, »i paſſionem. 


comme en vn miroir. Cette lefture le purifie , par Phorreur 

de PEnfer , par le deſir de la tote celtee.Qui vent ſounent 

eftre anec Dieuzquil prie,& qu't liſe. Quand nous prions, 

nous parlons a Dieu : quand now liſons, il parle anow. Et ,,,,, ;vp/um 

fait cette legon atous , ences mots ; Lyſe7,dit-il, les 33. 

ſaintes Eſcritures : car Dieu a voulu quelles fuſſent eſ- 

crites , afin que vous enreceuſſiez. tous conſolation, tant do- 

Hes,qu indoftes ; tant Clercs, que Laics: Car, dit-il, Dieu 
arle &s Eſeritures; come vn ami priue: 11 parle ſans farda = LA 

noſtre ceur,ſoit des ſgauans,ſoit des ignorans.Et nee con- 

rente point qu'on les oieen VEgliſe: As, dit-il a ſes 

diocet 

nes legons, il faut que vous les fie} vous-meſmes en vos n1- 

maiſons,ou que vous recerchie7 cenx quiles liſent.Taxe au 

cotraire,certaines gens de ſon temps,qui peEſent eftre 

plus humbles , q..,and ilsne les liſent point; qui crai- 

gnent,diſent-ils,d'apprendre,de peur de S'enorgueil- 

lir: Et par-ainſs,dit-il,demenrent touſiours an larft;ce que [dew in P/abs. 

PEſcriture reprend, Meſmes , contre Pobſcurite & la 31. 

difficulte, il nous donne courage : 7/r'y arien, dit-il , 1denr!.2.de do- 

dit obſcurement en un endroitzqui ne ſoit fort clair en quel- 7": rift. <-6- 


, . : X O& 9. tratt. 45. 
ques autres. Tout ce qui appartient 4 la fot , & aux bonnes yn 1oas. 


ains,il ne ſuffit pas,que vos oiez en l'Egliſe les dint- j14g;0. ©.iu.) 


Zoo Livat'lk:.Dies CiRconsrT. 
1 meurs, y eftfort clatrement: 11 yaes chſes claives, deques 

+». 1 ſaomler lu faim'; es obſcures, dequoi arguiſer Pappetit,'Ce 
F»ulg-m.ia fern. que dient Fulgence & Gregoire en autres mots ; {ly 
a: Conjeſſtomb. a abonlamment aThommerobuſte dcquoi manger ;'\# Tow 
Len fant , dequos ſuccer En cette riutere Vagneau peut pater, 
| © " & Telepbant nager ,;&c. Sahil ; L'Eſerituve ſaindte 
Baſi-inPſal. 1. eff comme Vt terpeioy one botttique,un matatin de medecs- 
ne;dont chaſcun ſe peut choiſtr vn remede propre a fou mal: 

” De ſeul'myien de venir a trouner la verite ,CeSbla meds- 
ey ration des Eſcritures, Exdeduit'\ce point latgement. 
Gregor. Magn, Belarmin nous-obiecte, qu'il remioiale'mailtredels 
cuifine' de; [Empereur- Valens', wa cuifine ;youlant 

parler des Eſcrirures;Encor {1 contre rang de _ 

Theoder...4.hift. lalleguoirce perit mot de verite! Theodotet dirleltt- 
Ecile/c. 19. lement, que ce fut , non: ſur les'Efcritures , mais{ur 
ce -quiib te rudbijoit: barbarement. Mais oions Chry- 
ſoſtome;'cettui-ei les tourmente tort. La lefture, dit- 
il; des Efcrirnres,eft un grand boulenert contre le peche:t1- 
norance des Eſcritures, vn grand precipice ,on profonl 

| Wada Ne rrienſpauoir des loix. diuumes, et une grand 
ruine du ſalutiC'e$t ce qui a engenare les bereſies,qui a cor- 
rompu les rmeurs, quia ns ſans deſu deſſous toutes hoſes, 
14: ad Helre. Les MA ancheens dit-il;e3- les autres heretiques,, trompent 
bon. 8. les ſimples : mats fs nous ayons exerce noſtre ame ladife 
cretion du bien du mal;il nous ſera atse de les copnoiſtrer 

&F n024 acquerons cet exercice,par uſage des Eſeritures, 

- Des Eſfcritures, dir Theophylacte,quile ſuirpreſque 

picda pied; Qui nons empeſchent telles illuſions z paree 

queles ſont: cette * Lumiere qui- deſcouure & ſurprend le 

lxrron', 5c. Bon pour: les Moines, 8&_ pout les Do+ 

Reurs de Sorbone, diront nos Aduerſaires. Er dong 

14-2 n Marth. 0jons-plus ontre:Ains dit Chryſoftome; Voter la peſbe 
m3 git riomgaſte tout, que vous penſer! que la lefture des ſum- 
-- Fes Eſeritures wappartienne qu'anx Moines : ainselle 
v01t et plus neceſſaire beauconp qu'aux Aoines ; & vons 
et encor plus de peche ,de croire gion ne 1a doit point lite, 


(hryſoft. in hom. 
de Lazaro. 


potty > 
el 


led 


Ewan, 
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que de ne.la lire point. Tels propos ne penuent eſtre proce- 
dez. que-d'vne-meduation diabolique, Nous ſomnnes afſail- 
bis des arguillons du Diable , comment les eſteindronj-nons? 
Certes,parie legon des Eſcritures\Car ie te drs,c3 te redts, 


que ſans1afſidue lefture des Eſcritures, nul ne pert parue- 1dem bon. 3. de 


ſteer, neceſſaires a ſon outrage ,; Et rete ars,Chreſtien, que 
lukiarer des Propheres & des eApoſtres , ſont les inſtru- 
mensdn Chreſtien,pour corriger ſon ame, pour la redreſſer, 
pour renonuelley ce quiily ade wietl en nous, & 0. Tu airas; 


eais bren-hewrenſe ejt toute ame ſimple; Qu; chemine 


 niva ſaluts+ Chaſque artiſan a des injtrumens de ſon me- Lazaro. 


ſimplement., chemine"ſenrement. Ains S. Pterre ta dit; Tdmbom. 16.51 


7 gi = 4 SOt- 048. 
© Sow touſiours preſts arenre raiſon;a quicongue I4Vons Prourrh. ro. g. 


demanderayde Þ eſperance qut eſt en vous. Et $. Pant; One Foes 5-15. 


la Parole de Chrift hab:te abondamment en vors , 0; La 
canſe-de tous manx e$t,que la plus part ne ſgauent pas alle- 
guer. les paſſages a propos: Car ſimple n'eFt pas pris la, pour 


ſorgni ponr 1gnorant;,mats pour non manuats,non rompenr, 


oc. Autrement, comment 'eu5Fdit noſtre Seignenr;Soiet, 
priedens comme ſerpens, ſimples comme colombes. Mais, 
Pas de-Poccupation au Palais ;\*aron meſtier ; Fas one 
femme: N'eſt-ce pas le propre de cenx qui ont renonce au 
monde , ae lire les Eſcrunres 2 de ces gens qui ſe ſont ſaiſts 
du formet des montagnes ? O homme ,dit-il, que nous di- 
145-t1 161 , quetu nas que faire de fuculleter les Eſcritu- 


off. 3-16, 


Chryſoſt. hom. 3 
de Lazaro. 


res? Ains beaucoup plus queux* car eſtans hors des ſollicis 


mdes mondames,; ils ſont comme en vn port; toi qui Vopues 
aſſidellemer parm: tes flots dur monde? a5-tu pas tant plus 
beſoin de cette conſolation ? Certes,cenx qui parlentainſs,te 
"ne {car comment is peunent reFirer, comme ils n*ont honte 
devegarder le Soleil, Mais;7\ ous ne potions pas tens auorr 
aes lenwes noms [ormmes trop pattres pour en achetter. 7e re 
priezds min; N as* tu done point quelque pautre que tu ſors, 
lerinſtrumens de ton meſtier * Et tut texcuſeras de paunre- 
te, pour 'auorr les outils du Chreſtien , ces outils, dont il re 
renzent 'f\grana” vHvlite 2 Mais en fin; carilbouſche, 


Idem hom. 10. in 


1 oan. 


Tdems ibid. 


Idem hon. de 
Lazare. 


Idem hom. 3. i 
*2. T heſſal. 
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comme par Prophetic de ces derniers temps,tous les 
trous qu'ouurentnos Aduerſaires; 2\ pus wentendrong 
peut eftre pas , ce que nous lirons es ſamttes Eſcritures, 
e-Lins , dit-il , voulez-vous bien faire ? Au moms le tour 
du Sabbath, ſoiez. ſorgneux de lire I Euangile. <Anant 
qu our le Sermon, repeteJ-le mos ſounent a la maiſon ,re- 
cerchez-en delegemmens le ſens : ce qui y ſera de clairou 
& obſcur, qui y ſemblera accorder ou diſcorder, note} le moi 
bien , & puts vous rende7 attentifs au Sermon, fe te dis 
meſmes; qu'encor que tu nentendes pas les choſes quiy ſont 
cachees ; quil ne laiſſe pas de te naiftre de la vne grande 
ſainktete. Toutefois il ef impoſſible que tu les ignores eſga- 
lement ; parce que be S, ESprit les a tellement temperees, 
que les publicains , les peſcheurs , les tentiers , les paſtenrs, 
les eApoſtres idiots ; les non-lettrez,, en ſomme , fuſſent 
ſannez. par icelles : eAfin que les plus ignorans ne peuſſent 
auoir recours a cette excuſe ; afin que les choſes qui s'y di- 
ſem, fuſſent faciles a copnoistre a tous ; afin auſſi que Varti- 
ſan, le valet, la veufue , la ſimple femme , les plus rudes as 
zous les hommes , peuſſent tirer profit de cette lefture : en- 
zant quelles ne ſont pas eſerites a la vaine gloire des au- 
theurs, comme les liures des Paiens ; mats au ſalut des at 
diteurs, Car les pins cy ua ſe fatre admirer, Yils ont 
dt rien d'wile , encor ont-51s voulu le cacher de quelque 
obſcurite : les eApoFtres & les Prophetes an contraire ,uls 
ont baile toutes choſe clarres && manifeFtes, ils les ont def= 
lozees 4 tous ; comme les Dofteurs communs de 'U- 
niners : de telle ſorte ,que chaſcun peut apprendre de I 
ſenle lefture, les choſes qui y ſont dites. eApprendre , dit- 
il meſme ailleurs , ſans preſcheur : Car , dit-il ,ce que 
nous auons des preſcheurs , Ceft pour remede de noftre ne- 
gligence. Tontes choſes ſont clatres & plames es dinines 
Eſcruures ; toutes les doftrines neceſſaires y ſont mani- 
feites. e Mats vous autres, auditerrs dehicats , vous cer- 
chez. des preſcheurs qui flattent vos aureilles. Mais ; fe 
nentens pas,ais-tu, les Eſcrunres. Di donc pourquos? Sout- 
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' "elereſerites en Hebrien; ſont-elles en Latin ? ſont-elles 


enquelque langage eftrange * 7 s les as-tu pas en Grec? 


Hats obſcurement , dis-tu. D'ou cette obſcurite? Ne 
ont-ce pas hrftoires que tu entens clairement ? Et tw nous 
parles dobſcurite ? Ce ſont pretextes & waines paroles. 
L'Eſeritnre , dit-il ailleurs , sexpoſe elle-meſmes ; elle 


- ue lasfſe point errer ſon auditeur : eLuſſi toſt que ſon Idem hom.12. 


7 , ; ” Genef. 
nage UVient 62 Auant , elle confirme & la P arole de in Genef. 


celus qus parle , & Peffrit de celut qui eſconte . Si a- 

uant, que lepeuple par icelles doit iuger de 'Ante- 

chriſt, $5905 axe. , dit-il, recours aux Eſcritures , /# rgemin (cum. 
vor anez. voitre regard ailleurs ; vous ſerez. ſcandaliſez, 95-& +9- 
90:48 Periret , vores ne cognoiFtre7 point qui ſerala vrait 


; +; e; vous tombere7 en abomination de Ia deſolation qui 


 eft es lieux ſaints de  Egliſe, &c. Parce , dit-il en vn au- 
tre endroit ,q#l ne fant point croire aux E, ghiſes , fi elles 14min oper. 


ne diſent & font choſes conuenables aux Eſcritures , Or imperſhom.2g, 


apres tant de raiſons; que nous reſtera-il, finon de 
crier auec lui; Aduiſez ſeculiers, 5. Laics, qui ane? (ona 
s & enfans , comme | vous eſt ici commande de 
bre les Eſeritures.; ( & il letire du 3. aux Colofliens, 
'yerſet 16.) non ſimplement , ni en paſſant , mats auec di- Coloſſ.3. 16. 
ligence : eAduiſeh, dis-1e , de vous achetter des Bibles, 
medecines de lame : au moins vn Nouneas Teftament , 
les e-Lites des eApoftres, les Euangiles, cc. Et 10s 
n'eſt point beſoin de fyllo giſmes : les paiſans, & les bon- 
nes s tes entendent ; le mari en peut denſer auec 
ſa femme ; ke pere anec ſon fils, &rc. Les PreStres he- | 
retiques vous ferment les portes de verite ; parce quiils -——w—_— 
in Ivan. 
ſganent que vous laiſſerie? leur Egliſe ; que de cette di- Idemin oper. 
gnize ſacerdotale,ou ils ſont , ils: remiendroient a Ia condg- mat: 
tion popularre. A ceci que reſpondent nos Aduerfai- 5;,.5.,.,1. 
res? Vn temps fut , dient-ils, que les fideles rece- mo. : 52. 
uoient le ſacrement auec la main : depuis , pour a- 
uoir eſte indignement traitte , VE li a ordonne 
quils ne le toucheroient plus: le os a-elle eſtime 
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neceſſaire des ſhindtes Eftitires. Eft-cel3';en eons 


ſcience,ſouldre les reeuds; ou tes'couper?Þreſpondre; 


ouchiquaner? Ecle Concite de Trente n'ety a-i}-pag 
encor'v{6 plus-tranchernenr\; qut a ordbnticen fon. 
Intex Expurgaterims'+ \Que Par' tout” ol ces" rio 
veogingy.. Seripture ommbus neceſſaris ; Les Eſcritures ſont neceſ 
4 'fairesaromsletrouucrotentes Fables des exuuresides 
__ fain&tsPetes; ilsetſeroientraiez: Certes, afinque 
par PaidedesFables1ls ne ſe peuffent plus rrouueren 
ces liures, Ercombien done plus voloners,Siln'yen 
euſteuqu'vh exemplaire ou devx, les euffent-iks.effa- 
cez des-liuresmetmes ? Epiphanius n'eſtoit pas bien 
anecChryſoſtome, mais 1a Verite les a ralliez ence 
Epirhav.comra Point: T oules choſes , dit-il ,:ſont claires es Eſorutures: 
Anon«n1s. rien de contraire ; nul laqs mortel en tcelles. A cenx, dit! 
. aflleurs , qui auec le diſconrs de raiſon, en veulent appro- 
cher: non aues vne conſcience diabolique , pour ſe preci- 
 Piter eux-meſmes enPabyſme de mort, Ex pourquoi, dit 
L740. l.6.c.26. Latance; Celus quia fart Tentendement , la langue ,& la 
pore; nen$t-il peu parler intelligiblement? Au contrairtl 
awvoulu parone ſinguliere: prouidence , que ces chaſes ditti> 
nes, ou i parloit pour tous, fuſſent ſans fard, afin qui elles 
Theodor ding. ffſent entendnes ae tons. Dont auſſi dit Theodoret; 
zur. hom. N ons voions communement , que les poin#ts de la dodtrint 
Cireſtienne ne ſont pas ſeulement entendus de ceux quipre- 
fident en PEgliſe ,ou qui enſeighent les penples ; mais des 
cordonmers, des ſerruriers, des ounriers de Iaine de tous ars 
21fans * qui plus e5t , de toutes les femmes ; non celles ſenle- 
.mment qut ont appris les lettres, ſi aucunes y en'a , mais dts 
| conſturieres , des chambriexes , de celles qui'gaignent leur 
vie de lewrs mains. Et ne les (cauent pas ſeulement cenx qus 
habitent les villes,nazs tres-bien les Iabourenrs des champs, 
'"" les boymiers, les planteurs, que tu trouneras difputans de i 
denine Trmite, & de la Creation de toutes choſes ; & ts 
Choſes de la watrre humaine, plus ſgauans que ne furent one 
Platon,,reAriftote. Or de ce paſſage loit iuge,ſtces 
gens 
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. mes nentendons que les 


gliſe Romaine. 


APREs ces bons Peres; reſte que nous ojons ce "OY 


czue nous diront ces Peres du Concile de Trente. 
* Parcegdient-ils, que ſi les Bibles eſtorent en langue vulgai- 
ve, les homme par leur temerite ,en tireroient plus de dom- 
" mage,que de profit ;nous leur defendons d'en anoir,ſans con- 
- ge par eſerit de PEueſque on de Þ Inquiſueur ; qui leur en 
© gecorderaſous PatteZtation de leyr Cure,ou Confeſſeur. St 
gquelcun en a autrement ; nous lui declarons, qiril ne pourra 
atoir abſolution de ſes pechez. , inſques a ce qu'il ait rendu 
ke Bible a ſon Cure, ou aP Ordinaire. Et que pour le regard 
du libraire;ilen perdra le prix,au profit des paunres. Meſ- 
eguliers en puiſſent lire,nt achet- 
ter-ſans permiſſion de leurs Prelats. Ici que dirons-nous; 
ouque naurions-nous adire? Les Anciens tangoient 
les Laics, comme d'vn infigne peche, de n'en auoir 
point: Icile Pape & les fiens chaſtient les Laics, pour 
en auoir; confi{quent les Bibles; les leur defendent, 
non comme vn peche ſeulement, mais apeinede ne 
pouuoir auoir abſolution de leurs pechez: les Regu- 
liers meſmes , vouez par leur inſtitution, i Peſtude 
des ſainReslertres, en ſonten peine. Ie vous prie;vn 
meſine Eſprit peut-il auoir dicte Pn & Pautre? Et 
que ſera-ce donc; ſinon certes que ces bons Peres-la, 
afſeurez de leur doctrine, prenoient plaifir qu'on la 
. viſtalalumiere: & ceux-ci donc qui la fuict,qui dou- 
teraquwils ne ſoient clairement en doute de laleur; 
ains conuaincusen leur conſcience de Pabus, dela 
ſuperſtition , de Vhereſie ? 
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| ET DEPEND. DE La MESSE, 3og 
i. gens euſſent eſte ainſi inſtcuits, ſclon la diſcipline de 
\ FE 


Concile de 
Trente. 

Index lb.prohibs 
Reg. 4. 


O&r ce N'a point eſte afſez, dauoir fait le Ser- 7, gecrewe 4s 
vice en langage non entendu ; comme fi la Barbarie 1aMeſſ.. 


yeuſtapporce quelque veneration ; ne plus ne moins 

qu'aux receptes & incantations Magiques, que nous 

lifonsen Cato, Trallianus, Scribonjus, &c . Mais 

encor y ont-ils adiouſte ,quelaprincipale partie d'i= 
; V 


$98. FTE, * Abs Tt "0 


RL STIR ERIE 
EE eo IR w—gtt—wihs Cm. ea 


a ” ME EET EOTOT” >" SA: = 
Foo p—y grein S $65.25 Orgs ng = 4 
ge ee One Os EE RP BISDLS agu o .” AIGTIEN 


_”, 
Oey > IO Fe errar ae. athe tr fon 
—_— <75N 


Conc.Colonienſ. Cologne, enuironlan 1300. Que le Preſtre ſe doit ha- 
fter tant qu'il peut, de prononcer le Canon; de peur d'mcon- | 
uenient,par Pmnterruption de quelque hoquet ſanglot, efter- 


{lemens (onSTit. 
Af oStol, l. $, 


bonne 
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celui ; celle qui, ſclon leur ſens, contientla Conſe- 
cration, {eroit prononcee ſecrettement; dont on ['a 

pelle Secrerre; afin que niles mots, ni la voix nen fuf- 
ſent entendus du peuple: apprenans cela des Paiengs, 


qui ſous le murmure de quelques mors barbares, ca» 


chojentleurs myſteres . Aulicu quelz gloirede no- 
ſtre Maiſtre, eſt de publier les fiens ; ce grand ſecret 
ſpecialement, cache deuant tous fiecles ; du falutac- 

uis au genre humain, parle ſang de ſon Fils; duquel 
il adita ſes Apoſtres ; Annoncez mon Enangile, cette 
ounelle a toute creature : Lequel nommement 
il avoulueſtre public & reitere a toutes heures en la 
fainRe Cene;pour ce proprement inſtituee, auecces 
mots; Vows annoncere7 la mort du Seigneur, iuſques ace. 
qu'il vienne. Or qu'elt-ce annoncer, finon prononcer 
{i hautqu'on Foie, fi clairement qu'on Ventende? Er 

ui a-il donc plus contraire a Vinſticution de la ſain 
& Cene de noſtre Seigneur, ala commemoration 
de fa morten VEgliſe ; que ce pretendu myſtere, ce 
barbare murmure ? Encor y a adiouſte le Concile de 


nuement , ou autrement . Comme fi noſtre Dieu nous 
prenoit yn mot, ou 2 yne ſyllabe pres : commelice 
myſtere dependoit, commeles mots conceus des fa- 
crifices Paiens,de la ſeule prononciation. Aulicuque 
noſtre Dicuy opere par Ga 7.9 , qui ne peuteſtre 


interrompu ; & y regarde la foi , comme nous ver- 


rons apres,(examinee toutefois en ſa miſericorde)de 
celui qui ſe preſente a cette ſainte Table .. Oions 
neantmoins que nous dirontles Peres. S. Paul veut 
que le peuple puiſſe reſpondre, Amen: ce qu'il ne 
peut, comme nous auons veu, vil n'entend ; encore 
moins, Sil n'oit. Auſſieſtoit-il ainſi obſerue par tous 
les Anciens,' Leut Clement, qu'ils nous alleguent 
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rant , fair foi, tant en ſa Liturgie, qu'en ſes Conſti- 
tutions Apoſtoliques , qu'apres la prononciation 
des mots, qu'ils appellent conſacrans, i. de Finſtiru- 
tion de la ſainte Cene; le peuple diſoit, Amen: figne 


_ quiilles oioit & entendoir.Puis done qu'ainſi Pauoiet 


ordonne les Apoſtres;!?a quoi, & de quelle authorire, 
ce changement? S. Denys dit d'vn qui auoit eſte ba- 
priſe aucc les heretiques 3 Q#i[our PEuchariſtie , & 


prononga auec les autres, Amen. S. Ambroiſe ; Et apres qutroſde (+ 
ces paroles , dit-il, tu dis , Amen, 1. 11 eft vai. S., Augu- cronent. l4.c.5. 


tin; Nos freres celebrent meſmes ſacremens,ef reſpondent es Hg POSI. 


on meſme Amen. S. Baſile, S. Chryſoſtome,toute 'E- 
gliſe Grecque en ſes Liturgies, encor auiourd'hui,de 


hante vorx ces mots; CecieFft moncorps, cc. Et Tuſtinian 
IEmpercur en ſa Nouuelle conſtitution ci-deuant al- 
leguee, le commande fous grandes peines , & mena- 
ces du iugementde Dieu ; adiouſtantle preceptede 
S. Paul, pour fondement , & en rendant cette raiſon; 
Afin, dit-il , quils ſorent mieux entendus du peuple fidele, 
-&+ que les ceeurs des auditenrs ſoient tant plus eſpoints a pe- 
nitence , & tant plus eſmeusa louer Dieu. Et tous ſont 
daccord, qu'enla Primitiue Egliſc il ne ſe fit onc au- 
trement. Ou donc fonderont nos Aduerſaires cette - 
Nouucaute? Er de quel temps, & en quelle Eſcritu- 


re, enquelle Tradition, en quel Concile? Ils dient, I 6b. Bielinex- 
faut tenir le ſacrementen reuerence. Etleur dira no- <A IF 


ſtre Seigneur; Qui vous a appris cette pretendue re- 
uerence ? 21 a requts cet honneur de vous? Que ſaint 
Baſile dit ; Que ce quieft commun , et ſubiet a meſpris. 
Er dela prend ſon fondement Innocent I LI. 2 e ſan- 
Ga verba vileſcerent , Laicis nota ; De peur que ces mots 
entendus des Laics, ne Sauiliſſent, Ains que ne diſent-ils 
pluſtoſt auec Moyſe ; PlenFt a Dieu que tons propheti- 
ſaſſen : auecS. Paul ; Tranaillez ſir tout a ce que vous 
Vy 


meſmes. Dont auſſi dit le Cardinal Beflarion ; Le - mo 


- Preftre , ſelon la fagon de I Egliſe Orientale , prononce 4 char. - 
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prophetiſiez :a ce que vouspuiſſiez entendre, & faire | 


entendre aux autres. Mais 11 S. Baſile a youlu eſten- 
dre cettereigle a ceſacrement,8 iuſques a cettepro- 
nonciation; pourquoi nous a-il laifle yn contrairg 


exemple? Et gue nenous ſouuenons-nous auſh coſt _ 


Lafan.l.z.c. du dire de LaGtance ; Que ces ſilences ſi recommandex. 
bs ont efte inititueJ par perſonnes cauteleuſes afin que le pen- 


le ronteniiſt pas ce qu'il adoroit . Is mon pointde 


(oncil. Laodic. Coe, dalleguerle Concile de Laodicce: maisnous 
6 19- difſimulent cependant, qu'il n'eſt 13 queſtion duCa- 
| i __ non,nidela Conſecrationdu Preltre ; mais biende 
| lapremiere oraifon du Seruice des fideles, laquelle 

chaſcun d'iceux,exhorte par icelui, faiſoit a Dieu; I 

baſte voix ; le priant de youloir benir cette ſainGe. - 

Rion & miniſtere : comme nous en voions encor les 

tracesEs Liturgies. Enfin, n'en pouuans plus, ont re- 

coursa vn miracle;Que quelques bergers quiauoict 

retenusces mots par cccur,'en abuſeretſur leurpain, 

dont ils furent ſur le champ punis de Dieu: Erdela 


en auant FEgliſe ordonna , qu'ils ne ſe diroient plus | 


qu'enſecret. On ſeliſt donc cette hiſtoire ? oteſtle 


-Concile, oule Decrec enſuiui ſur vn miracle f euj- | 


dent, 1 imporrant ? Er qu'eſt-ce, finon oppoleralin- 
 ſticution de Chriſt, aVvſage de toute V'Egliſe, aux 
conſtitutions des Empercurs, au teſmoignage de 
tous les Peres; vn conte fait a plaifir ? le Calandrier, 


Herdings. en ſomme, des bergers? Cependant , nos Aduerfai- 
res n'ont point honte de dire aujourd'hui; Queen vier. 


-autrement, ceit ce que diſoit noftre Seigneur ; Dot- 
ner les marguerites aux pourceaux ; Fetter les choſes ſam- 
es au deuant des chiens.Er que diront-ils donc de toll- 
te PEglite Ancienne 2 Et que leur ſeront donc tous 
les fidcles de tar de fiecles, que pourceaux'8& chiens? 


E —_ Tridew. Meſmes le Concile de Trente ofeprononcer ; Siquel- 


I crun condamne la fagon de PEgliſe R omaine , de prononcer 
z0zt 544, ie Canon, & les mots de Ia Conſecr ation, on que la 
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Meſſe ne ſe doine dire quen langue vulgaire;qu'1l ſoit ana- 

- - theme. Or laverite eſt, que cette couſtume veſt gliſ: 
ſee par compagnie, auecles autres abus de la Meſle. 
_Lafainde Cene anciennement ſe ſouloit celebrer,au 
moins tous les Dimanches ; & iamais ſans que les fi- 
deles y cornmuniquaſlent : cout lepeuple faiſoit par- 
tie, & detoutle Seruice, & de la ſainte Cene. Peu A 
peu,elle fut moins frequente, & moins frequentee: 
rant, qu'en fin peu de gen5y aſliſtojent; nuln'y com- 
muniquoit. Les Preſtres neantmoins , pour retenir 
Fauthorite, furent bien aiſes de perſuader, que la ſeule 
afſiſtance eſtoit fructueuſe:8& A cette fin,deſguiſerent 
ceſacrement en ſacrifice; terminerent cette commus- 
nication des fideles, en la ſeule action du Preſtre. Le 
Preſtre done , qui eftoir ou ſeul auec ſon reſpondant, 
oupeu aſſiſts, comenca a parler plus bas:&la Trans- 
ſubſtantiation ſuruenant ſur cetteolitude dela Me. 
ſe; attachala force de ce ſacrement, a laprononcia- 
tion des mots; que FAncienne Egliſe auoit touſiours 
attribuee a la vertu deVEſprit de Dieu d'vnepart , & 
- ala foi des participans de autre: Iuſques la, que 
Gabriel Biel a oſe dire, que la Conſecration ſe fait 


 dit-il , Qze les enchantereſſes tirent le laift &'mn banc , ou 

| dumanche d'une coignee . Tellement que pour adiou- 
ſer dignite & veneration a la Meſſe , & particuliere- 
ment a la Conſecration; il paſſa doucement en cou- 
ſtume , de prononcer ces mots auec plus de myſtere. 
Ce quine ſe trouue de fait obſerue, auantle Concile 
deLatran, enPEgliſe Romaine ; ni depuis icelui, en 
2ucune autre. 


V iij 


Gabr. Biel in 
nem expo (ant. qe 
par vne vertu occulte de ces mots;Ne plus ne moins, 6r. F.6.H, 


AMS <= 2% foo ron” GB ag 


= 7 It on" 
IE Bo Wa I 7 EO n 

eat OS SIE Prutg 
RY OTTER Ws wt ho ot ee 


Gas oak 
erp tr tn =o eee 
o . 


PRI $ ahi] Xe 8. EIT mp : 
ee OS eee EE Ys CO UE AE os 6 IO 
tony” +> Ea «ie 


« May cho . 
eb puathrmngs ponents Ir oo mtg aa r ery 


py + g Re ED 
opt. ye Le err oa We : O — = - w 
V . - -- ' ” yg "<2. - " Sx. - " : 
——IEEDL IIS.” : —_— XI CNA BEL OE IEG ie em TI 2 _ 
. ,<Higw ds og - "REI — q _ 


Ig Regan 15 retry <——_ 


NE I TE EE EE et Cre ne 
» Rx 154 
vs oe Too. ——_ ome; . Tt LIES 4 
* © TEL MP an p ny R 
. . Ws ade << -wenas rater vo 
Þ - > —_ n—tths 
1 


erin non nab Sd i 
i et FR 
= 4 


— 


any eagecdye——nn bs 


A 5 land mote FeRandl ten 
5 ou trot nag ere or ep nents rm rnne rograpto ens HI + 
Pt a - M: . 
; . GT Cer NT 


ooo ernhmenean eels 


TT WERE -, Ay» np vary EEE I 


— — — — — —  —— — A tt Ae AI EFT Jenks _= 
_=- . —— EIN - 


— 


" 
RM} 
1 
| 


310 Lryne Il. xs Circonsrt. 
p CHAP. V1. 


Oil eft traittedes Miniſtres de FEgliſe & de leur charge & 


Pocation enicelle. 


| Ns 
'EnSvir que nous traittions 


(FSx = = —_ 
. #» <- } of MP py) 

Les Miniſtres WS/ f=a3$9\,3E des perſonnes: Erparceque,ou 
de IEgliſepour <FY 74 "= 4 « ot 9 | 
euangeliſer, \; wy V,.\b» Y- la Mefle ra point de fondement 
non pour factl- tA my en FEſcriture; ou fielley en veut 

Ll *- be -} : 0 


| auoir, elle ne le peut prendre 
E qu'en Pinſtitution de la fainte 
4 Bj Cene; de laquelle nous preten- 
= dons qu'elle n'eſt proprement 

que {a deprauation : Ses Miniftres conſequemment 

ne ſe peuuent cercher, ni trouuer enPEſcriture,qu'en 

ceux qui auoient la charge d'adminiſtrer la ſainRe 

Cene; c'eſt aſcauoir, ceux qui y ſont appellez Mini- 

ſtres de la Parole, Paſteurs, Preſtres , Eueſques: Di- 

uers noms,{ignifians neantmoins vne meſime charge; 

ſcauoir, d'annoncer VEuangile, & diſpenſer les facre- 

mens.Car de Sacrificateurs, qu'ils appellent Sacerds- 

Jes ; nous n'en auons point au Nouueau Teſtament: 

parce que les ſacrifices dela Loi, comme nous ver- 

rons ci-apres, ſe rapportoient tous au ſeul ſacrificede 

noſtre Seigneur , conſommeen la Croix : Qu'ence 

ſacrifice 6. goo conſommez & accomplis tous les 

autres ſacrifices;8 ne reſtoit que le ſacrifice d'aQtion 

de graces,inſtitue enla ſainfte Cene, pour annoncer 

cette mort; la renouueller aux croians ; exciteren 

leurs cceurs, des loiianges de Dieu, en recognoiflan- 

cede ce benefice. Ainfi tous les fideles, dit faint 

Pierre, eſtojent ſacrificateurs. Et n'y auoit plus pro- 

prement, nide ſacrifice, nid'ordre de facrificature: 

comme 2uſli ils eſtoient tous oins, entant que 
Chreſtiens, aians receu TonCtion de FEfprit , de par 

Marth.iy, Teſus Chriſt, le premier-nai dentre ſes freres. No- 
Merc16 tre Seigneur enuoie ſes Apoſtres ; il leur donne fon 
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._  Towscenxquidn nom de Chrift, ſont appellez Chreſtiens, 
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- S.Efprit: Eft-ce pour facrifier? Preſche7,dit-il, ” Enan- 


gile a toutes creatures : Bapriſe\ aunom du Pere , au Fils, 
du $. Eſprit, &c. 1. Annoncez ma Parole, diſpenſez 
mes ſacremens.'S. Paul dit; Que Þ Eueſque ſoit ferme en Tir. z. 


be Parole ; fidele & puiſſant a exhorter, par la ſaine doftri- © Tim.3-$. 


ne; idoine & a enſeigner , & a redarguer les pechenrs, &c. 
De ſacrifierle w_ ou le ſang Þ Seigneur, pour les 
viuans , ou pour les morts ; pas-vn mot. Et auſh ne 
voios-nous point,qu'en I'Egliſe Ancienne, lors qu'on 
leur impoſoitles mains,on leur donnaſt cette charge: 
encor que pour $'accommoder , & aux Iuifs , & aux 
Gentils, les anciens DoCteurs les appellent quel- 


_ quefois Sacerdores ; & leur miniſtere, Sacerdoce; voire 


Sacrificateurs,& Sacrifices : comme S.Paul meſmes; /e Rom. 15. 


: ſacri »dit-il, PExangile de Dieu; appellant le miniſte- 


rede la Parole, ſacrifice : & les plus anciens de meſ@ 

me. Origene ; Ce vn eunre de ſacrificateur, que dan- p,5 17 t-ad 

noncer F Euangile de Chrift. Et Nazianzenea ſon x9" Natian. in oras, 
le ; Je vous ai offerts a Dieu , comme une hoſtie , on beſte Pb. 

de ſacrifice. Ex Chryſoſtome; Aa ſacrificature, cet de G")/ſrin e7.48 

preſcher & enangel;ſer. Dont aufſ1 dit Pachymeres,In- Pachymin Die- 

terpretede Dionyſius; 71 appelle Sacrificateur,celui qui 1: 

proprement eſt appelle epzopurpCr, Ancien; parce que 

Puſage [aainſfobtenu.. Au contraire , tous les Chre- 

ſtiens ſont appellez facrificateurs : En ſain Pierre; 7 ** 

Vow eſtes la ſacrificature R oiale . En PApocalyplede 

$. Iean, deineſmes, &c. Dont S. Cyprian prononce; £27; 4-vn#. 

ri{mas. 

offrent a Dieu vn ſacrifice quotidien, & ſont ordonne7 de | 

Dieu, ſacrificateurs de ſainitete. Et Origene ; T ous 97-in Lewit. 

cenx qui ſont oinfls de la ſainfte onition, 1. du S. Eſprit Whig 

de Chri$t, ſont faits par la ſacrificateurs, Et preſſe le pal- 

fagede S. Pierre,a ce propos. Er S. Auguſtin paſſe =o" ire ex- 

plus outre ; Chaſcun, dit-il , offre Pholocauſte de la paſ- f Rom, aa 

fron du Seignenr,pour ſes pechez.. Qui eſt cauſe auſſ1,que IR 

S. Ambroiſe yeut qu'on Sentrattende; Afin, dit-il, 7c. A, 
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Chryſoſt. i x. 
{or. hom. 18, 


312 Livre ll.. pes Circonsry? 
_ cette ablation, qui eſt de pluſieurs , ſoit celebree enſons: 


le.Er Chryfoſtome nous donne pour maxime; Quiey 


myFteres, 1. en ce ſacrement,le PreStre ne differe Wy i 


paro: ſſren, &c. 


L'Impoſition E$T avssS1laforme8& ceremoniea les ordon.. 


ancienng., 


Eu/*5. l. 6.C. 29s 


ner en PEgliſe Apoſtolique , tres-claire. LEgliſe 
prioit Dieu qu'il lui pleuſt , par ſon Eſprit, aflifter4 
Feleftion, & la benir. Ace qu'elle fuſt plus diſpoſe 


2 prier, le ieuſne precedoir : puis ceux quieſtojent ' {| 


cleus parVEgliſe,receuoient Vimpolition des mains; 
au commencement , pat les Apoſtres ; puisparles 


 Paſteurs'& Eueſques : touſiours auec vne bonneco- 


gnoiflance & examen de leur doCtrine,& de leur vie, 
Eſt meſmes a remarquer,que ce quenoſtre Seigneut 


| ſoufflaſurſes Apoſtres, en leur difant ; Recene7 le S, 


Esprit ; weſt point prattique en la Primitive Egliſe: 
parce que-ces fignes n'ont efficace, que celle que 
Dieu leur donne; & ne dojuent eſtre preſumes a- 
noir, ſans Finſtitution expreſle du Sejgneur. 

EN LELECTION de PEueſque Fabian , nous 
voions Pancienne fimplicite. L'Egliſe gafſemble,tant 
les Preſtres & Diacres, que le peuple : pluficurs ſont 


- mis en avant, reputez capables de la charge :enfin, 


par la voix commune de toute FEghiſe, Fabianeſt_ 
nomme Eueſque. Er bien que nous voions, qu'en 
quelques lieux le peuple en fair Veledtion, & lespre- 
ſente au Presbytere, i. a Pafſemblee Ecclefiaſtique: 
endautres, que le Presbytere les propoſe au-peuple, 
pour les approuver, $'# n'y a que dire: Tant y aque 
toufiours, auant qu'ils ſotent ordonnez & inſtallez 
en leur Miniſtere, il y a par tout vne concutrence du 
conſentement du peuple & de l'ordre Eccleſiaſtique, 
i. de toute 'Egliſe ; en la purete de la doGtrine, &en 
[integrite de vie de PEueſque, ou Preſtre, Ce que 
nous pourrions deduire par tous les fiecles, $'il eſtoit, 
contEtieux entrenous,Pour Vheure;il eſt ici queſtia; 
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premierement ,de la charge du MiniſtredeVEgliſe , 
ſoir Eveſque, ou Preſtre : car les premiers ſont qua- 


3 liftezparles Anciens, de ce nom de Miniſtres ; & les 


anciens liures Epiſcopaux en fontencores foi: ſecon- 
dement, de Ja ceremonic qui s'ob{cruoit en Fordina- 
tion dicelui. Er parce que ces deux poincts sentrel- 
- claircifſent ; nous auons 4 infilter ſuriceux. Lachat- 
ge, difons-nous, eſtoit de preicher 'Euangile, & ad- 
miniſtrer les Sacremens : Non, de dire des Mefles; 
-non,de fſacrifier le corps de Chriſt, pour les viuans, 
& pour les morts. La forme ancienne aufli, diſons- 


La forme des 


nous, n'auoit aucune ceremonie qui demonſtraſt ni Ordres ancies. 


facrificatcur , ni ſacrifice. Er celt ce qu'il nous faurt 


prouuer ,par la recerche de PAntiquite. Theodoret ry.,u.1.;... 


nous apprend en Vele&tion d'vn ſuccefleur au grand 
'Meletius, que la couſtume eſtoit, pour ordonner yn 
- Eveſque, que tous les Eueſques dela prouincey aſ- 
fiftatlenr; au moins , iuſques au nombre de trois ou 


23. 
Concil. (arthag. 
4. GT, > Zo» 


 quatre. Lal eſtoit examine enſadoGrine; quelque- ;,;,1..1. r. 
fois, iuſques 2 bailler ſa Confeſſion de foi: & en ſa wn. 2. 


vie, iuiques a reccuoirtoutes accuſations contrelui 
dontnous auons la loi de PEmpereur Tuſtinian tres- 


Sozom. tl. 4.c.24* 


Inft.Nowuel.12 3. 


 exprefle., Puis s'il eſtoit aggree, le Metropolitain,ou ae Eccleſiaft. di- 
en fon abſence le plus ancien Eueſque , lui impoſoit werſ. 


les mains en le beniflant : & tous les autres y por- 
toient auſſi les leurs ,en figne de conſentement. Et 
afia qu'il fuſt par vn ſigne oculaire.aduerti de ſon de- 
uoir, deux Eueſques lui tenoient les ſaints Euangi- 
les ſur le ſommer delateſte; afin quiil ſe ſouuinſt,que 
favocation Vattachoit ala predication de FEuanglle. 
Er e faiſoit ordinairement cette ceremonie deuant la 
ſainRe Table, oules ſacremens ſouloient eſtre admi- 
niſtrez. Enquelques lieux meſmes on obſeruoit,que 


\ 


Nexian in late 


FEueſque cuſt paſſe par tous lesdegrez de FEgliſe, im 47. 


premier que de pouuoir paruenir a cettui-la.S.Denys 
deſcriuant cette ceremonie ; L'Exeſque , dit-il , wi a 
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genoux denant I Autel ;;11 aſur ſateſte , tes linres baile 
de Dieu, & la main de Þ Eneſque, ( {cauoir de celuiqui 


lui impoſe les mains, ) & es# bent de lui par les oraiſons 


treſainttes : FEueſque conſacrant Ius imprime le ſigne de 


la Croix, &c. DeMeſle , ni de facrifice , & de toute 


Auguft.l.z.con- Litre ceremonie, il ne gen parle point. Cette meſme 
*r4Creſcon.c.21-faconeſt prattiqueeen la perſonne de Creſconius,de 


O22. 


Sorgmen. 19, Maximianu$de Theophile Alexandrin , 8c. & tous- 
Cs Er de IalE oliſe Romaine retient encor les Teuſnes 
des quatre temps ; parce que le Pape Gelaſe ordonna 
que les Ordres ſe conferaflent ſeulement quatre fois 
Pan; vn jour de Samedi; & les precedens eſtoientem- 
ploiez 2 Fexamen dela vie & mceurs. Les fiecles ſui- 
Poluer tz Bans y adiouſterentle Baſton & 'Anneau : Le baſton, 
Hermas, Giges, dient-ils, comme wvne houlette,pour radareſſer les deſueiez, 
_— Amuiſ® + ſouſtenty les infirmes : Panneau ,en ſigne de Phonneur 
ies Epiſcopal ; c& pour ſeeller ſes ſecrets. Mais la veriteeſt, 
que ce fur depuis qu'ils furent Seigneurs des grands 
fiefs, queles Papes, & les Empereurs voulurenttirer 
foi & hommage d'eux;les inueſtiflant d'iceux,par ces 
marques ; comme les Cheualiers, ou Eſcuiers, par la 
lance, Feſpee , le bouclier, &c. Or de ceci que gai-- 
gnons-nous ? Sinon que FEueſque, & par ſonele- 
Ction, & par ſon examen, & par toute la forme tenue 
en ſon ordination , eſtoit admoneſte ſeulement de 
bien enſeigner la Parolede Dieu ; adminiſtrer pure- 
ment ſes ſacremens ; tenir ſon peuple en vne diſci- 
pline,toute ſon Egliſe en vne police vraiement Chre- 
ſtienne? Er ce que nous diſons des Eueſques en FAn- 
cienne Egliſe , nous le diſons auſſi des Preſtres ; &2 
plus forte raiſon. Premierement, parce quiil n'y a 
nulle apparence , qu'au Preſtre cuſt eſte conferee par 
Fucſques& PFOrdre,la puiſſance de facrifierle Fils de Dieu; & 
Preſtres an- 'qu'elle euſt eſte denice aPEueſque. Secondement, 


ciennement 


toOurvn. 


jours auec prieres publiques, & icuſnes precedens, . 


parce que, comme ia nous auons dit , le Preſtre & 


- — —— 4 IS 


ET DzPznD. DE La MESSE. 315 


FEueſque en VAntiquite n'eſtoient qu'vn.Etde fait, 

S. Hieroſme craittant cette matiere, le prouue par 

pluſieurs textes exprez deS. Paul, qu'on peut voir p,,1;xe. ad 
fur le lieu: eninfere , Que c'cſtoient divers noms Phil:prer/. 
d'vne meſme perſonne ; I'vn, daage; Vautre, de di- —-—_ 
enite : Que les Preſtres meſmes auoient puiſſance - Pos 5- 
anciennement, d'impoſer les mains: Que ce que les zj;c,c. inp. ad 


Preſftres en elifoient I'vn d'entreux, en Eueſque; n'a- Tirum. incp.ad 


uoit pas eſte, que I'vn fuſt en effe&, plus que Vautre; _ 


mais pour retenir Pynion, & oſterle ſchiſme: Que de 

droid diuin, 'Eueſque ne pouuojt rien pretendre 

furle Preſtre : Que le Preſtre auſh ne faiſoit rien que 

FEueſque ne fiſt ; & reciproquement : Que de ſon 

temps lOrdination, ou collation des Ordres eftoit 

reſtrainte a VEueſque , pour les raiſons ſuſdites : 8 

traitte cette matiere par exprez, non en paſlant;mais 

tout au fonds. Le meſme dient S. Ambroiſe, Chryſo- > TOR 
ſome, Ifidore, Beda, concluans en ſomme; Que IE- ad Epbeſcc.4. 


, ch . Chryſoft. in 1. 
ueſque nauoit rien que la collation des Ordres, plus cory eſe 


 quelePreſtre: Dont auſſi ſeroir touſiours demeuree 7/ior. D. 2x C. 


Cleros. 


cetre controuerſe indeciſc entre les Scholaſtiques & pedead Philip, 

Canoniſtcs ; ceux-ci voulans faire vn ordrea part, Sedul.Scorus is 
. L ep. aa Titum. 

pourles Eueſques ; ceux-1a, reputans les Eueſques, Tiaſel.Cantaar. 


en Fordre des Preſtres. Et de tout ceci nous con- ad Titwm. 


— cluons; Puis que la charge de Eueſque & duPre- 


ſtre neſtoit qu'vne ; & que celle de PEueſque ne con- 
fiſtoit, comme nous auons veu , qu'en ladiſpenſation 
de la Parole &des ſacremens, &enla conſervation 
de la diſcipline & police Ecclefiaſtique ; Quiil n'y 
auoit point auſſi de Preſtres,ſacrifians pour les viuans 
& pour les morts, en la Primitiue Egliſe. 
D s Loncrtrion Sacerdotale; auffi peu y en p.roncon. 


trouuerons-nous ; ni en ſaint Denys meſmes , en- Diow/: Hierar. 


cor qu'il ſoit tout confit en ceremonies. Car encor * 
- ain dit , que TEueſque vſoit d'OnRion en plu- 
ieurs de ſes functions ; fi ne fait-il en ſon Ordination, 
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aucune anention. donRion. Et des Eueſques nous 
tirons conſequence ,pour les Preſtres. S. Ambroiſe 


Ambroſ:dedi- dit 3 L' homme smpoſe les mains , Dieu donne la grace: Sa | 


gritas, Sacerdate gerdos , le Preftre 1mpoſe ſupplicem dexteram , ſa main 
hs droitte , faiſant requeSte a Dieu pour lui; > Dieu benit 
| par ſa puiſſante dextre. Si en eſtoit-ce le licu; vey 

queen ce liure il traitte exprez de la dignite facerdo- 

Concil, African, ale. Au-Concile d'Afrique, tenu du temps de S, Au- 


c 234.6. guſtin, & duquel nous auons amene ci-deuant les 
Canons, concernans POrdination, tout de meſmes; - 


encor que toutes les ceremonies y font au long, 
Brief, en tant d'eſletions & de promotions dEuel: 
- ques qui ſe trouuent enlhiſtoire Ecclefiaſtique,ne 


s'y en faitaucune mention); fi nous ne voulons croire- 


les Legendes d'vn Simeon Metaphraſtes, quiregen- 


toit a Conſtantinople il y a quelques 150.ans. Ils 


[ypr.de nt, Nous oppoſent S. Cyprian; mais Belarmin meſmes 
Chriſm. eſt laccord ,queleliure du Chreſme n'eſt point de 
lui; & par tout ailleurs, ou il parle de Pordinationde 
I'Eueſque; pas-vn mot. Au contraire, il rendla vraie 
Onction commune ,non a tous Clercs ſeulement, 


mais a tous Chreſtiens.De I'Epiſtre d'Anaclet, ilsen 
ont eux-meſimes honte. Le premier en ſomme, quien ' 


Gregor.1.Reg.g. parle clairement, eſt Gregoire le Grand, au fizieme 


fiecle, en ſes Commentaires ſur les Rois ; lequel, en- 


tant qu'il a peu, a rendu aVEgliſe Chreſtienne, tou- 
tes les ceremonies [Tudaiques., que les Apoſtres a- 
uoient cu tant de ſoin d'abolir. e Haintenant, dit-il , 
n04 019n0ns cenx qui ſont inculmine , i. qui tiennent Ia 
principale charge en PEghſe:Comme fi cela auoit com- 
Tr»: 2.de{4- MENCE de ſon temps. Erle Pape InnocentTIT:con- 
c4.vu7.,  fefle quedeſon temps,VEgliſe Grecque n'en vloit 
point, i.enuiron Pon 1200. nienPOrdination des 
Preſtres;nienla Conſecration des Eueſques.Adiou- 
ſte meſmes, qu'a cette occaſion quelques Anciens a- 


i 


uoicnt taxe VEgliſe Romaine de Iudaiſer. Nousalles, 
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guons letexte, tel quiileſt; encor que Belarminle 
change a fafantafie , & veut qu'il y ait, Align; non 
Antiqui, Er Lombard dit nommement, qu'elle eft 
empruntee de FAncienne Loi:Durand aufh, de la Sa-,,,,  __ 


j a crificature d'Aaron, commandee a Moyle, Leuit. 8. ronal.!. 2.c.10. 


# Orquelle audace donc, d'auoir prononce anatheme | 


7 auConcile de Trente, contre ceux qui n'eſtimoient 
|, FOnGtion neceffaire,i.contre toute PAncienc Egliſe? 


-* Des VESTEMENS , nous en auons ci-deyant Les Veſtemens 

- touche: mais celieu veut que nous en parlions d'ad- Rcendoraux. 
vantage. LVantique fimplicite n'y faiſoit point de dit- 

' ference, finonenla modeſtic , & non en lafagon: & 

- - Thabirdu Preſtre,ou Miniſtre, failant IOffice,w'eſtoit 

*.- pointdifferent de fon ordinaire. Vrvalafridus Strabo, roalef.Sr:b. ' 

- quiaeſcrit du temps de Charles Magne, & depuis;le © 25: 

prononce clairement, Qu'en la Primitine Egliſe ils 

#vſoient d'autres habits en POffice, que des ordinaires : 

que meſmes de ſon temps en pluſienrs lienx d Orient onvi- 

#oit encor ainſi. Le Concile de Gangres aufſ1,tenu pro- 

che de celuide Nicee ; £xcommunie ccux qui eftiment coucil.Gange, 

on veſtement plus ſaintt que Fautret comme nos Moi- 

nes dCauiourd hui. Et'Eraſme note ſur S. Hieroſme, 

queles habits Ecclefiaſtiques eſtoier ceux du temps, 


| &noncertains affeez aux Miniſtres. Comme meſ- 


mes ceux des Moines de S. Benoiſt, n'eſtoient autre 
choſe quele Latus-clauus des Romains. Ce quaians 
recognu nos Peres de Trente, ont fait raier ce paſſa- 7 ior Bagany, 
ge en Pindex des Notes dEraſme ſur S. Hieroſme, "**'4* 
-Depuis, comme les habits entre les hommes ne de- 
-meurent gueres en vnelſtar, ils vinrent a changer en- 
* tre les ſeculiers,& furent retenus touſours d'vne ſor- 
teentreles Ecclefiaſtiques ; dont naſquit la differen-: 
cedes vns aux autres. Tant y a, que les Canons an- 
ciens en demeurentla , meſmes depuis Conſtantin, 
fous I proſperite de Egliſe, lors que les Miniſtres 
eurent vn habillement particulier, parlordonnance 
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de Sylueſtre I. Q#'zls azent as abſtenir de draps de ſore, 
& de drap teinft ; & a ſe contenter de lin lors de Fadmini- 
ſtration 4, ſacremens : & ne paſlent point plus outre. 
Mais comme Gregoire cut entrepris de ramener 
tout IAncien Teſtament au Nouueau ; changer les 
Preſtres, en Sacrificateurs ; les Tables, en Aurtels;les 
Sacremes.en Sacrifices;les Diacres,en Leuites ; iln'y. 
eut plus de fin. Etalors aufli vinret anaiftrede tem 
en temps, ces habits Sacerdotaux , dediez wy 
du Miniſtere, que nous liſons que les Princes don- 
noient quelquesfois aux Egliſes , comme Charles 
Magne,& Lois ſon fils:Ces beaux Canons aufſi;Que 
iuſqu'au portier fuſt habille autrement quele com- 
mun ; & ces veſtemens des iours ouuriers , & des fe- 
ſtes : meſmes diyers, ſelon diuerſes feſtes ; blancs, 
noirs, rouges , verds , &c. Blancs, cs feſtes des Con- 
feſſeurs,, & des Vierges; rouges, Es ſolennitez des 
Apoſtres , & des Martyrs; noars, Es iours d'afflition, 
& d'abſtinence, depuis I Aduent iuſques a Noel; de- 
puis la Septuageſime, iuſques au Samedi de Paſques: 
verds, es jours communs & ouuriers : & mille autres 
particulieres obſeruatios; qu'il ſeroit trop long dere- 


iter ; eſquelles V'Egliſe Romaine $eſt iolice de fiecle 


en fiecle,pour entretenir en Nouuecaute;& non certes 
pour enſeigner en VAntiquite, le pauure peuple. A 
Foccafio deſquelles auffi les Docteurs ſpecularifsdu 
temps, Innocent ITI.Durand en ſon Rational,& plu- 
fieurs autres,perdent leur efprit 2 allegoriſer les cha- 


ſubles, les eſtoles, les fanons , &c. 3 rechercher auſh . 
les blaſons des couleurs ; comme les vieux Romans. 


Ineptes curiofitez , dont non la premiere Antiquit; 
mais celle- meſme qui au regard d'icelle eſt iugee 
nouuelle, ne S'eſtoit jamais aduiſee, 


OR EST-CE aufſide ce meſme teps,que Onion | 
geſt accreuE en Tordre facerdotal.Gregoire le Grand 
Sacrificature- CONMENCA, par vne peruerſe imitation du Iudailme. 
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Le temps vint ſous les inondations des Barbares,que 
chaſcun, comme parle VEſcriture,cmpliſſoit ſa main; 
quele Miniſtere eſtoit profticue aux ignorans , I'lm- 

ition offerte a rous venans.Par meſme moien aul- 
file zele des Chreſtiens ſe refroidit', qui nappro- 
choient plus du ſacrement de la ſainCte Cene , que 
rarement. Dela negligence donc des Eueiques, oc- 
cupez es choſes de ce f1ecle; dela multitude des Pre- 
ſtres, incapables, pour la pluſpart, d'enſeigner la Pa- 
role de Dieu ; & de la froideur des fideles , en ce qui 
eſtoir des ſaints exercices; naſquirent ces abus;Que 
les Eueſques & les Preſtres ne preſchans plus la Pa- 
role de Dieu ; & les fideles n'approchans des facre- 


- mens que quelquefois Van; tour le Seruice fut reduit 


Jouir; ou, comme dientles Italiens , 4 voir la Meſſe. 
Dont Senſuivit auſſi , qu'au lieu que les Eueſques & 
les Preſtres ſouloient eftre appellez a cuangeliſer ; 
les Preſtres deſormais ne furent inſtituez , que pour 
celebrer la Mefle: Ce qu'ils appellerent premiere- 
ment, Conſacrer ; & puis , Sacrifier. Furegg iceux or- 
donnez, par ces mots; Accipe poteftatem , &c. R egos 
la puiſſance de ſacrifier , pour les vinans & pour ler morts, 
ſans plus parler deuageliſer : inueſtis de leur charg-, 


per calicem & patenam, par le calice plein de vin,& lapia- nygyd.lsg. 


rene pleine dhoFties: & non parla liuraiſon de FEuan- 
gile; come eſtans reduits a ce ſeul office, & auec ces 
mots; R ego la puiſſance de pounoir offrir a Dieu des ho- 
ſties capables de Fappaiſer, &c. Eteſtoient oinCts pour 
cetcffeR, par les mains, auec cette priere; Qz'slplaiſe 
a Dieu conſacrer & ſanttifier ce que ces mains conſacrerons 
& ſanfifieront, &c. Et cette mutation ſe trouue enui- 


ron an 1000. au fieclele plus qualifie de toute ef- quo rcco. 


ece dignorance, du commun conſentement des 
2g qui ait eſte _ noſtre Seigneur 3 & 
ſous lequel toures ſuperſticions prirent plus d'ac- 
croiſſement, qu'elles n'auoient fait en pluſicurs pre- 
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320 Livre, II. DEs CikconsT. 
cedens. En fin, la Tranfſubſtantiation y adiouſta; 
Qurau Preſtre qui auroit 2eſtre receu, ſeroit baillee 
Heſiizao. die- Par TEueſque, vne boſtie conſfacree, laquelle ilman- 
i eroit quarante iours durant; chaſque jour enpre- 
Fuber-Ejiſe- nant tant ſoit peu , pour le ſantifier peu peu;'en 
Carnot. ep. 2. þ] ; 3 \ 
ad Finard. figne des quarante-1ours que nolſtre Seigneurauoit 
conuerſe auec ſes diſciples apres ſa Reſurreion;&c; 
Erquel fondement ont routes ces Nouucautez en 
TEſcriture ? quel en la vraie Antiquite? Sinous'ne 
voulons appeller de ce nom , tout ce qui peut alke- 
uer preſcription centenaire , contre le priuilege de 
FEslife: aux droicts delaquelle; moins ala dodtrine; 
moins encor 3 laverire de Chriſt il n'y a preſcription 
dannees, dit la Loi, qui puiſle preiudicier. 


= 


CHAP. VII... 


Due les Sueſques & Minjitres de P Ancienne Egliſe Chreitiens 
ne eitozent marick. 


"EsTE Ls Celibat;la loide 
SF, |Egliſe Romaine,par laquelle 
W les. Miniſtres & Paſteurs de 
IEgliſe ſont tenus de &abſte- 


L'Eſcriture. 
conttaire au 
Cclibat. 


miniſtrent les ſacremens, de 
#7 renoncer, ſelon leur doQrine, 
C a I'vn des ſacremens.Or la voix 
deFEſcritureeſt claire; Noſtre Seigneur ordonna& 
benirle mariage des la creation: i] le daigna honorer 

_ Es Parriarches ; commander a ſes Sacrificateurs; ap- 
prouuer es Propheres meſmes, vaiſſeaux euidens.du 
S.Efprit', aians vocation extraordinaire en VEglile, 
approuuce par fignes & miracles. Ces gens / nous 
-ramenent toutes les-ccremonies du Vieil Teftament; 
pourquoi donc nous banniflent-ils cet ordre ici ? Au, 
Nouueau noftre Seigneur fait ſon premier miraclees 
nopces 


nir du Mariage; ceuxqui ad- 
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nopces: dei Cana: la comparailon elt frequente &s 
Eſcricures, du mariage de Chriſt & de PEgliſe. Si 
ceuſt clt& vn euure de la chair;come ils dicnt;y euſt- 
aſhfte? Siceuſt efteyne conionCtion profane; le S. 
Eſprit auoit-il faute d'autres comparaitons '& pour 
Sllansr ynevnion {i (ublime,fi ſaincte?Mais dabon- 
dant, les Apoſtres dient generalement; Celmus qui ne ſe ior 7. 
penit contenir, ſe marie ; Le mariage & laconche ſans ma- - <A 
onde, ſont honorables entre tous. Ex puis fpecialement ; 7! 

fant que PEueſque & le Dacre ſoient mars d'vne ſeule 


b ; femme,c3c. $i P Eneſque ne,gounerne bien ſes enfans, com- 


ment gounernera-ilEgliſe de Dieu ? Donaent au reſte 

des precautions contre la doGtrine contraire ; Car i 

viendra,dit S.Paul,des gens addone7,aux eſprits abuſcurs; 
aux doftrines des diables;enſeignas menſonge en hypocriſie, 
canteriſez. enleur conſcience , qui defendront de ſe marier, 

&c. Apres tout cela,ielaifle aflez d'autres lieux,pour 
abbreger;qu'auronr-ils a nous dire? Contre yne telle 
euidence,qu'eſt-il beſoin ou d'interpretatio,ou de rai- 
ſon?Contre le commandement exprez de Dieu;d'in- 
uention humaine?Er d'ou peuuet elles proceder, que 
de FEſpric abuſeur? qui e veſt de cette hypocrifie?Et 
dou cette feinte ſainttete, cette conſcience de ce qui 
neſt point peche; que d'vne conſcience qui eſt morte 
& inſenfiblea tour peche ; qui pour ne ſembler in- 
ſenſible a tous pechez;: ſe monſtre indifferemment, 

_ eſgalement ſenfiblea ce qui Peſt, a ce qui ne eſt 
point ? - 

- $1 novs leur alleguons Fexemple des Sacrifica- 
teurs de PAncienneLoizils nous dient,que c'eſt parce 
quil falloit quils vioſlent de race. Qs docleuradit, 
que les Miniſtres du Nouncau deutlent n'en auoir 
point?Ils adiouſtent,que ces Sacrificateurs ſeruoient 
tour a, tour; & lors Sabitenoienrt de leurs femmes. 
Quiils nous dientdonc, fi pour cela ils renongoient 


; aw Mariage. Et commenten vſoitle grand Sacrifica- 
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322 Livres II. pzs Cixconsr. 
teur, auquel il eſtoit commande de facrifier ſoir & 


x. Daral. 24. 


ans entiers? Car ilsne peuuent diffimuler,que ceror- 
dre,de ſeruir tour a tour, ne fur introduit que par 
Dauid, long temps apresla Loi. Er oul nous trouve- 
ront-ils memes , qu'il leur fuſt commande, pendant 
le temps de leur ſervice , de laifler leurs femmes? 
encor que nous yoions que toute eſpece de polly- 
tionleur eſt {1 ſoigneuſement defendue; toute eſpece 
de purification f1 diſtintement commadee. Sid'ail- 
leurs nous leur alleguonsles Prophetes,qui rous ont 
eſte mariez, & pour tels ſont recognus par tousles 
Chryſ.in Matth. Anciens, particulierement par S. Chryſoſtome ; Ce 
homn-56.inP%: qu'ils ne peuuent ſoudre, ilsle coupent; 7s nauvient 
pas, dient-ils, charge de ſacrifier.. Ou bien ils deujnent 
qu'ils les abandonnoient pendant ce temps. Eten 
fin, ils n'ont point de honte , d'ordonner au Concile 
de Trente,par leur Index Expurgatorizs,qu'il ſera raic 


dela Table de Chryſoſtome ; Que tors les Prophetes _ 


ont eſte marit7, , | 
IEsvs CnurisT ſe trouua es nopces en Cana 
de Galilee. Le Mariage donc, diſons-nous , n'eſt pas 
conte entre les pollutions,les ceuures de la chair. 
Ains,dient-ils,il y venoit, parce que c'eſtoict les nop- 
ces de S. Iean I'Euangeliſte, pour Vempelſcher deſe 
marier: & nous trouuent incontinent vn Abdias 
Babylonius, vn nouueau Legendaire, qui nous con- 
te toute cette hiſtoire, par le menu: Si tu neſtors mien, 
dit la noſtre 'Seigneur-A. ſaint Iean , ze re permettrois 
de te marier. Directement contre la Parole expreſle; 
car Dicule Createur Va inſtitue, a conſacre, & par 
fa benediction, & par ſa preſence. Au preiudice mel- 
mes de 1a foi de ſain Iean ; qui auroit eu grand 
tort, dauthoriſer le Mariage,par la narration de certe 
hiſtoire; & Jeſus Chriſt Feud condamne en lui-meſ- 


matin? Er comment,en ſomme, tous les autres, 400. 


me; fieſtrea Ieſus Chriſt, & eſtre maric, n'cuflent_ 
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Rome; Qu'itly a honore les nopces; qu'elles ne font donc 
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peu compatir enſemble. Ains,d'ont vient donc, que 

tous les Ancics ne ſe ſont point aduiſez de ce point? 
Saint Auguſtin qui dit, traictant ce paſſage ; Que le | pgrporY 
Seigneur na point deſdaigne les nopces ; quiil les a vonlu phan.& :rac. 
honorer ; a voulu qu'il en vin#t des enfans ; ya affermipar ©: 

{a preſence , les drifts de concorde ; conmerti- les chants 


= 


auptianx , en Pſalmes, a la gloire de Dienge4c. S. Cyril. Y7i5n T0: 

le; Qu y a vouln declarer la ſaintlete du eMariagez 

ſanttsfier le principe de noſtre natſſance , &c. S. Chryſo. (hryſeft.comra 

Tude. Gentzl, ff 
int obſtacle a Ia piete : Et ponrquot , dit-il , a1a noſtre, aa 

Pluſto#? qua celle de <Moyſe, d Helie, de S. Pierre? U A- Hebra13.4 

poſtre dit ; Le Mariage ef honorable en tots , 78a, &f 

lacouche ſans macule: mats Dieu mgera les paillards & les 

adulteres. En cette generalite il n'y a rien d'exclus: Er 

Paphnutius Vallegua au Concile de Nicee, contre 

ceux qui vouloienc interdire le mariage aux Ecclefia- 

Kiques : & ce paſſage arreſta la contention , par ſon 


. Euidence , quelques cauillations qu'on apportaſt au 


contraire; tellement que cette interpretation eſt ra- 
tifice par ce celebre Concile. Cependat Eſprit men- 
ſonger y trouue vne exception [* onmnabus, dit-i};cons 
renere non valentibus z Entre tous ceux qui ne ſe peunent 


 contenir.Quel fondement peut-elic trouuer en ce tex- 


te? lequel aucontraireeſt tellemer harng cette exs 
ception coupe tour le nerf a Pargument de FApoftre, 
quieſt tel; Dicu iugeradetant plus rigoureuſement 


- Iespaillards & adulteres, qu'il leur a donne vn reme= 


de contre la concupiſcece de la chair; le Mariage,ho- 
norable entre tous; de quelque condition quiils puif- 
ſent eſtre: Aſgauoir, dit Chryſoſtome, Contre la pollus Chryſ.ined. ad 
£301 des voluptez, eſgarees; la coxche ſans macule: Suiuant 6 45a cmegy 
cequedirailleurs YApoſtre ; Pour eniter tentation, un + Cer. 7. 2. 
chaſcun ait ſa femme , & vne chaſcune ſon mari , &c. Ec © ante 
celt ce que dit le Cardinal Caietan; 7n omnibus,Ceft a (aietex had ad 
dire, non in aliquibus : Sic, in aliquibus non. Nonen quel- Heir: 

| X 1] 
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Hes-Uns,0ut;en quelques autres,non.Et Haimo,Eueſque 
de Halberſtat,adiouſte;Q'on fe lexte dr litt de rariage, 
ſans macule, en vſant ſelon Pinſtirntion du Seignenr. 

S. PavL prcfle encor plus. ! faut, dit-il, que PE- 
{que ſort irreprehenſible , mari done ſeule femme. Le 
melſme des Preſtres;cn meſmes mors.Eſtre donc ma- 
ric, leur eſt,ſans reprehenfion; puis que irreprehenſi- 
ble,& mari d'vne {eule femme, peuuent compatir en- 
ſemble. Item ; 71 fant, dit-il, 9x1) ricnne le myſtere de la 
fu,cs la ſaine doftrine,z. qu'il foit capable d'cnicigner: 
Qu't prie pour fot , pour PEgliſe ; Qu';jl a ſgache gou- 
nerner , par vne ſainfte prudence , en toutes ſes parties ;t- 
ftablir le e Miniſtere; conmaincre les aduerſaires; ingerles 


delinquans ; ſollicuter les paunres : Qui face rout cela, en. 


bonne con{cience ; $'exergant en prete ,en charue, en foi,en 
ſainfete ;, donnant tout exemple: de vertu ; enitant tom 
vices contratres , inſques a faire rougrr de honte les enne- 


. m1 de laverite, &c. Etneantmoins il faut quiil ſoir 


marie ; qu'i}air. des enfans; qu'il les nourrifſe'enla 


crainte de Dieu; queen leur inftiturion il air donne _ 


vn eſchantillon du foin quiil aura de PEgliſe.: Il faut 
donc que toures ces vertuspuiftent conpatir auecle 
mariage ; puis que S. Paul ycut que PEueſque &le 


Preſtre ſotent mariez; & nonobſtant, requiert d/eur-. 
toures ces vertus, la chaſtere, & la pudicite meſmes. 


Ce licun'a beſoin de clarte ; & routefois contre les 
enfans de tenebres, n'y plaignons lalumicre des Do- 


Cryſof-inep ed ars.© hrytfoſtome dit;7# demandes, Pourquoi ſamtF 


Tit. 1. (14 Ie 
Timeth. 3+ 


Par: nom produit ict on Exeſque, qui ſoit mari d'une ſeu 


le femme? Sgats-tu pourquoi * C'eHt pour fermer la bouthe 


aux heretiques, qui blaſonnent le Aariage, comme impur: 
& lenr monſtrer au contratre , qu'il et ſihonorable, & 
precieux, que Phomme marie peut neantmoins monter inſ- 
qites at, throſne Epiſcopal: & roureſs:5 pour y tenir meſure, 
| adit, D'une ſeule ; afin qua la facon des Inifs , qui ſt 
8e7110;ent , 11n'en ait pas deux enſemble. Etle metmeur 
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ces paſſages dic Theodoret; refutant exprefſement 
ceux qui en ont voulu abuler contre les ſecondes 
nopces des Ecclchaſtiques. Meſmes dit Chryſoſto- 
me; L' Apoſtre dit , S$'il ne [pait gouuerner ſa famille,v5'c, 
Parce qu'om bon Occonome dement bien toft bon Politi- 
que: & celui qui aſcen bien contenir en denoir, femme, en- 
fans , ſeruiteurs , eFF tant plus capable de gounerner toutes 
fortes az gens enlEgliſe.Comme (1 le mariage lui eſtoit 
yn appretifſage & vu degre a Padminiſtration de FE- 
gliſe : tant Sen faurt qu'il le tinſt pour vn achoppe- 


ment. S, Hierolme, quelquetois peu fauorable au z1zrony. ir, 
Mariage , interprerant ce paflage 2 Timothee ; n'y 75% 3-6 ad 


trouue point de ſubtilite contre le mariage des Eueſ- 
ques: ſur celui de PEpiſtre a Tite, i|,doute il ſe 


_ doitentendre, Que PEueſque ne purſſe auoir qu'yne 


femme ; ſcauoir a excluſion des digames ; ou bien 
qu'iln'en puiſſe auoir deux ala fois, comme les an- 
ciens Patriarches , deſquels les Iuits ſe diſpenſoient 
de ſuiure 'exemple: prefere neaitmoins vne chaſte & 
modeſte digamie, a vne monogamie laſciue. Contre 
Iouinian emporrte de colere, comme ſouuent lui ad- 
uient; il tranche tout net; Que FVApoſtre entend, 
qu'il ait eſte marie ; non qu'il le ſoit . Mais hors de 
paſſion, eſcriuant a Oceanus, il plaide la cauſe de 
Carterius, Eueſque d'Heipagne, qui auoir eu vne 
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Theodoy. in 1. ad 
Timoth, 3. &- ad 


Tit. Is 


- 


Idem eduerſ. 


Toumtian. 


Fdem ad Ocean + 


femme deuant ſon Bapteſine , & vne depuis : Pour ;, $,. 


lui , dit-il, ile$F eſcrit ; Le mariage ef honorable , && la 
conche ſans macule : mats pour tos qui le blaſmes, ( il par- 
lede ſes aduerlaires,) Den ingera les paillards + les 
adulteres. Item ; L' Apoſtre eſtort dentre les Inifs ; & 
la prennere Egliſe de Chri#t , eftoit des reſidinu d'fſrael, 
i ſgauozt qu'il eſtoit permits par la Lot, & accouſtume en- 
tre le peuple, par Texemple des Patriarches , & de 
eHoyſe , de ſemer des enfans , en dmerſes femmes ; aux 
Sacrificateurs meſmes eſtoit ounerte cette licence : fl or- 
donne done que les Sacrificateurs , Sacerdotes , de PEvliſe 
Nt! 
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326 'Ervret ll. ts CiRconsr; 
Chreſtienne ne #attribuent meſme licence;qu'ils i aient pas 
deux ou tro femmes,vno tempore, ala fors, &c. Puis re- 
uenant a Carterius; Er penſes tu donc, que ce bon-homme 


echa#t contre F Apoſtre , qui conte entre les vertus don” 
Eneſque,qu'il ſort mari d'une ſeule femme? Et tout le man= © 


de, dit-il ,en e#F plein ; nonde Preſtres, non dinferieurs; 


Tertul. de Mo- 
20g ark 


Ti. I. 
I.Timoth. ;. 


Coryſeft inep.ad Paueugle paſſion , contre vne clarte cuidente. Chry-' 


Tt. hom. 2. 
Tz ep. ad Heby. 
bom. 7: 


(4 
Ambroſ. D.26. & 


mats d Eneſques; dont le nombre ſeroit plus grand, que de . | 


Cenx qus ſe trounerent an Concile de R tminyefvc, Tertul- 
lian meſmes, bien que Montaniſte,alleguant cespaſ- 


ſages de $. Paul a Timothee & Tite; conſent queles | 


Eueſques & Preſtres doiueteſtre mariez : ſeulement 
i] en veur tirerla condamnation des ſecondes nop- 
ces; & encſt repris par S. Hieroſme, au paſſage que 


deſfſus. Mais ce poinct nous ſeroit hors de propos. 


Cependir il n'eſt 2 croire, comme on nous a chiqua- 
ne ce paſſage de S. Hieroſme,difſemblable a ſoi-me(- 
me, cmporte de la contention: On a youluretenir, 
que Eueſque ait eſte marie, non qu'il le ſoit ; aulicu 
de prefererles lieux ou il traitte la queſtion,& par ex- 


prez,& hors de paſſion.Diſons donc,car il y a meſme 
raiſon, par le fil du texte; Que PApoſtre entend auſſi, 


que FEue fqueait eſte agane ,modeſte, honorable, 
hoſpitalier, propre a enſeigner , &c. mais qu'il nele 
ſoit plus, Maisle fainREſprity a pourueu, qui dit; 
Au temps preſent, Quele Preſtre ſoit eſtabli, lequel ſoit 
mari d'une ſenle femme ; Que les Diacres auſſi icany, 
ſorent maris done ſeule ; &c. EtS. Paul nous deſcrit 


_ apres,quelles dojuent eſtre les femmes des Eucſques, 


des Preſtres, des Diacres . Er yoila ou nous meine 


ſoſtome donc mieux ; /! yena, dit-il, qui drent que S. 
Paul entendparler d'un qui ait eſte marie ; mats qu'il ne le 
ſoit plus. + Aims,dit-il, quand bien'il le ſera , i! peut honne- 
ſtement £y comporter, Uſe, dit-il, moderement du maria- 
; tu ſeras le premier au Roiaume des Cieux. Melmes 
S. Ambroiſe; Celus, dit-il, qui ſans crime et mari d'one 


——tk 
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ſeule femme, eFt tenu a la Loi de prenare Poſfice de Preſtyi- 


J O'S. Auguſtin, L' Apoſtre art , que celui qut a femme, Aug. in queſt. 


pent & doit eftre fait Sacerdos, Preſtre, Sacrificateur, E. * Ot Teite 
xeſque. Le Cardinal Hugo dir ; Alors il eſtoit lictte aux 
Preſtres, #auoir one femme. Le Cardinal Caieran apres J'5o{=%inr, 
lui; Cette condition doit eftre entendue negatinement;/74- (a.m 1.Ti- 
worr,non plurin vxorum virum, non mari de pluſieurs fem- 71: 3&4 
mes. Le Pape Calixte I IL.enuiron Van 1100,.1atourne 

d'vn autre ſens; Hari done ſeule femme. dedie a vne 

ſenle Egliſe,a vne ſeule Eneſche; ſoit pour wen auoir qu'one; 

ſoit pour n'aſpirer pas a eſtre transfere de Pune a Faurre.Et 

des le temps de S. Hieroſme, cette all-gorie eſtoir 

nee, qu'aucuns preferoient alalettre : Etles aduer- 

faires meſmes de Carterius, dit-1l, 1a rrounent wiolente 


 & dure. Auſquels il reſpond; Rendez doc a Eſcritnre ſa 


ſimplicite,, afin que nous ne diſputions point contre vous, 
par vos propres loix, C'elt 2 dire,que nous n'oppoſions 
point allegorie, allegorie;ſubcilice, 2 ſubtilice : mais 
nous tenions ſfimplement aux mots de PApoſtre, Au- 
trement, que deuiendra argument de S. Paul; $7 ne r.Timb. ;. 
ſeait condurre ſes propres enfans; comment gonuernera-il *"/4& 5. 
FEgliſe de Dieu? Er quand donc PApoſtre nous dira 
des vefues ; Qu'il en faut choifir qui aient eſte fem- 
mes d'vnſeul mari; nous faudroit il entendre Eueſ- 


.chez , ou Dioceſes d'vn ſcul Eueſque ? Mais en fin, 


quieuſt empeſcheFApoſtre de dire plus clairement; 
I faurt que I'Eueſque ſoit icreprehenfible;qu*ilne ſoir 
point marie,.au moins qu'il ſoit veuf? &c. La honte 
donc les fait demeſler de ces ablurditez, par vn bla- 
ſpheme; Que durant la foiblefſe de FEgliſe, ces 
mariages furentpermis ; mais prohibez, quandelle 
fur venueen ſa force. Etquediront-ils a Chryſoſto- 
me, quidirclairement; Que S. Paul donnecerte lot 4 
Tomapnyooe pour hut ſeulement , mats pour tous ceux qui 
ont 4ventr . Ains pluſtoſt a Egefippe , quirermine la 
fleur & la virginite de VEgliſe,ala mort des Apoſtres; 
X ni 
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Euſi3.1.3.c.32. Toft apres ſuntedit-il;&mfinies impuretez corrvptivs, 
ILs TASCHENT df faire le proces aS, Paul, 
x. (07.7-v01/-5- par li meſmes : car , diſent-ils , il nous dit ailleurs, 


Os fant s abſtentr des femmes, pour vacquer a ieuſne & 


ora:ſon. Et que feront donc ceux qui ont tous les 


jours a prier 2 Qu'lls liſent ce paſſage en conſcience, 


&ils verront ce que remarque 'Chryſoſtome; Quil 
neſt point ici parle d'yne priere ordinaire, maisd'vne 
extraordinaire , preparee a vne (inguliere attention, 
par le ieuſne. Er pourtantdit-il; Ve fraudeF point Pon 


Pautre ſnon par vn conſentement mutuel, & pour vn. 


remps. Item; Et derechef retournet enſemble,afin que Sa- 
than ne vous tente;a cane de voſtre incontinence. Et 
Chryſoſtome dit exprez. ; S'{ d:ſoit, ownwra aNuikus, 


que les marie7 qui couchent enſemble , ne /penuant prier; 


comment sAccorderoit ce qu'il commande ailleurs a tous 
Chreſtiens , Prie7 ſans ceſſe : Il parle donc &one priere 
extraordinaire , dit-il , quz requiert vne exatte attention; 


non que- Ia compagnie des marie emporte one mpnrete, 


| &ngIapoiay Mais bien Vne occupation dogaiay Dont aul- 
Amiroſixepa. h ditS. Ambroife;ll fart prier ſans cefſe:marsceci ſe dit, 
EN vt oration! inſijtatur ; par interualles, dit-il , pour rotdir 
La meditation. Et Theodoret; Pory [anttifier le ienſne, Et 

aifſ1 dit-il ajlleurs ; Que Þ Apoſire a inge digne de PE- 

piſcopat , celus qui vit && cohabite pudiquement anec one 

C. poflal Gap. ſerle femme. Or n'ignore-ie pas cependant qu'Orige- 
21.22, ne,qui fe chaſtra lui-meſmes, contre le Cano exprez 
- quiils artribucnr aux Apoitres ; quile declare homi- 

cide, pour auoir mal interprets ces mots , Qui pote#t 

capere , capiat , dont il fur repris de I'Egliſe ; avoulu 


tirer.de ce paſſage , qu'il n'appartient quaux chaſtes 


doffrir vn ſacrifice continuel 4 Dieu : bien toutefois 
qu'il dit fimplement; 7! me ſermmble. Ce qu'il n'cuſt pas, 
f1 ceuſt eſte vne determinatis Ecclefiaſtique:enquol 
ilacſte ſuiui en quelquelieu de S. Ambroiſe. Mais 
certes, ils deuoient ayoir appris de S. Paul'; que Ia 


4; teat p "FW. 
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couche {ans macule n'eſt point incompatible auec la 
chaſtere ; ni par conſequent auec le ſacrifice, Er le 


Concile de Gangres, tenu enuiron le temps de celui con. 72zs/: 
de Nice pour reprimer celles ſuperſtitions, remedia 4 


Tcerre perucrie interpretation,par va Canon exprez: 
TF Siqueloun,dit-il, fait difference d'on Preſtre marie;come 
ſia Foccaſton de ſon mariage,il ne denoit pas offrir: & Sab- 

'- Frient pour cette cauſe, de ſon oblation ; qu'il ſoit anatheme. 


Mats IL EST dit derechef ; Que les mariez ont 1. Cor. 7-33. 


ſoin des choſes de ce monde ; les non-marie? de plaire au 
\ Sergnenr, ec. Ainſi:fois: mais qu'ils confiderent done 
ceque Chryſoſtome remarque contre les ſuperſti- 
ticux de ſon temps ; Que S. Paul ne parle pas icides 
'Eeclefiaſtiques , mais de cous Citeſtiens. Erques'en 
- enſuiuroit-il donc , finon que tous les Chreſtiens in- 
differeminent cufſent a gabſtenir du mariage? Ains 
© celui quia ordonne FEveſque , veut qu'il ait ſoin de 
I maiſon de Dieu, & dela fienne enſemble. Erpour 
la fienne;pour le ſoulager des ſollicitudes de ce mott- 


de, Vaſſiſte d'vne femme : Telle , dit Nazianzene, Nayamen.de 


queeſtoit ſa mere a ſon pere ; qui lui aidoit beaucoup, 
melmes a mieux vaquer a fon Miniſtere. Er Chryſo- 
{tome veutque PEueſque ſoir bon Oeconome, pre- 
mier que deſtre bon Politique. Er nos Eueſques 
d'aujourd'hui, qui n'ont point de femmes, ne laiflent 
2as de youloir gouuerner tout le monde. Mais, © 
—Wheaſhiwart es-tu quiiuges du ſeruitcur dautruiaqui 
vucilles apprendrea Dicu , comme, & par qui il doit 
eltre ſerui? contrerolles P'cſtar de {a maiſon, la reigle 
de ſon Servite ; apres qu'il Ya donnee, Va publice, en 
termes fi exprez ? Et qui ſcait micuxquelui, ce qui 
conuient a ſon Seruice ? Et cequetu y adiouſtes de 
ton inuventio;queſt-ce ſinon vne 292a09pnoxeia, vn ſer- 
vice fait a ton plaifir;condamne par ſon Eſprit; parce 
qu'il procede du tien? Et derechetf; qui ſcait mieux 
quelui,iuſqu'on doit deſcendre Pho:mme en ſor in- 
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firmite ; ou iuſqu'ou il peut moncer, par la puiſfance -' } 


qu'il lui donne ? 
4 , - " #» 
LeCelibarde OR AVSSI ont-ils'eſte contraints de recognoi- 
droir poſiuf. ftre apres toutes tergiuerſations ; Qu'il n'y apaſſage 
ao en[Eſcriture fainte ,qui obligeles 
D. :3.28.6c. lonnes Ecclefiaſtiques au Celibat. Gratian dit bo. 


lument; Le marriage des Preſtres west defendu par au. 
thorite nz de la Lot,ni de PEuangile, ni des Apoſtres ; mais 


bien par vne loi Eccleſraſtique. (nous verrss apres quel- 
D.34.v:6l. Je,& douclle eſt.) EtlaGloſe du Decret ditailleurs; 
Que deuant le Pape Syricins, le mariage eftoit perm aux 
Thom.in2.ſe- Preſtres, Tnomas d'Aquin 2 ne le ven de continence 
xd, 9-80. 07%. ref pas eſſentiellement attache a lordre , mats ſeulement 


Tie 


par accident, & a Toccaſion du ſtatut Eccleſiaſtique, Eten, 
cette opinion eſt ſuiui des plus notables Scholaſti- - 


[aiet.inopuſe. 9ues- Erde noftre temps, le Cardinal Caietan;7/ ne 
tit 1.8ra3.27. ſe peut prononcer ni par raiſon , ns par authorite,que le 
Preſtre peche en ſe mariant: & [orare, entant qu'ordre, ni 
entant que ſacre , ne le peut empeſcher, ni deuant, ni apres; 


demenrant en ce quieFt de Chri#l, & de ſes _ » Oe 
eſc 


Er le meſme tient le Cardinal Cuſan, eſcriuantaux 
Thom.inSum- BoEmes. Thomas paſſe meſmes iuſques la; Que ſivn 
ma que nets Eccleſraſtique declare a fon Confeſſeur, qu'il ne ſe peut con- 


Commſerationes . p 
Domini.c.165. tenar ; le Confeſſeur ne fera pas grand mal, de lui conſeiller 
Poſchecdicen- Je ſe marier ſecrettement, au deſceu de ſon Eueſque. Erqul 


dum. 


ne iuge parla,ce quiil euſt dit, Sil neuſt craint la. 


D:rard.Sent.4. cenſure? Durand , autheur du Speculum lr, parle 


D.38.4-2- plus hardiment; Que le Concile deuroit rendre le maria- 
ge aux Preſtres , puts quen vain on les auoit voylu ranger - 


a chaſtere , par la riguenr de tant de Canons.Or tient-il 
neantmoins, que le Concile ne peut rien contre VEf- 


Tieocenr.a.r. de Crirure exprefle. Le Pape Innocent T 1T I. qui viuoit 


canner feenning enuiron Van 1250. Le mariage,dit-il , de droitt naturel 
C, Pacer. 


rempeſche perſonne deſtre receu aux Ordres ; & celus qus 
feroi ordonne , pourrott iontr 5 vſer d'un mariage ja con 


tratte , comme il ſe fait en Egliſe Orientale : meſmes 0% 


TR RT 
- . 
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© contrafter de nounea, ſi les conſtitutions Eccleſiaſtiques 


ne Fempeſchotent. 

Or Comnele Celibat na point de loi en PE(- _ =" ron 
criture, nide conſtitution Apoſtolique ; auſh peu eſt- rancienne x- 
il fortifie par laprattique des Apoſtres, ou de leurs 8 


diſciples. S. Ambroiſe ſur la ſeconde aux Corin- . 1mireſ.in 2. 


-* thiens, tient quie tous les Apoſtres, excepreS. Iean, £97: ** 
- furent mariez ; & tous neantmoins ( excepte par au- 


cunsS. Iean) Martyrs. De S. Pierre, 'Euangile fait «. cor.g.s: ; 


- mention de ſa belle mere. S. Paul dit ; 7 *at-re pas la 


priſſance de mener auec moi vne femme ſeur, comme Ce- 
phas * Ex Clement Alexandrin Vinterprere d'vne fem- Cem {4-6-7 
me en mariage: & entire argument contre les van= 


- teurs du Celibar. S. Auguſtin dit, que S. Pierre, pour 1%: i weft. 


- . , 3 vir, T 4 
auoir engendre des enfans , n'a laifle deſtre lepre-* ef 


mier entre les Apoſtres. Erne faur point dire, qu'il 
Pauoit eue;mais qu'il ne Fauoit plus:car de cet exem- 
ple, au meſme paſſage ,S. Auguſtin conclur ainſi ; Er 
Ceft pourquot Þ Apoſtre monſtre , que celus qui a femme , 


 pournen qut es autres choſes il obſerne les Commandemens, 
' doit + peut eftre fait Preſtre : viant nommement du ;2,; pope ac de- 


mort de Sacerdos. Brief, Clement & Euſebe nous font #ere Saceraor. 
/ , , \ Clem. l,q.S tre. 
foi, que S. Pierre vit mener ſa femme a la mort, pour 
le nom de Chriſt ; & la conſola, ivieux de cette yo- 
cation. De S. Paul, le paſſage du g. aux Corinthiens, 
allegue par Clement Alexandrin; nous en donne vne 
marque aflez expreſle : encor que nos Aduerſaires, 


'parle mot de ywairg, veulent entendre , mulicrem , 


non vxorem: & ne peſent pas le mot e&dtapluy,qui y eft 


' adioint.Mais tant y a, que Clement Alexandrin,pro- 


chedutemps des Apoſtres, Pa entendu de mariage. es 

Er Tertullian y faiſant alluſion; /leftoit , dit-il, perms; T7; inexbor, 
; caſtit.c.$, 

aux Apoſtres de ſe marier, de pourmener leurs femmes, 

EtS. Hilaire en tire ; Que lavirginne ef de volonte, &- Hilar. in Pſalm, 

non de neceſſite. Ce ſontles plus ancicns. Mais Ignace, *'* 


* + . pe 7 eyac. ad Phi- 
diſciple de S, Ican , coupe tour : Vierges , dit-il , 6 me ladelph. 
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reſiouts auec vous, de voſtre ſamitete ; comme d Helie , de 
Foſue , de Melchiſedec, da Eliſee , de Ferenue, de lean Ba. | 
priſte,ae S.lean,de Timothee, de Tue ,d Enodins,de Ch- | | 
ment , qui ont veſcu non marieZ. Mais non,dit-il apres, 
que #7 rabbatte rien des autres Saintts, dion 1awss mens * | 
| Anozy, POUY AUOIT Conmere en mariage : Car ie ſouhaitte au \ 
contraire , que Dicu me face aigne deſtre d leurs pieds au _ | 
R oiaume des Cieux;d' Abraham,d1ſaac,de Ircob, de In: 
ſeph, d Eſaie, & des autres Prophetes ; de Pierre auſſith 
de Paul , && des autres Apoſtres » qu ont conuerse enmas - 
71a7e, Notez Conzerse, pour deligner qu'ils n'auoient 
abandonneleurs femmes : Auſh qu'illes metau rang 
dAbraham & d'Itaac , qui auoient rouſfiours conti- 
nue meinage auecelles. Puis conclut ; S; done queleun 
Mixtionzm legi- COnfeſſe Den & Christ, & neantmos appelle tiy voy 
ram, 1. copwi. wig , la couche legitime , tache. ou pullution ; ou abhorre 
a v0ltove velgue efpece de viandes ; vn tel et habite & poſſede du 
Euſeb. l.3.c. 30, Aragon apoſtat , i. du Diable. De Philippes VApoſtre 
« <xcomente. Clement dir quril fut marie , cut des enfans, & maria 
2d ow ſes filles : De PEuangeliſte , les Actes font mention 
de fes quartre filles. Brief, Placine recite, que'S. Luc 
veſcut marie, aiant fa femme en Birhynie, iuſquesa 
PFaage de 83. ans, Er les Nicolaites cirentleurnom 
du Diacre Nicolas , compagnon de S. Efftienne; de 
Ia femme duquel eſt fouuenr fait mention en[hi- 
E#3.1.3.c.29. {toire de I'Eglite. Ec Clement meſmes, pretenduſuc- 
ceſſeur de S. Pierre, enVEpiſtre qui lui eſt attribuee, 
parle de femme & d'enfans, en telle ſorte,quiil y aap- 
parence qu'il eſtoit marie Jui-meſmes. Brief, Poly- 
crates, Eueſque dEpheſe, dir au Pape Vitor, quiil 
cit le huiftieme Eueſque de ſa race, venu de ſept pre- 
decefſeurs Eueſques. , 
Nos ADVvERSAIRESnous font grandeſtatdes 
Canons des Apoſtres, bien que declarez Apocry- 
phes, par Ifidore meſmes. Toutcfois oions-les : Ss 
P Enecſque , le Preſtre ,oule Diacre , &£. « abſtiennent du 
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"! mariage, de la chair, ou du vin ; non pour enanoir PeSprit Can. Apoſt. 50. 
; ph efleue aux exercices de pete, mat pour les autor en 
' abomination; qu'il ſoit depose & reette de FEgliſe : & ſe 
 ſountenne que Dieu les crea maſle & femelle , &c. Is di- 

* ront,que c'eſt. contre les heretiques qui condam- 
# noientabſolumentle Mariage , & qu'ils ne font pas 

= deceux-}. Mais voiciſurle meſme ſubie&t ; Que E- 


weſgue , dient-ils , Preſtre , ou Diacre , naient a rewener Car-Afpoftic.s. 


D.28. Sr quzs do- 


# turs femmes, (013 ombre de Religion : 8 'tls le font , quits cop. Den 
 ſoient retranchez de laCommunion; Sls perſenerent,qu'ils my wp 
Civ. Ce 11,78 


ſoient depoſez.Suiuons les Anciens.L'opinion d'Igna- pee. 
ce nous eſt aflez teſtifice par le patlage ſus-allegue. 


{ De Clement Alexandrin auf, qui enſeigne que le {mm .Alex.l.2. 
C. 10. Pedag. 


j Mariage & le Celibat ont chaſcun leurs dons divers, ;. 5,0. 
7 &leurs moiens de ſeruir a Dieu:Que viure bien, ſoic 
| en[yn, ſoitenVautre, eſt don de lui; iuſquesales ef- 
& -galer enſemble. Irence fait mention d'yn certain 

” Marc, heretique, qui auoit corrompu la femme d'vn 
 Diacre, qui coir fore belle. L'ordre donc de ce teps- 
7 Bneleur defendoit pas le Mariage. Tertullian eſtoir 
J Preftre ; appertpar-ce queen dit S. Hicroſme : & ma- Hirron. de £c- 
ric; ilſe voitpar ſes liures a fa femme : & non moins 1 
._ pourcela Martyr ,fi nous en croions quelques-vns, 

Or eſt-il que deuenant Montaniſte, i] veſtit les opi- 

nions de Montanus contre les mariages; dont les tra- 
| cesne ſont quetrop euidentesen ſes derniers liures : 
| maisfilaiche-il ce mot ci-deilus allegue ; Licebat & 
| Apoſtolis nubere, & wxores cirenmaucere ; licebat & de 10%; rh 
Enangelys vinere , (5c. fleſtoit loifible aux Apoſtres de ſe c.8. 
marier, & de pourmener leurs femmes ; 1! leur c/toit lotſt- 

ble auſſide vinre de FEnangile >: Conioignant ces deux 

choſes licites enſemble ; encor qu'il conclue, que 

tout ce quieeſtJoifible , neſt pas expedient, Ert.bien 

qu'il condamne les fecondes nopces en toutes per- 
fonnes;finous apprend-il , queles Catboliques ou 
Orthodoxes de ſon temps men faiſoient pas ainh ; 
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quand il leur reproche leurs Eueſques , non ſeus 


lement mariez vne fois , mais deux. Car, dit-il, ;ſem- | 


T—__ -Mo- ble que toutes choſes entre vous ſont licites aux Eneſques : 
Combien y a-il de digames qui preſident ſur vous? qui 
ont point honte de PeApoſtre , quand on lit , Maridune 

£0.14623- fire aux Gnoſfiens , enuiron Pan 170. dit aPynitus, 

qui youloit introduire le Celibar entre ſes freres, i, 

ſes compagnons au Miniſtere ; Q#;1 n'impoſe point 
aux freres ce peſant ioug de Celibat , comme de neceſſite, 

| ains pluſtoft qu'il ait eſgard a infirmite de pluſienrs, Ec 

Tudex Expurg, Eſt anoter qu'en[ndex E —_—— , le Concilede 

#76. Trente ordonne que Langus ſoit raie, qui Vauoit no- 
t< en ſes Annotations ſur Nicephore, EtIvfagesen 
voit telen Spiridion, ordonne Eueſque de Cypre, 

Sozom.l-r.c. 71+ que S0zOMenus dit n'en auoir eſte, ni pireencequi 

Eccleſ. hiſt. l.10. RE . og 

ke. eſtoit de piete, ni moins diligent en ſa charge ; que 

Tripare. l.z.c. Phiſtoire appelle perſonnage de PFordre des ba ws 

= res; qui eut vne fille nommee Irene. Parcillement 
en Denys, Fauſtinian , Syluere , Czcilius, Serge, 
Hormisdas , Talatus, Valere, Tertullian , Leon, Fe» 
lix ; tous Eueſques & Preſtres recognus mariez par 
nos Aduerſaires : en pluſteurs autres de ces premiers 

Athareſinep. fecles ,deſquels Athanaſe dit, qu'il cognoifloit de 

«Draco. ſon temps, pluſieurs Eueſques , voirepluſicurs Moi- 


- . |: . [4 
nes, qui auotent des enfans : Er cela aencor continue - 


pluſicurs fecles depuis. Brief, la decifion Synodale 
y eſt expreflc au1. Concile Oecumenique de Nicee; 
enuifon Pan 330. ou eſtant conteſts par plufieurs, 
quede lacnauant les Eueſques,Preſtres , Diacres,& 
Sous-diacres , ne couchaſſent point auec leurs fem- 
mes; Paphnutius, Confefleur, fe leua , & dit; Le ma- 
riage e#t honorable ; & la compagnie de la femme legirime, 
ef chaſtere: comme nous dirons plus amplement ct 
apres, Donttout Je Concile eſmeu,laifſa en laliberte 


ſeule femme ? Denys, Eueſque de Corinthe, enlEpi. | 


des perſonnes Ecclefiaſtiques , de demeurcr eb ma» | 


—_— - ry; 


\ 
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riage, &c. Erle dementi que donne ici Belarmin A Secrar.1.r.c.8. 


© | Socrates & a Sozomenus, hiſtoriens Eccleſiaſtiques, 5 542% 
4 veſt ſuffiſant pour Ven ſauuer. 2 
eFy CHAP. 1X. 


-$*s 'Quel ets le progres, du (elibat en [Egliſe Romaine: iuſques 


{| au#Decretde Calixte. 


WG R Noys vyoici donc venus 
a Et iuſques au Concile 1. de Ni- 
cee ; periode notable de PEgli- 
= Sz} | ſc Chreſtienne; terminee par 
FS 2 yne loi fauorable Ala cauſe que 
nous defendons. Mais ne nous 
perſuadons pas toutefois, que 
Cf :1emh | pendant tout ce temps, cet E- 
{2 = menſonger , dont Cs nous auoit menace, 
endormi: ains fous la figure d'vn Ange de lumie- r.7imeh.4. 2. 
re, il ſemoirt la doAtrine du Diable ; ſous le maſque 
hypocrite de chaſtete , ſubornoit la pudicite; intro- 
duifoit 1alaſciuere, les amours folles, Vadultere;& pis 
encor au monde. L'Egliſe Chreſticnne ſe compoſoit F< Cclibar 
| Ig ; yr procededes 
| des Gentils, & des Tuifs ; 8 eſtoir mal-aiſe qu'ils n'y Geotils. 
.apportaflent de leur leuain. Or auoit Eſprit fornica- 
teur blaſonne de relle forte le Mariage entre les Gen- 
tils, qu'il eſtoir 1nterdit a pluſieurs de leurs Sacrifica- 
teurs; aux Hierophantes , que nous liſons qui ſe cha Ziromm: x. 
ftroientpar I'vſage de lacigue; a ceux de la Mere des 453 
Dieux, 3 ceux d'Egypre, &c. Er d'icenx, dit Clement, Clem. tex.1.;. 
les premiers beretzques apprirent a condamner le Maria- 
. Des Gentils auſſi , ſurle declin du Tudaiſme, les 
ſſeens auoient appris , dit Ioſephe ,le meſpris du rp. 2c; 
Mariage, nommement des Pythagoriens : Er ce ſont 9%9#.4:r 5.c.r3- 


 ceuxde qui parle Philo; non des Moines Chreſtiens, f,01 © ** 
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| comme nous auons remarque ci deuant : Meſmes ho 2pud Euſ: 


Epiphanius nous enſeigne, que cette ſuperitition a- SoiphanL 2.5.3 
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uoit paſſe iuſques aux-Scribes'& Phariſiens, Dont 
nousne deuons douter, que par la culturede Eſprit 


Puis des here- MENTEntre les heretiques, comme les Marcionites, 
tiques. & les Gnoſtiques, quiabhorroient du tout le Maria- 
ge,en Irenee & Epiphanius ; & ſe fondojent ſuryn 

Euangile Apocryphe,ſelonles Egypticns, dit Cle- 


"I% s 


demenſonge.elle ne {ec glitlaltdoucement;prethiere: © 


ment : les Manicheens auſſi, qui le defendojent au- 


moins leurs elcus ; & finalement par contagion, 
FEgliſe Chreſtienne.La diſpute qui cn eſt en Paul, 
en fair foi yiuc & aſpre,comme elle eſt: carne-pen- 
ſons point que S. Paul y combartiſt ſon ombre; mais 
il lui fait teſte a Pentree: Que le Celibart, i. viurehors 
de mariage,n'eſt pas pour tous ; Quiil n'a point'de 
commandement de Dicu, pour les vierges; Quiilne 
nous yeut point mettre yn laqs au col ; Que celniqui 
ne ſe peut contenir, {e marie. Ereſtend ailleurs;certe 
generalite, aux eſpeces, pour reprimer la legerere des 
icunes veutues,les conſeillantde le marier;pourcon- 
tenir en bon exemple- les Eueſques ; en-leuriordon- 
nant en mots exprez ;' iuſques adire, quela defenſe 
du Mariage, cit doCtrine de diables;&c, $uiuirNico- 
Epiphay.d.1.c.2. las, I'vn des ſept Diacres,': Epiphanius recite, que 
ep vojant qu'aucuns ſe fatfoient admirer -pare'Celibatz 


I. Corinth. 7. 


ilrenoncaa ſa femme, qui toutefois eſtoitfortbelle: . 


8 que ne'ſe pouuant contenir,, honteux d'y. retour- 
ner, il s'addonna.auec {a ſee ,4 route impurete, iuf- 
ques 31a Sodomie;eſtimant que tout luicſtoitſainQ, 


au:moitistolerable,pourueu qu'il ne.touchaſt a fa . 


femme. -Et comme1l n'y a fete fi infame;,-quine 
trrouuede la ſuite; ilnencur faute en Aſie; paisdeli> 
cieux 3 qui furent appellez Nicolaites, Mais S. Iean 
quienſeignoit es villes d'Afie, oppoſe ſon ſaint zcle 
a cet impoſteur, & lui ferme la porte deVEgliſe.,1/-: 

Les: APoSTRES pourla plus-partmorts, les 
crandes Lufhieres efteintes ; Veſpric des. Tencbres 


Apocal, 2. 


penla 


ooo fit 47-40," 
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+ toient en peine. Alcurs eſcrits doncil en oppoſe & 
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nſa mieux faire ſes affaires: mais les Eſcritures, 


quiils auoient laifſees fi claires pour ce regard,le met- | 
Des liures 


Apocryphes. 
ſuppoſe d'autres; aux Canoniques, des Apocryphes. WER 
Cefut vn liuret de 1a Peregrinatio de S.Panl & deTecla, 


copoſe par vn Preftre;Que S.Paul aiant trouue cerre 


" jeune fille fiancee en Iconie,a vn certain Themirus; il 


Fauoit cellement rauie par les lotianges de Virginite, rereut. de Ba- 


quil Fauroit oſtee 2 ſon fiance,emmenee & pourme- ji/m. 


: . : . - Ambroſ.de Pit 
nee auec lui par le monde : Pauroit voilee; lui auroir Ss, WP 


donne puiſſance den voiler d'autres; meſmes d'enſei- Hieron-de ſeri- 
r & bapriſer. Penſez combien a propos dela do-?' = 
Urine deS. Paul, qui veur que les femmes adherent 
aleurs eſpoux ; qui ne veutpoint queelles parlent en 
PEgliſe, &c. S. Iean quireſtoitencor , voit ce liure; 
fait yenir le Preſtre deuant lui;le conuainq de Fauoir 
ſuppoſe; le depoſe du Miniftere: & pour Pinſtruction 
dela poſterire, codamne le liure ; liure neantmoins, 
que les Moines de noſtre temps ont remis ſus , ſous 
le nom dela Legende de Tecla, pour tonder la Moi- 
nerie ; bien que reiette encor depuis par le Pape Ge- 
laſe. Erdela auons nous a meſurer les Traditions 
qu'ils nous ingerent, ſous le nom des Apoſtres, & de 
ces beaux liures ſur leſquels ils les appuict le Prote- 
uangelion, Abdias Babylonien, & ſemblables. 
APRES FAVLSES Eſcritures; que reſtoit-il , Montanus. 
qu'vn S. Eſprit ſuppoſe ? Voicile Paraclet de Monta- 
nus , enuiron Ian 230. quiſe meta faire la guerre au 
Mariage. Tertullian, vehemet eſcriuain,ven fair Fad- Ter:ul.de Mex 
uocat; depuis nommement qu'il eut embraſſe Phere- *4% 
fiede Montanus, par yn certain defpit: Er ne pou- 
uant obtenir le Celibar des Preſtres, il preſſe la Mo- 


_ nogamie, laloide ne pouuoir ſe marier qu'vne fois; 


la prefle, dis-ie, contre I'Egliſe Orthodoxe, 3laquel- 
le i] reproche clairement Fobſeruvation contraire. Er 
comme il eſtoit fort eſtime, il en fait decliner plu- 
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fteurs apres lui: dont nous voions que les vns ne pen- 
ſent iamais auoir aſſez loue la Virginite, vils ne the: 

mentle Mariage:les autres font ſcrupule que les ma- 

riez adminiſtrent les choſes ſainRes. Opinions pre- 
mierement particulieres,dont nous auons les ſemen- 

Eu/ci..9."e- ces en Eufebe, en Origene, prononcees ſourdement, 
| * defenduesencor plus toiblement : Qi leur ſemble, 
qu'il ſeroit mieux ainſi; Que les Eneſques pourroient 

 micux VAcquer areceuoir cette grande multitude de gens 

Srnodes Pro- qui ACCOuroient au Chriſtianiſme,c5c.8 qui neantmoins 
anon 9. pcu detemps dela, paſſent hi auir,qu'au SynodePro- 
uincial de Neoceſaree, il eſt dit ; Our le Preſtre qui ſe 

mariera, ſera depose; qui adultereragreiette de FEgliſe, En 

celui de Rome; Que celus qui ſe mariera, ſera print de ſa 

(oncil. Elibert. Charge dix ou douze ans. En celui d'Eliberte en Heſpa- 


33s gne ; Que les Eccleſiaſtiques S abſtiendront de leurs fem- 
Corcil. Aralar, 11165;0r4 peine deſtre degradez, En celui d'ArlesIl.plus 
&. 2. doucement ; Que les perſonnes mariees n'y ſeront plu re- 
'D.16- 


ceues.Tous tenus ſous le Pape Sylueſtre T.auitleCon- 
cile de Nicee,qui vint iuſques au temps de Iules LEt 
Cor:il. Ancyr. En celui 'Ancyre;Que les Diacres qui proteſteront de ne 
IS ſe pounor contenir,ſe marieroient mats auec licence de FE- 
e/que. Tant va viſte la preſomption humaine, quand 
clle seſt vne fois licentiee outre la Parole de Dieu! 
Concitede xi EN FIN» Ia queſtion 1a prejugee par ces Prouin- 
ce Vniverſel. Claux,eſt debattue & examinee au Concile de Nicee; 
—# Arreſt done, parties ouies, 'Eſcriture ſaindte Iu- 
Syuodes. ge,au rapport de Paphnutius, Vieillard non iamais 
marie, & Martyr ; repreſentant les impuretez dont 
le Celibat pourroit eſtre cauſe en VEgliſe ; par le- 
quel, laliberte du Mariage , comme nous auonsveu, 
demeure en ſon entier aux Ecclefiaſtiques. Encor 
rant eſt grande la ruſe du Diable ; tanta defficaceen 
Vinfirmite humaine , Panticipation d'opinion, depuis 
qu'elle ſe licentie outre la Parole de Dieu;come pour 
ſauucr les deſpens,il gaigne cette queue; Que cenr qui 


ZOO ro ee 
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duront efte recems en POrdre Eccleſiaſtique non marie7s 
ne ſe marieront point 34 cauſe de la Tradition de FEgliſes 
Tout ainſi quele Paracler de Montanus , naiantpeu 
obtenir la loide Digamie pour les Laics, Varracha 
pour les Ecclefiaſtiques. 

Or cx Concile Vniuerſel fit tenir bride ala ſu- 
perſtition pour quelque temps; & retenir Fexecution 
de ces Canons Prouinciaux;d'autar que de toutes les 
principales Nations &Prouinces de la Chreſtiereles 
plus notables Eucſques s'y trouuerent. Hoſtus, Eueſ- 


- quede Cordoia, pour 'Heſpagne, y ſouſcriuit ; qui 


enemporta dequoi corriger le Canon Elibertin: Hi- Mantuar. de 
laire,Eueſque de Poitiers,tant celebre par PAntiqui- ——o——_ WP 
te, lequel ſans contredit fur marie ; nous fait foi auſſi, ragentio ne 
qu'il fir obei es Gaules ; nonobſtant le Synode d'Ar- 9tine wxer. 
les.Erdes autres Prouinces;appert par Oceanus,Nu- =. 1:9 ang 
midicus, Seuerius, Reſticutus , Cheremon, Philogo- 
nius, Apollinaris, Synefius; tous Eueſques, ou Pre- 
ſres celebres, qui ont veſcu & exerce leurs charges, 
mariez,auec loiange.Auſquels pour corollaire nous 
adiouſteroris le pere de Gregoire Naziazene, le pere 5742-Nawany, 
de S. Baſile 1952, ame" 8 Noflefon frere;tous Eueſ- Niceph. de Baſil, 
ques & grads perſonnages enleurteps. Mais ennul Meru , 
lieune fur micux executele Concilede Nicee, queen #762 
»q ſatus, nam tune 
PArmenie ; par la diligence des Peres du Concile de anon 
Gangres. Vn certain Euſftathius, Eueſque en ces 4001974 ons 
contrees-la, dit Sozomenus, contre les Canons de #45. 
FEgliſe, introduiſoit des nouucaurez ; entre autres Vf 74 
defendoir le Mariage des Preſtres, commandant de 
gabſtenir des prieres 8& ſacremens de ceux qui c- 
ſoient mariez , comme prophanes & pollus : & ſous 
ombre de fainctete, Pabus gaignoit pais, n'oſans les 
Eueſques voifins le prendre a partie . Ceux donc qui 
auoient comparu pour la Prouince,au Cocile de Ni- 
cee, eſtans de retour; condamnent ſa Moinerie : & en 
conſequence de celui de Nicee, font le Canon ſus- 
| Y ij 
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Conc. Gangrenſ, mentionne ; Ss quelcun fait difference d'vn Preſtre mas 
ws" 5 r1e,a vn autre;quil ſoit anatheme. 

QvELQyEs quarante ans apres, Iouinian ne 
ſembloir pas parler afſez aduantageuſemetr de la Vir- 
ginite: S. Hieroſme Sen formaliſe; & aſpremet,com- 

Evioben.L 2.2.x, NE EN toutes choſes. Eten VEgliſe Grecque Epipha- 
þ.ere/. 59. contra NIUS S'Opiniaſtre , que VEgliſe ne doit receuoir au $a- 
Cathar. cerdoce 7*xyozorou>mes , des gens engendrans encor des en- 
fans. Reſtes de ce vicil leuain, repurge au Concile de 
Nicee. Et ne penſent point ces gens louer aflez haut 
la Virginite, $1ls ne rabbaifſent le Mariage: dons de 
Dieu toutefois,& 'yn, & Vautre,comme enſeignoient 
tresbien Tuſtin & Clement. De cette contention 
donc naiſſenten cette doctrine des hyperboles, des 
facons de parler impropres ; leſquelles pour I'autho- 
rite des perſonnes, ont porte conſequence en PEgli- 
ſe : & neantmoins pour teſtifier que I'viage de PEgli- 
Hieron. l.r.con- ſe eſtoit au contraire de leur opinion; S. Hicroime 
ir.2 Towunan, , . 
nous apprend, enFexemple de I'Eueſque Carterius, 
qui auoit eu deux femmes; & ſans contreuenir,dit-il, 
a ce precepre de S. Paul, 1. Timoth. 3. queles Eucl- 
ques de ſon temps ſe pouuoient marier. Contre Io- 
uinian, ilvſe de ces mots ; Ss Samuel nourri au Taber- 
| nacle, a eſte marie; que fait cela contre la VUirginite ? N'y 
Secerdotes. 4-i pas auiourd hut afſez de Preſires marie7 ? Tuſques a 
le faſcher en quelque lieu ,qu'on en elifoir pluſtoſt 
de mariez, que dautres. Et contre Vigilantius, il 
Idrmcomre dit ; Que de ſon temps les Diacres ſe mariotent premier 
es gue de ſe faire recenorr au Diaconat : afin que puts apres 
als peuſſent eſtre aduancez aux autres Orares . Bien au 
contraire de ce qu'il pretend tirer du texte de S.Paul,; 
Que ceux qui onteſte mariez , peuuent eſtre Euel- 
ques, pourucu qu'ilsne le {ojent plus, Mais nous 
auons montſtre ci defſus; queailleurs il eft contraire 
3 ſoi-meimes, Erquanta Epiphanius, quelque dur 
qu'il foit; ft loue-il yn Eueſque de Conſtantinople, 
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de ce qu'il eſtoit uſu de race de Preſtres : & nous ap- 
prend que de ſon temps c'eſtoit choſe couſtumie- 
re,que les Preſtres,Diacres , & Sous-diacres auoient 
femmes & enfans.1l adiouſte que c'eſt contre les Ca- 
nons. Mais quels ? veuce que nous auons monſtre 
des Eſcritures, des pretendus Canons des Apoſtres, 
dIgnace, de Clement, de Tertullian , de tous les An- 
ciens,meſmes du I. Concile Vniuerſel tenu 2 Nicee. 


' Er pourtant, Chryſoſtome lui fait teſte 1a defſus,bien Cheyſeft contre 


Krellce. 


viuemet ; Quele Mariage n'empeſche point la piete; 
yeu que Moyle,Picrre, le Centurion ont eſte mariez: 
QuesS. Paul contre telles hereſies a affranchi PEgli- BEE 
ſe, quand il a voulu logerle Mariage en la chaire E- oy a pas 
piſcopale meſmes . Er bien qu'en quelquesendroits 
del'Orier ces diſputes euſlent laifſe du ſcrupule;com- 
meen Theſſalie, ou celui quiſe marioitapres auoir 
receuOrdre enl'Egliſe,en eſtoit demis;Socratesnous Secrer.!.s. c.22. 
dit, Que Ceſtoit contre la couſtume des autres Egli- go 
ſes : Que pluſieurs celebres Eueſques Sabſtenoier de 
ſe marier en Orient, de leur franc vouloir , 2 ardyxy 
yous , non adftraints d'aucune loi : mais que plufieurs 
auſſi, pendant Pexercice de leur Epiſcopat, auoient 8& 
engendroient des enfans de leurs femmes legitimes, 
dedans les maiſons Epiſcopales meſmes. 

EN F1N,de ces opinions particulieres,nonobſtir 
Fauthorite des Eſcritures, dePAncienne Egliſe, de 


_ cecelebre Concile; VEgliſe Romaine , enuiron Yan 


400. fit vne loi: Er d'oui auſſi, finon de la Mere des LzloideSy- 
fornications, cuſt-elle deu ſortir ; puis que, felon la 
Prophetie de Paphnurius , elle deuoit efpadre Sodo- 

me par toute la terre ? Eteſt icelle attribuce au Pape 
Syricius,peut-eſtre a tort; comme quelques Epiſtres s,,;..4.c.g. * 
Decretales ſur le meſme ſubiect a Vrbain I. a Luce 1». 3.c.r.ep. 
I.a Calixtel. car ainſi ont-ils pris plaifir d'abuler le * 
peuple,ſous pretexte d'Antiquite, Elle dit donc,Su- p.,, 
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Preſtres & Diacres, de ne coucher plus auec leurs femmes, 
parce qu'ils ſont occupez. au <Aimiſtere ordinazre : IIs e- 
D.z4c.ir9uz Roicnt donc mariez encoralors. Mais cette ſuafion 
C- Criſtiano. termine en vne fureur , par ces mots ; S: quelcun ſe de. 
feourne de ce Canon , quil ſgache qu'il eff exclus de-noſtre 
Communion , & qu'il aura les pemes d Enfer. Et parles 
Conluls, de la datte appert que cette Epiſtre eſt de 
Van 405 . Or cequeI Apoltre appelle La conche ſans 
7.Cer.9- macule,il Fappelle la,Concupiſcence charnelle: Ce quiila 
dit, Frreprehenſible,nari d'vne ſeule femme, &c. il le de- 
ſtourne, que c'eſt a condition d'en quitter la compa- 
gnie ; Parce, dit-i], que ceux qu: ſont en chazr, ne penuent 
plaire a Dieu. Et Dieu donc aura-il commande delui 
deſplaire , quand il ordonna, Et els ſeront deux wne 
chair * Cependant Ceſt enuiron ce meſme temps, 
que nous liſons ces Canons ? Que celus qui napoint 
de ſemme, ait une concubine ; 65 pour Panoir, ne ſoit point; 
rewerte de la Communion, Et cette vie ne leur ſemble 
point eſtre en chair, viure en opprobre, &c. contrele 


commandemetexprez de Chriſt. Mais voicilaſour- - 


ce de ſa Theologie ; Oſtons, dit-il, cer opprobre , que les 
Gentilitas Gentils peunent a bon droift reprocher : Aigauoir, parce 
Fondee ſur les . R 
Gentils, & les Plufieurs licux, que leurs Sacrificateurs fuſſent non 
Hereriques. mariez. Innocent, quile ſuiuitdepres,cn ſon Epi- 
{treaExuperius, Eueſque de Tholoſe , prononcede 
melſme ; & ſur meſmes fondemens, & ſous meſmes 
peines:Et1a out Pautre aallegue Pexemple dela Gen- 
tilite ; cettui-ci fait bouclier de tous les paſſages dont 
les Gnoſtiques, les Montaniſtes, les Marcionites, les 
7. Timth. 4, Manicheens abuſoient contre le Mariage ,i. dela do- 
Ctrine des diables, & des eſprits d'erreur , predits par 

I Apoſtre. R 
Progrez de 
Pexecution. comme il ſe voit clairement, par tous les Conciles 
Prouinciaux ſubſequens,qui one peine a la renouuel- 


” 


que les Gentils,comme nous auons dit, vouloienten - 


OR NE FVT pasreceue cette loi tout d'vn coup; - 
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loin 3 loin , & par plu 


uince, contre Fautre; tantoſt de la force des grands 


Princes, qui auoient beſoin de leur authorite. Ter- 


eullian par ſes: eſcrits Pauoit esbauchee-en Afrique. 


Syricius donc fait tenir yn Concile a Carthage , ou Corcil. Carth, 2. 
” . . . GC, . 
ilfait requerir ce Decret par Fauſtin, Eueſque de ** 


Potentia, enla Marque d'Ancone : Dont il furdir; 
ue cenx qus manieroient les ſacremens , garderoient pu- 
diate , & 5 abftiendroient de leurs propres femmes : com- 
mefila pudicite n'eſtoit pas proprement dite au re- 
_ mariage. Erpourrle faire aualler, ils adiou- 
; effin, dit-il , que nows obſeruions ce que les eA- 
poſtres ont enſeigne ; & que I Antiquite a obſerue . Mais 
Gratianen acu honte: & pourtant , pour couurirla 
fauſſere, il a adiouſte ce mot, Exemplo, ce qu'ils ont 
enſcigne par leur exemple ; ſentant bien en fa con- 
ſcience, que leur parole y eſtoit contraire , Et leur 
Gloſe dit tur lemot d Antiquite, que cette eAntiqui- 


te ne [e peut repeter de plus haut que de Syricius, i. que 


Ceſtoit vne pure Nouuecaute. Car on eſt d'accord, 


que ce Concilede Carthage I 1. fut tenu ſous lui ; & Conc (ormhs ec 


au V. tenu peu apres,ſous le Pape Anaſtaſe;le Canon 
elt repete,mais en termes plus doux; fonde ſur priora, 


- autpropria ſtatuta,(car il y adiuerſes leg0s,)&non ſur 


les Apoſtres.Mais le Pape Pelagius,enuiron Pan 5 50. 


nous dit plus priuement Fintention de ce Decret, en Gan. 
lacauſe &yn Eueſque de Syracuſe en Sicile ; Scauoir 


que, Lacauſe principale auroit eſte, pour eniter la diſſt- 
pation des biens Eccleſtaſtiques , en aduantageant femme, 
enfans , 04 parens, &c. Ou Gratian adiouſte ; Er par- 
ainſi cette authorite nempeſche point 91 qui ſera eleu pour 
Eneſque , de prendre femme, & anoir des enfans; aſgauoir 


pouruen qu'il donne bonne cautio,comme fit cettut-cr de Sy- 


racuſe,de ne les diſſiper point. Et parce que nul ne peut eſtre 


11!) 
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ler toufiours par 00 article: mais & peu a peu,8& 
1eurs fiecles; failans les Papes 


profit rantoſt de Vexemple dela reduCtio d'yne Pro- 
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ep. ad Epiſc. 
Alaurit, 


Hilar. 


Sidon. A pol. ix 


ep.ad Aqual, 


Ewuag.l, 1.615. 


Olympmod. in 
Eccleſ.3.cap. 


Corradictions. 


En Gaule. 


Caii.2.{.. 13. 


I 4. 20. (Fc. 


407.C. 2%. 22. 


244 Livre Il. Des CiRconsr., 
eleu, qui ac ſoit ou Preſtre , ou Dacre ; cenx-ci peuuent 
licitement vſtr due Hariage , cc. Leon 1. dit, Qui 
retiennent leurs femmes,matrs qu'tls Sen abſtiennem:ltem, 
commande aux Eueſques de Mauriranie, de priuer 
de leurs charges ceux qui ont cupluficurs femmes: 
Er Hilaire I I. ceux qui ont eſpoule des vefues, ou au- 
tres que vietges. Er par toutes ces defenſes , nous 
voions que le Mariage continuoit. Brief,ce grand 
perſonnage Sidonius Apollinaris , Eueſque d'Auyer- 
one, eſtoit marie, & cut des enfans depuis eſtre Eueſ- 
que: Er Syneſius, Platonique, refuſoit d'eftre Euef- 
que de Damas,S'il ne lui eſtoit permis de coucher 
auec ſafemme legirime ; Proteſtant qu'il prieroit Dieu 
de lui donner ſounent des enfans. Ce qui lui fut permis, 
Ecdece temps-la, i. enuiron Van 600. Olympiodore 
eſcrit; 7l y a temps que nous pounons approcher de nas 
femmes , pour euiter les tentations de Þ Ennems : temps de 
Sen eſloigner , quand il famt e5þanare ſes prieres deuant 
Dieu, Fc 
SvivoNs les Prouinces , pour obſeruer les difh- 
cultez qui ſe preſenterct par tout,en lexecutio decet 
Arreſt. Es Gaules nous le voions repete, iuſquesA 
Iimportunite, es Conciles d'Agde, d'Aurange, dAu- 
uergne, d'Orleans , de Tours , de Maſcon,d'Auxerre, 
&c. Sieſt-il certain quele Concile de Tours I. mitt- 
gua la peinc, fe contentant de n'aduancer point aplus 
haut degre , ccux qui ſe maricnt apres les Ordres. Et 
par le Concilede Tours 11. tenu ſous le Roi Chere- 
bert, pres de huict vingts ans apres le Decret, appert 
que les Eueſques, Preſtres, & Diacres, auoient encor 
des femmes, quieltoient appellees Epiſcope , Preſby- 
tere, Diaconiſſe, qui viuoicnt avec eux; ſaufquiilleur 
eltoir defendu d'y coucher,& qu'ils eſtoient corrigez 
quand ils y eſtoient ſurpris. Le meſme appert par ce- 
lui d'Auxerre, tenu apres Pan 600. par lequel il leur 
eſt defendu de dormir en meſme li&t,8 de ſe meſler 
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en peche ; &aleurs femmes,apres leur mort de ſe re- 
marier. Dure commiſſion aux Archipreſtres,de veil- 
lerentre mari & femme. Nous auons dit.que Sido- 
nius Apollinaris, Eueſque q'Auuergne, eſtoit marie, 
&eutdes enfans eſtant Eueſque:Mais ojons Saluian, 
Eueſque de Marſcille,ſur ce ſubiect, lors que le Pape 
| Gelafus y voulut aſtreindreVEgliſe Gallicane ; Pex- 
 feg,dit-il,la belle connerſion: 1! ſcmble faire alluſion ce 


eſtre receu ala Preſtriſe,sil n'a promis a [a conmer ſion; 
de s abſtenir de ſouillenre & de meſchancere, (ainſi appel- 
loient-ils le Mariage. ) 71s 5 abſtennent de leurs femmes, 
& ne Sabſtienner point des biens d autrui: fls fot profeſſion 
de conteniy le corps ; & ſe deſbauchent en toute incontinen- 
@ de Pame. 7 ouneau genre certes de connerſion : Ils ne 
font point ce qui eFt licute ; & ne font point conſcience ds 
ce qui eFt illicite : 11s Sabſtiennent du mariage , & non ds 
larapine. Que fais tu, ſotte perſuaſion * Dieu a defendu 
les pecheJ,, & non les mariages: vos faites les choſes tout a 
rebours. Ce net pas wne conuerſion , mats vne auerſion. 
V ou qu'on dit auoir Vaiſſe Thonneſte compagnie de maria- 
ge , au moins abſtene7 vous de meſchancete, au moins d'une 
meſchancete ſi prodigienſe.Or cela eſcriuoit-il contreles 
Preſtres Romains & Italiens de ſon remps; ne diſſi- 
mulant point en vn autre endroit , que des lors la So- 
domie eſtoit publique a Rome. 

\ BRI1Ex,ecnuiron Pan 800. Zacharie eſcriuant 3 
Pepin, & lui enuoiant les Decrets qu'il entend eſtre 
obſeruez en France,au Canon 37. recommande que 
les Eueſques , Preſtres, & Diacres Sabſtiennent de 
leurs femmes : Et vn Claude, Eueſque d'Auxerre , fa- 
uori de Charles Magne, declamoit hardiment con- 
tre les abus de PEgliſe Romaine; entre autres,contre 
le Celibart. Er Sigibert nous dit, que [Empereur Lo- 
thaireyers Van 855. rencontrant enFrance vne gran- 
de contradiction a cette loi, s'y oppoſa: comme auſſi, 


Saluian. Epiſc. 
Maſſil.l. 5.de 


"Canon, qui dit, que le Preſtre marie ne doit point 719924 


2 labe & ſeelers 
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Þ.32.C.deillo Enuiron 1'an 860. vn Odo, Eueſquede Vienne, don: 
Clerics. na permiſſion a Alueric , Sous-diacre, de ſe marier; 
dont le Pape NicolasI. Soffenſa. Er iuſques bien 
pres dePan 1100. Lambertus Schafnaburgenfis, & 
Gebyviler , autheur Alleman, bien que Romaniſte, 
reſmoigne que 24.Eueſques, tant Allemis,quePFran- 
cois , auec toutle Clerge de leurs dioceſes, eſtoient 
mariez, & defendoient conſtamment leurs mariages, 


Gebvuzler, 


Le couſteau ſeculier enfin,y mit la main; cecou-. 


ſtean,donr Innocent I.les auoit de long temps mena- 

cez;Que ce que Pauthorire des Canons ne pourroit, 

la violence le perſuaderoit. N'eſt 2 oublier cepen- 

dant, qu'a Pheure meſmes que Gregoire I11. Foy 

ne en France, que nul n'eſpouſe Preſbyteram, Diaco- 

nam, e Monacham, Commatrem ſpiritualem, i. les vefues 

des Preſtres , des Diacres , & des Moines, les Commeres 

irituellesles vefues meres des filles qu'on a tenuts au Ba- 

oo Pontifica- preſme, rc. alleguant aux Frangois,que Ceſt vnenor- 
Boxiſzc. in ep.ad ME peche; que toutefois Boniface a Pendroit des Al- 
Pechelin.&-No- Jemans, dit n'auoir encor recognu pour tel: ce meſime 
lremeadZachs. Gregoire permet, contre Texpreſfle Parole de Dien, 


ram. deſpouſer ſa tante, femme de ſon oncle ; de ſe depar- 
Tom. 2.{oncil. 
Naucle7,gener. 


25. dic; ſuiuant ce qui eſt eſcritdes Pharifiens, Qui con- 
lent le moucheron, & engloutiſſent le chameas. 

En HESPAGNE,appert de la couſtume, par 
Carterius, Eueſque,deux fois marie,qui n'eneſt pour 
Hieronym.ad cela blaſine de S. Hieroſme, ni eſtime rien faire con- 
Cer tre le precepte de VApoſtre: & de la refiſtancequi 

fut faire au Celibar,par la colere de Syricius; Que me 
: diront , dit-il , ces deſbauchez. , ces precepteurs de vices? 


effatoy libjds. 


7 
n7,6-precegter Ainfi parle-il des Preſtres mariez d'Heſpagne : & I'E- 


Fn Heſpagne. 


rum. ueſquedArragonluideclare,quiil ne les apeu redui- 
(oni'. Elbert. re a ccla.Meſmes le Canon 33. du Concile Elibertin, 
I- 6. 33+ eſt couchede ſorte ; qu'on ne peut dire bonnement, 


Sil condamne, ou Sil approuue le Celibat; a cauſe de 


tir de {a femme, pour cauſe de ſterilite, ou de mala- 
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Pambiguite quieſt en ces mots ; Placust 17 t0tum pro- 
hibere ab/tmere ſe a contugibus, ec. Tanty a, quau I. 
Concile de Toledo, tenu ſous Syricius, PEueſque Pa- 


- tronus commence par 1a ; Q#/l entend ſe tenir ferme 4 


zont ce qui ſe trounera auoir eſte ordonne au Concile de Ni- 
ce. Tellement que le Mariage , a proprement parler, 
n'y eſt pas defendu: mais par vne conſequence, frau- 
duleulement tiree de la queve qui fur laiflee au De- 
cretde Nice, pour ceux qui fe mariero1ent apresles 
Ordres; ils excluer de la promotion aux plus grands, 
ceux qui apres iceux, auront eu des enfans de Jeurs 
femmes. Les Conciles ſuiuans de Geronde, de Seuil- 
le,& de Toledo, y apporterent pis ; iuſques a em- Concil. Toler. r. 
ploier le bras ſeculier : encor enuiron Van 600. Ifido- Tar. 4; 55 
rele jeune prononce ; Que les Clercs dotuent , ou vinre Cleric. 

du tout cha$tement, ou ſe contenter au moins d'vn ſeul 

Mariage. 

Nt PENSONS quen Italic il en ſoit alle autre- ; 
ment: Tant de Papes engendrez de Preſtres enma- » ©: 
riage, nous en peuuent faire foi : Boniface I. fils du Plat. 6 Yole- 
Preftre Iucundus ; Felix 111. fils du Preſtre Felix ny 
Gelaſe I. de VEueſque Valerius ; Agapet I. duPre- 
ſtre Gordian ; Syluerius, de 'Eueſque Hormiſda; 
Deus-dedit , d'Eſtienne Sous-diacre ; Theodore, de g,awus./. /+- 
FEueſque Theodore; Adrian 1 1. de 'Eueſque Tola- nomenenſen. D. 
rus, &c. Tous depuis Ian 400. iuſques a goo. & plus: Swe Nr, 
legitimes neantmoins, bien que nais apres la rece- 
priondes Ordres.Parce,dit Gratian,qu/auant la prohi- 
bitton recene , tels mariages eftoient licites ; & encor le 
ſont en Egliſe Orientale, En Sicile auffi nous liſons au ,, ., Þ ,.c. 
Decret; que ceux de la ville de Syracuſe aians choifi rea: vriz. - 
va Eueſque, qui auoit encor femme & enfans ; le Pa- 
pe Pelagius dilaioit a le receuoir ; &en fin fut con- 
traint de ceder a leur importunite. Er comme Gre- 
goire,cnuiron Van 600, vouluſt detendre aux Sous- 
diacres de Sicile, Fyſage de leurs fermmes , contre la D. ;:.c. -. 
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couſturae continuee iuſqu”alors ; Ils Sen formaliſe- 
rent iuſques la, qu'il fur contraintde les laifler com- 
me ils cſtoient ; fauf 3 commander , que de Ii en 
auant nul ne fuſt plus reccu aux Ordres de l'Egliſe, 
qui ne promiſt continence en termes exprez. Me- 
mes Lambertus Schafnaburgenfis, docte hiſtorien, 
quia eſcrit la Chronique de Hirtzfeld, reſmoigne 
que de ſon temps, qui eſtoit apres Van 1000. ily en 


| 


auoit pluſieurs en Gaule &en ltalie. Or Calixte II, +: 


tint vn Concile a Rome, de 309. Eucſques, pour au- 
thoriſer le Celibat, enuiron Van 1 123 : & commela 
Sodomie multipliaſt par la ; fur dit en deux Conciles 


Synon-Ro.C.11. tenus a Rome conſecutiuement; Que les Clercs quiven 


En Bulgarie. 


trouneroient entachey, , feroient penitence es Monafteres, 
& ceux qui ſe trounerotent retenir leurs femmes , ſeraent 
priez de leurs Offices &+ Benefices : mars les Laics quiſe 
trouncroient atteints de Sodomie , excommunie}. Belle 
proportion entre les peines , ſoit qu'on conſidere,ou 
les perſonnes, oules crimes ! 

Ex La BvLGARIEpattie du Rojaume de Hon- 
grie,les Eccleſiaſtiques eftoicnt encor maricz enPFan 
Soo. Appert par la queſtion qu'ils font au Pape Ni- 
colas1. $'ils doiuent entretenir ou reietter vn Preſtre 


D. :8.C. Conſu> marie: Etla reſponceeſt, que ledit Preſtre eff fort re- 
endum 61 NE prehenſtble; au lieu que S. Paul auoit dit , Frreprehen- 


col. ad conſulta, 


Bu lger, 


ſible , mari done ſeule femme , cc. Toutefois , qu'il pent 
eftre tolere, comme Iudas par noftre Seignenr, entre ſes 
d:ſciples. Guntherus & Thetgaudus, leurs Eueſques, 
$'y oppoſent vertueuſement : & non moins aux Le- 
gars dAdrian II. ſon ſucceſſeur ; Sylueſtre, Leo- 
pard, & Dominique, youlans y changer tout, ala 
Latine ; & amenans A& cet effet, des Preſtres Latins 
auec eux, pour les y eſtablir: Dont Fenſuiuit, quesc- 
ſtans ioins a VEgliſe de Conſtantinople, ils furent 
excommuniez, du Pape, comme les plus execrables 
de tout le monde; & fut mis!e nom de Bulgarieen 


ET DzyzNnD. DE La MESSE. 349 
telle abominatio, qu'encor auiourd'hui en eſt deriue 
le nom du plus abominable vice qui regne au mode. 

LALLEMAGNE, pour ſaſeuerite, moins pene- 
erable aux prattiques de Rome; fur plus tard aſfaillic 
de cet abus; & le combarit plus longuement que tou- 
reg, premier que $'y rEdre. Elle auoit receula Foi des 
le remps des Apoſtres,comme nous lions en Irenee; 
Fauoit continuee felon ſes premieres inſticutions; 
comme font foi S. Hilaire , S. Ambroiſe, S. Hierof- Hr inep. ad 

; , , : Epiſt. German. 

me, en quelques Epiſtres. Enuiron Van 730. VEuel- mire; ad Re- 


quede Rome y enuoie vn Vinofridus , autrement #4 Fridgiids. 
Hieronym. ad 


En Allemagne, 


Boniface, pour y eftablir ſes ceremonies ; dont il fit 5;»on:m & 


ſerment en mots exprez au Pape Gregoire II. ( Ceft Fridelw. 

de la qu'il eſt appelle VApoſtre d'Allemagne ; & non 

dy auoir eſtabli la Foi Chreſtienne .) Ocil y rrouue 

vn Geholibus, aurrement Gerbilio, Eueſque de Ma- 

lance; marie, fils de Gerard, parauant lui Eueſque du 

meſme lieu: & depuis, nous lifons d'vn Paſchal,Eueſ- ye. 1. ;.p. 
quede la ville de Coire, capitale des Griſons, duquel 394 
la femme eſt appellee Antſtita, ſeu Epiſcopa Curienſis: in Eceleſ wy 


| Ele Pape Nicolas 1. environ Van 865. impoſant pe- Nicol.1. in ep.ad 


: ; ; Radulph.Epiſe. 
nirence a vn Preſtre, qu'il n'offriſt de ſept ans, y met . 27geww. Piſe 


certe Queue; Er ne ſort routefors ſepare de ſa femme legits- 

me, de peur qu'il ne tombe au gouffre de fornication, Et en- 

viron Van 1080.fous le Pape G regoire V I]. Auentin 4uer.l.;.p- 
recite,que tous les Preſtres eſtoiet mariez,& auoient 574: 

des enfans ; Que leurs femmes Sappeliloient Presby- 

teriſſe, qui ſe trouucnt meſmes lignees es fondations 

quiils faiſoient aux Temples & Monaſteres: Ce que 
Gebvviler, ci-defſus allegue , ne diſhimule pas. Mais 

yoici comme piedapicd le Pape gaigne ſur les Alle- 

mans. Gregoire I I. n'oſe pas dire a Boniface, que Gree-2- adBo- 
Cabordee il ofte lc Mariage : 11 ſe contente, quiil ne "7 ** 
recoiue pas les digames, aux charges, ceux qui au- 
roient eſte mariez deux fois, Gregoire 1.11. dit meſ- 
mes; Ou qu'il vinent en continence, ou quiils eſpouſent des 


Auer. f. 250. 
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Zachar.inep.ad ec, Le Pape Zacharie paſle outre : Sur la conſulta- 
tt tionde Boniface , il lui reſpond ; Q#apres les Ordres 
zl leur defend de ſe marier ; + Sls le ſont , de conuerſer 

aucc leurs femmes. Mais au Synode qu'il fic tenir ſous 
Caroloman, deſcrit par Auentinus ; il n'y en eſtrien 

emploie ,encor quil y aitpluſieurs articles pour re- 

frener les desbauches des Preſtres : Signe que Boni- 

face ne* trouuoit pas encor les choſes diſpolees; &le 

Mariage entre les Preſtres continua toufiours de- 

-puis. Et ce que nous lifons au Concile de Maiance, 

Concil. Mogunt. ££DU enuiron Van 813. Que les Cleres gardent perpetuel- 


ila eſte tres-bien note , vn paſſage tire de la Reigle 
des Clercs dIfidore,frauduleuſement tronque par 
ces compilateurs, quien diſſimulent les mots quien- 
ſutuent , Aut certe vnius matrimony vinculo feaederentur; 
i. Ou quils ne ſoient marie qu'one fors : & nont pas 
honte cependant, d'y alleguer Ifidore. Er de fait, il 
rar. Lr.c.184, Eſt ainſi couches loix de Charles Magne , & au De- 
ex Regul. (leric. crer de Gratian meſmes. Le grand combat vient 
ſous le Pape Nicolas [. enuiron Pan 800. entre lui& 

S. Virich, Eueſque d'Ausbourg , dont nous auons 

FEpiſtre. Le ſubiect fut,que ſur ce que Odo, Eueſque 

de Vienne, auoit permis a vn Sous-diacre , nomme 

Alueric , de ſe maricr; le Pape Nicolas prit occa- 

 fion de faire ce Decret ; Qui ne fuft iaman permis 6 

(4g deillo Ceres quelconques de ſe marier ; excepte les Lefeurs, 
TE: & les Chantres : & voulur ledit Nicolas I. en prefſer 
Fexecution a outrance , par tout ; meſmes en Al- 

lemagne. Er merice bien cette Epiſtre d'ettre toute 

,., _. leiie, foit pour lezele, foir pour la doctrine de cet 
pur". 1 VIrich: mais nous n'en toucheros que les principaus 
col. T, points. L:ſarnt , dit-il , tes Decrers ſur la contmen- 
ce des Clercs ;1ai efe (aiſide crainte & de trijteſſe rout 
enſemble : De crate ,parce que la ſenience de ſon The 


D. 23.C. bis 1gi- 
Fir. 


C. 10. lement vne inuolable chaFteteen lenrs corps ; eſt, comme | 


femmes qu'il ne leur ſoit aucunement loiſible de repudier, | 
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ſteur, inſie ou ininſte qu'elle ſoit, eft acraindre : & puts, ie 
exaignois que cenx qui a peine obeiſſent aux inſtes ſenten- 
ces, he foulaſſent aux pieds wne minſte ; le Paſteur les 10u- 
lant obliger an inſupportable commandement. De irs- 
fleſſe auſſt ,0u pluſto3t ds compaſſion : Car comment les 
membres ſe peunent-ils bien porter , leur chef eſtant ſt gree- 
wement malade * Car quelle plus grieue maladie , quelle 
plu digne de la compaſſion ae toute Þ Egliſe; que ſitu te deſ- 
wes de la ſaintte diſcretion ? Ce que tu n'as pas peu fait, 
quand tu 45 voulu forcer imperieuſement a continence,cenx 
tu deuots doucement exhorter : Quand contre Finſti- 
txtion de [ Euangile , & ce qui eFt arfte par le S. Eſprit , tu 
aux neantmoins que tes Decrets prime7 ſoient execmer. 
De pluſienrs , dit-il, ze &en diras quelques-uns. Dieu en 
FAnciene Loi pernut le mariage aux Sacrificatenrs ;1l ne 
© ſebft point qu'il Fait defendu depurs : en PEuangile,il ya 
ds Ennuques , qus ſe ſont chaſtre% pour le R oiaume des 
Cienx: mais tous, dit noſtre Seigneurne prennent pas cette 
parole. L'eApoſtre dit ; Des vierges ,ie wen at point de 
commandement au Seigneur, #en donne conſeil , &c. Etin 
dots encor conſiderer,que tous ne ſont pas capables de ce con- 
ſeil. Ce qu'ile dient , que cela wappartient qu'aux Laics ; 
ils mentent comme hypocrites : en voulant preſſer la mam- 
melle des Eſcritures ; ils ont ſucce le ſang, an lieu du laitt, 
Ceque I Apoſtre dit, Que chaſcun ait ſa femme, nexcepre 
veritablement perſonne;ſinon ceux qui ont fait vau de con- 
tinence ,4 quoz 0n ne les doit contraindre. e Mar TeApo- 
fire dit ; 11 faut que Þ Eneſque ſoit rrreprehenſible , mari 
S'one ſeule femme : le meſme des Diacres. Et afin qu'on 
ne die , que CeFt de PEgliſe, il adzouſte ; Celus quine peut 
bien conduire ſa maiſon , cc. Meſmes tu ſcais aſſez, que 
parles Decrets du Pape Sylueſtre, il eft dit , que les fem- 
mes des Dtacres doinent eſtre benies par le Preſtre.( Et eſt 
anoter cependant , que ce Decret de Sylueſtre a eſts 
_ effacedu Decret, & des Conciles. )Lail cite Ifidore 
enla Reigle des Clercs,mais en ſon entier;non tron- 
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que, comme au Concile de Maiance ;le Canon de 
G angres;Phiſtoire de Paphnurius,&c.Er ſur ce qu'ils 
alleguEr,Sans chaſtete nul ne verra Niex; il lui reſpond; 
Oui, mans chaſtete n'e#t pas ſeulement en la fleur de wir- 
gimite , mats auſſi en la contonttion de mariage. Et ſur ce 
qu'ils ſe ramparetde S.Gregoire; /e me mocque, dit-il, 
de leur temerite, & as pitie de leur ignorance:car il fit bon- 
ne penitece de certe perilleuſe hereſie. Ia deſlus doncil re- 
cite,que S.Gregoire aiat enuoie peſcher ſon _—_— 
lui en apporra plus de (1x mille teſtes de perits enfang, 
dont il gemit au fonds de fon ame; confeſla que cela 
eſtoit deu au Celibart; & eut recours de ſon Decret, 
au conſeil de I Apoſtre;/l vant mieux ſe marier,que bru- 
ler: 7l vaut mienx, adiouſta-il, ſe marier,que donner occa- 
fron de mort. Paſſe aux adulteres, aux inceſtes, aux ſo- 
domies, dont ce Decret de ſon temps faiſoit puirla 
terre : Qu'onen tiroit vne conſequence , qu'il yalloit 
mieux ſe polluer ſecrettement de paillardiſe, auec 
pluſieurs; qu'en conſcience viure, ala veue des home 
mes, auec ſa femme legitime, &c, Qu'en ſomme, De- 
fenare le mariage aux Eccleſiaſtiques ; Ce$t vne peſtilence, 
one dottrine Phariſatque , vne ſette peruerſe , vne hereſie 
perilleuſe , vn ſcandale inſupportable a toute V Egliſe ; V'ac- 
. complſſement de la menace de S. Paul; Qu'il viendroit des 
gens qui Saddonnerotent aux esprits derrenr, (6. defen- 
dans le mariage. L'adiure donc de Sen aepartir , antant 
qui aime Teipouſe de Chri#t ; & en deſire la purete : de 

rendre cette correthion en bonne part; de ſe ſounenir que ſþ 
FEnueſque et plus que ke Preſtre ; S. e Auguſtin toutefons 
pent eſtre moins que S. Hieroſme,i. qu'il peut eftre enſti- 
gne par vn de moindre dignite. eAutrement , qu'il craint 
que ſa Sainttete par ce Decret priue(car il Vappelle ain) 
ne ſe troune contrarier au Viel & Nouneau Teftament 
ec. Cequis'y remarque, pour le progrez de Pabus; 
eſt quily auoitdes Eueſques non mariez qui meſpri- 


ſoientles autres, auſquels il reſpond ; Vg preſiumez 
point 
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int de 2105 dons ; ne iuge poins le ſeruncur d'autrai ; gar- 
deT que fors cette ombre de continence , pluſienrs infames 
walupreF ne ſorent cachees. Aufli que de fon teps ils com- 
_menco1icra gaigner ce point, plus de frache liberte, 
-quedeloi; Queles Clercs quiils receuoicnt,leur pro- 
"miſſent dela bouche, ou dela main, quiils ſeroient 
*contimens.A quoi S.VIrich ſe laſche; Pournen qu'il n'y 
\ it point de cotrainte. Or eftoit cet VIrich,grad perſon- 
 nage,de la maiſon des Comtes de Kiburg & Dillin- 
- gen,en Suevve ; depuis canoniſc, pour'la fainctere de 
Pie Er afin qu'on ne penſe que cette Epiſtre ſoit fai- 
teaplaifir ; encorqu'elle re{pond aflez de ſoi-meſme 

- parſon ſtile;le Pape Pie IT. enla Germanie Fallegue, 
&enrecite Pargument: &elle a eſte veue en K's A 


Bibliotheques, auant les Controuerſes de ce temps; 
&Berthold, Preſtre de Conſtance, qui eſcriuoit en Berthold. up: 


pendice ad Here 
mann. contr ach 


Pan 1079. Pallegue en ces mots ; Gregoire tint vn Sy- 


Kar 


" nodea R ome , 0# il condamna I Epiſtre de S. Vlrich , au Chronic 


Pape I\ icolas I. du mariage des Preſtres , &+ le Chapitre 
de Paphnutius de meſme ſubieft . OrVeftet en fur tel, 
que iuſques au Pape Gregoire V II. i. 200, ans a- 
pres, le Celibat ne fur point receu en Allemagne: 
 Tellement que les Chanoines de VEueſche d'Aus- 

bourgeſtoient mariez ; les Moines meſes de la ce- 


 Tebre Abbaie de Fulde, enuiron Van 950. ſous PAb- Bruſchits. 


be Hadamarius . Dont encor demeure en pluſicurs 
Abbaies de femmes en Allemagne, & &s Pais-bas, 
queles Chanoineſſes ſe mariet quandelles trouuent 
honneſte parti ; mais non lAbbeſle. 

Les RAisoNs precedentes neſtoient aflez for- 


Raiſon hdu« 


uelle pourle 


tes pour faire receuoir le Celibat. Apres Van 1000. Eh. 


ha doctrine de la Traflubſtantiation, comme les abus 
Sentraident, quivinta Sauthoriſer , leur en fournit 


dautres. Tout ainſs , dient-ils , que noſtre Seignenr vou- p,,u tam. 


lut eftre concen an ventre d'one Vierge : ainſi ne vent-i] nw inep. ad Pt= 
eftre recen @ F Amtel, quien mains impollues & vitygees (ig 
4 


m Laterat- 


eh; 
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An'Linep.ad De la concluent Pierre Damian, & Anſelme, queles 
Ys Eueſques,Preſtres &Diacres,ne peuuet aucunement 
eſtre mariez ; que par mariez ve peut eſtre ce ſatre- 
ment adminiſtre. Er que ſera-il donc fait (& que nos 


ques & Preſtres mariez, qui ont ainfi adminiſtre?A 


fiecles, en toutes nations,en execration,en ſacrilege? 


de meſme leurs Canons ; de meſme auſh leurs execu- 


3 Maiance , FEmpereur preſent, pour execution de 

ſon Decret, auec 40. Eueſques: II n'y fait pas micux 
Nice de cn- ſes affaires. Etde ce tEps, vn Nicetas, ſurnomme Pee 
ago bapercrt ' Koratus, Abbe Grec, mais refſeant en PEglite Occi- 
dentale, lui fair tefte : Que ce n'eF? pornt la doftrine des 
Apoſtres ; auſſi peu de leurs Traditions : Que ſi CenSteſtt 
Tradition Apoſtolique ,il falloit donc que le Pape Agatha 
Lallegua$t au Concile Oecumenique V 1. on ce failt fut 
trairre ſi ſolennellement ; & prononce contre ls Celibat : & 
nonobſtant ily acquieſga,(ce que nous verrons ci-apres 
plus au long: ) Q#i copnoiſſoit done en ſa conſcience,que 
Ceſtotent des Traditions baſtardes , des Canons ſuppoſez, 
procedans de cet Eſprit derreur,predit par I Apostre, ec. 
Erle Pape Nicolas IT. quiſucceda a Leon, lui fir fai- 
re reſponſe, par vn Cardinal Humbert , Eueſquede 
Sylua Candida; qui lui reproche, que ſouſtenirle 
mariage des Preſtres, eſt Phercfie des Nicolaites : & 
le lui veut prouuer par Epiphanius, ſuppoſant vn paf- 
ſage qui ney trouue point, ni rien quien approche: 
Au licu que nous auons monſtre par Epiphanius 
meſmes, que Nicolas commenca Terreur du Celi- 
bat, ſe departant ſuperſtitieuſement de ſa femme. 
Corrompr aufſile Canon des Apoſtres ; Que  Encſ- 
que, Pre5tre, ou Diacre , ne ſe departe point de ſa femme, 


Humrbert.contr, 
Nic. 


Aduecrſaires nous reſpodent ici) arar de ſainGts Euel-.. 


tant de peuples fideles qutontreceu le ſacrementde. 
leurs mains? Le ſacrement leur aura-il eſte, tant de. 


Comms doncleurs raiſons le ſemblent fortifier;; 
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tions. Leon I X. Alleman de nation, tient vn Synode 
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ſo ombre de Religion: adiouſtantices mots ; En ce 
| quie#F de lus porrnorr de la wie & du veftement , & non 
1 autrement. Etpenſe , en ſomme, de {a ſeule authoritE 
' eftouffer les taiſons de Nacetass commade ce meſme 
Pape Nicolas a Pierre Damian,Eueſque d'Hoſtia,de 

ſpondrea Nicetas, duquel le liure lui tenoit au 
ceeur:& Gautant plus,qu'Auzentius, Archeueſque de 
- Milan, tenoir pour Yopinion de Nicetas. Er c'eſt lors 
{ quePierre Damii trouue cette nouvelle raiſon; Que 

* noſtre Seignenr concen en vne Vierge, ne pouuoit eſtre ma- 
wen recen que de mains vierges, (5c: 

"Mars GrEGorReE VII. dit Hildebrand, en- 
uifon Fan 1074. eſtant lors le Seruice de V'Egliſe 
Chreftienne preſque reduit a la ſeule ouie, ou au ſeul 

eQaclede la Meſſe, par ignorance qui auoit occu- 
petour lepeuple Chreſtien; rranche en fin vn De- 
a par lequelil defend, ſous peine d'excommuni- 

tion, d'ouir la Mefle d'yn Preſtre marie, &delui 
paier les dixmes : & le fait paſſer en vn Synode a Ro- 


Decrer lui ſembloirt porter ſon execution ſoi-meſ- 
Mmes;entant que les peuples qui ne pourroient viure 
fans Meſſes, aftreindroient les Preſtres a ne ſe point 
marier: finon, ſerojent bien aiſes d'eſtre quittes des 
dixmes enuers eux . Or c'eſt ici neantmoins ou com- 
mencent les grands combats d'Allemagne : car Hil- 
debrand mide a tous les Eueſques, - ajent I fai- 


re laiſaſſent leurs femmes; Que les non mariez, nenpriſ- 
ſent point : Que nul ne pen#t eftrereceua la Pritriſe , qui 


ter fuſes comme pete ou contagion , &c. Aulieu que 
nous auons veu en FEpiſtrede S. VIrich , que ce voeu 
eſtoir libre encor de ſon temps. Mais Otho, Eueſque 


A 1) 


me; Par on nounel exemple,dit Vincet,e# par vn preiu- Yintent. bad 
107g la ſentece des Sainfts Peres,g7c. Et ce® 46 


reobeir ſon Decret, en ces poinCts; Le les Clercs ma- t- 149: 


we Sobligeaft au Celibat : Que les Meſſes des mariey Avent. p. 60zz 


de Coniſtatice , & Rathold , Eueſquede StraSbourg, ;,opot, 
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lui oppoſent les Eſcritures, & Vantique obſervation 
deEgliſe Germanique ; contre leſquels il raſthede 
mutiner les dioceſains ; comme il appert par ſonE- 
piſtre a ceux de Conſtance. Non content; il fomme 
les Princes & les Princefles , les Clercs & les Laics, 
dy tenir la main: leur interdit toute-converſation, 
routeparole, ſous les plus extremes cenſures, aucc 
les Preſtres mariez, ſous le nom dheretiques Nico- 
laites, &c. abſoult les ſubiers de la dominationde 
leurs Princes; les diocefains & paroifſiens, de Fobeif- 
fance de leurs Eueſques & Curez ; ie prendalapet- 
ſonne meſme de PEmpereur Henri #111; Er comme 


ſes predeceſſeurs dela queſtion des Images"auojent | 


fait profit , pour chafſer les Empereurs dOriee,ide 


Vitalie: ainſi certui-ci ſe prevalloit de celle-cipoit 


arracher FEmpire d'Allemagne , 'au moins pourFeE 
bricher, de forte quiil ne fiſt plus ombre afa Monat 


Lonb. Schaſus- chie. Cette contention toutefois agitee en divers Sy 


burgenſ. &- 


N auclerss.. 
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nodes; a Milan,aa Maiancea Erphord;porteedeFav- 
thorite de FArcheueſque de Maiance, aduanceparle 
Pape: mais-c6treditte & par tous les Eueſques, & par 
tour le Elerge ; combartansles Canons du Pape,par 
textes de VEſcriture, que les hiſtoriens-meſmes du 
remps alleguent; n'eut autre fin, finon que lArche- 
ueſque voiat tout le Clerge d'Allemagne reſolu plu- 
ſtolt de quitter leurs charges,que leurs femmes;mais 
quipluseſt, deſc prendre a lui, comme executeur 
d*vne telle tyrannie, ena propre perſonne ; remita 
en conferer encorauec le Pape. 
CEPENDANT [an 1076. vn Concile ſe tienta 
Vvormes , oul ſe trouucrent tous les Euciques tantde 
Germanie, quefdes Gaules ; ol Gregoire V1IL. eſt 
condamne, &depoſe , du commun coofentement de 
rous ; {auf d'Adulberon, Eueſque de Vvirtzbourg, 
& de Herman, Eueſque de Mets. Entre les cauſeseſt 
notce celle-ci ; 71 ſepare les maris dauec les femmes: fl 
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prefere les putains aux femmes legitimes ; les paillardiſes, 
''- kradulteres, + les inceites, aux legitimes mariages : Il ef- 


mexe les 4 8 contre les Eccleſiaſtiques ; les EccleſtaFti- 
e les peuples , cc. Etelt cer Arreſt ſigne des 


= 


EVxrecht,de Mers, de Luques,de Verdun, de Thoul, 
deSpire, de Halberſtar, de Strasbourg, de Baſle, de 
Conſtance, de Vvirtz-bourg, de Bamberg, de Ratil- 
bonede Brichſen, d'Eichftart, de Munſter,de Hildef- 
thei; de Minde, dOinabourg , de Naumbourg , de 
anne Brandebourg , de Lauſane , de Vienne 
ne: waefmes ſous-figne toſt apres par les 
kaeſgues & [ralie,aflemblez en Synode a Pauie. Dot 
IkPape: Gregoire enrage de plus en plus, eſmeut les 
oines.contre les Preſtres; les ſubiers contre les 
ces; Jes Princes contre PEmpereur, /amass , dit 


_ 
o 


| Anentitus; le rroupeau de ChreFt ne fut afflige de [3 cruel- Aut px 564. 
rm” que pour le <Hariage defend aux PreFtres. 


| s dinines & bumaines renuerſees ; in{ques 4 
 pileries Temples; tuſqu's wetter en la fange, & fouler aux 
feds, ler boftues conſacrees par Prefires marie, $5 quel- 
ques Eneſques ne vouloiet point admettre les Preftres, ſans 
le veu;les pexples qui les auorent eleus ne lasſſorent point de 
 karfarreexercer leurs charges, adminitrer les ſacremens, 
Or. Les Preftres d aurre-part , preſchoient tout haut, que 
Hildebrand eftoit [ Antechriſt;aſſis en B abylone au Tem- 
ple de Die; Seſlenar au deſſus de Dieu meſmes,c5c.Qu;il 
controxuort des fables, corrompoit les {nnales , falſifrort 
les Eſeritures ; les tournoie par ſes interpretations,a ſon ap- 

petit; ec. pour intruduire vne nouneaute , one peFtilence, 


me bereſie. En fin dit Auentinus; Comme pluſienrs auſſi 1, ,.,. 


emdimicaxabuſer de pluſicurs femmes,qu'vſer legitime- 
ment done, ſe lasſſaſſent aller a la furenr du Pape; enutron 
I#s 2080; les Eneſques dItahke , de Germanie, & des 
Ganles, pour y obmier, feretrounent a Brixen, en Bamutere; 
leouderechef le Pape HildebrandeFt depose, comme ſacri- 
Z ww 
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Nauderw.. Jege & heretique. Nauclerus dit, qu'yne des cauſes fur 


ce, Auentinus, quele Concile via de ces mots; Suauis 
homo , Ce bel homme nie que les Pre#tres legitimement 
marie puiſſent conſacrer ; & y regoit des paillards, des a- 
dulteres , des inceftueux. Etmourut ledit Hildebrand 
exile a Salerne,, que les Allemans appellerent Helle. 
brand, Tiſon d'Enfer; pour auoir embraſc par ſes fu- 
reurs toute Allemagne de ſon execrable vie, &par- 
ticulierement de ſes diaboliques magies. Qui en 
voudra ſcauoir d'aduantape, liſe le Cardinal Ben- 
Carla. Benn AO » Qui viuoitlors: ErpourtantF'vn de leurs Do- 
i viz Greg. 7. teurs de ce temps , abondroit, aeſcritde lui, Vir 
ac = Pontificatu go (FC. 
_ Encor TEſpritabuſcur ne ſe rend-il point: car 
Abe Ze. D:3 2, . . . 
' VrbainlI. enuiron I'an 1090. reuient aux excom- 


Awent.l. 5. 


pereur ; ſe ſert encor de ce Decret, pour troubler la 
Chreſticnte, &particulierement VAllemagne, dont 
les hiſtoriens lui donnent le nom de Turban. Et ce 
mort lui eſt particulier; QI prize les Clercs dOffice & 
Me Benefice , 51s ſe marient : parce queles Benefices 
auoient pris la place des Offices. Item ; Q«'il rend 
leurs femmes eſclaues du Prince , on du Seignenr ,enla 
ſubietion de qui ils ſeront. Comme ces bons Peres de 
I'Egliſe encherifloient toufiours limpiete & la tyran- 
nic 'vn ſur Pautre; Paſchal IT. paſſe plus outre,en- 
uiron Pant 105. car il arme 'Empereur, quifutHen- 
ri V. contre HenriITII. ſon pere;ne pouuant micux 
eſtablir vn ſacrilege,que par vn parricide: puisVaiant 
engage par cette enormite , lui fait ordonner enla 
Diete & Synodede Northauſen, tenus du viuant de 
ſon pere ; Qwme ce Decret ſeroit execute par le bras ſecu- 
ber del Empire . Et touſiours, ſous ce faux & ot pre- 
texte de Phereſie des Nicolaites ; dont pluſtoſtils c- 
ſtoient coulpables.Ce quifur fait par Henri V.& par 


La loi du Celibat,e+ les diuorces qu'il auoit fait par vioen-  \ 
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municatios;libere les ſubtets de Yobeifſance de 'Em-- 


>=>-2vocorm 
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| les Princes d'Allemagne,enuiron Pan 1120.fous Ca- 
7 lxce 1 I. fon ſuccefleur ; auquel a cette occaſion, on 


attribue particulierement ce Decret.Er pour Pautho- 


riſer d'aduantage, on le cite ſous le nom de Calixte I. (4/57. 2 D.25; 


- Cettui-ci y adiouſta, car il ne falloir pas qu'il fiſt 


moins que ſes predeceſſeurs; Qu'i ef defendu aux 


 Eveſquer,Preſtres, Diacres, Momes,a'auoir concubines,ns 


5 legitimes:eſgalant le Mariage,ceuurede Dicuz 
auConcubinar, ſuggeſtion du Diable : Er ques:ly en 
await de mariet, is ſeroient ſepareJ . C'eſt pourquoi ls 
yers dit, 

+ Obone Calixte, nunc omnis Clerus odit te * 

—_ Preſbyteri poterant uxoribus vti, Cc. 

| ore Virgile eſcrit, qu'enuiron Pan 11 00.le pojyder.l.5; 
Mariage fur ofte aux Ecclefiaſtiques de PEgliſe Oc- 
cidentale : ce qui ſe verifiera ci-apres Es autres na- 


* tions. Mais auſſi nos bons Peres de Trente n'ont pas 
oublic de noter en leur /ndex Expurgatorius , que ces F14x Expurg, 


mots, Coniugium quando Sacerdotibus Occidentalibus* 75 


mnterd;Fum, cn ſoient raiez ; & autres que nous note- 
rons ci-apres. * 


CHAP. X. 


Continuation du progreqdu Celibat , er eftabliſement & icelui 
inſques 27016. | 


E c 1 ſe verifiera encor mieux 
par la ſuite des autres nations. 


'Euanglle eſtoit paruenu des 
' Fan 170.Sin'fouirent-ils parlec 
du Cclibat, que lors que le 
Moine Auguſtin leur fur en- 
[ag ' uoie par S. Gregoire, pour y e- 
ſablir les ceremonies Romaines. Le commecement 
futd'y preſcher les louagzs de Chaltere; puis y plan= 
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ter des Moines de S. Benoiſt: en fin, cornmeles ay» 
tres inventions Romaines furent iettees pour fonde- 
ment z ils y tenterentle Celibat. Brityvolidus, Eueſ. 
quede Londres, commenca enuiron Pan 714. affifte 


: les Preſtres ; 'hypocrifie des vns, contre les desbau- 
ches quele peuple recognoifſoites autres: mais pour 
ce coup inutilement. Otho , Archeucſque de Can- 
turberi,enuiron Fan 950. declara le mariage des Pre- 
ſres heretique : mais futrepouſle viuement par Fau- 
thorite deFEſcriture , & de VAncienne Efliſe ; & ne 
lui en reuffit pas mieux qua Pautre. Au contraire, El- 
ſerus, Prince des Merces, prit la defenſe des Preſtres 
mariez, contre les Moines, qui les auoient chaſſez 
deleurs Egliſes ; & les y reſtablic par force. Dunſta- 

Po/yd. & Mal- nus , homme renomme es hiſtoires pour la Magie, 
merourier5 Fentreprendplus viuement:Il s'en va offtir ſon ſerui- 
ceau Pape lean X ITI. a Rome, monſtre celebrepar 
les hiſtoires du temps ; achette le Pallium Archiepi- 
{ſcopal de Canturberi,pour ſucceder a Otho;rapporte 
des foudres tout frais-eſmoulus de Rome fait tenir 
vn Concilea Vvinceſtre. Li neantmoins la queſtion 
diſputee', par les Eſcritures,il perd fa cauſe : nonob- 
ſtant les Sophiſmes d'vn certain Moine Erheluoldus, 
qu'il auoit fait venir d'Eſcoffe.1l a donc recours a au- 
tres artifices: On feint que PAnge Gabriel auoit ap- 
porte vn certain parchemin qui condamnoit le ma- 
riage des Preftres : & S. Paul nous dit ; Quandmeſ- 
mes ce ſeroit un Ange du Ciel, ec. Sur le fort meſmes 
de la diſpute, il fait ouir vne voix de derriere yn Cru- 
x wp 6-6 citix , qui dit ; Ceux ne font pas bien qui maintiennent le 
aim ſcur.enſ. / . x 
mariage des Preſtres. Le peuple $enefſtonne dabor- 
dee: mais les Preſtres repliquent viuement, que la 
voix de Dieu ne peut eftre contraire a ſaParole. Vn 
Mamesburierſ, Eueſque d'Eſcofſe, nome Fathbodus, entre autres, 
l. 2. que le Roi Elfredus auoit fait venir, recommande de 


de Pauthorite de Beda, bandant les Moiines contre 
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piete & doctrine , rend confuſe toute la fa- 
jonde Dunſtan. En cette extremite, il a recours, 


Ranulph.l. 6.c. 
IT. { apgramm. 


] foirafa Magie,comme dient les eſcriuains du temps, 7994-46. 
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foir 2autre diabolique artifice: fe ſus, dit-il, deſormass 


trop vieil pour diſputer ; encor plus pour eftudier : mats ſi 


x1, erez-voi de cette forte. Et toſt apres aiant 
faitappeller ſes aduerſaires en vne falle ; elle tomba 
ous eux, &en accabla la plus-part ; lui feul, qui 
© zoitpourucu aſa ſeurcte, demeura debour, & poſ- 
AHeda ſon Archeueſche en paix : & eſtablit des Moi- 
-nesdeS. Bcnoiſt, en licu des Preſtres , qui furent ap- 


- pellez Chanoines reguliers. Ce qui fut continue par 
lcRoi Canutus, enuiron Van 1020.en VEgliſe de Ci- 
=. 


\brige; & par le Roi Edouard,en celle d'Oxtord , &c. 
>Poyr CELA ne laifſerent point les Preſtres de 
{emarieren Angleterre: ſoit, comme aucuns dient, 
quele Roi Guillaume en priſt vn tribut, pourle leur 
permertre ; ſoir que la liberre ne peuſt pas leur auoir 
eſte oſtee en vne 1 generale contradiction, tout en 
yncoup. Appert par les lettres d'Anſelme, Archeueſ- 
quede Canturberi, au Prieur Arnulphe ;qui confeſ- 
que ſous le Roi precedent,& PArcheueſque Lan- 
franc, ſon predecefleur ; ils auoient & des Eglifes, & 
des femmes enſemble. Anſelme donc reuenir de ſon 
exilde Lion, tient vn Synode a Londres, enuiron Van 
1100. oll apres pluſieurs conteſtarions, il les leur de- 
fend. Peu d'annees ſe paſſent, qu'il y a vne plainte ge- 
nerale par tout le Roiaume , que du Celibat on eft 
yenu aux adulteres, & aux inceſtes; dela, ala Sodo- 
mic; qu'elle paſſe du Clerge , par contagion, aux 
Laics; & gaigne pais, iuſquesa Fen aller publique. 
lme, pour la reprimer, fait de notables ordon- 
nances,en yn Synode tenu exprez as. Paul de Lon- 
res: Il excommunie ceux qui ſont conuaincus de 
Sodomie;iuſques a ce qu'its aient merite abſolution, 
parconfeſſion & penitence:ceux pareillement qui les 
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362 Li1vrsz II. pts CiRconsr, 
aideront en ce crime: les egos; il ordonne qu'ils 
ne ſeront point aduancez aplus haut ordre; (non 
moins criminel enla douce punition, que les crimi- 


nels meſmes. ) Au contraire, excommunie les Pre. 


ſtres qui auroat eſte trouuez parlans ſans deux ou 
trois teſmoins, auec leurs femmes ; non contanr de 
les priuver d'Offices & Benefices, &c. En fin,lemal 
continuant; en cette anxiete s'en vaau remedea Ro- 
me: ol. le Pape, au lieu dauoir recoursa celui que 
Dicu auoirt ordonne, enuoie en Angleterre vn Cardi- 
nal, Tean de Creme , aueclettres au Clerged'Angle- 
terre, qQu'on euſta le receuoir reueremment, com- 
me Vicairede S, Picrre : & ſemblables a Dauid, Roi 
d'Eſcofle , lors eftant a Roxbourg , qui fait encorde 
plus beau authoriſer le Celibar , i. prouignerle ſep de 
Sodome, envn Synode a Londres. Et notent les hi- 


Rerulph.& Ro- {toires , que la meſme nuict quiille fitpublier, il fur 
ger. Ceitienſ” & ſyrpris auec vne poke a Londres: Dont aduint que 


Toan. Trewſa 
2 (hroxics. 


Fn Irlande. 


$:meon Dune- 
linenſ. 

Balxus Centur. 
I 4. 


ſon Decret perdant authorite; le Roi Henri , qui 
lors eſtoir, repermit pour vn certain tribut, le Maria- 
ge aux Preſtres : Iuſques acc que le Pape Innocent 
I ILenuiron Pan 1138.,enuoia Albert,Eueſque d'Ho- 
ſtia, en Angleterre ; qui tint vn Synode a Vveſtme- 
ſter; y cſtablir pleinementle Celibart ; ſauf que pour 
vn temps il fut tolere(quelle puante impiete ! )que 
ceux qui laifſoientleurs femmes, les peufſent retenir 
pour concubines.Et c'eſt de ce temps que furent faits 
en Angleterre ces vers, 

Priſciani regula penitus caſſatur, 

Sacerdos per hic & hac olsm declnatur ,&c. 

Qvanrtallrlande, appert clairement que iuf- 

ques aFArcheueſque Malachie, i.Van 1150.le maria- 
ge des Preſtres y a eſte ſans interruption ; pour nous 
reſmoigner toufiours, que ce n'eſt pas de la premiere 
ſemence du Pere de famille ; mais de la zizanie que 
Fennemi ſe leuant de nuict, ya ſurſemee. Car Ma- 


} VE 
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riage de leurs Preftres. En Suede, & es pais de Gotie, 
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lachias 1a enuoie par le Pape, appelle Le mariage des 
Preftres , vn aroift peruers ; vne couftume me(chante;une 
execrable ſucceſſion ; one generation maunaiſe , & adulte- 


re, &c, Et S. Bernardenla vie de Malachie, dit que Bernerd. inFi. 


_ 2 ſon temps, les Eueſques y eſtoient mariez; **2/% 


"meſmes qu'en la ville Archiepiſcopale d'Armachan, 
deuant FArcheueſque Celſus, ſon contemporain, il y 
enauoit eu huict mariez,perſonages de doctrine; lel- 

, quels, pour ne tomberau laqs du vaeu du Celibar, 
xauoient youlu enuoier pour leurs Bulles a Rome; 
&que-ce Malachias y introduit le Celibat le pre- 
mier. Dont nous liſons que le Pape Adrian, Anglois, 
commande au Roi Henri I. dopprimer les Irlandois, 
comme heretiques; ſcauoir eſt Nicolaites ; Parce, 
ditil, quis ſouffrent & ſouftiennent leurs Preftres ma- 
ne7, Etc'eltoit enuiron Van 1150. 

ENCE MESME temps, ou a peu pres, tombe Ve- 

Aabliſſlement du Celibac cs prouinces Septentriona- 
les. Fn Pologne, enuiron Tan 1190. deux cents ans 


&puws,apres y auoir receula Foi Chreſtienne, Cele- 1wrin. Crome- 


En Pologne: 


fin IT I. enuoie Petrus Diaconus, Cardinal de Ca- 7 in Polonia 


pua, qui en fait les diligences : & quelque temps a- 
pres, Henri, Archeueſque de Gneſna, ſous Hono- 
riusI II, y atant conuoque yn Synode,tirale ſerment 
duClerge,dobeir a Pordonnance du Legar,ſous pei- 
nede priuation d'Offices & Benefices. En Boeme ce 
meſme Cardinal, enuiron Van 1196. venu a meſme 
fin, fault aeſtre afſomme, par la coniuration des Pre- 


vQ 


$Y 


En Eocme. 


ſtres & Prelats.En Dannemarch,Clement ITIexc- gu; r;. 


munie les Danois, parce qu'ils maintenoient le ma- 


le Cardinal Guillaume, enuoie par Innocent IT I. 
enuiron Fan 1200.afſemble vn Synode a Schoening, 
ol il olte les femmes legitimes aux Preſtres qui les 


m 


En Danne- 
arch. 


En Suede. 


auoient eſpouſees publiquement , & en face d'Egliſe: r,,,. Marr: 


&ce,alaidedela force duRoi Eric , & du Duc Bri-&s: « r5. Go: 
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hifor. & lib. 3. gere; non ſans vn grand tumulte en tout le Roiaume; 
de Pontificibus Fix yojila deſormais le Celibat eſtabli par toute 'Eglj. 
F p[alenſibus , in ; g 
vitalariery, Je Occidentale. 

AvsSIEST-CEdece meſme temps, que Eſprit 
d'erreur penſant auoirle defſus du vent, par Phypo- 
crifie des Moines , & la faueur des Papes ; commence 

Paroles exe- A parler plus effrontement contre le Mariage. Inno- 


crablesduS. . . 4 : 
Mariage. CE I1. pour rendre raiſon du Celibardes Preſtres; 


Hebr. 13- Commesviil parloitendeſpit de. Paul, qui appelle 
tous les fideles,les temples de Dieu ; le mariage ,la 
couche de purete ,la couche ſans macrule. Alexandre 


x bes og ITI. dit; [weſt pas poſſible de vaquer au Sernice dinin, 


coniug. & aux volupte charnelles , tout enſemble: blaſonnantle 


r. Timnh.3: $,Mariage de ce nom. Que deujendra doncS. Paul, 
qui ne trouue pas incompatible , que I'Eueſque gou- 


uerne & la maiſon de Dieu, & la fienne ; & les enfans_ 


D. $:. ©; de Dieu , &les fens , tout enſemble 2? Lucius III, 
+ O0Is Ge 708k « G "v7 
fri. dit; Les marie? ſont indignes dadminiitrer les ſacremens; 
Imo indigni qui vrceum ad altare ſug gerant ; meſmes. de 
porter le ſeana Pautel. Que ſera-il donc faitde tantde 
fain&ts Eueſques, de fainCts Preftres mariez , qui ont 
tenu Pautel eux-meſmes ,en toutes nations , par tant 
Coxcil. Later. de fiecles ? Et neantmoins apres tour cela, Innocent 
zeyſ.c.14 [II. au Concile de Latran, environ Fan 1200. aiant 
fait vne loi pour reprimer la Sodomie des Clercs,que 
les Decrets prealleguez auoient prouignee par tout 
le monde; conclut, Que les Clercs, qui ſelon la couftume 


e2i0ms alias 


Rebigions, Me leur region, nauront laiſſe leurs femmes; Sils ſont ſurpris. 


en fornication, ſeront plus grieuement punts : dautant dit- 
il,q»'is peunent vſer du mariaze legitime.Signe que,non- 
obſtant toutes leurs fulminations,ces mariages con- 
tinuoient encoren pluficurs lieux': Argument auſſi, 
qu'ils ne les tenoient pas pour prohibez, spſo ture; 
puis qu'apres tant de Conciles, le Pape Innocentles 


71 ne faut pas, dit-il, que les PreFtres, qui ſont. les temples | 


du Seigneur , ſeruent aux couches, & aux immondices. 


0 @ SB HO 


Wil Dine nn. 7 OBE EIT 


» 


ax wo co a þ 7 yn FT AS & = mt Ce 3c%R 


ET DEPEND. DE La MESSE. 


lleencorlegitimes. - 
On AvoNs5-nous aflez yeu iuſques ici, que ce FE 
Celibat n'eſt pas d'iaſtitution divine ; mais d'inw-n- Cclibar. 
tion non tant humaine, que diabolique:& les fruits, 
finous les recapitulons, nous monſtrerone que Dieu 
Sapasplate cette plante en ſon Epliſe. Car diſoit no- 
f ftreSeigneur, Par les fruifts nous cognoiſſons les arbres: 
&certes,par les fruicts,les doEtrines. Cette loi a ſon 
origine des Gentils , & des Preſtres Gentils. Arnobe 
dit; Ou eft-ce que ces PreStres commettent plu volon- 
vleurs paillardiſes, quien leurs Temples ? quentre leurs 
eAntels ? Ou fe font les maguerelages ? ou ſe pourpenſent 
lradulteres , que la ? Certes plus ſounent ſe troune la pail- 
' lerdiſelogee es chambrettes des Gardens , ques plains 
bourdeanx. Erle meime aurons-nous a dice de ce pre- 
trendy faint Celibart. Le Diacre Nicolas renonca, 
| row ambiricuſle ſuperſtition,a ſa femme : auſſi coſt 
piphanius nous a dit en quantes impuretez il tom- 
ba.Les Gnoſtiques parcillement voulurent que leurs 
Leuites obſeruafſent le Celibat: & le meſine Epipha- 
nius nous recite, qu/aufh toſt y entra la Sodomie. 
- Mais le Decret'de Syricius n'eſt pas 61 toſt fair , ( & 7ren. & Epiph. 
comment euſt-it peu autrement, aiant vne fi grande 
multitude dhommes a exercer leurs desbauches ſur 
le commun ? ) que nous oions Saluian , Eueſque de 
Marſeille, quicrie ; Voz qui laifſe7 lhonneſte mariage, Saluian. 1. 5, de 
as moins abFteneJ-vous de meſchancete ; ſinon de toute, *'*4ent. 
lit-il , car pent eftre ſeroit-il trop dur ; au moins de celle 
quieſt (6 4 un ,ſs prodigieuſe. S. Gregoire ,dit S. 
Vlrich, fur le rapportdes 6000. teſtes d'enfans trou- 
uees en ſon eſtang,, vient tout confus a $'eſcrier, at- 
- teinede compunction en ſon cur ; Pai peche ,i| vaut 
mieux ſe marier que bruſler :$. VIrich , Eucſque d'Aus- 
urg qui $'en tourmente ; Ces gens, dit-il, qu: drent 
que les chaſtes mariages des Clercs leur puent , «nt point 
#horreur des paillardiſes , des adulteres , des inceFtes, des 
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ſodomies, des beFtialitez; & en ſomme,gde tout ce que PEf 
criture appelle les abominations des Chananeens, En An- 
gleterre nous auons veu, iuſqu'oui cette malheureuſe 
loi paſla; & en quelle peines'en trouua VArcheueſ- 
que Anſelme ; celui meſme qui en eſtoit le promo- 
teur. En Allemagne auſſi, ot Auentin recite, que 
ſous ombre de fanCtimonie, 7 ontes eſpeces dinceſtes fu- 
rent commiſes , ſans y eSpargner aucun degre, Et que Sen 
Bern.inſerm. peut-il dire apres S. Bernard, qui ſe tourmente, qui 
art cr ſe tue de crier ; honteux dele dire ; & plus encorde 
le celer: Que le Diable aeſpandu ſur le corps meſmes de 
PEzliſe ,( ainf1 appelle-il le Clerge) la cendre execra- 
ble de Sodome : Qu le nombre en eſt trop grand ; mais qui 
plus eſt, trop effrome , pour les cacher: Oil ſe ſont abſte- 
nus du legitime remede de Mariage, pour ſe laſcher a toute 
vilainic , couuerts du Celibat ? Et combien , dit-il , euſt-il 
teux vallu ſe marier , que bruſler ? Brief, Mantuandit, 

Cordelier toutefois, | 


Santtus ager ſcurris , venerabilis ara cinedss 
Seruit ; honorande dinum Ganymedibus 4des, 
Et afin que le vice,comme il eſt raiſonnable, paroiſſe 
plus a la ſource;allss ala Mere des fornicatios:Nous 
y verrons les Cardinaux mener les Courtiſanes dans 
leurs coches; le Papeprenit tribut ordinaire delles, 
renir le bordeau ( & Yai horreur de dire pis) lui-meſ{- 
mes.Nous y trouuerons les Aretins;nonen peinture, 
mais en perſonne : yn ean de Caſa, Archeueſque de 
To.4(aſe,ex- Beneuento,Doiende la chambre Apoſtolique,Non- 
ci: Fenct: ©%% ce du Pape, eſcriuant les loiianges de Sodomie en 
vers Italiens,les faiſant meſmes imprimer a Venile. 
OR IE VEvVX aucontraire, que cette loi fuſt in- 
differente ; ce que non, puis qu'il y auoit contraire 
Commandement, & de par FEternel ; qui cognoiſt 
mieux & notre infirmite, & ſes remedes , que nous 
meſmes. Mais fi iamais ce qui eſt dit au Decret,deuſt 
auoir lieu ; Qxon ftatut poſirif, introdutt pour eaifier ; 
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dit eftre abols, quand il vien a deſtruire ; entrons bon 
eſcient en la conſcience ; Se peut-il nier, qu'il ne ſe 
deuſt pratriquer ici ? ſe peut-i] meſmes diflimuler; 
laloin'eſt pas fi toſt eſcloſe, que le vice $'en 
yot:quand il ne ſe voir pas ſeulement;mais que chaſ- 
cunSen plaint, que chaſcun &en eſcrie ? Laiſſons les 
contentions de plufieurs fiecles ſur la publication de 
ceDecret: mais depuis CalixteI1. meſmes, qu'il fur 
enfapleine authorite, regnant par tout ; combien y 
+il de grands perſonnages qui en ont adiourne le 
Pape par leurs eſcrits; qui en ont comme atrache les 
eploits 2 fa porte, pour le rendre inexcuſablea la 


polterite? Thomas d'Aquin Conſeille a I Excleſiaſtique Thom. in Sun- 
quine ſe peut contenir , de le declarer a ſon Confeſſenr , & ys _ incipe, 
| 0 TOY a1 LORE 
& ſe marier ſecrettement, au deſceu de ſon Eneſque. Du- Domins.c. 165, 
randdiſpute par pluficurs raifons, Q#vn Concile gene- Anno 1270. 
: : - L Durand de moda 
 raldoit rendre aux Preſtres la liberte de ſe marier. Marſi- celetrand. conc. 


lius de Padoue,en ſon Defenſor paczs,cn meſme temps; A 1320. 


Luillenr peut eftre ſainftement permss. Dante & Pe- 
trarquede meſmes; 7uſques a eſgaler le <Hariage a la 
Unginite: mais cettui-ci plus aſprement , qui auoit 
eſte ſollicice de profſtituer a ſceur au Pape Benoiſt. 


Surle temps du Concile de Baſle, PEmpereur Sigis- 44 1430. 
mond fit drefſer quelques articles de Reformation, rneme pony: 

I Z rarſ- 
dont cettui-ci eſt I'vn; Le Decrer de Calixte 1 1. a fait yu; cars 4r- 


pls de mal en  Epliſe, que de bien : il ſeroit done meilleur gevtine. 


& plus ſalutaire a Pame, de permetire PhonneFete du Ma- 
Tiage aux Preftres, aPexemple de Þ Egliſe Orientale , &&c. 


Eneas Syluius, qui fur depuis Pape Pie I1. Ce ne ſe- ye. Syluiw i 


Yoit t, dit-il, que pluſreurs Pr act Baſil. le, 
as, peut eftre, mal fait, dit-il, que pluſt eftres DQramplurins. 


ent marie7:car pluſieurs ſe ſaunerotent en une PreFtri- 
mariee,qui en une non marie ſe damnent.Et recite qu'il 
fur allegue au Cocile de Baſle; Pourgno: nos Dottenrs 
diſputent-ils, ſin homme mari eleu Papen'eft pas tenu de 
reare le deuorr a (a femme; (inon parce qu'on homme marie 
J peut eftre receu ? Car ny a-il paseu des Papes marie7F 
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ZEn.Syl.inep. S, Pierre meſmes Fa-1l pas ele? Eten ſon Epiſtre Jean 

ih Freund, quilui demandoit conſeil la deſfſus ; leaf 

efte, dit-il, plus A propos, que ty enjſes penſe premier que 

de prenare les Orares: mais pitis que tuenes venula, encor 

vaut-il micux ſe marier, que bruſler. Cependant le Papene 

ren veut point donner diſpenſe; ains demeure en ſa ſenerite: 

& pourtant te faut attendre eApottolat de quelcun qui 

a.Panorn, Sort ple factle.. Au Concile de Bafle fut grande Pau- 

Colin, de (ie- thorite de Panorme , Abbe premierement, & depuis 

rc. coniug: = Archeueſque : 1! fait vne queſtion, S: P Egliſe pourroit 

pas faire vn ſtatut , que les Clercs peuſſent F; marier ? & 

reſpond , Q#ous. Eres raifons ſont; Que ce neſt 

point de droic diuin;aufli peu de la ſubſtance de FOr- 

dre: autrement que les Grecs pecheroient, Ains, 

dit-il, ie crot que pour le ſalur des ames, il le faudroit faire: 

> dautant plns , que nons voions qu'il Fen et enſiuus wn 

27 rout contraire a la continence qu'on pretendou; entant 

qw'ils ſe ſoiullent Ia plus-part en couches 1hicites ;, au lien 

qu auec leurs propres femmes , ſelon le Concile de Nice ,ce 

© ſeroit chaFlete. Et pleuSt a Dieu, dit-il ,qu ainſi ſe fil de 

tous ces droitts poſitifs qui ſe ſont tant multiphie7 , que peu 

StephZ. Auſyer. Y en 4 qui n'atent corrompu leur vore. Et apres Panorme, 

& Franuſe.in yJufieurs Canoniſtes onr eſte de meſme aduis ; dilans 
acc:ſionih. 3) y” 

que ce Decretne ſert qu'a enlacerles ames: &quils 

veulcteſperer, que 'Egliſe en deſchargera le Clerge, 

pour ſon ſalur.Et de lacſtoir paſſe comme en Prouer« 

be, recite par Platine & Sabellicus, qui Pattribuent4 

Pie 1I. Le Mariage a eſte ofte pour quelques raiſons;i| doit 

eftre rendu pour plus grandes. Polydore Virgile, apres 

P«/j5der.l.6. Enauoirallegue quelques raiſons,& authoricez,con- 

i clut3 lereſticuer. Le Concile de Trente a ordonne, 

pag. 203,  Quiil ſeroitraie ; 8 de Munſter de meſmes. Eraſme 

Eraſm.de lzud. auſh en ſon liure du Mariage conſcilloir de le pet- 

1277019. mettrenon aux Preſtres ſeulement,mais aux Moines: 

Car, diſoit-il, vantent tant qui! leur plaira leur Celibaty 

ily a plus ſainfte vie qu'on mariage chaſtement _ 

| tem; 
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ſtem remarque; Ques plus anciens Peres le Celibat we$t 14min 1.74. 
pes cognu par fon nom. Mais le meſine Concile _— 
7  yeurquetoutcetraitce, & tous Jes lieux ou i[en par- Far Haag 
{ - kedemeſmes, foient effacez. Et ne doutons point, /#* 210. 212. 
© quiilso'en facentainſi de ces beaux vers Latins de awruz.s.c ra 
- Mantuanzen'la yiede'S. Hilaire, Eueſque de Pojs ſor: de Hilario, 
hls, x , 8" Mi , j 4 x Stan. Orich. de 
- -Riers, quieſtoir marie. Brief, Staniſlaus Orichouius, ge 5yrict, ad 
- Eveſque de Ruſſie,, preſenta requeſte Van 1551, au {= 3 | 
- PapeJules [TI acc quiilluifuſt permisde fe marier; Ruſienſcdel Flee 
- lutremonſtranc Viniquite de la loi de Syricius: con- #4 
'traire 3 tout droict diuin ; lui alleguant metmes, que 
kPape Paul II. Pauoit: condamine entre ſes amis; + 
| regrettant dauoic a tenir pour baſtarde, vne fienne 
flle,que le droict diuin lui pouuoit donner pour le- 
*gicime;z iuſques a Scltre reſolu de la rompre, (1 la 
- mort ne Veuſt prevenu: luireprochant les enfans de 
Paul [1I.dignes, dit-il, d'vn loial mariage ; & ne Fe- 
ſpargnantpas cn ſes desbauches propres. Er Linda- 
nusquidefend ailleurs , les plus groffiers abus de la 
Papaute, fe rend ſurcetcui-ci; & conclut auec Paph- 
autius.Ecau Concile de Trente la plus-part des Am- 
| bafſadeurs des Princes requirent la liberte du Maria- 
ge: PEmpereur Ferdinand meſmes par ſes articles, 
quoiquaffeionne infiniment a IEgliſe Romaine; 
Aleguantles impuretez qui Sen enſuiuoient, & plus 
grandsinconueniens a Paduenir. Et neantmoins ad- 
mirons ici Veffronterie : mais auſſi ]a Mere des forni- 
cations pourquoi S'eſmouueroit-elic pour paillardi- 
tv? Le Concile de Trente prononcalors anatheme TR 2-00 
RF ma ; » dogmatic, charg» 
lurceux quidient, que ceux du Clerge ſe peuucntli- 55; 
citement marier : & [execute auec meſme rigueur 
encor auiourd'hui, par toutou il eftend ſa main. Et 
| Isleſuites n'ont eu honte d'enſeigner depuis , quele 
CelibateſtdeVeſſencedela Preſtriſe ; & que le Pape 
fen peutnon plus diſpenſer, que de tuer, ou de des- 
rober : Condamians par 12, toute VEgliſe Occiden- 
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tale & Orientale en tous les fiecles. F720 
- En UEGLIsE Orientale cette doctrine meſ. 
Dei'gliſe me furtentee;& nous auons veu ci-deuant,iuſquesou 
Onenale. Popinion 29% 2.64 WY paſſa: maiselle ne vint point 
iuſquesacnfaireloi; ains pluſtoſt donna occation, 
_ + neloi contraire.Certes ces deux Epliſes,auantladi- 
- -» lifionde FEmpire,ou __—_ auant la diſtraGionde 
celui d'Occident; weſtans point encores diuiſces 
la factio des Papes,il eſtoit mal-aiſe que le mal dey- 
+. auch, DE ne Sattachalt a Vaurre. Er pourtitliſons-nousque 
4 /:-#:ſima Juſtinian enuiron Fan 530. ordonna qu'il nee feroir 
9.56: point deClercs quicufſenteu cocubines,ni baſtards: 
; mais,0# 110% Mariez;0u qui euſſent efte;oule fuſſent encor 
anec one femme legitime : Tuſques la, ſelon la Parolede 
Dieu.Et zcelle non vefie, 1 repudiee: Encor cela venoit 
1... 9, interpretation doureuſe du paſſage. Mais il paſſe 
40:01: apresplus outre;Qu'slprefere entre les mariezeuxqus 
; Fabſtiennent de leurs femmes. Or VEgliſe Orientale;en- 
uiron Tan 680. pour y apporter vn reſtreintif;enfitla 
{-1-/. 6 G4- decifion au V I. Concile Vniuerſe!,tenu auPalaisde 
"2". - bvſtinian11l.appelleTrulle; eftis afſemblez aunom- 
2.;:.C, 9- brede 227. Eueſques. Car au'13. Canon, recitepar 
Ee Gratian, nous liſons ces mots; Parce qu'au Canon de 
POrare R omain , nows auons cognu quiuleſt ordonne , que 
ceux qui ſont eſtablis PreFtres & Diacres,aeclarent quiils 
s ab5tennent de la compagnie de leurs femmes; Nous gnfut- 
ant ancien Canon de la diligence Apoſtolique,& les con- 
flututions des ſainEts perſonnages;voulos que les loiaux mas 
riages aient lieu d'ics en auant, & ne diſſoluons point lenrs 
Fanu!i1vitarem Contonttios auec leurs femmes; comme auſſi noxs nt les pri 
abs point de la familiarite anec elles,en wt opportun,@ nt- 
conque aone ſera troune digne deftre ordonne Sous-dracre, 
Diacre, ou meſme Preſtre ; rien ſera point recule , pour is 
{»bat;:ariove Compagnie de ſa lotale eſpouſe: ni tenu a Pordonnace de pro- 
| mettre de Sabſtenir de la familiarite dent auec elle. Auſſs 
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des choſes ſainttes,ſoent continens en toutes choſes, 2c. Ex 
pourtant; $7 quelcin preſume corre Pauthorite des Canons 
Apoſtolsques;priner les deſſuſdits de Tattouchemet de leurs 
legitimes femmes, qu'il fort depose : Et quant aux , ſt ſous 
pretexte de Religiongils chaſſent leurs femmes; qu'tls ſoient 
excommunie7 : & ſi neantmoins ils 5y obſt inent , depoſeZ. 
Otieſt a norer, que ces Peres oppoſent au Cans Ro- 


"main, les Canons Apoſtoliques,8 les Staturs des Pe- 
res.Mais parce que ce Canonleur cuiloit; ils ont dif- 9,1; c, zrabeos 


,nonobſtic leur Gratian,qu'il ne fut point fait de 
Canons au V I. Concile; difſumulans que ce Concile 


 futfait adeux fois; ala premiere deſquclles, ilne ſe 


drefla point de Canons: mais ala ſeconde, les Peres 
commencent par la; 2a Þimitation des Oecumeniques 
precedens,jl en faut dreſſer: Er dit FEueſque Picrre, cite 
| AARYL I'Eueſque de Nicomedie; qu'il auoit vn 


- 


| Jurequi en contenoit 102. Nicetas Studenfis cite 
cettui-ci pour le 13. Nilus aufſt, Archeueſque de 


Theflalonique ; ſauf qu'il obmer cette partie ; Auſſ? 
9" cenx qui ſeruet al Autel,e&c. laquelle y ſem- 
allez mal couſue.Mais nous auons ce Canon tout 
entierau Nomocanon de Photius ; & en termes qui 
eſclairciſſent bien celui de Gratian,meſmes interpre- 
teparGentian Heruer, & Perion: tellement qu'il ne 
leura rien ſerui, de Pauoir rerriche des Volumes des 
Conciles. Sans le repeter , nous noterons {eulement, 
qu'aulicude ce paragraphe, Auſſi faut-i1 que ceux,c5c. 
ilyaau Canon Grec; Sed vics ſue tempore abſtinebat; 
wh Sabſtrendrot de leurs femmes, quad ul viendra a leur 
toxr de faire le Seruice. Item, que les mots font beau- 
coup plus exprez & plus forts en toute la teneur du 
texte Grec, qu'ils n'ont eſte traduirs en Latin: ſoit 
que Gratian, en faueur del'Eglifſe Romaine, les ait 
voulu affoiblir:ſoit qu'vne ligue n'exprime pas touſ- 
jours bien Pautre. Er reſt 3 oublier, qu'a cc Concile 
comparutle Pape Agathon, es perſonnes de George 
Aa 1 
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de Conſtantinople, & Theophanes d'Antioche: Ce 
que Nicertas {gait bien reprocher au Cardinal Hum- 
berr,qui eſcriuit contre lui,parle commandement du 
Pape,& particulierement ſur ce {ubie. Dont aduing 
cequielt couſtumier es contentions; que pour auoir 
paix, ON relaſchede part & d'autre, pour deſcedre en- 
vne opinion moienne.Car le Cano FI reietta des Or- 
dres les bigames: le 12. excepta de [a liberte genera- 
le des Eccleftaſtiques,les Eueſques, ( & aucunsno- 
tentlaraiſon, pour ne difliper les biens deVEgliſe:) 
ce qui ne ſe doit toutefois entendre , que de ceux qui 
ſe marieroient apres eſtre appellez a VEueſche : Car 
le6. excommunie VEueſque qui laifle ſa femme, ſous 
ombrede Religion: le 6.aufh colcilla a ceux qui vou- 
droicnt icruir aux charges Ecclefiaſtiques, de ſe ma- 
rier deuant;eftimant moins conuenable, quiils le fif- 


ſent apres : Er ſelon cette loi, on vitauiourd'hui en__ 


Grece. Tant y a, que le plus certain eſtoit, de fe tenir 
21a Loi du Seigneur,au Canon Apoſtolique : cardes 
que nous rendons le droict diuin arbitraire , nous ne 


pouuons plus tenir de borne. Tant y a auſſi, que tou-. 


tes Ics Egliſes qui portent le nom de Chriit , ailleurs 
que ſous Pauthorite de Eueſque de Rome, onrtrete- 
nu lc mariage des Preſtres; Abyfins, Syriens, arme- 
niens,Rufſiens, Motcouires, &c. Iuſques la,dit Alua- 
rez,qu'entreles Abyfins, les Chanoines & les Pre- 
ſtres ont femmes & enfans : entre les Grecs & Mo- 
ſcouites,ditle Baron de Herbeſtein,telon le coleil du 
Canon de Conſtantinople, on voitles PrMtres, & les 
Diacres ſouuent fe marier & eltre appellez a leurs 
charges, en meſine iour. Afin qu'auec tant d'autres 
marques de PAntechriſt,qui g&accommodet au Siege 
de Rome; tant de charaCteres de VEſprit d'erreur, be- 
ſognant par hypocribe;elle euſt encor celle-cipriua- 
rivement I routes autres Egliſes; laprohibition du 


Mariage,predite par FApoltre,& par Eſprit de Dieu, 
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| qualifice de ce nom fi exprez, Dottrine des diables, 


OS Ayo ns-nous donc deduit' & examine leg Recapitulatis» 


Dependances & Circonſtices du Seruice diuin 

* ancien, & de la Meſſe quia vſurpe fa place enl'Egliſe 
Romaine: examinant,quelles elles ont eſte inſtituces 
deDicupremierement; quelles elles eſtoient obſer- 
vees'en PAntiquite; quelles Nouupautez & Depra- 
uationsy ſont ſurucnues; en quel temps, & par quel- 


+ fegerres.Nous auons veu PEgliſe aux Cauernes;puis 


* baſtirdes Temples; puis les Temples, fans Aurels, 8 
ansImages ; puisles Autels, pour Tables de la ſain- 
ReCene; & apres vnlog laps de temps, pour vn pre- 
tendu Sacrifice : les Images auffi pour hiſtoire, pour 
veneration, pour adoration : Et en fin, I'vn & Vautre 
__ iuſques a Paneantiſſemer du vrai Aurel de 
Chriſt; iuſques au ſcandale des Iuifs, 8&1 la ritee des 
Turcs, par la forcenerie des miſerables Chreſtiens. 
Nous aus veu paſſer les Vaiſſeaux del'Egliſe denet- 
tete,enapparat; d'apparat,en honneur; en 
yeneration; en adoration meſines. Les Habillemens 
pen des Preſtres ; de communs, en particu- 
;Jjndifferens , en certains; de fimplicire, par de- 
grez, enbien-ſeance , en ceremonie , en ſainctere, en 
necefſite. Auong veu tout le Seruice enlangue' vul- 
on entendu iuſques aux enfans;commun aux Pre- 
$& aupeuple, par toutes les Egliles de la Chre- 
ſtiente; puis par la corruption, partie des lagues,par- 
tiedes hommes ; rendu incognu; non-entendu a tout 


; lepenple,aux lus entendus meſmes: in{ques @ diſpu- 


ter contre PEſcriture, contre les Peres, contrela Rai- 


ſon, contre le Sens commun; Quiil eft & plus vtile, & 
lus fain& , qu'il demeure ainſi. Nous auons veu les 


veſques & Miniſtres de IEgliſe,ordonez pour preſ- 
cher, pour adminiftrer les Sacremes: puis par ſucce(- 
fon, les ſeruiteurs chafſez auecle Seruice; la lampe 
5 Aa 11 
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de la Parole de Dieu eſteinte enVEgliſe ; toutle Ser- 
uice reduita la Mefle; toute la charge des Preſtyes, } 
dire Mefles; le plus ſouuent fans intention,& ſans at- 
tention. Eren fin, pour les faire croire plus hypocri- 
tes que ſaincts ; de marjez qu'ils eſtoient, ils ſonten 
Cclibat. Erpar quels degrez ? Certes, nous auons 
loue & la Virginire,& la Chaſtete en mariage; com- 
me dons inſignegde Dieu; l'vn & Pautre recomman- 
dables enEgliſe : puis au lieu de les diſpoſer enſem- 
ble,comme PApoſtre, nous les auons oppoſez I'yna 
Pautrezcomme fila lowange de I'vn n'eſtoit point ſuf- 
filanre ſans le blaſme de Pautre:Dont eſt aduenu,que 
les Eueſques & Ecclefiaſtiques, qui premierement 
eſtoicnt mariez,ont commece a eſtimer plus de ſain- 
Qtere, I ne Veſtre point:Ert ainſi, dela liberre & indif- 
ference , oneſt venua y mettre & difference, & pre- 
ference : Delaa exhorter les Ecclefiaſtiques au Ce- 
libat; puis ales y obliger par douces paroles ; puis 1 
les y aſtreindre par la loi; ales y contraindre pardy- 
res peines; & en fin, par privation de leurs Offices & 


| Benefices; par I ignominicuſes, Done 


Seſt enſuivi tant d'ordures, que le monde en put; 
quele nom d'Ecclefialtique en eſt blaſonne par tou- 
te larerre. | SLRS 

Or SENSVIT maintenant, que nous venionsa 
noſtre troifieme Partic,qui entre en la doctrine dela 
ſain&e Cene, & par conſequent en celle dela Mele, 
Ici ie defire encor le lecteur & plus attentif, & plus 
feruent: afin qu'il puifle mieux iuger iu{qu'otl eſt ve- 
nu Pabus, & ol) eſt retenule vrai viage; iuſqu'ottauſli 
la profanation ; & oven eſt conſerue & obſerue le 
ſaint Miniſtere, le vrai Myſtere. 


Fin an ſecond liare, 
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ROE STE 21: | Ms 
4 leSaerifice propitiatoire de (brift weft point reiters en la 
te Cene; £1 enquel ſens FEgliſe Ancienne & vst dee terme. .- 


SRL OTRE Div aiant daigns; 
REP Par ſorrinfinie miſericorde, fe 
© IF choifirauantrous les fiecles,yn 

'jL peuple entre les hommes, que 
þnousappellons Egliſe :lequet; 
M J parcette meſme grace, il a e6- 
WO4J. {S tinue 2 trauers:toutes:los'mu- 
SENSED cations qui y font aduenues;'J 
Traterbtroures les:iconfufions du mode; La yoululier 
Wobliper2 ſoil, parcertaines ceremonies ſaindtes'& 


of | 


/ 
j : 
Y 
Xe 


— Goreryy pleines dinftruttion & defficace: par lef- 
-Uuelles il-fuſt aduerti aroute heure , de fon deuoir- 


lketsDicu;; de la'grace: de Dicu aufh enuers lui; 


Ingratede Dieu zen laquelle il lui plaiſoir, ſelow 


—_— bon plailir , ſedonnera ſon Eegliſe; 


& ales fideles; Ledeuoir de Vhomme; parlequel,en 
recognoiflance de cette grace ,il ſe deuoit donner & 


| conlacrer entierementa Dieu.; & d'autant plus, quil 


ratoira recognoiſtre en fa nature,rien qui meritaſt, 
rienquieuſtpeu, nideu conuier cette grace ; rien au: 
Aa ii, 


Toan. 19- 
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contraire, qui n'cuſtdeu prouoquer Fire & la male- | 


diction de Dicu ſur lui. Or parce” que la iuſtice. de 
Dieu , & le peche de Thomme , eſtoient commiee les 
deux extremes; il falloit vn Moienneur, pourlesre- 
toindre : & acette fin, quiiltinſt des deux extremes, 

i. qu'il fuſt Dicu & homme3celi Ielus Ch bripog! Jy yo 
Seigneur, engendreererieflement, deuant 

nai routefois & exhib& en fontemps. Erpourtant;en 
ce Moienneur prennent- leur racine &-fondement 
toures les ſaindtes ceremonies: deVEgliſc de Dieu } 
Soit celles,qui ſont inſtitutes pour rendre noſtre de- 
uoir a Dieu: car finos ations ne font conſidereesen 
la perfection de ce Megiatcur., leurs imperfeQions 
naturellesles reiettent de ſa preſence,les font meſmes 
receuoir pour offenſes ; tant $'en'faut qu'elles" ſojent 


meritoiresde grace: Soir celles qui ſontordonnees.. 


pour nous: afſeurer dela grace de Dieu: caroteſth 
conſcience, informee tant ſoirpeude la Loi du $4 
verain ,tant ſoit peuſenhibleAſor-meſme ; gui:p 
ſe. promettre la gracede Dieu,quelque bon,quelq 
miſcricordicux qu'elle lp.congoiuc? qui ad 66 Ft 
ne-tremble deuant fon-iuſte coutroux ; ne Sy! 
damne ſoi-meſines ? finon enrant quiil plaift 4/4 
Moienncur la prendre par la main,anener cetratit 
Iuge;non tantpour lui impetrer,que pourlvifeellen 
que pour luiinteriner ſagrace ?pour luidire etjcovs 


ve 


fiance;Pere,cettui- cieftde- ceun.cque tum'as doanez; . 


donnez ,au merite de mon-obeifſance ;/ains deiteus 
quei'ai acquis de mon ſang propre : Or deceuxBis 
oen-veux perdre viſcul ;regbi lesenta gface: ro 
ceux-la,Perejie te prie,Garde les en ton nam;qu 

wn Comme nous ; que ma ioie fort accomplie engux « &oe. 


On cE s ſaines ceremonies ſont de deux:manie* 


res: celles quirſont de Photnme a Dieu , ont propre» 
ment le nom de ſacrifices ; ce!les: qui ſont de Dieu 
alhomme, de facremens: :Tellement que nous: poll- 
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gags dire , a.proprement parler ; qu'es facrifices 
thamme,entant qu'il pouuoit,eſtoir admoneſte de 
rencocer a ſo, pour ſe donner a Dieu : Es ſacremens, 
aduerci & afſeure que Dicudeſcendant de 1a iuſtice 
enſamiſericorde., auoitdaigne & daignoir ſe donner 
aut! le enles ſacrifices, & chaicun fidele,pro- 
celtane-de-vouloir cltre peuple & enfans de Dieu; 
Dieu en les lacremens , lui atteſtant qu'il daignoit e- 
fire lon Dicuen Ieſus Chriſt, ſelon —_—_— gra- 


 wites ;zmeſmes {on Pere. Brief, Sacrifice eſt vn acte 


os Evure z par lequel nous recognoiflons enla co- 
du vrai Dieu, Thommage entier que nous 
uidevons; & les fautes qu'en Kr infirmite nous 
faiſons : Sacrement, ct vne ſaindte ceremonie in- 
tee:de-Dieu,er laquelle les fideles ſont confir- 

- mez ,par-fignes exhibirifs de cequ'ils repreſentent, 
dla gracede. Dieu. promiſe a ſes fideles , cn PAL- 
lance quil lui apleu faire auec eux.Mais du coſte de 
Diets Alliance ne cloche point ; il eſt fidele,trop 
(nyoomps iſe donner, a ſeliurer anous, auec tous 
bitbs3que/nous ay tendre la main : De noftre co- 
ſte toutes. nos actions ſont manques ; ce cceur char- 
nel gaddonne A lachair ,'attachea ſoi meme, ne ſe 
pexe;donner a lui, de par ſoi-meſmes ; i)leluj faur 
arracher; violenter quand il le veur auoir. Er ne nous 
reſte;,pour tout: deuoir enuers Dieu, que den-pro- 
benoiflance ; de reſtifier vne douleur de ne 

le poutcirrendre ; de recognoiltre en nos lacrifices, 
que tous-les biens , toutes les proſperitez que nous 
attbns;' font de Djcu ſeul, de fa benediction , de ſa fa- 
vteut: quetout ce qu'il petutauoir & receuoirde nous, 


- auhieudepaiemes,nous font novuclles detres;aulicu 


degraces,ingratitudes ; aulicude bienfaics, meſme 
dftenſes :; en; difant auec Dauid , Thomme routefois 


ſclon'le ctxur de Dieu ; «Hon ame, tu as dit a Erer- Pſel. 16. 19, 


wel, Tues le Seignenr ; mon bien ne vient pas inſques a tor: 
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& derechef; Qui cognoiſt , Seigneur, ſes fantes commiſes 
par erreur * Purge-moi de mes fautes cachees, Et Ceſt 
pourquoi IAncienne Epliſe auoit deuz principales 
ſortes de ſacrifices: les Pacifiques ; par letquels tous 
'& chaſcun proteſtoient , i meſure que les biens leur 
venoient;que tout ce qu'ils en auoiet, eſtoitde Dieu: 
les Propitiatoires,parleſquels ils teſmoignoient tous 
& chaſcun; qu/au lieu de tant de biensquiils rece- 
uoicnt ils ne pouuoient rendrea Dieu/,quedesim- 
purerez, des pechez,des crimes; leſquels, parleſang 
eſpandu des beſtes ils atteſtoient eſtre dignes de 
mort : mais par la repetition ordinaire du meurtrede 
tantde beſtes innocentes, ils fignifioient ne pouuoir 
eſtre remis , qu'au/ ſang de 'Agneau ſans maculezdy 
vrai., vnique , eternel , & perperuel ſacrificepropitis 
toire deV'Egliſe, Iefus Chriſt,noſtre Seigneur. 
EST NEANTMOINS a noter ici, nonobſtanth 
difference qu'auons remarquee , de- Sacrifice ,&ide 
Sacrement ,qu'il y. a ceremonie enVEgliſe, quipeut 
eſtre_con(ideree en diuers reſpeCts , & pour facrifis 
ce;, & pour-ſacrement. -L'Agneau Paſchalen VEpliſe 
lugaique, eſt confidere pour ſacrement; Ence quil 
eſt donne de Dieu, pour {1gne certain de falurpromis 
al'Eglife, & a chaſcunifidele en icelle: Encequeee 
ſang de PAgneau , dontles poſteaux ſont arroulez, 
nous repreſente le ſang de Teſus Chriſt zqui-arrouſe 
nos ames ; eſloigne de nous, & de nos familtes Chre- 
ſtiennes, PAnge Exterminateur :;Erpourceeſt-ildit, 
Ce ſang ſera en ſigne en vos maiſons , que quanitie le ver- 
rat ,ie paſſerai outre.Etneantmoins,pourfacrificeds: 
ion de graces; en. ce:quiil eft recommandedet 
perpetuer par tous aages ,en ſouucnance'& remer- 
ciement de laconſeruation des premier-nais &lirael; 
au milieu du dueil vniuerſel d'Egypte-: ſigne aufh 
de la conſeruation des eleus de Dieu en FEgliſe au 
milieu dela condamnation de ce mon de peruets. 
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Erpourtanteſt-il dit,Ce iour ici vous ſera en memoire z 
wow le celebreret. pour feite envos generations, &c. Pour 
facrifice propitiatoire meſmes', en quelque forte ; 
feauoir en- ce qu'il eſtoit figuratif du vrai & vnique 
ſacrifice propitiatoire , offertpar le Fils de Dieu, no- 
ſte ſouuerain Sacrificateur,pour nos pechez, a Dieu 
* fonÞereg ſur Fautel de la Croix: ſuiuant ceque Fin- 
|  xerprete PEuangeliſte ; Yous ne rompre? point des os 
dich & VApoſtre S. Paul ; NoFre Paſque , Ceft 
Felis) Chriſt , immole ou crucifie , &c. Le meſme te 
| diredela ſainte Cene de noſtre Seigneur; Elle 
_ ebinſticuce pour ſacrement de la nouuclle Alliance ; 
-xtant-que c'eſt la communion reelle du corps & du 
| Hang de.Chriſt, vrai Dicu & vrai homme liure a la 
Croix-pour nos pechez ; refſuſcite pour noſtre iuſti- 
fication; diſtribue en I'vſage de la ſainRe Cene, ſe- 
Jon ſon inſtitution ; en nourriture de vie eternelle 3 
0os-ames., Et pourtant eſt dit ; Prenez., mange7,; Cecs 
"efmoncorps yqus eſt lure pour vous.Et neantmoinselle 

- --neclaifſe deſtre confideree, en quelque forte , com- 
-me ſacrifice; entant que c'eſt la commemoration de 
ice-ſacrifice; propitiaroire de noſtre Seigneur ' en la 
:Croix ;duivant-ce quiecſt dit ; Faites cect en memorre 
dem0i; e-Annoncet. la mort du Seigneur , inſques 4 ce quiil 
| wenn, :Tellement que comme Fagneau eftoit , en 
-quielque-fagon , ſacrifice propitiatoire ; entant qu'il 
leprefiguroit:la ſainRe Cene peut eſtre ditte de meſ- 
| _mes.zentant-queelle le nous ramentoit ; qu'elle le 
-nous xepreſente crucifie deuant les yeux de noſtre 
foi. Mais:de-cette commemoration procede encor 
4n-autre-facrifice ; vn vrai ſacrifice þ louange & 
ation de graces, que lEpliſe a appelle Euchariſtic : 
|  Ceeſt que quand nous-nous reſſouucnons que Dieu 
a tant-aimele monde, ou pluſtoſt PEgliſe, haie du 
monde; qu'il adonne ſoncher Fils ; eternel, pourles 
mortels ; iuſte , pour les criminels ;a Vignominicuſe 
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 mortdela Croix, pourlesrachetter de leurs pechez; 
Nous. adorons. les entrailles de fes miſericordes , 
nous ſommes eſleuez d'yn ſain rauiflement,iuſques 
au Ciel, loin de nous-meſmes: nous nous eſcriong 
en'vne ardeur de foi , pour tous engeneral ; Lout 
ſois-ru, Seigneur, que ta grace ſoit apparue au mon- 
de; qu'elle air furabonde cn dile&ion , pour ſfauuer 
les pecheurs : Puis diſons auec S. Paul, humiliez eg 
nolire infirmite, enhardis en ſa grace, pour nous ap- 
pliquer parciculierement ce benefice ; Yoire les pe- 
chexrs, Seignenr ,dont te ſums le premier , mot b 


rear ,perſecutenr , & oppreſſeur ,&c. Etcette foi nous 


applique ce ſacrifice, le nous rend particulier & ſpe- 
cial; nous faiR dire alors confidemment ; Nonplus, 
Qui mange la chair & boit le ſang de Chriſt , il awie eter- 
nelle : Non plus, dis-ic ; Dieu 4 tant aime le monde, 
qu'il a enuoid fon Fils, &c. Que nous ſertcela, quede 
regret; fi nous n'en ſommes pas? Mais plus hard 
ment, auec PApoſtre ; e ſu#s crucifie anec Chriſt ; Ie 
Vs , non moi maintenant , mats Chriſt en moi : Ce que is 
vr enlachair , it 'vis en la fordu Fils de Dien ,qui mia 
aim, qui seſt donne ſoi-meſme pour mot, &z- Ainfien 
tommenmorantce ſacrifice , la mort ignominieuſe 
du-Seigneur ; nous-nous recognoiſſons perdus/en 
nous meſmes ; bien perdus , puis-que', pour ſauuer 
fſhomme , il air-fallu que le Fils de Dieu ſe ſoit fait 
homme , ſe ſoit-expoſe aux opprobresdes hommes, 
Er cette cognoifſance nous engendre vne recognoif- 
ſance de la gratuite miſericordede Dieu; qui nous 
aitdonne ſon Fils ynique ;/en ſon Fils, nous aitdon- 
ne ſoi-meſmnes; Quepoions nous done moins, que 
de nous donner;de nous facrifier alui de luipre- 
ſenter , comme-dit' PApoſtre ; 2 os corps eu ſacrifice 
vinant , ſaintt, aggreable , noſtre raiſonnable ſeruice ? 
Tellement queen la ſainte Cene nous communi- 


CIT EE oO OE, TODO Rr ro er > 4 & & $ © 


quons reellement & effcCtuellement , au corps & | 


. A op 
ER TINTT. "a 24 aan oe 
” A, ny 7 RE p44 a 
1” Bi rs He OR 
» 
v'Y 


PRETENDY EN:LA MESSE. 38 


au ſang de Teſus Chriſt ; iuſquesa en tirer la vie & 
{anourriture denos ames: C'eſt ce qui eſt du facre- 
ment. Nous celebrons aufſi la mort de celuien qui 
nous puiſons 1a vie: & dautant plus,que cette mort 
nousa eſte en vie; entant que nous auons la propi- 
tiation denos pechez en ſon'fang : Etla commemo- 
ration de ce ſacrifice propitiatoire, bien qu'impro- 
prement, a peu eſtre appellee ſacrifice, Conlequem- 
ment, dela profonde meditation de ce haut myſtere, 
de cet inenarrable benefice , receu par les fideles, 


- adore des Anges;nous cntrons en vne lericuſe action 


de graces en laquelle nous nous reſoluons de re- 


noncer 3 nous meſmes, pour nous donner 2 Dieu; , 


de ne nous conformer plus au preſent fiecle, ains de 
mnoustransformer , par le renouucllement de noftre 
entendement, &c. Ici nous auons vn autre ſacrifice; 
mhacrifice pacifique, entant que la paix eſt faite en- 


- rreDieu&Phomme fidele ; vn ſacrifice de louange, 


entant que toutes. proſperitez nous ſont donnees en 


_ Dieu, & Dicu en cette paix. Brief, vn ſacrifice de 


nous meſmes en Euchariſtic, en action de graces; en- 


 tantque nous nous refoluons de viure & mourir en 


celut, &acelui, qui: $eſt donne pour nous , quia 
daigne liucer:ſon corps , eſpandre ſon ſang , pour 
-nousrendre la vie ; qui les nous baille en viande& en 
breuuage ordinaire, pour nourrir nos ames en vie 
ceer ,Amen. 

Or t$T-CE auſſi pour ces conſiderations , que 


les Anciens _— quelquefoisla ſainCte Cene, ancicns onr 
ce commemoratif,& d'ation de gre vie du mor de 


Sacrifice ; ſacri 
cesdes fideles. Er fi nos Aduerſaires ſe tiennent dans 
ces bornes la ; nous ne diſputerons point des mots ;, 
nous ne reietterons point le mot de Sacrifice. Mais 
Sils nous dient,que la Meſle eſt vn ſacrifice propitia- 
toire , pour les viuans, & pour les morts ; nous leur 
difons ; Qu'ils nons reſpondent, Sils la fondent ſur 


Sacrifice. 
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| la fainRe Cene, ou Fils en veulent prendre Pinſtitu-- 
tion dailleurs. Si d'ailleurs ; nous leur declarons, 


Quil n'y a point de Mefle en FEſcriture fainRe, ni 


rien qui en tienne;qu'auſſi peuy ena- ilentouteTAns 


rtiquire:& ia auons prouue,&le prouuerons d'abon- 


dant, fi rien y manque. S'ils la prennent & derivent 


de la ſainte Cene; nous leur diſons, Quece reſt 


point vn ſacrifice propitiatoire ; Quele Seigneurne 
Ia point inſtituee a cette fin ; Que les Apoſtres ne: 


Font point ainſi enſeignee ; Que les Peres nelont. 
point ainſi entendue. Er c'eſt ce que nous auonsade- 
duireen ce chapitre. "671: 
NoTERoNscependanten paſlant,queles mots 
de Sacrifice & de Sacrement ,ne ſont pas touſioursre- 


tenus dedans leurs terines : mais quelquetois pris. 


generalement, ou pour tous ſaincts offices, ou pour 


tous fignes vſitez en FEgliſe, fignificarifs de quelque: | 


choſe ; afin que la generalite ne nous laifle ici vne; 

Aug.l.19.comr. Mbiguite du mor de Sacrement. Appert en quelques) 

He = bh, 2 Anciens, qui donnent ce nom aufignedela Croix; 

Pſabn.65.de ATQUtesS les ceremonies du Bapreſmez,au Pain des ca-! 

peccar. merizs. techumenes, que nous appellons le Pain benit ; au las 

ernard. de Ce- \ - , 

«Domini, Uement des pieds fait aux Apoſtres, &c. Leſquels 
neantmoins nous monſtrent bien a leurs diſcouts, 
qu'en abuſant du mor, ils ne laifſent pas, 1a ou beſoin 
elt, den entendre bien I'vſage. Du mor de Sacrifice 

pareillement, les Grammairiens dicnt,icegrwuuny ol 
Tov 0:0 omwkaere, la ſacrificature, c'eſt le (om , ou admmi- 


ſtration des choſes diuines. Er c'eſt pourquoi toute a- 


Qion ſacree a eſte appellee de ce nem: me'mes/ila 
yolontiers eſte retenu pour deſigner le Seruice divin; 
parce que les Tuifs'& les Gentils en vſoient ainſh ,qui 
conſticuoient tous leurs ſervices en facrifices, Ainſt 


Rom.1rg. 

PUR de PEuangile, Sacrifice « & Origene dir ; Ceft vn 
7. ad Rom. ; : : Oe 4 

a urai aunre de [acrificature , iseyupy tov *g291 » d'annoneer 


voions-nous que lain Pau] appclle tout le miniſtere- 


% 
ory _— - 609"; NO" 
Lo G__ : bc. EIT - bes: 
- £5. ; 
OO a er tw tro ro Wt ms as 


a 


WAX PEEs 


a bc At ab” 


\fice, tout @unre refere a Dieu , qus ſe fait pour adherer a 


_ ce; yne commemoration du ſacrifice de Chriſt ea la 
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| PExangile . Chryſoitome ; ea ſacrificature , Ceft g, 


Zexangeliſer. Epiphanius parlant de ceux qui furent how. 29. | 
choiſis au 13 « des Aces, fl ſacrificient F Enangile, 1%» herd]: 


Enceſensaufh S. Auguſtin a dit; Nous appellons [acri- Auguſte cus 
> Der.l.10.C.6. 


lwcn le ſaintte ſeciete. Comme Tertullian parlant des. 

oraiſogs; 7e hu offre la plus grafſe vittime qui ſe puiſſe; Idemad Scapul. 

leraiſon qu'il acommanate , procedante d'one chair pudt- 

que, d'une ame innocente, d'vn eSprit ſainft, &c. Irenec; r,eu.l.z. com 
aurel ef? es Cieux, ou nos prieres & oblations font ==> 4 

addreſſes. Exles loianges de Dicu, les actions de gra- Ee, cog 

ces, font facrifices,es Plalmes. Dont dit S. Auguitin; 44 Her. c. r3. 


- N . Atquſt.ep.120. 
044 rendons graces au Seigneur noftre Dien , qui eft le {1 gnep. : 


x rx ud ſacrement, au ſacrifice du Nouneau Teſtament, &c. 


Euſebe; Now ſacrifions & bruſlons Ia memoire de ce ,, , v 


3 ISS &c. rendans graces a Dieu de noſtre ſa- monſftr.1. 1.6.10. 


»&c. EtTertullian ; La Samaritaine entendoit faire ,,,,,1 | "UH 


3  lavraie oblation, Tattion de graces, auwrai T emple , 0 aus tra Marcen. 
"rad Sacrificateur leſus Chriſt, ec. Les Offrandes auf 


ui/ſe faiſoient Es Afſemblees Chreſtiennes, pour la 
tion'des pauures, onteu ce nom,en S. Paul;jO- _ 
denr de borne. ſentenr ; Sacrifice aggreable a Dieu ; Uitti- ws " 
mes eſquellesil ſe plaiFt. En Irence; Nous offrons a Dien, 
lexpremicts de ſes preſens; repaiſſant les affamez.; habillant _ —__ 
leznnds, &c; EnS. Cyprian, ou il reproche a vne riche ©7740, ſerm. 
vefue ; Fiens-tu au banquet du Seignenr, ſans ſacrifice? © —— 


ErS./Auguſtin,qui appelle les aumoſnes de certaines Augiſt.ep.r 22. 


matrones;facrifices;la Table du Temple, ſur laquelle 


tslespoſoicnt, l'Autel: Brief, la —_ » Veſprit 
a 


contrit;eſtyn facrifice a Dieu, Pſal. 51. La charite Pſalm. 51. 
enuers fon prochain, Eccleſiaſtiq. 35. Le veeu que z<:/.;;. 
nous faiſons de confacrer noſtre vie au Seigneur , 

Rom. 12. Or quitrouuera donc eftrange , que les ,,,, .. . 
Anciens aicnt appelle la ſaine Cene, Sacrifice ? en 
laquelleroutes ces actions concurrent; vn ſain offi- 
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«4 pacal. 1. 


ces propitiatol- . 8 
res au Nouueau eltre que tres-puiſſant, tres-{uffiſant , & tres-parfaitz 


Texey men pour ta fin defirce, pour le ſalut des hommes. Pourle 
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Croix;la lecture & predication de ſa Parole;des orah 
ſons ardentes ; vne meditation profortde. du pechs 
& de la grace de Dieu tout enſemble ; vne contrition 
de cceur; vn veeude fe ſacrifier de 1& en auanr, corps 
& ame a Dieu; vne ouverture de ſes entrailles enuers 
ſes freres : Toutes aCtions qui chaſcune apart,ſont 
appellees & es Eſcritures ſainctes, & es Peres,Obls 
210ns , & Sacrifices : Ex. combien done plus celle qui 
ſeule les comprend toutes ? 

On NE debattons point ſurles mots: La que- 
ſtion cſt, Si la Meſſe eſt yn ſacrifice propitiatoire; Si 
la ſaine Cene meſmes en ſon integrite ,acſte inſti. 
rucea cette fin; Sinoſtre Sceigneur leſusyeſt facrifit 
de nouueau , reellement 8& de fait ; en propitiation 
pour nos pechez , voire des viuans &des morts, pat 
les Miniſtres ou Preſtres. Ce que nous nions; &nos 
Aduerſaires Pafferment. IT 

 LEscr1TvRE-nous dit ; QueleAgneaneftors Þ 
cis des anant la fondation du monde : Et cet Agneau,celt } 
le Fils Ererne] de Dieu gn le a 4 ne peut | 


ſalut donc des hommes , nous n'auons point beſoin 
nide ſacrifice reitere, ni de quelconque autrefacrift- 
ce: au contraire, tous les ſacrifices dela Loi,enleurs. 
imperfeCtions , nous addreſfent 2 la perfeQtion de 
cettui-la- en leurs reiterations , nous. demonſtrent 
leur inualidite, terminec en la valeur & efficace decet 
vnique la.Dont en 'Euangile nous n'ojons plus par- 
ler de Sacrifices, ni de Sacrificateurs : De' Sacrifica- 
teurs, ſinon entant que tous Chreſtiens le ſont, You 
eſtes, dit S. Pierre, la ſacrificature Roiale, le S.ſacerdocey 
la gent ſainbte, cc. Er'S. lean ; Chriit now: a faits Row 
& Sacrificaterrs a Dieu. ſon Pere : Pour offrir , dit la 
Gloſe, ho#ties acceprables 4 Dieu par lus. De Sacrifices 


auſft,finon entanr que nous rendos graces perpojuſn 
les 
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F - *conclutApoſtre ? Il oppoſe la Loi, a PEuanglle; les 


Tos 
.  tesiours; mais toutes les heures ; mais tous les mo- 


'PRETENDY EN La MEsSE. 385 


 te3Dicu, de ce grand ſacrifice, par la conſecration 
- *detoutcequieſt en nous; Pour offrir a Dien, dit TA. 
$5 poltre, hoſtres fprrituelles , qui lut ſoient ap gpreables en le- 


"fies Chrift : vorre nous-meſmes en hoſtie vinante , qui et 


 woſtre ratſonnable ſernice,g4c. Meſimes en laſaintte Ce- 
ne, dontils veulent deriuerla Meſſe, il n'y a aucune a+ 
| Ronde ſacrifice, pourle peche. Le ſacrifice deTeſus 
|  Chriſtaeſteaccompli en la Croix,ou il a efte immo- 
# [pournous; non en 1a faincte Cene : Etla memoire 
+ Htecefacrifice, faiten la Croix, ſe fait enla Cene, (e- 

- Jonfinſtitution du Seigneur, iuſques a ce qu'il vien- 
"Bed. fans qu'il y ait autres ſacrifices pourle peche 
+ entre-deux; ſatis que nous aions 2 attendre, ou quiil 
|  fitimmolederechef, par les mains des Iuifs ; ou que Nonrefterable 


© touslesiours il ſoit ſacrifice par FaRtion des Preſtres, 
. *'PAyPosTRE dit;Za Los qui auoit Pombre des biens 


 offertes tous les ans , ne pounoit 1amats ſanttifier 
ochotent, ec. De cette propoſition que 


- Saerificateurs d'icelle, 3 noſtre Souuerain Sacrifica- 


- teurleſus Chriſt ; leurs hoſties reiterees, a ſon ſacri- 
| m_ rabelſoin deſtre teitere; leur impuifſance a 


nQifier, ala ſainRere & ſancification effeQtuelle 
Eicelvi. Puis conclut; 71 ofte le premier, pour eſtablir le 
dermer; les ſacrifices de la Loi, ſubicts a reiterer,pour 
eltablic cer nique ſacrifice . Or cette concluſion ſe- 


_ Toit-elle bonne, &'il falloit encor reiterer ce ſacrifice? 


' Nonpas tous les ans, comme ſous la Loi: mais tous 


- mens; mais enitous momens, vn million de fois ? Si 
endirt; Les ſacrifices de la Loi ſont abolis en celui de 


| Jeſus Chriſt ; mais il neſt pas dit, que lui-meſme ne 
'Pvifſe encor eſtre ſacrifice: Eſcoutons 'Apoſtre;Chriſf Hebr-9:we/7 


124 


eftant venu pour eſtre le Souneram Sacrificateur des biens 
#Vexir , cc. Non point par ſang de boucs , 0u de veaux; 
| Bb 


r. Pery. 2: 


Rom. 24 


# | frture,co non la forme expreſſe des choſes,par les hoſt1es qui Hebr. 8.9.19, 
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336 Li1vas lll. dv Sackiricsg 
mas par ſon propre ſang, eft entre vne fois es lieux ſainfts, 
aiant obrenu vne redemption eternelle. Eft entre , dit-il, 
aux lieux ſaints, au Ciel meſmes ; pour maintenant com- 
paroir pour nous, denant la face de Dieu: «Mais non point 
qu'il & offre ſounentefors ſoi-meſmes ; ainſi que le Sountrain 
Sacrificateur entre es liens ſaints chaſcun an, auec autre 
ſang: autrement lui euſt-il falls ſounentefots ſouſfrir depuis 
la fondation dy monde : «Mais maintenant, enlaconſom: 
mation des ſiecles ,il eft comparu vne for , pour Paholirun 
du peche , par le ſacrifice de ſoi-meſmes. Et tout ainſi qd 
e#t ordonne aux hommes, de mourir vne fois; & aprei cela, 
enſuit le Tugement : pareillemet auſſi Chriſt atant eſt offert 
one fois, pour oſter les pechez. de pluſieurs apparoiftrapour 
la ſeconde fors , ſans peche',a ceux qui Pattendent a ſalut , 
Ou nous noterons, que par pluſicurs fais PApoſtre. 
nous repete, Que Chrift SeFt offert vne fois.On eſtdonc 
Ja pretendue reiteration ? Que Par cette ſeule oblation 
# a acquis vne redemption eternelle zi. accomplilceuure 
cntier de la Redemption de I'Egliſe : & ſuffifamment; 
comme parlent les Scholaſtiques ,pour tout le monz 
de; & efficacement, pour ſes eleus.. Er pourtant, 
queeſt-il beſoin d'yne propitiation nouuelle?' Ql 
comparoiFt au Ciel denant le Pere : ſcauoir eſt , pour ap- 
pliquer, par ſon interceſſion, Vefficace de cefacrifice, 
a ſes fideles ; faiſant lui-meſmes Papplication deſon 
ſacrifice: Que par certe ſenle comparution, ce ſeul ſacrifice. 
one fots fait, il a fait Pabol:tion du peche:Non, dis-ie, des 
pechez de -quelques-vns ; mais du peche i. deſtruit 
FEmpire du Peche meſmes: tellement que tout autre 
ſacrifice propitiatoire eſt deſormais inutile;voire mp 
ques a ſa ſeconde apparition; iulques ala conſommation 
des fiecles. Erneſt a dire ici,qu'il geſt voirement of- 
fert vne fois ; mais que d&autres auroient aFoffrirci- 
apres: Car ence quiila monſtre la ſuffifance de.ce 
ſacrifice ; ila aneanti, en vo mot, tous les autres; Les 
autres,dit-il,qu ne ſont rentereF., qu'a cauſe de leur mper- 
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fiffion:Entant qu'il eft impoſible que le ſang des tau- 
Teaux & des boucs,quand ils ſeroient mille fois reite- 
rez;oftent les pechez. A Poccafion dequoi, dit-il,il ſe 
fait commemoration reiteree des pechez d'an en an: 
Aulieu que noſtre Seigneur , par vne ſeule oblation, 
: acre pour tonſionrs , cenx qui ſont ſanitifiez : Dont 
genſuir, que 12 oule ſang a ſufhſante efficace, il n'eſt 
Wi bcſoin de reiteration .' Or ſommes-nous d'ac- 
cord,que cette efficace eſt entiere & parfaite au ſang 
| prcieu de noſtre Seigneur;mais pour nous arreſter 
- ' Feefeulfacrifice : Comme par la ſuffiſance d'icelui, 
* oppoſec iTinſuffiſance des autres, il en a exclus la reſi- 


 teration ;par la perfection du Sacrificateur , oppoſee 


aimperfeCtion des precedes, il nous exclut tous au- 
 rresSacrificateurs, nous reſtreint a vn ſeul ; & icelui 
refidant au Cicl , ala dextre du Pere: au ſacrifice du- 

_— rous lacrifices ſont terminez; en ſaper- 
- - nneauſſi, toute Sacrificature ait eſte'8 finie , & ac- 
complic. Vn Sacrificatenr ſelon Pordre de « Helchiſedecz 
ſenrpere , ſans mere , ſans genealogte , ſans commencement 
drvanrs, ſans fin de vie ,i. quin'a pointeu de predeceſ- 
Teuts ſemblables;qui n'aura point auffide ſuccefſeurs 
apres1uj, comme enlalignee de Leui: Vn Sacrifica- 


.., teureternel , 8 partant vnique; &partant auf, non Helr.5: 


ſuinidattresSacrificateurs,8 moins de Preſtres qui 
aientile facrifier: Car,dit-il, ce qu'il y ae pluſieurs Sa- 
eificeterrs ,eftoit ,parce quiils eſtoient mortels ; Que la 
mortles empeſchoit de durer. Or cettui-ci demeure 

- eternellement ; & Dieu le lui a atteſte,meſmes par iu- 
rement:/&'pourtant il a vne Sacrificature perpetuel- 
le&cternelle en ſoi, & enVEgliſe : Vn Sacrificateur, 
quiſoir, & ſacrificageur, & ſacrifice tout enſemble: 
Sacrificateur ſain&, qui n'ait pas beſoin d'offrir tous 
les jours, 8& pour ſes pechez, & pour ceux du peuple: 
& rel eſt Teſus Chriſt, Fils de Dieu Erernel , Dieu lui- 

; meſme . Sacrifice aufſ1 parfait & ſuffiſant: ce quine 
Bb jj 
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ſe trouue au ſang de toutes-les creatures, enPobla- 
tion meſtmes;de rous les hommes,, & de tout le mon- 


de ::Et tcl eſt derechef Telus Chriſt, Dieu & homme; - 


mais homme fans peche, 1ſepare des pecheurs; YA- 
oncau ſans macule: Zequel, dit VApoſtre,ve5t offert une 
fozs ſor-meſme , pour les pechez. au peuple ; ordonne par la 
parole du ſerment , pour eſtre conſacre a iamats : Tanſiours 
VIuant , pour interceder pour n074 ; touſiours puiſſant,pour 


fſauuer 4 plein , ceux qui Sapprochent de Dieu par big. 


ceſt 3 dire, touſiours preſentant les prieres des fiens; 
ſantifices & authoriſees par la fienne; toufioursleur 
appliquantle merice du facrifice de fon obeiſlance, 
par ſon interceſſion ; de cefacrifice , de cette hoſtic, 
de laquelle il eſt dit ; Qze par wne ſeule oblation, ila 
conſomme a iamats cenx qui ſont ſanttifiez. : Qui une fus 
71 a eſte offert , pour abolir le peche de pluſtears : Que par 
F oblation de . ſon corps vne fots faite , nos ſommes ſantti= 
fiez;: Que par ſonpropre ſang 11 eſt entre aux lieux ſaints, 
atant obtenu une Redemption eternelle : Qu'aiant offert: 
cette ſeule hoſtieg pour les pechez., il ſied a perpetmtea lb 
dextre de Dieu ſon Pere... Etelt ict auſſh peua repli- 
quer; Que Chriſt a laverite, n'eſt plus offert, par 
vne fagon ſanglante ; mais par vngenrede ſacrifice 


non ſanglant.Car outre ce que cette diſtinRi6 na aut: 


cun fondementen toute PEſcriture ; PApoſtre,com- 
me $1l Pauoit preucue, laprevient envn ſeul mot: 
Car non:content d'auoir repete ſouuent.,, Quenous 
auons la propitiation de-nospechez au ſang, vne-fois 
reſpandude noſtre Seigneur leſus Chriſt : Que tout 
autre ſang eſtoit- incapable de cette efficace, &c.Afin 
que nous arreſtions noſtre- propitiatian ace ſeul 
ſang ; il nous baille encor ces maximes ; Zu fam 
gue la mort de ce Sacrificatenr entrentenne', pour la ran- 
con des rraforeſſenrs: Que la onil yaremiſſion des pechez, 
ceſtadire,apres cette ranconpaiee,) ny a plusd0- 
blation pour le peche : Quan reſte, ſans ſang iln'y apoints 
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depursfication , point de remiſſion. D'ou Senſuit , quiil 


'nyaplus doblation pour le peche, autre que celle 


denoftre Sceigneur; plus de propitiation, qu'en ſon 


- fang;plus doncencor, de ſacrifice par cux pretendu 


fans ſang. Que fron replique; Au moins fice neſt 
pour propicier,ce ſera pour appliquer la propitiatis, 


_ Touraufſi peu: car nous ſommes tous Sacrificateurs, 
-neetre partic;tous oincts de FEfprit de Chrift,pour 


arer tous-les jours 2 Dieu, le ſacrifice de ſon 
| enlardeurde nos prieres, faites en viue foi; a 
-cequitiui plaiſe, encontemplaris d'icelui, nous par- 
donnernos fautes.Lui-meſmes auſfi,dit VApoſtre,eſt 
ſeativaupres du Pere, pour interceder pour-nous; 
pourfaire interiner nos requeſtes ; pour appliquer i 
nots;fesfideles, le merite deiſon obeiffance,le benefi- 
cedefamore, Vefficace de ſon ſacrifice : ſuppleant les 


| "defeRtnofitez de nosrequeſtes, par ſon interceſſion; 
tes infirmicez de noſtre foi, & les imperfeCtions de 

_noſtre obeiffance, par la fidelite de PAlliance faite 

-enfonang, par la parfaite obeiflance de {a Croix. 


CHAP. IN. 


© Refjonſe aux obietiions des Aduerſaires, qu'ils pretendent tirer 
des ſain&es Eſcritures, pour le Sacrifice. : 
LULESALA £ R A cBTTE doctrine, fon- 
FE dee enlanalogie de toute VE- 
+ {criture ſaincte , du Vieil 8& 
} E Nouuecau Teſtament; entextes 
=q Þ &lifrequens, & fi exprez ; que 
> peuuent oppoſer nos Aduerſai- 
) res? Ils nous dient ; Que les ſa- 
= crifices dela Loi ont tellement 
figure le ſacrifice de noftre Seigneur en la Croix; 


- 
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-quiils ne nous ont pas neantmoins ofte tour ſacrifice: 
& que de fair, le ſacrifice de la Meſle eft predit au 


Vieil Teſtament; tel quiils le celebrent auiourd'hui, 
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immolans le corps & le ſang de noſtre Seigneur,ſous 
les eſpeces du pain & du vin, enleurs autels. Voions 
dequoi; En Genele 14. ileſt dit ze Helchiſedec, R 
ae Salem apporta, ou fit venir; pain & vin: & «cthuieftoit 
Sacrificateur du Dieu Souuerain, Tis ne peuuent nier, 

ue ceneſoitlale vraitexte; Cependant ils entirent 
d pleir vol, cette concluſion ; Chriſt eſt Sacrifica- 
teur {clon Vordre de Melchiſedec; & icelui a apporte 
du pain & du vin: Ergo, Ieſus Chriſt aſacrifie lepain 


&levin; & ſous le pain & le vin,ſon- corps & fon! 


ſang: &les Preſtres le font tous les jours, a ſon exem- 
ple.Accordons-nous en Grammaire; le procez: ſera 
colt yuide en Theologie, Le mot Hebrieu, doneileſt 
vic 1a, ne fut iamais emploicenlEſcriture, enmatie- 
re de Sacrifice: & ne ſe peut mieux exprimer,que par 
ce que nous diſons en Francois, Tirer, mettrehors'; ou 

ire venir, ou prodaire, Ainſi liſons-nous,que le glaiue: 
eft tire, Ezech. 21. & les vents, Pſalm.135; & les 
pouls produits, Exod. 8. & Veaudela pierre, Nomb. 
30. Eſquels lieux, & infinis autres , le $, Eſprita;vie 
du meſme mot. Le Paraphraſte Chaldaiq dit, Ame- 
2a, on fit venir : le Grec , iEnreyxs : le Latin , Protmlite 
Cyprian & Chryſoſtome de meſme. Toſephedit; Wile 
recent hoſpitalement; & ne ſouffrit, que lus, nt les ſiens enſ» 
ſent faute de rien. S. Ambrojſe auſſi ; Protwulit invefe- 


Toſeph.1.1.c.18. FHonem: Etle Cardinal Hugo ſemble $'y' tenir; tef- 


Ambroſe. ad 
Hebr.c.7. 


Cardin. Caiezay, ain expoſe. La verſion yulgaire , Proferens panem @ - 


moignant-que les DoQeurs Hebraiques Vauoient 


3 Geneſ-c: 1444 yinum. Le Cardinal Caijeran meſmes » II eft wcorien 


th. Selef. 1.4. 
£13. 


eſcrit de ſacrifice,ui d oblation; ſed de prolatione, ſenextra- 
cone, mats d auoir apporte & fait venir du pain & au 
vin,comme foſephe ait,pour rafraiſchir les viftorienx,0c. 


Er ainſi Eraſme, & Sigonius ; dont ils ſont repris pat: 
Poſſenin.Biblio-Je Teſuite Pouſſeuin. Mais PApoſtre decide tout, qui. 


nous dit,que Melchiſedec vint au deuant d'Abraham, 
& le benit. Il ne parle point de ce pain & de ce vinzif 
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} nytrouue point ce grand myſtere; ille taift, comme 
atceſſoirede ce qu'il lui alla au deuant : & paſle a la 
| kenedidtion, fans Sarreſter. Si en ce mot gitt le facri- 
| fice;& ce mor, par le conſentement de tous les Inter- 
© pretes,ne tientriendu facrifice;queeſt-il donc beſoin, 
{ depaſſer plus auant, ade longues conſequences ja 
1 tariesenla ſource du mot? Ainti ſoit, diront-ils; mais 
 Yproduicdu pain: Ains , quiils/ne diſfimulent donc 
| point,queles Hebrieux fous le nom de Pain, com- 
+ pxconent toutes ſortes de viures, & de rafraiſchifſe- 
F menszque melſmes les Septante ont interprete ici ap- 
| m3 des parns, en nombre plurier ; pour monſtrer, 
- quils.deuoicat-eſtre diſtribuez aux troupes; & non 
mn 0, painaſacrifier. Is repliquent : Mais il eſt ad- 
Ln. iouſte, Car il eftoit Sacrificateur du Dieu Sounerain, 
| Faux encor, plus que tout: car l'Hebrieu dit, Or i/ 
_ efait; ou, Et zLeftou: & non, comme ils veulent, Car 
| befor: Dontle Grec a traduitzy d? izp2vs 98.948, &c; 
| LeChaldee, Ererat Hinifter coram Deo. La particu- 
Kfauſalereſt recognuepar aucun.Caietan meſmes; 
Etquant ace quien la verſion vulgaire 11 Senſuit ; Carl 
 eftait Sarrificateur gc. comme ſi ceFtoit Ia cauſe de Pobla- 
tion; cect we37 point en Þ Hebrien ; vt cauſa ,ſed v1 ſepara- 
*.  tacdlauſula; comme vne cauſegains ceFt vne clauſe ſeparee, 
| Tantfontfoibles les fondemens d'vn fi grand edifice! 
7 Mais Sil eſt queſtion ici d'vn ſacrifice; a qui donc 
Melchiſedec a-il facrifie? A Abraham, 2 vn homme? 
ceſcroit impiets ; & abſurdite auſſi, d'vn plus grand 
au moindre. A Dieu ? En conſcience , le peuuent-ils 
recueillir d'va ſeul mot? Et liſons-nous VEſcricure 
' Sainte z ou pour y deuiner ce queelle raiſt ; ou pour 
yeſcouter ce quelle enſeigne? Mais, qui plus eft, 'A- 
Poſtre aux Hebrieux , entreprend la comparaifon de 
ta facrificature de Melchiſedec, auec celle de Ieſus 
Chriſt : Il la deduit par toutes ſes parties; Tous 
deux Rois de Iuſtice & de Paix ; ou deux Sacri- 
Bb iii 


Cn, 


3 - C 
Ft U 
EY _ 


* - ——% 
PAY PPE TN et, es 1s, rr Py 49 2 Oe EIT SENIANEY «4 


x 
m > 
hk 6 / - 
- ( 
. 8 . "Ian De you Y , , 
oo tex wry eder  PYEaS tt: - 1, 9 awe der ono, nnd nts ef en ples Pa off 1D Aba IST A ama Fu Og ", & I 
22 B & - . 3 ies 1 h Xx "5s A biibdec<- a ied cy Ks . 
Try ons th a 
L »! = _— $64 os he p OPTI A pe 


Airoaty 
v0) bo A DOOR ou I te AN es AED ET He Sn 


—_— 


Hebr. 6. 


Hebr. 8. 


Exod. 29. 
Nur, 28. 


Fee. de Miſſa 
beſ. 68. fol.33- 


392 LiynRe IH. Dv SACRIFICE: 


ficateurs permanens , &c . Qui auoit-il deplusim- 
portant, que de dire; Er l ſac13fia le pain & levin, en 
vin ,en ſjone du ſacrifice que Chriſt fit en la ſainlte Cene? 
&c. Hofws dir, & Belarmin apreslui ; que ce myſte- 
reeſtoit trop grand pour les Hebrieux. Mais pour- 
quoi donc 'Apoftre eult-il dit deyant ; Delaiſons la 
parole qus donne commencement de Chriſt ; & tendons a la 
perfettion ? &c. Et qui auoit-il de plus ardu,que-de 


leur propoſervn homme ſans pere, ſans mere,fans 


commencement, ſans fin ? &c. Et Sily auoit:quel 
que obſcurite ; de qui 1a pouuoient ils plus claire- 


ment apprendre , que de PApoſtre; que de FEſpritde + 


Dieu meſtmes?Et a quel temps donc,& aquels antres 
homes nous diront ils qu'il en cult reſeruela cognoiſ- 
ſance?Mais donnons leur,qu'ilair ſacrifice a Dieu ,du 
pain & du vin: c'eſt tout ce qu'ils peuuettirerde tou- 
res les falfifications de ce texte ; qu'enauront-ils gais 

ne?Premicremet, eſt-ce choſe que les Sacrificateurs! 
{clon V'ordre d'Aaron ne fiflent tous les jours ? Eten: 


quoi donc ſetrouuera Vexcellence & la prerogatiue: 


quelApoſtre cerche? Veu meſmes quiils rienner,que- 
pour raiſon de la matiere, le ſacrifice de Melchifedec: 
reſt pas plus queles Levitiques : & que lamorr de 
noſtre Seigneur eſtoirt mieux repreſentee en ceux-ci, 
qu'en cettui-la.En apres;S'il faur,parce que Melchiſe- 
dec offrant pain & vin, aeſte figure de Chriſt , que 
Chriſt ſoit ſacrifice ſous les eſpeces de pain & de vin; 
pourquoi moins, ſous toutes les autres eſpecesquile 
repreſentoient ſous Ja Loi, offertes par les Sacrifica» 
reurs ſelon Fordre 'Aaron, qui pareillementle figu- 
roient ? Er fi derechef ce facrifice a efte figure de 
Chriſt ;Va-il pas accomplie, comme toutes autres? 
Er que reſte-il donc plus 2 y refaire? que ſert-il de 
reiterer -vne choſe parfaite ? Er qui dira que non; 
quand il eſtdir, Conſummatiumeſt ; quand il eſt venu 
pourles accomplir toutes? Mais diſons plus;Ils com- 


7 


' Soy 63 ag q FT. : | 
» LL / rr GG ew a $i Sen; co ©... 7 ENS C=ETTS 


PRETENDV EN IA MESSE. 393 


parent Chriſt, 3 Melchiſedec ; Poblation de Melchi- 
7 fedec;alEuchariſtie; & entre Foffrant & Poblation 
doiteſtre couſtours gardee proportion. Comme doc 
ilny aPreſtre = fe puiſſe vanter de tenirla Sacrifi- 
zarure de Chriſt,fels-lordre de Melchiſedec:auflin'y 
-epourra-i] auoir aucun qui ſe puiſſe attribuer dot- 
* FieEuchariſtie. Erfi Melchiledec offritle pain &le 
"xin;non-certesen accidens, mais en ſubſtance: & on 
" zoffre-neantmoins en la Mefle, que des accidens; 
pourquoi done alleguent-ils Melchiſedec , $'ils Sen 
zenlenr tenir 2 la figure ? & pourquoi meſmes la 
Franffubſtantiation en la Meſſe ? Brief, quand ce ſe- 
| mitra ſacrifice; encor ne ſeroit-il qu'Euchariſtique, 
oupacifique ; & non pas propitiatoire : Car il eſt dit, 
1 que Melchiſedec dit a Abraham ; ZBenir ſort le Ser- 
' ur quia donne tes ennemis en ta main, &c. Paroles 
routes. d'aCtions de graces; qui ne tiennent rien du 
farrifice pour le peche: nipartant la Meſle, du propi- 
tmoire, 6 c'en eft la figure. A rout cela ils nous ob- 
iefentquelques paſſages des Anciens. Que diront- 
ikdonc; vils voient le contraire; fi tous ceux meſmes 
quiparlent d'offrir , dient que Melchiſedec offrit le 
pain&le vin a Abrahi ; auquel celui quile beniffoit, 
neuſt'ey garde de facrifier. Clement Alexandrin ; 
eMelchiſedec donna le pain & le vin ſanttifie , en nourri- 
tareen figure de F Enchariftie, Notez , Donna, (cauoir 
| LAbraham; &- non, Offrit : Etle mot de Nowrriture 


qui'Fenſuir, le prouve afſez.S. Auguſtin ; /I vint au Aug. in queſt. 
exvtrog. Teſt. 


denant d Abraha; Protulzt,ll fit venir des pains & du vin: , 09. 


fliniien offrit , & le benit. $. Ambroiſe; Abraham reue-, Ambreſ: 1. 4.de 
nant victorienx; Melchiſedec lui alla au denat,ch lui offrit n__—— 
pane vin. Tercullian ; Melchiſedec incirconcts offrit a Tertu1. aduerſ: 


eAbraham circoncss , renenant du combat , pain © vin. Tud. 


Chryſoſtome dit ; Selon Pordre de e Helchiſedec,a cauſe (bryſoft.in P/al. 


des ſacremens : parce qu'il offrit a Abraham du pain & du Epmhen. here 
5 


wn, Epiphanius - Propoſut 19hh , Hllut mit deuant.Brief, 55. 
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Damaſe.1. 4. c. Damaſcene dit;/l receut Abraham aucc le pain & le vin; 

Timnr.s:, EtLombard tout net; Obtulit Abrabe ; [loffrit ou pre- 
0M.17).9.t.4. \ % . 

ſemaa Abraham.Et quanta ceux quiils nous peuvent 


Primaſcc, 7. in frita Dieu; comme Primaſius , Caſfſiodore, & 


HANG ih ROE 
mb #6 <22% 


Caſſiodor. » Y . 3* * 
Pjim. rog, | ENcornepeuuent ils nier,qu'ils en font comparaiſon, 


penn: 


FEuchariftic, auec la ſaincte Cene: tant Sen faur. 


eee en nom 


© int ove” i 2 6:2 Hix 
.. 


tous les autres,ils n'en ont point autrement parle.'$, 

| = _— Hieroſme ; Melchiſedech,dit-il, auoit prefigiere le ſacre- 
ment du corps & du ſang , au pain & au vin qu'tl offrit.$, 

Auguſt.de civic, Augultin ; Offertur ſub ſacerdote Chrito ; quod protulit 

Dez.l. 17.6. x7. Aelchiſedec , ec. On offre ſons Chriſt SACY ificateur » Cl 

que eMelchiſedec preſenta. Oueſt anoter ladifferen- 

' cequ'il fair de Obrul:t,a Protultt. S.Ambroiſeparlant 

du pain & duvinde la ſainte Cene ; Now auonso- 
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cainſi les autres. Mais Lombard ; Les Preſtresprens' 
nent le calice anec le vin; & la patene anec les hoſites : afis 
gu'ts ſgachet, qu'tls recoruent puiſſance d'offrir a Dieu be-: 
ſtres pour lappaiſer: Et cet ordre deſcend des fils a Aaron. 


ileſt tour certain, que nous deuons. eſtre retenus3 
rallegoriſer pas legerement les paſſages, meſmes c6- 
tre vne dodtrine claire; telle que nous Vauons tantoſt 
Idem cone lib, tiree de PEpiſtre aux Hebrieux. S. Auguſtin ditaſem- 
Peric.16:©9* blable propos; Qu/on ne mallegue point les choſes dittes 
obſcurement & figurement: fl faut arrefter ſa foi, a celles 
qui ſont claires,non ſubiettes a druerſes interpretations. Et 
ailleurs;Ce que vous m'allegue},dit-il, ce 50t choſes myſti- 
ques, connertes, figures, nous demandons quelque choſe qus 
ne ſort point ſubiet a interpretation,c+c.Ce qui doit feruir 
pour tout ce quiſuiura ci-apres. Er de fait, il neſe- 
doit celer, quiil y enaqui Seſgaicnt ſur ce paſlage, 


| alleguer en fort petit nombre ; qui ont dit, qu'ilof- 
ep. adHebr, Qautres, Saheurtans ſur la mauuaile verſion du texte: 
non auec le ſacrifice pretendu de la Meſle ; mais auec 


qu'ils aient penſe a vn propitiatoire, Car/quant;a 


nu la figure de ces ſacremens , des le temps d Abrahams. 


Que nous alleguent-ils donc Melchiſedec?Cependat 
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| Gauant, que dedire que Melchiſedec eſtoit, ou vn 
\ Avge,ou le faint Eſprit, oule Fils de Dicu meſ- 
mes. Et en ces.opinions nous trouuons Origene , 


jeſt dangereux,de parler ſans Eſcriture,8& d'y vou- 
loirtrouuer ce qui n'y eſt point ! 


--Sensvyir lAgneau Paſchal. Ils veulent, qu'il 1apaſque. 


| foi figure de Chriſt , ſacrifie ou en la Cene, ou en 
'Faucel dela Meſle. Nous diſons, qu'il eſt veritable- 
mentfigure de Chriſt, 8& de Chriſt crucifie ; mais en 


khais; Nous arachette a Dien, en ſon ſang, ec. Alga- 
yoir, le-yrai Agneau, au licu du figurarif. S. Paul ; 
Chriſt noftre Paſque a ee immolee. Tl ne dit point;Doit 
eſtreimmole deſormais tous les iours : au contraire ; 
Eaiſons lafeſte, dit-il, 01 anec le vieil leuain; mais auec 
_ leuain , de ſyncerite & de verite. La conchu- 


n-ſclon leur ſens, ſembloit ſujure de ſoi-meſme; 


plusclairemenr ; ec fin , dit-il, que PEſcriture fuſt ac- 
complie ; P as-v1l os d'icelus ne ſeracaſse, Ce qui fur ac- 
complien la Croix; non ala Table: Cequinele ſe- 
roitpasaufhi ſur Vaurel de nos Aduerſaires; file Ca- 
non, Epo Berengarim, eſtoit creu , qui veut quiil ſoit 
rompu & briſe des dents, comme chaſcun ſcait. L'A- 
gneau.de la Paſque donc , n'eſt pas proprementlafi- 

de Chriſt mange enlaſaind&te Cene; mais de 
crucific : bien qu'en la ſainfte Cene on cele- 
bre le-falur que nous auons en ſa mort ; comme en 
laPaſque on rememoroit la deliurance d'Egypte.Po- 
ſons , que PAgneau de Paſque fuſt figure de I'Eu- 
chariſtie ; que Senſuiura-il? Que comme FAgneau, 
dient-ils, eſtoir ſacrifice ſur latable; ainfi Chriſtle 
fot ſur Pautel. Ains diſons-nous ; L'Agneau Paſchal, 
2 parlerexaCtement , ne tint iamais lieu de ſacrifice: 


Hieronymad 
4 4 , Euagr. 
Didymus,faindt Auguſtin en quelque endroit. Tant Aug. ir queſt 
Feter. £- Now. 
Teſt.q. 209. 


Faiteldela Croix. LEſcriture parle ainſ1 ; Z” Agnean 7e9% 7. 


1. Pierr.2. 


acfteocers, A porte les peche7 du monde , en ſon corps ,{ur Apocalysſe 5: 


I. Cor. 5. 


le donc, tors les tours , ſur Pautel. Mais S. Tean. ren rg. 
Exod. I'Zs 
Nombr. g. 
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Il n'eſtoit point eſgorge par les Sacrificateurs; 


point ſur VAutel. Or dient-ils, quand ils definifſene _ 


ſacrifice, qu'il faur que ab eletto <Hiniitro offeratar, 
qu'il ſoit offert par le «Miniftre cboiſt a cet effeft, che, 
Ains le pere de famille en faiſoit Voffice , arrouſoit 
du ſang les poſteaux de ſa maiſon; &- la famille 
le mangeoit. Quil ſoit ainſi: Les Tuifs bien enten« 
dus en la Loi, hors Hieruſalem ne facrifient-poin 
hors Hieruſalem toutefois , en toutes leurs Tranſmi- 
grations , ont tonfiours mange FAgneau-Paſchal, 


Moyſe meſtnes y met vne expreſſe diftinion: Car | 
fag». Rera2. quand Pharao lui permerde ſacrifier en Egyptezil 
ErdeGeneſ: at. Teſpond ,qu'il ne Jui eſt loiſible : il lui eſt loifible | 


neantemoins d'y manger la Paſque. Donnonsmeſ- 
mes, qu'il fuſt facrifice:il faudra donc , pour accom- 
plir la figure , que Chriſt ſoit de nouueau facrifie, 


L'Apoſtre ne Fentendoir pas ainft, quandil difoir;} 


Notre Paſque eſt immolee, cc. Il faudra que ſon ſlang 
ſoit eſpandu - autrement,, comment vn facrifice-ſan-! 
glantfera-il figure de leur pretendu non ſanglant'fa- 
crifice ? Il leur ſera defendu de rien garder de VE» 
chariſtie ; car telle eſtoit la 1oj de la Paſque.leſus: 
Chriſt auſſi(ce qui ne ſe peut dire fans blaſpheme) 
ou n'aura du tout point accompli cette figuredela 
Loi; ou Vaura inutilement accomplie. En'cesper- 
plexirez , touſtours recours aux Peres :Voions;f13 
bonnes enſeignes. Les Peres, dient-ils , ont parlede 
FAgneau, comme figure de 'Euchariſtie : Ainfi ſoit, 


Mais , qu'a de commun PFEuchariſtie auec la Meſſe? . 


Yaction de graces, auec le propiriatoire ? Ains, di- 
ſons-naus , ils ont parle de 'Agneau, pour figure de 
Chriſt; &'icelui crucifie;, Dont Irenee dit ; Chr:tu 


paſſus , adimpleuit Paſcha ; Chri$t en ſouſfrant a accompls 


la Paſque, &c. Dela Paſque, comme figure de la Ce- 
ne;entant que la Cene conſiſte en partie , en vne 4- 
Ride graces du falur ſpiritue),receuen leſus Chriſt; 


S>SIDDOOdDETER EG EE TIES PETISSDOFEFPasRtEs Þ 
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1 commela Paſque en partie,en Faction de graces de la 
7 deliurance du peuple en.Egyprte: & par conſequent, 
7 ane:compare non le ſacrifice , mais la manducation 
{ quiſe failoic en Fyn & en Paurre. Chryſoſtome dir ; (5717p. ix 1. 
| ' Les Jmifs celebrotent la Paſque : mats ils ne ſpauoient pas ©9713: 
 krineffables myteres, qui effoient ſous ces ombres ; Que le 
Filsde Dieu ſe veRtant de chair, auoit aeFtre tue;,cf a de- 
hurer tout le monde : Quil bailleroit ſon ſang a beire aux 
Grees 0 aux Barbares ; Qu il ounriroit le Ciel a tons ; 
lefleneroit cette chair au Ciel;Paſſieroit a la dextre du 1dembom. 14; 
p&o-Ailleurs, Le figure dit; PreneR wn agneau par les” _ 
 famillery: ſac fiex,5c. Chriſt ne commande rien de ſem- 
| Mable marr ileſt fair lui-meſines ſacrifice, Soffrant a Dieu 
| ſon Pere':'D'on tuwvors , comment la figure a eHe donnee 
pereMoyſe ,1a verite effectuee par Chriſt. Il eſt donc Tertal,coners 
queſtion. ici de Ieſus Chriſt crucifie. Tertullian , ( & (Rn 
| rontefois ils n'ont- pas honte dele citer;_) 2 oftre 
leignexcr niant declare , qu'il deſiroit manger ſa Paſque y 
[ar au Seigneur ileſtoit indigne de rien deſirer que ſien ) 
|  bale& diftribuale pain a ſes diſciples; & le fit ſon corps, 
' aiſantzCecieft mon corps, eſt a dire,la figure de mon corps. 
teftdonc ici queſtion non de ſacrificr; mais de man- 


j- 
£ 


mais la figure de ſon corps. S.Hieroſme; Votre Paſe Matth. i. 4. 
gue eſt immolee.; 11 ne dit pas , Pournen que nous la ſacri- 
fron encor; 2nats,pouruen que nous la magions en pains ſans 
levainde ſyncerite & verite.'$ | a L'Agneauaeſte 
ores decile commencement des ſiecles : Mors eius profuit 


ate quanfuit; a mort profita premier quelle fuſt. V oire, 


 $. Thomas; Er ponrtant, dit-il, faiſons fefte ; mangeans<«. 5- 
teſus Chriſt, non ſeulement ſacramentellement, ſelon ce qui 
eſt en S:JeangSi vous ne manger. la chair du Fils de Phom- 
| W050 mats ſpirituellement , en rnſſant de ſa ſapience. 
Anſelme ; Par Pimmolation de la Paſque , les Fſratlites 

ſont' delinure7,d Egypte-; par Timmolation de Chriſt , les 


Feans.._ 


ger mais:de diſtribuer a manger; & non ſon corps, ;;;.,,, :,. . _ 
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ChreFtiens ſont deliure7 de Ia puifſance du Diable. Mais 
Nicolas de Lyra plus clairement; Toxt ce que Miſe a 
eſcrit, dit-il, tenda Chriſt : & pourtant en Pimmolationd; 


F Agneau,l y a double ſens ; Pon eſt , leftat dupenple , ſor- 


tant & Egypre ; & C'eſt le literal, & le premier : Fautre off 
la prefiguration, ou figure de Chriſt , qui deuoit eftre cruci. 

e; lequel eſt le { apa enl intention, bien que le dernier ex 
ſuite. Erpourlſuit ledit Lyranus cette comparaiſonen 


toutes ſes parties:come auſh fait Petrus Alphoſus;en. - | 


cor plus particulieremer:& eſtoiEt tous ces deux con 


uertis des Iuifs a Chriſt.Or que fait doc toutecertefi. 


gurede PAgneau Paſchal,pourle ſacrificedelaweſſe? 


Es arxedit; Jeles amenerat en ma ſaintte montagne, 


leurs holocauStes me plairont ſur mon Autel.Ite;Penpren-' 
drai deux pour Sacrificateurs & Leuttes. Et, Vous ſerez, | 
' appelle} Sacrijicateurs de Dieu. Voila des Sacrificas 
teurs, dient-ils: yoila des Sacrifices ; & ces Prophe- 
ties ſe rapportent au Nouueau Teſtament: Ergoau 


ſacrifice propitiatoire, pour les viuans , 8& pour les 
morts : Ergo la Meſſe. Combien il y auroitde fylle- 
giſmes a faire entre-deux , premier! que venir acette 
concluſion! Ains,ils deuroient recognoiſtre ici,que 
Ja couſtume des Propheres , eſt de parler du Seruice, 
du Nouueau Teſtament, es termes du Vieil :\Autre- 
ment,nous faudroit-il pas rebaſtir Hieruſalem, &le 
Teple,& PAutel?&c. Ains, leur faudroit-ilpas demo- 
lir ſels la Loi,& rous leurs Temples,& tous leurs Au- 
rels ; pourles reduirea vn ? Et ainf1 voions-nousque 
Eſaie dit ailleurs; Tontes les oiiailles de Cedar y ſeront af 
ſemblees: Les brebis de Nabazoth moteront ſur mon Anteh 
ſelon mon bon plaiſir.Et $. Paul meſine parlant de VE-. 
uangile,6s termes du Vieil Teſtamet;/e ſacrifie, dit-il, 
Þ Euangile ; fe ſacrifie les Gentils a Dieu, cc. Et'S. Jean 


deſcriuantle reſtablifſement de l'Egliſe Chreſtienne, , | 


parle de Hierufale,de Teple,d'Autel,d'Encenſoir,&c. 
Toutes choſes abolies en Chriſt; allegoriquesenTE- 
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paſſion du Seignenr. S. Hieroſme ; Ti accepteras , dit-il, 
— ſacrifice; ou quand tx toffres pour nous au Pere ; on quand Pſalm. 51. 
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olife'Chreſtiene.Mais voulons-nous voir qui ſont ces 
Sacrificateurs, & ces Leuites ?'S, Pierre le nous dir; . 
1. Ferry. 2. 


Faweſtes la Gent eſlene, la Sacrificature R oiale. EtS, Apocalypſe x. 


Jean; {noms 4 fart tows Sacrificateurs a Dieu ſon Pere, 


&c. Tous ceux qui adorent Dieu en Chriſt, Eſaie 


: meſmes au verſet precedent Sexplique aflez ; Les fils, | 


dir-il; des eſtrangers , ſeront vos vignerons , & vos labou-' 


nevnee mars ven ſere7 ſacrificateurs ,&c. Oppoſant no- 


toicement. les Gentils aux Chreſtiens, Erfi vous de- 
mandez:quels ſacrifices ? Les ſacrifices , nous dira S, 
Paul; des ames, hoFtie vinante, voſtre ſeruice raiſonna- 
MecEtsSacrifices Firitnels, dira S, Pierre, 5 22a 


- Dieu, per Jeſs Chri##. Le ſacrifice meſmes de noſtre 
Seigneuren la Croix ; que le Chreſtien repreſente a 


Dieu,pour la remifſion de ſes pechez ; que le grand 
eater du Nouveau Teſtament applique par 
faninterceſſion , a rous ceux quiinuoquent Dieu en 
err & par le merite de ce ſacrifice. Dont nous dit 


 SeCyprianz Que tows .Chreſtiens offrent a Dieu vn [@+ (ypr. dent. 


onifice! quoridren: , eſtans ordonne7, de Dieu Sacrificatenrs ln 
d&ſeniete. Ec Origene; Tos cenx qui ſont arrouſe7 de Orig. in Leuir. 
la ſwnfte Onttion, i. de FESprit de Chri#t, ſont fats Sacri- hom. 9. 
ficatexrs, Comme auſliS. Pierre dit a toute V'Eglile; 


. VaweStes la Sacrificature R oiale, &c. EtS. Auguſtin; 4ug.a1Rem. as 


Chaſcun offre a Dieu , pour ſes peche? , Pholocauſte de la choate expeſir. 


Hieronym. in 


Iurego1s de nous, aftions de graces, lovanges.M a1s nom- 
mementen ce paſſage; /c prendrai des Sacrificatenrs 14eminEſz.cr. 


' & ded Lenites Fentreux : eAfin, dit-il, quils preſchent le Hm Halber- 


ſalat aux antres.Et ainfi tous les Ancies ſur ce paſſage. T6 3 


Mars 1L ydoit auoiren TEgliſe Chreſtienne, 


. dient-ils, quelque ſacrifice ſpecial, & ordinaire,autre 
- qQuetous ceux-1a. Car Daniel dit ; Depmrs le temps que Day. ci. 41h 
Wage ſacrificium, le continuel ſacrifice ſera ofte,& qu'on au- 


rams Pabomination de deſolation ; mille deux cents ( no- 
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zante 1047s, (fc. Ce doit done eſtre la Mefle. Auant 
coures choſes eſt a noter ici, quele mot de Sarrifice 
n'y eſt du tout point ; & partant, pourroit auſli roft 
eſtre ſupplee Seruice, que Sacrifice, Comme de fait, 
S. Hieroſme dit, e-{blaro Dei cultu , Le ſernice de Dien 
eſtant ofte. Dont on voit,combien eſt incertain le fon- 
dementde la Meſſe. Mais que Daniel parleici, del 4- 
bolition du Sacrifice Legal; appert par Daniel meſ- 
mes, chap. 11. On ſonllerale Sanftuaire, qui eſt la for- 
rereſſe: On oftera le Sacrifice , ou Seruice continuel; &' y 
mettra-0n labomination,qus cauſera ſa deſolation; Lequel 
lieu eſt interprete par tous les Anciens; partie, dela 
defolation faite en PEgliſe Iudaique, par Antiechus; 
partie, dela deſtruction de rovt le Sacerdoce Tudai- 
que, acheuceen la ruine de Hieruſalem meſmes, A 
laquelle noſtre Sejgneur, vrai Interprete de laLoi& - 
des Propheres,a ws. .4r ce paſſage,en ces mots;Quand 
v0 verret,, dit-il, Yabomination de la deſolation ,quie#t 
arte par Danielle Prophete , miſe au lieu ſaint; (quiltfh, 
yprenne garde; ) lors que cenx qui ſont en fudee , faitht 
aux montagnes, ec. Origene dit; Danzel now fiqnifie let 
ſeptante ans apres la venue au Seigneur'; car cette ſemaine 
confirme le Teſtament, e+c. Et au milieu d'icelle, le Sacr 
fice de Fautel fit ofte ; ſpanoir la trente-cinquieme anner; 
> fut accompli ce qui auoit efteeſerit; Au milieu de laſe- 
maine, Fc. Lors auſſi fut abomination de la deſolation, 
cc. Quandils virent Hieruſalem aſſiegee,, #6. Chrylo- 
ſtome dit; La conuſtume des 7uifs eſtoit d*offrir ſacrificed 
Dieu, as. ſoir & au matin,&7 tous les tours; & appelierent 
ce ſacrifice, wrereyg0uly, vne continuelle aftion:Or Anti 
chus a ſa venue ofta ela. Ici donc ils n'ont point” trouue 
la Meſſe. S'ils oppoientS. Hieroſme ,le referant 
FAntechriſt; qu'ils demeurent donc en ſes termes. A | 
tempore, dit-il, STEAEN0p%, Depurs le temps de cette conti- 
MAHON, que nous auons traduit , moe ſacrificium , 4 


\ FeLntechrift poſſedant le monde aura defendu le ſermice ds 


Dung 


-rat:L'Hebrieu dit, 7ls ont fait approcher:Le Grec de 
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Dien, Dei cultum. Ex ainſ1 Theodorert ; Eccleſiaſticum ,,,,, ., »,, 
eultum. $. Chryſoſtome dit; ea ſacrificarure , Ceſt de mel. 
preſcher,eſt 4euangeliſer;Ceſt Poblation que Yoffre. Ori- oy _—_— 

ene aulſh; C'eſt vn aunre de ſacrificature , iepspyuoy Orig. ad Rom. 
tr, dannoncer PEuangile. Mais comment, en fin, *'* 
accorderont-ils cette contradiction ? fe ſuzz,dit Telus 
Chriſt , anuec vous inſques 4 la conſommation du mona; 
celt aſgauoir , dit Turrianus , au myſtere dela Meſle..,,,,.. ,,, 
Et tontefois , dit Vega, voire Turrianus meſime en vn 2.c.22.de Mif: 
autre lieu, En Daniel; Gabriel qui ne peut mentir , dit _- _ Miſſs 
que Pe Antechrift abolira inge (acrificium:Et queſt-ce,dit- 
il, ſinon la Meſſe meſmes ? 

Vn M o1 NE dAusbourg a voulu crouuer la 

Meſſe en vn autre paſſage de Daniel; Les e-Lages, dit- Dar. 7.13: 
1h, ont offert le Fils de Phomme a Pe-Lncien des tours, oc. 


' Offer ict, Ceſt ſacrifier. $1 done les eAnges Toffrent 4 


Dieu; pourquoi moins les PreFtres? Tellement que voi- 


"ciles Anges meſes en Daniel,diſans la Mefſe.Com- 


biend'inepties, en vne? Erqui entreprendra de les 
lucher toutes? Tci le Prophete raconte, commele 
Pere donne tout Roiaume, tout Iugement au Fils; 


_*queles Anges lui ſeruent ; quils le conduiſent ay- 


pres du Perc. Oti ne pourra-on trouucr la Meſſe, fi on 
larencontre ici? Ils gSaheurtent ſur le mot , Obtule- 


Hieroy. itt D4- 
niel.c. 7. 


melmes , #ywmoy awrs aegnvixn. S. Hieroſme ; Cect ſe 
doit entendre , ſelon le dire de I Apoſtre ; Que celui qui 
neſt point reputerapine deftre eſgal a Dien,Seſt ancants 
ſot-meſmes , &c. Et S. Chryloſtome ; Tous peuples lus Cy: <a 
nt ; Toute Principaute lut eſt offerte : En tirans tous _ 
deux nommement argument ; non pour la Meſſe, 
quils ne cognoifſoict point; mais contre Arrius.S'ils 
yeulent meſme ſe tenir 4leur Gloſe Interlineaire,Ob- 
tulerunt in Cruce : En laCroix : Non en la Meſle. Et 
cependant Ceſt par ce cul paſſage, allegue fi a pro- 
pos ,quils defendent ces mots du Canon; /abe hac 
Cc 
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perferri per mans ſantti eA ngelt tt, cc. Commande 
que ces choſes ſotent portees par les mains de ton ſaint An- 
gegen ton ſublime Anutel,deuant la face de ta Maieſtt,eve. 

MaArLAacCHrigdit; En tout henileſt offert & ſacrifie 
en mon nom, one oblation munde ; parce que mon nomeſt 
grand entre les gens : C'eſt donc la Meſle. Que diront- 
ils donc a leur Arius Montanus, duquel ils font tant 
deftat, qui Finterprete des ſacrifices des Gentils , 


. meſmes entant que Gentils ? Or le texte au vrai,eſt 


tel ; En tout lieu Encens eſt offert a mon nom, c Oblation 
mide.,Ecle Grec ia ainſi traduit:La Paraphraſe Chal- 
daique auſſi ; Votre orasſon me ſera comme vne oblation 
munde,&c.Mais le ſubic& du Prophete,eſt d'oppoſer 
les Gentils, aux Iuifs ; les ſacrifices Leuitiques par 
eux ſouillez,a la purete du Service quiſeraala venue 
de Chriſt; nonen vn peuple, mais entre tous, Silen- 
cens ſe prend au pied de la lettre; diront-ils quelen- 
cens, & la Meſle, ne ſoientqu'vn ? Nous rameneront- 
ils aux ceremonies des Iuifs ? ains des Gentils ? Sil ſe 
prend figurement ; qui mieux en interpreterala figu- 
re, que Dauid ; on oraiſon parnienne a tot , Seignenr, 
comme Pencens:Que S. Iean; /1 lui fut donne,dit-ilheau- 
coup dencenſement, afin qu'il donnaſt des oraiſons de tous 
les Sainfts , ſur FeAutel d'or qui eſt deuant le Throne, 


Item, La fumee de Pencens monta des oraiſons des Saintts;- 


les phioles d'or eHtoient pleines du pen » qu eftotent les 
preeres des Saintts , cc. Adiouſtons, quils ſont d'ac- 
cord, que Fencens n'emporte aucune propiciation 
auec ſoi. Si Poblation auſſi ſe prend literalement;peu- 
uent-ils nier, que eAZ:zha, le mot dont vie ici le Pro- 
phere, ne (ignifie en tout le Leuirique, que Foblation 
des fruicts , & autres choſes inanimees ; pacifique,, & 
dation de graces? Etquelle analogie donc aura-elle 
a vn ſacrifice pour le peche 2 Erh ainſi eſt ; que Sen- 
ſujura-il donc, finon qu'en la Meſſe il ne goffre que 
du pain? &enactionde graces ?, Ou hi figurement; 


VE... - ge 
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quien ſera meilleur interprete , que FEſprit de Dieu, 
meſes au Nouuecau Teſtament, qui ne nous patrle 
que dhoſties ſpiricuelles, de la predication de la Pa- 
role,des ations de graces,de la conſecration de nous 
meſmes ? &c. Tercullian dit, expliquant ce paſlage ; "ITN 
En tout lieu ſera offert pur ſacrifice ; aſcauoir , dit-il, vne we __ mw 
oraiſon ſimple , done conſcience pure. Item ; 71 adrouste, aduerſ. Lud. 
dit-il;parlant des ſacrifices Sþirituels , Et en tout lieu ſeront 
efferts en. mon nom ſacrifices purs. Item 3 ApporteJ, 4 qu. Mar: 
Dieu, nations des Gentils , parce qu'inanbitablement la cion.l. 3. 
predication des eApoſtres jm aller par toute la terre. 
Item;En tout lieu ſera ſacrifie a mon nom, ſacrifice pur. Et 
quel? Glorie ſcilicet relatio ; R apport de gloire ;, & bene- 
dittion, & lojianges ,& hymnes : Etde la Meſle, pas-vn 
mor. S. Hieroſme ſur ce paſſage;Sgachent les Tufs qui[ 519m 1G 
ne fant plus offrir a Dieu le ſacrifice des boucs , & des tau- ; 
reaux; mats Fencenſement, les oraiſons des Sainfts: Et non 
#1 one pronince de Indee, en vne ville de Hieruſalemymats 
par tout le monde, wne oblatio munde,comme il ſe voit es ce- 
remontes des ChreFtiens.Et derechet; Le ſon des ApoStres 7demin Eſai. t: 
ef parnenu par tous les bouts de laterre: En tout lieu on of *** 
fre ſacrifice a Dien.En cela eſt accoplie la parole du Pro- 
phete;ſpauoir,en ce que Dicueſt Ay FRI Es inuoque 
purement par tout. Et ainfi, Chryſoſtome.Euſebe nous (5,0. :.:, 
expliquant ce paſſage; Now ſacrifions done & bruſlas Ia hom. 16. exvs: 
memoire de ce grad ſacrificeyſelon les myFteres qui nous ont x;, 4PM Da 
efte enſeignez;rendans graces a Dieu de noftre ſalut;Iui of monſtr. Euaug; 
frans des hymnes religteux; des oraiſons ſaintftes, Ny, ous ſas © -"oradeny 
Prifions au Dieu Sounerain, le ſacrifice de louageyvn ſacrix 
fice plein de bonne odeny : T\ os le ſacrifions dune nounelle 
fagon;ſelon le Nonneau Teſtament ; vne oblation pure, Or 
qui a-il en tout ceci, de propitiatoire ? Theodoret 7;,,,y. ;« M. 
Finterprete de Vabolition des ſacrifices Legaux ; & 1ah.c. r. 
ſeruice eneſprit 8 verite , cſtabli par noſtre Sei- 
gneur ,ſfelon ce qu'il dit a la Samaritaine : Er ainſi la 
plus-part. Mais , nous repliquentils ici, tour cela eſt 
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- vieux: eft-il pas queſtion de quelque choſe de nou- 


Tren. 0. 4« C. 34+ 


Chryſoft. contra 
Twd. l. 3. 


Frenl.4.c. 3% 


ueau 2 II {E peut reſpondre en yn mot ; Que le Pro- 
phete dit , Oblation pure ; & non, Oblation nonuelle; 
Mais donnons-leur,2\ pznele: Irenee leur reſpondra; 
Oblationes bic, oblationes illic ; Il y anoit des eblations la, 


il yenaict; ſacrifices en Iſrael , ſacrifices enl Egliſe Chre. 


ſtrenne : Veſpece eſt ſeulement changee ,en ce quiils ſe fas- 
ſorent lors par des ſerfs,c maintenam par des libres, ougdi- 
ſans micux ,par des enfans. Chryloſtome auffi ; Sacri- 
fice nounean, dit-il , parce qu'il part done eSperance nou- 
welle ; parce quiu weſt plus offert par le feu & la fume , 
mazs par la grace & Eſprit de Dieu, Mais, dicnt-ils, 
quelques Docteurs Font entendu de Euchariſtic: Er 
quelques vns auffi, leur diſons-nous , autrement. 11 
nous cn eſt prou apparu c1 defſus: Mais il ne Sagiſt 
pas ici, de Euchariſtic ; ains du ſacrifice de la Mele ; 
d'vn ſacrifice de louange, ains d'vn propitiatoire. Ex 
n'abuſons donc point des Peres,ſous ce mot;veu qu'il 
ne Sen trouue yn ſeul qui y ait penſe. Irencedit;Chriff 
donnant conſeil a ſes diſciples, d offrir a Dieu ,les premices 
de ſes creatures ; non comme en atant beſoin,nazs pour res 
#tre ingrats & infruttueux ; prit ce qui eff de ſa creation, 
pain, + rendit graces, diſant ; Ceci eſt mon corps , &c. en- 
ſeignant que du Nounean Teſtamet Loblation eſt nouucll. 
Mais il adiouſte ; Zaquelle PEgliſe prenant des eApo- 
Ftres, offre par tont le monde a Dzeu; a celui qui nous donne 
les alrmens,les premices de ſes preſens.Sgauoir,parce que 
les anciens Chreſtiens ſouloient offrir de leurs truicts 
a Dieu;comme nous auons yeu ci defſus parpluſieurs 
paſſages de ce meſme Irenee:& d'iceux 4 prenoictle 
pain & le vin quieſtoientdiſtribuez enla fainCte Ce- 
ne; le reſte eſtoit donne aux pauures, ou conuerti aux 
necefſitez deVEgliſe. Tleft donc ici queſtion d'vn fa- 
crifice d'aCtion de graces, & nond'vnpropitiatoire: 
du ſacrifice des fruits , & autres choſes inanimees; 
non de Fimmolation reelle de noſtre Seigneur leius 
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Chriſt: d'vn remerciement ſolennel, pour les biens re- 
ceus ; non d'yn appaiſement enucrs Dieu, pour les 
maux commis. Er de fair, Irence dit ailleurs ; En tout 
lieu, encens & ſacrifice pur ſont offerts a mon nom: S. lean 
en F Apocalypſe, a appelle les oraiſons des Saintts ,encenſe- 
mens. Et derechef ; Parce , dit-il, que PEghſe offre 
anec ſimplicite ; a bon droitt fon preſent eſt enuers Dieu 
repute ſacrifice pur , comme S. Paul dit aux Philippiens, 
lai efterempl, aiant receu ce que maue7 enuoie par Epa- 

hrodite, &c. Or eſtoit-ce vne contributionde leurs 

iens3Er pourtant Irence adioulte ; Car i! faut que 
nous facions offrande a Dien,c5" que nous ſoions trounez, re- 
copnorfſans en toutes choſes. Er eſt cette offrande encore 
plus declaree ence qui cnſuit ; oye lui offrons ; non 
qu'il en att affaire , mats pour le remercier ae ſes dons; ſan- 
thifians par ce moien , la creature. Car comme Dieu na be- 

1n de choſe qui procede de nous ; ainſi auons-nows beſoin de 
3 affrir , ſelon ce que dit Salomon; Qui a pitie du paunre, 
bale a vſurea Dieu; &c. Oren toutjce paſſage, 
nt ils font fi grand bouclier ; qu'ils nous remar- 
quent vn ſeul mor quitienne du ſacrifice propitiatoi- 
re; qui ne teſmoigne , au contraire,du facrifice de 
louange , daftionde graces, de charite; entant que 
cequieſtdonne a Dieu , eft donne en1'vſage dupro- 
chain ; ce qui eſt donne au prochain , ſacrifice a Dieu. 


Tuſtin Martyr dit ; 2\\ 94s ſommes veritablement rendus Tuſftin Marty» 
Sacrificateurs du Sergneur,ſelon ce qu'il atteSte Iui-meſmes, aduer.,Tryphons 


Cue par tout le monde lui ſont offerts ſacrifices purs & ag- 
greables.LA ou il oppoſe generalement,les Chreſtiens 
aux Tuifs, ſelon ce paſſage de S. Iean ; Qui noms a fait 
Ros & Sacrificatenrs, &c. Mais, dient-ils, il adiouſte, 
que ce ſontles ſacrifices du pain & dela coupe; c'eſt 
adire. de PEuchariſtie. Ainſi ſoit , pourueu qu'ils ne 
diſſimulent pas auffice quienſuit ; Pour rendre, dit-il, 
graces Dien ; tant de ce quila res le monde , & tout ce 
quil contient ,en fauenr de homme ; que principalement, 
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pource qu'il nous a delinre7 de toute Ia malice ou nous e- 
ſtions, & a tue, d'one parfaite occiſion, les principantez, & 
putſſances qni nous opprimozent , par celus , qui de ſoncon- 


ſeil e& volonte Seſt rendu paſſible. Mais parce que Lan- 


Fndex E xpurg 


Page 75. 
Chr; ſoft.in P/al. 


us n'a pas interprete ce paſſagea leur mode, il eſt 
ordonneau Concile de Trente,qu'il feraraie. Chry- 
ſoſtome dit ; L*Egliſe, qui pourmene Chriſt par tout weſt 


95» forcloſe d'auck lieu ,mais par tout il y a des autels;par tout 


la doFtrine, En quoi il fait la doCtrine, partie de ces ſa- 
crifices, entendus par Malachie; ({clon ce quiil ditail- 
leurs ; ſon ſacrifice , eſt 1a predication de I Enangile, 
&c.11 adiouſte ; Yoiez, comme il a bien deſcrit la Table 
myFtique, PhoFtie ſans ſang,&fc. i. la ſainte Cene, Mais 
puis apres ; C'e#t dons ics, dit-il , le premier ſacrifice, que 
7 ai ci-denant dit , ce don myStiq & Spirituel , duquel S. 
Paul dit ; Soie7 imitateurs de Dieu , comme enfans bien- 
aimez. , ( chemmez en dileftion, comme auſſi il vous 4 ai- 
met, & Set liure ſoi-meſmes pour nous a Dien, en ſacri- 


fice & oblation., en odeur de bonne ſentenr. Et ce ſacrifice, 


Auguſt.decinit, 
Dei. |, 18. C35. 


il Pappelle don ſalutarre; ſcauoirentant que nous com- 
memoros Ieſus Chriſt ſacrifice, & crucifie pour nous; 
nous obligeant a vne charite,a lexemple de la fienne, 
enuers nos freres, quiſont ſes membres; & ſommes- 
faits vn auec lui,enla perception de ce ſain my- 
ſtere ,1i. ſacrifiez & crucifiez en lui, 8&auec lui, en ſa 
mort 8& paſſion ; entant qu'il a ſouffert pour nous , & 
non pour lui; pour reſſuſciter auſſi en gloire aueclui. 
S. Auguſtin allegue ce paſſage contre lesTuifs ; Ce ſa- 
crifice, dit-il , ef# celus qui eFt offert pax tout le monde , par 
le Sacerdoce de Chri$t , ſelon Pordre de e Helchiſedec : les 
Tuifs ne be peunent nier , & pourtant quattendent-ils vn 
autre Chrift ? &c. Mais nous demeurons endoute , fi 
Ceſt vn ſacrifice de louange, ou vn ſacrifice pour le 
peche ;$'ilne nous entire lui-meſmes, LEglſe,dit-il, 
:mmole a Dieu au corps de Chri#t , le ſacrifice de louange, 
deputs que le Dien des Dienx aiant parle, a appelle later- 
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re, depuis le Leuant tnſques au Couchant. Car cette Egliſe, 
Ceft Þ Iſrael ſelon Peſprit , ditingue de cet P(rael ſelon la 
chair , qui ſeruoit &s ombres des ſacrifices ; eſquels eFoit ſs- 

ifie ce ſingulier ſacrifice , que maintenant offre 7(rael ſe- 
far efprit , ec. De la maiſon de cettui-ci 11 n'a point pres 
de veaux ; I immolea Dieu le ſacrifice de louange. En 
rout ie, dit-il apres, encens eFt offert a mon nom : Et $. 
lean Vexpoſe en I Apocalypſe, les oraiſons des Saintts. 

Ox v o1L a doncce quils alleguentdu Vicil Te- 
ſtament; figures, allegories, termes generaux : des 
DoRteurs auſſi ſur ces paſſages, auſquels ils veulent 
faire croire , que par tout ou ils ont dit Sacrifice, ils 
ontentedu AZefe.Et les Latins meſmes quatre cents 
ansapres noſtre Seigneur,n'en ſcauoient pas le nom. 
Quils ont recognu leur ſacrifice propitiatoire pour 


les viuans, & pour les morts : &ils ne recognoiſlent 


ſacrifice pour les pechez , qu'en la propiriation que 
nous auons au ſang de Chriſt ; ſacrifice en la ſaincte 
Cene, finon entant que nous y celebrons1a memoire 
dece grand facrifice;y ſacrifions louanges & aCtions 
degraces a Dieu, pour vn fi grand benefice : nous y 
immolons nous-meſmes a ſon ſeruice, en hoſtie vi- 
uante; conſacrons 2 nos freres , membres de Chriſt, 
dn meſme corps , en vraie charite,en la contem- 
plation du Createur, du Redempteur, les dons que 
nous auons receus de lui. Mais Senſuit, que nous 
voions $'ils auront mieux fonde leur pretendu Sacri- 
ficeau Nouucau Teſtament; auquelil neſt plus que- 
ſtion d'ombres & de figures ; auquel vil reft qu'en 
ombrage, Sil n'eſt quienueloppe, Fil n'elt du rout 
clair ; certes nous pouuons dire hardiment , & fans 
{(crupule ; Que c'eſt vne inuention humaine ; qu'il 
neſt du tour point. 
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CAAP. ITT. 


Due le pretendu Sacrifice propitiatoire de la Meſſe , n'a aucus 
fondement au Nouneau Teſtament. | 


Os ADVvERSATIRES dient, 
Noſtre Seigneur dit ala Sama- 
ritaine ; L'heure es venue, que 
v0#5 1 adorere7, plus le Pere,nien 
cette montagnegu en Hieruſalem; 
Y mat les vrats adorateurs Tadore- 
I Wont) IE 7027 en efprit & verite., Queti- 
A NERRD recnt-ilsdela? Adorer, diet-ils, 
celt ſacrifier. S'ils diſoient,c'eſt ſeruir Dieuz il ſeroit 

plus a propos. Mais encores, que Sen enſuit-i]? Cer- 

tes, que le Seruice de Dieu ne ſera plus attacheavn 

lieu ; mais eſpandu par tout le monde, ſuiuant ce que 

diſoit Malachie. Certes aufh , qu/au licu quiileſtoit 

ſerui ſous la pedagogie de la Loi, plus charnellemet; 

il le ſera ſpirituellement:Er en ſomme, quaurx facriti-. 

ces materiels, diſent les Peres, ſuccederontlesfacri- 

Augyft.in Toan. fices ſpirituels. S, Auguſtin dit ; Cerches-tw quelque 
Tomy lieu ſaintt? Rens-tot au dedans, vn temple a Dieu: Carle 
temple de Dieu et ſaint: & ce eſtes vor. Yeux-tuprir 

en vn temple ? Prie dedans toi, cc. Nous ramenant 

om - 70en. rout ce Seruice materiel,au ſpiritue}.Cyrille; 1] ſron:- 
"O99. feele temps de ſon aduenement , qui change les figures ae la 
Lotgnverite, Pombre, en ſeruice ſpirituel, ſelon la dottrme 

———_— ae PEuangile, &c. Et Origene de meſmes. C hryſoſto- 
Tud. hom, 2, © Me; Cedit-il, qu'il ny aura plus de Sacrifices,de Sarrt- 
ficature , ni de R oiaume en Fudee ; pour les tirer de la ne- 

ceſſite d'vn certain lien, & les amener a on ſeruice plus eſle- 

Trem de Cruce me & plus fpirituel. Meſmes expliquant ce paſſage en 
_ »r:9% vnchomelieexpreſſe ; il n'y atrouue qu'vne oraiſon, 
tem. Venice fondeeenla doGtrinede veritc ; de facrifice, pas-v 
bore, &%. mot. Le Cardinal Caijctan en meſme ſens ; Eneſprit, 
Ceft a dire ,nonenla montagne , non a Hieruſalem , non en 
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on lien certain, non d'vn ſeruice temporel , mars interieury 
Mars Spirituel, ec. Eten fot, 1. en ſcience & cognoiſſances 
ec. Ferus auſſi; En efprit ; entant quils auront receute- 
iprit dadoption; erians en icelus, A bba, Pere. En verite, 
entant quils Pinnoqueront en ſon Fils, qui est la Verue 
meſmes. Offrans, dit-il apres, 101 plus des animanux, mats 
leur propre corps en facrifice, en hostie ſaincte: Ecnon pas 
lefacrifice dela Meſſe. Or comment done conclur- 
ront-ils d'ici? Dieu ſera adore & ſerui cn eſprit; non 
$envnlicu,mais par tout;non plus en facrifiit des 
eſtes, mais en ſacrifiant ſoi-meſmes. Ergo,La Mefle 
eſt vnſacrifice propitiatoire,pour les pechez des hom- 
mes; Ergo, Cette Meſle doiteſtre dite par tout , &c. 


Mars 1Ls ioignent de plus pres, & font inſtance 
' ſurlinſtitutionde la ſainfte Cene:& c'eſt auſſi noſtre 


vraichamp. lleſt dit; Faites cect en memoire de moi: Et 


 Fawmcen FEſcriture , fignifie quelquetois Sacrifier. Jl L 
eſtdonc queſtion ici d'vn ſacrifice: Et noſtre Sei-"* ** 


gneur auoit prisle pain & la coupe ; Il auoit dit, Cecz 
efF1non corps, Ceci eFt mon ſang: Ergo, il Seſtoit ſacrifice 
ſous les: e{peces du pain & du-vin, ſon corps & ſon 
ſang zDicu ſon Pere :.Er par ces mots , commande 
aux Preſires le ſemblable. Beaucoup d'erreurs, de ca- 
villations, de fauſles preſuppolitions,en peu de mots. 
Erde ceargumens tant de fois refutez, ils deuroient 
eltre rebutez depuis le temps. Facere, en Latin ſigni- 
fie Sacrefier ; mais en abbregeant le langage , pour 
Rem dininam facere ; pluſtoſt es Poeres, qu'es Ora- 
teurs;-rarement, & non ſouuent; & ſeulement lors 
que-manifeſtement il Fagiſt de ſacrifice; qu'il eſt,dis- 
1c avoir euidemment,& non a deuiner. Ici nous ſom- 
mes en tout autres termes. Le mot Grec awey, neſt 
point emploiE pour Sacrifier ; aufſipeu , que Faireen 


' Frangois: Etles Euangeliſtes & Apoſtres ont eſcrit 


en Grec. Il Fagiſt ici d'vne phraſe commune, & non 
pas recerchee : il ne 5agiſt point euidemment de Sa- 
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crifice; f1 peu eſt-il euident, que les plus clair-voians 
Peres en ont rien cognu. Or eſt-il, que meſinesle 
mot Hebrieu Aſa , ( & combien plus le Grec?) nefi- 
gnifie iamais Sacrefier, que quand Vhoſtie ou victime 
le ſuit: Comme, Facere hadum, agnum , cc. ou heads, 
agno , &c. vn cheurean , vn agnean , 5c. Leur Gloſe ins 
terlineaire n'y a point trouue cette ſubtilite, Hoc faci- 
ze; Ce, dit-elle, Totes fors que vous Mangerez. ce pain, 
& boire7 ce calice, annoncez. la mort du Seigneur, inſquesg 
ce qu'il vienne, Donnons que ce ſoit; Hoc facite, Sacys- 
fie7, cela; Que nous ſera-ce encor ? Sacrifier le corps 
de Chriſt? Mais Chriſt dit ; 21; e# liure pour vous, Et 
Linrer, welt pas Sacrifier, Ce n'elt donc pasfaire, ce 
que Chriſta fait: ſacrifier, $'1il wa point ſacrifie. Ena- 
pres; QuieHt lure, cet adire, qui eſt tout mainte- 
nant liure, abandonne ala Croix pour nous. La vieil 


le verſion approuuce par le Concile de Trente,a tour- 
, \ . 2 
ne, Dabitur, non Datur : reterant cela a la Croix, & 


nona la Cene. Chryſoſtome , & Origene ; Dabrtur, 
Effundetur; Qui ſera donne, Qui ſera liure. Et Chryſo- 
ſtome adioulte la raiſon ; Que pour conſoler ſes di- 
{ciples, noſtre Seigneurleur enſeigne , que ſapaſſion 
eſt le myſtere du Pluc des hommes : la Meſſe meſme, 
ennemie en cet endroit de ſoi-meſmes, a leu ainh. 
Diſons done que ces mots, Hoc facite , ſe rapportent 
a Vinſtitution dela Cene, & que par iceux il nous eſt 
commande de faire ce qu'il a fait; benir le pain, man- 
ger le pain; benir la coupe, boire la coupe les diftri- 
buer, les receuoir. De Sacrifice, il n'yen a queenla 
Croix: La communicatio, action de graces Sen or- 
donne, Fen inſtitue en cette Table : En cette Croix 
il a ports nos iniquitez ; en cette Croix il a eſte 
desbriſe pour nos pechez. 7a radrienne , dit fainCt 
Paul, que te me glorifie tamats qu'en cette Croix. Si donc 
celt ſacrificr le corps; ce n'eſt pas , hoc facere , fairece 
que Chri#t a fait ; qui aprisle pain; qui Ia diſtribue, 
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qui n'a fait en tout cela, aucun acte de ſacrifice. Si 
ceſt, Faites ce que rai fait; ce neſt donc point ſacri- 
fer ; ilne ſe trouuera point ici de ſacrifice : Et donc, 
pauure Theologie, de pauure Grammaire ! Brief , fi 
Faire ici,elt Sacrifier; il eſt dit, Faites cect routes les fors 
que vous botrez,,efc. Le ſacrifice donc,n'a lieu que lors 
qu'on boit. Er fi diſent-ils routefois, que le Sacrifice 
&laTranſſubſtantiation precede.Er fi derechef, il eſt 
dit tous ceux qui cſtoient affis arable, aucc noſtre 
Selpneur, Hoc facite; a tous donc il eſt commande de 
actifier: Car meſmes a rous generalement, a toute 
[Eliſe de Corinthe, S. Paul a dit, Hoc facite , Tum 
mire, Etles Sacrificateurs, a ce conte, feront auſſi 
peu fondez , que le Sacrifice. Mais qui pourra cſtre 
meilleur interprete de ce paſſage, que S. Paul ; Farres 
cect, dit-il, ex 72emorre de mori? Et comment ? Car toutes 
les fors que vous mangerez. ce pain , e+ boirez.cette coupe, 
vols anndcerez. la mort au Sergneur guſques a ce qu'il vien- 
ne, Non par vn vain ſpectacle; non par vne farce;non 
patdesfingerics ineptes : mais par vne ſecricuſe, ſoit 
medication, ſoit expoſition de Thorreur de noſtre pe- 
che&,& de la miſericorde de Dieu; qui ait tant aimele 
mode, qu'il ait daigne liurer ſon Fils ala Croix, pour 
nous miferables; afin que qui croit en Juj, ait vie eter- 
nelle.C'eſt ce que dit leur Gloſe; Fartes cect en memoire 
de moi: Car dit-elle, Le Sacrement ſe doit prendre en me- 
morre de la paſſion du Seigneur; Annonce? la mort du Set- 


gneur,&0.Ceſt a dire repute que ſa paſſio aeſte a Toccaſion 


a vous. Car,Quiconque, dit Occumenius, annonce cette Occur. int, 
mort; tl annice toute eſpece de don,toute eſpece amour en- © "1. 


xers les homes; ſomme,dit-il,tout noſtre ſalut.Viennet ces 
gens maintenir qui font tantde bruit des Peres,& ne 
produiſentyn tour ſeul qui ait trouue le ſacrifice dela 
Mefle cache en ces mots, Hoc fac:te;qui ait interpretE 
ce mot,pour ſacrifier.Et toutefois Sl y auoit lieu outla 
trouuer;qui doute,ou qui peut nier,que cene fuſt ici? 
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Vn GRAND homme de ce temps donc,ſe.yoiant 


debourede ce paſſage, a inuente, que les Apoſtres a- 
uoient dit lapremiere Meſle,lc iour de PEtecofte, Ce 
qu'il veut tirer par les cheueux , tant d'vn paſſage du 
Deuteronome, ou il eſt parle de I'Oblation des nou- 
ueaux fruits, quilors eſtoir ord6nee en la Loi;zquedu 
2. des Actes,ou ſont ces mots; 11s perſeucrotent en la do- 
&rine des eApoſtres, en 1a communion ,en la fraftion du 
pain , & aux prieres. Ce que nous auons ci-deyant 
ſufhſamment refute. Car qua tout cela de commun 
auecle ſacrifice dela Meſle , pour la remiſſion des pe- 
chez ?Et neantmoins , reſſouuenons-nous ici ſeule- 
ment, que leur Gloſe dit ſur ce paſſage des Aces; 
Du pain; tant commun, que ſaint; eſt a dire, tant ordi- 
naire , que (acramental. Ec Hugo Cardinal de meſmes. 
Et Lyranus; Parte, dit-il, parce qu'sls communiquotent 
zors bes tours ; partie auſſi, parce qu'ils mangeoient encom- 
mun, Et Oecumenius; C'eſt, dit-il,pour montrer laſim- 
plicite de leur vinre.Etles Interpretes Syrien & Arabe; 
fls communtquoient a Eucharistie , Vcharifto. Ex Caie- 
tan ; C'eſt por exprimer la diftribution de la vianae , qui 
fe faiſoit par les famulles. Tellement qu'en toutes fa- 
cons, la Meſle eſt encor ici mal afſeuree. : 
Povrsvivons les autres. Il eſt dit, Actes 13. 
ActTopppw/ruy euToy , Comme ils ſacrifioient. Leur vieille 
Verſion dit ; <Himifrantibus , Comme ils ſeruotent. Et 
adiouſte la Gloſe ; En bonnes auures , chaſcun ſelon ſa 
charge , & ſon degre. Le Syricn & VArabe ; Comme 1s 
eforent enprieres; Parce quiil eſt adiouſte, quiils ieuf- 
noient. Chryſoltome & Occumenius , xnpv7oumwr, 
Comme ils preſchotent. Caietan; Comme ils preſchoient & 
prophetiſoient;Ceſt a dire,interpretoict la Parole. Etle 
Cardinal Hugo; Miniftrantibus,ſcilicet predittus Pro- 
phetss.Et de celieu nous au6s parleailleurs.Mais don- 
nos-leur,tout 2 plein,Sacrificatibius:qu'il ſoit dit; Com- 
me ils ſacrifioient. Epiphanius dit touchant ce paſſage; 
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t (tix c5 furent elens auec Paul & Barnabas, impepyoudres 
a | cuahiavoy, ſacrifians TEmangile. Chryſoſtome dir a ce 


ve meſme propos; Out ſacrifie I Euangile. Mais qui en (hy 14 
du | fra meilleur interprete, que S. Paul meſmes? Certe T1 Bud 
TH grace, dit-il, m'aeſte donnee de Dieu, que te (ors xeiTep 3c, ; 81] 
lu Luturgns, Minſtre de Ieſus Chriſt dilons Sacrificateur, 4! 8 | 
4 gils veulent, enxers les Gentils , ispsppoutra 70 cvaſyiaucy © ll 
f | © 048, ſacrifiant (en termes bien plus forts ) P Exar- | | |; 
: | glede Dren; afin que Foblation des Gentils , 1 ae5op2es, *|Þ l 
| fait bienrecent , ſanftifice par le ſaintt Efprit . Auquel Ml ol 
i eu, dit Theodorer ; L' Apo#tre appelle ſa predication, ſ'5 | | 
x inuppias , ſacre miniſtere , ſacrifice; & la vrate & ſyncere 1] Wi 
? | Foi,oneoblation aggreable. || 

" { TL. 8ST DIT IL. Corinth. 10. Y ous we POnneF. . (or. x0. | / | 


x | efreparticipans de la T able du Seigneur, & de la table des "wy i 
| diables, Orla table des diables, dient-ils, c'eſt vn au- Sul 
' | tel; Celle doncduSeigneur, vn autel auſſi: Erfivn | 08 
autel, vn ſacrifice: Erfi vn ſacrifice, vne Meſle. Telle- 44 
metit.que 4 Men/a,ade Hiſſam;zaela T ablegnous venons [of 
als Heſſe. Te crains qu'on ne penſe ici, que ic me (iy 
forme cesargumens moi-meſmes : mais c'eſt vn des 
argumens de Belarmin, en cette matiere ; & duquel 
ine faitpas peu de conte. Grand cas, que nul des 
Anctens ne ſe ſoit apperceu de ce myſtere ! Que leur 
Gloſe meſme , aſſez recente, ne trouue en ces mots, 
quePynion de nous a Chriſt ; quiſe confirme au ſa- 
cremnent de la faincte Cene, ou Euchariſtic. Mais auſ- 
heft-il tour clair, que S. Paul parle ici,de 24enſa, non M8 
d&eMHifſa qu'il defend ici aux Chreſtiens, les feſtins 4! 
des Idolatres ; eſquels ils mangeoient apres leurs ſa- 11 
+ Crrifices, les viandes ſacrifices aux Idoles. Ce qui eſt | 
|  Clairen ces mots precedens ; Yous ne pouneF boive la (4 
coupe du Seignear , & la coupe des diables. Car , queles 


Daiens beuſſent en leurs autels, il ne fut iamais dit; 


=— 


6. IRE th ee A by 
Na" x ans ad = 
> * : - F 
EA 
b wh CLOSENESS” 


VO anon ore 


__ pers a es 4 Ys. ip 
. AC * a +. . 
ww DI ICH, 


-” ge_ - eg - 
—_— 
- w_ 
—— 
: a 


ations 7 


— — — — 4 ws 


bien quiils feſtinoient apres. Dont dit Atheneus, que ll it 
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yuroient apres leurs ſacrifices. Tertullian n'apoint 
autrement entendu ce paſſage; Von ſacrificamus,dir il, 
nec parentamus:ſed neque de ſacrificio,cs paretatoedimus: 
quia non poſſumus canam Dei edere , & canam demonie- 
rum. C'eſt a dire; Nons ne ſacrifions point aux fdoles, 
pour nos parents morts ; auſſipeu mangeons-nous de ce qui 
eſt ſacrifie, ou aux fdoles, on pour les morts ;, (ce quil ap- 
pelle, 7dolothyra,& Necrothyta, ence meſme paſlage:) 
Parce,dit-il, que nous ne pounons manger le ſouper canam 
de Dieu; & le ſouper des diables. Ce que Apoſtre adit 
HMenſam, il Pexprime par Cenam, Theodoret de mel. 
me; Comment communiquerons-nous au Seigneur, par ſon 
precieux corps & ſang ; & puts apres aux diables, par la 
viande qui eFt immolee a P[dole? Ex Haimo ; Menſe Do- 
mini, Participer a la Table du Seigneur ; et a dire, au 
corps au Seignenr. 

ILs LA trouuent en fin,laotelle nepeuttrou- 
uer aucune place; En FEpiſtre aux Hebrieux ,quila 
chafle de tout le monde. Vous auons, dit I'Apoſtre, 
vn Autel; duquel wont purſſance de manger ceux qui ſer- 
ent au Tabernacle. Sil y auoit vn Autel ,il y auoityn 
Sacrifice: Que pouuoit-ce donc eſtre , quela Meſſe? 
Or par la cognoiſlance de Pautcl, nous viendrons3 
cognoiſtrele ſacrifice . Yozct, dit S. Paul ailleurs, /# 
rael ſelon la chatr ; Ceux qui mangent ates ſacrifices , [om- 
zls pas participans de Pautel ? C'elt donc cet Iſrael ſelon 
lachair, c'eſt a direles Iuifs , qu'il oppoſe A Iſrael ſe- 
lonFeſprit, eſt a dire aux Chreſtiens ; pour lesde- 
ſtourner de Iudaiſcr, Ne penſez pas, dit-il , que nous 
n'aions vn Autel,& vn Sacrifice, duquel ceux quiler- 
uventau Tabernacle, ceux qui s'afſſubietrifſentencor 
aux ceremonies de la Loi; n'ont point faculte de 
manger: aſcauoir, ditI'Apoſtre, parce qu'ils ancantil- 
ſentlagrace de Dieu, qu'ils cuacuent Vefficace dela 
Croix: entant que, $7 1ainſtice Ft par la Loi; Chrift{- 
rott, dit-il, mort en vain, Et cet Autcl, c'eſt la Croix de 
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Chriſt; ce ſacrifice, C'eſt Chriſt eſtendu ſurla Croix; 
Oui a ſouffert, dit-il, bors de la porte, pour accomplir la fi- 


gure der anemanzx ſacrifiez hors le camp, pour le peche, qui 


areSpandu ſon propre ſang, pour ſanttifier ſon peuple. Or 


faut-il, dir-il, ft nous voulons participer a cet Autel,a 


| - ceSacrifice; Que nows ſortions dehors, pour porter ſon op- 


probre: C'eſt a dire,que nous abandonions toutes cho- 
ſes, pour le ſuiure; que nous renoncions 2 nous-mel- 


mes, portions noſtre croix apres lui, ſoions crucifiez 


aveclui: fuiuant ce qui eſt dit; Sz noe ſouffrons auec lut, 


nom regnerons auſſt auec lui. Puis I'Apoltre coclut; Par 


ele donc, par le merite de ſon ſacrifice , offrons a Dieu 
aſiduellemet ſacrifice de lowange,c'eft a dire, le fruit} de nos 
lenres, celebrans ſon nom, ec.Et de fait, leur Gloſe meſ- 
mesnePa point autrement entendu. Vous auons v1 
Antel, fcauoir la Croix , en laquelle Chriſt a et offert du- 
quel ne participent point,cc.Sganorr, ſelon ce qui eſt eſcrit; 
$1204 etes circoncts, Chriſt ne vous ſertira de rien: par- 
ce'que cenx qui obſeruent les choſes de 1a Lot, deſignees par 
le fetuice du Tabernacle , wont point de part culeſſicace de 
Mepeſſon de ChriSt. Et partat, offrons par lui,e+c. Sgauoir 
on ſacrifice Spirituel, par Chri$1, qui et noftre Sounerain 
Sacrificateur: Et non Chriſt lui-meſmes,come preten- 
dentnos Aduerſaires: Et ce facrifice;Ce ſort, dit Lyra- 
nus, des aumoſnes, pour la nourruure des indigens , Fc. 


Oecumenius de meſmes; Les /uifs diront;, Comment di- Occumes. in ep. 


y 


tes vos que v0u5 aue7 un Autel? Car qui a-il eFte ſacrifie 
ounmmole en icelui? Car quant a Christ, que tu nous pour- 
menes tant, qu'il a eSte immole , qu'il a e5te oblation & ſa- 
orifice pour tout le monde ; il a pas eFte ſacrifie en ton 
eutel; au contraire,ila ſouffert hors la porte : eAins 
Ceide 1a, dit  ApoFtre , que 1e te proune tant plus , que 
nou auons vn Autel, Car meſmes entre nous , les corps 
des beftes immolees ne ſe bruſlent pas es Amtels ; mass 
bors le camp. Or pource auſſt, a-il ſouffert hors la porte, 
afin qu'il ſanflifiaft non les Sacrificatenrs ſeulement , 
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mats tout le penple. Que Si] a ett Oblation pour ront;pour. 
quoi non auſſi PeAutel? Et peu apres; Offrons done par 
lui,comme anciennement par le Sounerain Sacrificateur, le 
fruit de nos leures; ſganoir , prieres , hymnes , requeStes a 
Dieu: Non plus, dit-il, des ſacrifices Janimaux , mais 
des ſacrifices ayaupudxres, ſans ſang. La Meſſe, diront ici 
nos Aduerſaires, qu'iis appellent ſacrificium incruen- 
rum. Ains i] Sexplique, 7: Ha ze1\iwr, des ſacrifices qui 
ſe font par les leures; Tis &y vous, 5c. en prieres ,en bym- 
nes, en requestes, &c . confeſſant le nom du Seigneur, Ex 
comment? Entant , dit-il , que nous le remercions de ce 
qu'il ef mort pour nos pechez, , &c. Chryſoſtome & 
Theodor. aa Theodoret ſur ce paſſage , de meſmes. Mais Thomas 
Hebr.c.13- , plusclairement que tous ; Cer Atel, dit-il , ou ceftla 
bom. ad Hebr. : . . / + ! 
_ Croix de Christ,en laquelle il a eSte immole pour nous ; on 
bien Ce Christ lui-meſmes, auquel && par lequel nous of- 
frons nos prieres : Cet Autel meſmes , duquelil eFt parle, 
Apoc. 8. e&&c. Or qu'ils me diſent donc, en leur con- 
ſcience, vil y a en tout cela, vn ſeul mot de Meſſe?Et 
3elwm. x. a de fait; Belarmin en quelque lieu, apres les autres, en 
ſacram.c. 3s- veut abuſer : mais ailleurs il dit, qu'il ne veut point 
©. 1-«M[*vreſſer ce lieu, parce quede bons autheurs Catholi 
ques Fentendent de Pautel de Ja Croix. 
Its VEVLENT enfin, faire viure la Meſſe, doil 
elle ne peut que mourir ; de cette Epiſtre qui nous 
Hebr. 5-vcſ.1. repete en cent endroits ; Que noſtre Sacrificateur a 
accompli toute noſtre redempris, au ſeul ſacrifice de 
la Crors. ll eſt dit, diſent-ils; Omnts Pontifex, ſine Sa- 
cerdos; Tont Sacrificatenr,ou Preſtre pris du nobre deshi- 
mes e$t eftabli pour les hommes , es choſes qui ſe font enuers 
Dien, pour offrir dons & ſacrifices pour les pechex, : Il faut 
donc que nos Preftres offcent pour les pechez , mef- 
mes au Nouueau Teſtament. Notons la bonne foi: Il 
eſt dit ; TIas apyrepevs, Tout Sounerain Sacrificatenr : & 
non, Tont Sacrificateur, ni tout PreFtre. Et de fait,il 


compare & oppoſe icile Souuerain Sacrificateur de 
la Loi, 
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1a Loj,anoſtre Souuerain Sacrificateur Teſus Chriſt, 
ences mots ; Pareillement auſſi Chriſt, c>c. Le compa- 
re, dis-ie, en ce que tous deux ont vocation de Dieu ; 
lefaitexceller , ence que Pyn cſtoir ſeruiceur , mais 
Pautrele Fils;auquel il eſt dit, /e Pas auzourd but engen- 
dre. Il Yoppoſe, en ce que cettui-la ſe prend des hom- 
mes, de temps en temps ; cettui-cieſt eternel, ſans 0+ 
rigine, ala fagon de Melchiſedec. C'eſt pourquoila 
Gloſe Interlineaire dit, O»nzs Pontifex ſecundum Le- 
gem: Et Oecumenius ; Par la comparaiſon des Sacrifica- 
renrs , ſgauoir de Chriſt , && du Sounerain Sacrificateur 
de la Lots al veut monFrer excellence du Nouneau Tefta- 
ment ſur le Veil; c. Ee Thomas C'Aquin, apres toute 
FAntiquite, entend ce paſſage de meſmes. Quelle 
effrontee piperie donc eſt ceci; De conclurre du Sous 
yerair( Sacrificateur, a tous les Preſtres ; du Souue- 
rain Sacrificateur de, la Loi , aux Preſtres de VEgliſe 
Romaine ? Et ſoit dit ici en paſſant, ce qui doit eſtr& 


 retenu yne fois pour routes ; Quiil ne {e trouue vn 


ſul paſſage en toute 'Eſcriture faintte, ou les Mini- 
ſtres du Nouucau Teſtament ſoient appellez ize65; 
iepeppSacerapres , Sacrificatenrs ; ou de nom equiua- 
lant:Bien font appellez en quelques lieux,tous Chre- 
ſtiens, Sacrificareurs ; encores qu'ils ſoient qualifiez 
dedivers noms, Apoſtres , Euangeliſtes, Prophertes, 
DoReurs, Miniſtres, Paſteurs, Anciens: Parce certes 
qualors le S. Eſprit vouloit abolirla pedagogie de 
laLoi, en Euagile; tous les ſacrifices Legaux, au fa- 
crifice de la Croix;tous les Sacrificateurs, en la Sacri- 
ficature de Chriſt: Vouloit autli oſter aux Chreſtiens 
cette pierre Pachoppement , que 'Antechriſt abien 
ſceureierter au chemin; aiant tire du mor de ſacrifice, 
quieſt a dire, vn office o# ſeruice ſaintt ou ſacre, (terme 
premierement emploie par les Chreſtiens en gene- 
ral, pour tout exercice de devotion, ) vn ſacrifice 
proprement dit , comme ils parlent ; puis propitia- 
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toire, puis meritoire de ]a remiſſion des pechez;non 
pour les vifs ſeulement, mais pour les morts. Ils ad- 
iouſtent; Si eſt-il dirpourle moins ailleurs, quil 
faur que Ieſus Chriſt ait quelque choſe a offrir: &fi 
quelque choſe,c'eſt qu'il Yoffre tous les iours a Dieu 
au Cicl pour nous. Certes la Mefle, a ceconte, eft 
aufſi loinde ce paſſage, quele Ciel eſt loin deleur 
autel . Mais fi faut-il voirla tromperie. Il faut quiil 
ait quelque chole a offrir ; c'eſt a dire, qu'il ait offert 
quelque choſe: & ce qu'il a offert, PApoſtre nousle 
dit en cent endroits ; 11 Seſt offert vne fors pour toutes, 
pour les pechez, du monde ; 11 nous a acquzs par ſon ſang, 
one redemption eternelle ; Par one ſeule victime ,wne fois 
offerte , 11 nous a ſantlifiez, oF ſied a la dextre de Dieuſon 
Pere. Non donc, qu'il laluioffre , ou ſacrifie tous les 
jours, comme ils falſifient le texte ; mais bien Appa- 
roiſt-i] deuant Dieu , intercedant pour nous , priant & re- 
Hucrant pour nous, en wverru de ce ſacrifice vne fors fait. 
La queſtion ſeulementeſt entre nous ; Si ces mots, 
5 ae5749:yxn, ſe doiuent expoler, Qxod offcrat, ou, Quod 
offerret 4. Qu il offre tous les tours, ou,Qw'il art offert vne 


fors, Er PApoſtre Vadecide, fans autre, enpluſieurs | 


licux: mais oions ce qu'en diſent les Anciens. Oecu- 
menius ; Parce ,dit-il , que eſt le propre des Sacrifica- 
teurs d'offrir dons &+ ſacrifices , Avaryxgiov #41 714 nv 
Xeigey 3 megoryiyny Turicg Abe: Ou nos Aduerſaires 
veulent ſuppleer is, /l eſt neceſſaire ; nous ls, {| efott, 
qui $'accorde mieux auec aegortyxy celt a dire, quil 
falloit que Chriſt cuſt aufſi quelque choſe a offrir, 
Mais ce qui enſuit, vuidela queſtion : Ceſt pourquo, 
dit-il, 5a eu ſa chair propre, laquelle aegovv«yx:, i a offer- 
ze. Car on euſ/ peu dire ; $'il eſt Sounerain Sacrificarent 
erernellement, porrquor eſt-1l mort? Pourquos ?\ Iya.mezor 
v2.1 Ouoiay eaurey, A fin qu'il Soff ret lui-meſmes en facrt- 
fice , cc. Er peu apres ; fleſt done mort, afin qu'il offritt 
ce ſacrifice:mais il eſt reſſuſcite des morts,& monte au Ciel, 
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ur poſſeder le Ciel tySs wwmy 12 Ru Say On: il faut 
qu'il exerce (a Sacrificature. Et comment? Aſganorr, 


dit-il, en intercedant enuers Dieu, pour nou5:;S, Ambrois; 


{edit ; leſt neceſſaire que noſtre Saunerr es.y0urs de [a 


chair gait quelque choſe qu'il offre pour nous; & ponrtant, A 
ile pris noftre chair , qu'il peut offrir. Ex Theodoret; T1,099-. 14:1, 


Ceſt pourquoi PUnique aiant pris noftre nature , Fa offer - 


tea Dieu pour nos. Haimo ; A pris de nous ce qu'il a- j1.;,9 ib;d, 


1 . 


nit a offrir pour now ; ſgauoir la chair humaine , ſoi-meſ= 
3” . b « - . 
mes 'qulil a offert en Pantel de la Croix , 5c. Sacrifice, & 


Sacreficatenr lui-meſmes. Ec ainſi le Cardinal Hugo, & Hugo ibis, 
Thomas; Car tl falloit que Chr: haberet quod offerret , r1,m.td, 


euſt choſe qu'il offri#t ; 11 Feſt offert ſoi-meſmes.ge+-c, Le 
referans tous au ſacrifice fait, & non a faire, Caictan, 
Seauoirlus-meſmes qui s'e/t offert , & les Saints qui ſont 
fats rels,par grace celeFte; Mais queſtoit-il beſoin d'au- 
re. interprete,que PApoſtre meſmes,quand i] adiou- 
te ; Nor. point quiiloffre ſouuentefors ſ0r-meſme, Item 
Car parwne ſeule Oblation il a: conſacre 4 touſiours , ceux 


aw ſont ſantifiez, - 


»ILsPoyRSYLVENT; LApoſtre dit,, 71 eff neceſ* Hebr.g, 


fare que les exemplaires,ou figures des choſes celeStes ſorent 
xitoreF" par ces choſes : mats les choſes celeStes, par meil- 
leures hoFties, ou vittimes, que celles-ci.1l parle,dient-ils, 
en plurier: il ya done pluſicurs Victimes , plufieurs 
Oblations; ſont nos Mefles. Reflouuenons-nous 
touſjours,, que VApoltre adit infinies fois'; Q#1 xy 
#qummernittime ,ceſt Chrift;.Qu' n'y aquione oblation 
faite en Ia Croix par Chrif. Ecdiſtinguons auffi . hg- 
friam , ſenvitimam., 4 ae37993, la choſe ſacrifice d ante 
Porlation; Ceſt a dire, deVacte de ſacrifier, Or yle ici 
FApoſtre du mot wvoia, non ac5apces, de victime , non 
doblation;delachoſe, nonde Faction. Quiinfererot= 
isdonc? QuelEgliſe Chreſtienne , oppolee ici ala 
Iudaique;adeu eſtre nettoice par pluſicurs vidtimes? 
Loferont-ils? Vn tel blaſpheme ? Ou par plufieurs 
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oblations 'de cette meſme victime? Et n'eſt-ce pas 
xeuenir vn? & directement contre tant de paſlages 
de PApoſtre?Er puis,il n'eſt pas dit ici,Oblatwons,mais, 
Vitimes. Mais, dient-ils, i] cſt dit en pJurier, vitimes, 
Certes, parce queTApoſtre auoit parle enplurier,de 
celles de la Loi;en Foppoſition il retier auſhile nobre 
plurier: 2 on quta vittume plures, ſed quia in vna plares, 
vel potins alle ones ; Parce queen cette ſeule elles eſtaient 
zoures. Et de fait ; quils netergiuerſent point';.nous 
n'en voulons croire queleurs DoCteurs. $. Thomas; 
HoStys m pluralt; 71 art vittames,ou hofties,en plarier: au 
corrarre,tl dit apres,qu'il xy a qu*vne hoſtie,celle de Chriſt; 
Car par une ſeule Oblatron,il a accompli a iamatsgenx qui 
font ſandtifiez, Heb. 10. fe reſpons, encore quclle ſoit vne 
en ſor, rourefors elle eftort figuree par pliſieurs hoſties de 
P:Ancienne L0i,La Glofe Interlineaire ; ©Heltores' ho- 
Re, Meilleures vittimes , on ſacrifices; aſcauoir Chriſt, 
&tontes celles de I Ancienne Lot, entant qu'il eFtoit fi- 
gnifie en tontes. Hugo Cardinal ; Sgaroir le ſarrificede 
Chriſt , par lequel tous cewx de 1a Loieftorent ſugnifiez & 
ſanttifie}. Anſelme ; Ces meillenres hoſties on ſacrifices ne 
font qu'un,aſcanor Chriſt. Caietan ; Chrift- crurifiteſt 
1cs appelle meillenres vitiunes ; parce que virinalirer.;en 
efficace,il ala pmiſſance de tomtes. . \ 299 
M a1$S EN FIN, dient-ils ; Le Sacerdocetransfe- 
re,il fautquela Loi fe transfere auffi ; &-aioffim: I] 
faurdonc, qu'il y ait vne Sacrificature au Nouurau 
Teſtament. Erqui leur nie? Servit-ce doncelſtrefans 
Sacrificateur, que den auoir vn quiviterernellemer 
eſtreſans Sacrifice , que d'auoir vne Oblarion eter- 
nelle ? Ecau contraire ,ne formmes-nous pas, ditFA« 
poſtee, tous Sacrificateurs ; entant que nous avohs 
tous ascez au Perepad tui-;yoire, pour luipreſenter 
en lui, nos facrifices; voire, pour le 1d reprefen- 
ter lui-mefmes erinos oraiſons, ſacrifice pour nous? 
Mais nous nions ,-quiil y air aw Nouucau Teſta- 
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ment vn ordre de gens, ordonnez pour le facri- 
fier de nouueau ; & aftermons, que toute I'Eicri- 
ture n'endit vn ſeul mot: Non moins ,qu'il y ait vne 
reiteration du Sacrifice de Chriſt; & nul des Peres ne 
Pa interprete comme nos Aduerſaires auiourd'hui. 
Aﬀermons aufſs, qu'en toute IEſcriture ſainte , par- 
lantdes Miniſtres de PEgliſe Chreſtienne, ils ne ſont 
jamais qualifiez Sacrificateurs, en quelque langue 
qu'on les” puiſſe prendre. Que fi meſmes les ſainctes 
Eſcritures du Nouueau Teſtament parlent des facri- 
fices; qu'elles les qualifient tout a Pheure , pour nous 
ofter d'erreur ; Sacrifices de la predication de FEuan- 
| = -<romwyy de loiiange, & d'aCtion de graces ; ho- 
ies ſpirituelles ; veaux des leures ; ceuures de chari- 
te &c, Offerts partie par les Miniſtres du S. Euan- 
pile, quitiennent vn rang particulier en VEglite;pour 
nous diſpenſer Ja Parole de Dieu & ſes Sacremens; 
pour nous remonſtrer noſtre perdition en noſtre na- 
ture, noſtre condamnation en la Loi, noſtre grace 
enla mort de noſtre Seigneur; la grandeur, par con- 
ſequent , de noſtre peche , & la miſericorde de Dieu, 


enla grandeur de ce remede : dont Senſuit en nous, 


ynamour enuers Dicu, vne haine de nous-meſtnes, 
&c. Partie auſſi, par tous les Chreſtiens, eſquels cette 
amour produit des ſacrifices ſpirituels ; Pacifiques, 
entant que nous auons par ce moien , la paix enuers 
Dieu; Euchariſtiques , entant que nous lui rendons 


: ng par toute eſpece de ſeruices; de cceur, de bou- 
-C 


de mains,d'vn fi grand benefice receu de ſapure 


- miſericorde:Diſons Propitiatoiresen quelque forte, 


ameilleur droi&t qu'en la Meſſe; entant que nous 
luiconfefſons nos pechez , d'vn cceur contrit & hu- 
milie ; le prians qu'il nous ſoit propiceen la vraie & 
rnique propitiation d'iceux, le ſang de rnoftre Sei- 
gneur Teſus Chriſt, ſon Fils ynique, Amen. 
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CHAP. III]. 


ue les Ancits wont recoguu autre Sacrifice Propitiatoire,que 
Ponque fait era Croix. 


I'nx POvYVE:Z-vyovSsnjer, dict- 


Pourquoiles \ les . p . 
Ancite ws \s ils , que,les Anciens N 21cnt ap- 
pelle1a S. Ce- * - pelle la Mefle , Sacrifice : Aing 


ne, Sacrifice, nous leur auons nie tout a plar, & 
{7 prouuc cuidemment, queles An- 
4. ciens n'en cognoifſent- pas ſeule- 
PO) ment le nom. Au moins, repli- 
F©—xz quent-ils, la celebration du Sa- 


colnet de PEuchariſtie , ou ſain&te Cene du Sei- 


gneur, Ercertes a bon droict;veu que c'eſt yne aRion - 
ſacree ; que les hoſties ſpirituelles de nos'cceursy - 


ſonr immolees a Dieu, en penitence ; Pencens de nos 
oraiſons ; les veaux de nos leures : veu que l'Euangj- 
le, la Parole de Dieu, comme parle $. Paul, s'y ſacri- 
fie : veu que nos entrailles,7 anquam per viſcerationem, 


$'y ouurent, s'y deſploient, s'y diſtribuent par nosau-| 


moſnes, a nos prochains : veu meſmes, que la mort 
de Ieſus Chriſt s'y annonce, le ſacrifice vaiquedela 
Croix ; & par commandement exprez du Sacrifica- 
teur. Er ainG Vont-ils tous entendu, non autrement. 
Mais nous nions quiils en aientparle, comme d'yn 
ſacrifice proprement appelle;d'vne immolationnou- 
uelle du Fils de Dicu, a Dieu, parle Preſtre ; de fon 
corps, & de ſon ſang, ſur vnautel, pour nospechez. 
Er ne fautpoint ici, qu'ils nous abuſent, par vne di- 
ſtinRion Sacrificy cruents, aut incruentt; de Sacrifice 
ſanglant, ounon ſanglant. Car cette diſtinQion ne peut 
eftre receue contre des propoſitions vniuerſellesde 
FEſcriture: quifious dient, Que 12 ou il y a remiſſion, 
il tv aplus d'oblation ; Quil ny apoint auſſidere- 
miſſion , on iln'y a point de ſang. Or eſt-il, quenous 
auons remiſſion au ſang de Chriſt ; Plus donc d'obla- 


: 
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tion. Or eft-il , qu'en leur pretendu ſacrifice il n'y a 


point de fang ; Ni donc de remiſſion; 'ni d'ctticace 

uinous rende Dieu propice. Mais il y a plus, que ia- 
mais les Anciens n'ont appelle ararudrres Iota ſacyifi- 
ces non ſanglans;pour diſtinguer entre le ſacrifice de la 
Croix,& le ſacrement ou ſacrifice pretendu de. 'Au- 
tel; mais bien, pour diſtinguer entreles ſacrifices de 
laLoi, & les ſacrifices des Chreſtiens : Dont dit Oe- 
cumenius z ayazudrrus una ws d)a.yericoy, Celt adire, 
ſacrifices non ſanglans, dit-il, ceux des leures , les prieres, 


les bymnes , les ſupplications a Dieu, par leſ Chriſt, cc. , 


Etainſi les autres.Ce que nous yerrons encor mieux, 
les ſuiuant de fiecle en hiecle. 


CLEMENT ALEXANDRIN , des plus pro- Cle... Pe- 
ches des Apoſtres ; Vows ne ſacrifions point 4 Dien, dit- $77 © 


/ 


i 4 bon droitt ; car il na faute de rien ; c& nous a donne 
toutes choſes : mats nous glorifions celus qui a ee ſacrifice 
pour nous , en nous ſacrifiant nous-meſmes. Item ; Dieu 
vent eftre honore , encor qu'il watt beſoin a aucune choſe : 
Ceft pourquot nous Phonoros de nos prieres; eſt le meil- 
leur & plus ſaint ſacrifice, quand nos les enuowns en int- 
frice, ec. NoFtre antel done , Ceſt la congregation de ceux 
gue ſont attentifs en oraiſons , qui ont 10#4 Vne VOrx Com- 
mune, vn eSprit commun, c. Item; 7 oftre aurel , eff 
vne ame ſaintte ; no5tre parfum, nos orarſons. Tellement 
quil ne recognoiſt point de ſacrifice proprement dit, 
quandil dit; Vows ne ſacrifions point :]l en recognoiit 
de autre facon ; ſcauoir, les oraiſons des fideles, le 
ſacrifice d'eux-meſmes 2 Dieu, &c. Ce reſt pas tou- 
tefois,qu'il ne parle honorablement de FEuchariſtie: 
Car, dit-il,c'e$# la bonne grace, de laquelle ceux {ont partt- 
6pans , qui y communiquent en fot , & ſont ſanclfie\ ae 


corps &+ dame. 


IRtNEE; nous auons veu ci-deſſus, comme il en 7res.7. 4.7.34. 


parle ; mais le voici encores plus clairemegnt: 7! 9s 
fant faire , dit-il , vne oblation a Dieu , c en toutes chojes 
Dd ny 
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eFtre trouuez. recognouſſans enuers le Createur; enpure op; 

an; en foi, ſans hypocriſie; eneSþerance certaine; en th 

tion ardente; lus offrans les premices des creatures qui ſont 

ſrennes. Et CeSt cette oblation pure , que I'Egliſe ſeule offre 

au Createur ; lus offrant de ſes creatures , auec ation de 
graces. Pourtant, dit-il , veut-ilque nous offrions aſſiduel- 
lement nos preſens aPamel. Ec quel autel? 11 Venſeigne: 
7lya, dit-il, va autel es Cieux; La nos prieres & nos obla- 

tions ſont addreſſees: Et au Temple,ſelon ce qu'a tit S. Jean 

en Þ Apocalypſe ; Et le Temple de Dieu fut ounert , & le 
. Tabernacle; Car woict, dit-il, le Tabernacle de Dieu ,ouil 

habuera anec les hommez. Ici donc il 'y a facrifice,que 

celui de Fhomine a Dicu,en recognoiffancede ſes be- 
nefices , par oraifons afſiduelles ; des premices aufh 

- des biens qu'il lui donne, en les communiquant cha- 

ritablement auec ſes freres. 

Tuſin Marryy ITvVSTIN MARTYR parle _—_—_— de 
izTr5thouw. Iafſainfte Cene: Il nous en deſcrit la ſaincte ceremo- 
nie toute entierezde ſacrifice propitiatoire en tout ce- 

la, pas-vn mot. Au contraire; 7oſeras, dit-il , affermer, 

qui ry a autres vittimes parfaites & aggteables a Dieu, 
que les ſupplications & afttons de graces des gens de bien; 

les Chre$tiens ont appris de wen faire point dautres, &C. 

- = in expo. Item; 2 ous 1mmolons a Dieu, ſans intermiſſun , la vifth- 
; me de lotiange, les prieres ſynceres , la ſoucue odenr des bot- 

nes Cuures, Fo, 

tabs * Novs avoNs ouici-deſſus Tertullian, furle1. 
ud, © chap.de Malachie, maisle voici encor ; #1 falloit que 
Chriit fuZt fait Sacrifice pour tous les Gentils ,quia ete 

mene comme vne brebis, ex vittime.Voila I'vnique Sacri- 

rdem aduerſ, fice. Item; Les Propheties de Ia Loi ſignifioient » que 
_ Li & Phonme autrefors pecheur , toft apres nettore par la Parole 
no" Lo Dieu, offriroit vp preſent au Temple ; ſgauoir Foraifon 
& V'adtion de graces en PEgliſe , par leſus Chriſt le Cathols- 
gue, &eft a dire , vninerſel Sacrificateur du Pere. Voila 
donc yn Sacrificateur , & vniuerſel , & vnique ; par 
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| ſequel nous preſentons a Dieu, nos ſacrifices, & nos 
, }| oraiſons. Erpourtant dit-1]; Ze faut ſacrifier a Drew, 
| quechoſes Firituelles : car ilefteſcrit; Le cur contrit eſt 
{| Thoftiede Dieu: Er, Sacrifie a Dieu , ſacrifice de louange, 
| ec. Item ; Ta foi 3a ſaune? : Parce , dit-il , quelle auoit 
compris quielle denoit faire au Tout-putſſant ſon oblation, 
r Pattion ae graces, auvrai Temple, & par ſon vrai 
| Pontife, Jeſws ChriFt, cc. Erderechet ; Nous ſacrifions 
pourle ſalut de Þ Empereur; mais a notre Dien,&+ an ſien; 
& comme il nous a commanae, Pura prece, Par vne pure 
| prere, &v. S. Cyprian 'apeu apprendre autrement /,,./:,,, x, 
dece maiſtre ; quoi qu'on lui vueille faire croire. Il Elemogn. 
1 dit; Reche Dame , viens-tuin Dominicum, an Banquet 
ds Sexgnexr , ſans ſacrifice ; & prens du ſacrifice quun 
paunre a offert ? 0. Ici Sacrifice , c'eſt a dire Aumoſne, 
'ou Offranae ; parce quedes fruicts qui ſe donnoient 
par les fideles, ſe prenoit dequoi diftribuer la ſain- 
ae Cene entre les fideles. 11s nous obieGtent ſon E-- 
piſtre4 Cecilius ; Q#1eF, dit-il, plu Sacrificateur du Res: 
| Dieu Sounerain , que noſtre Seigneur Teſins Chriſt , quia 
offert ſacrifice a Dieu ſon Pere, & a auſſi offert cela meſmes 
que AHelchiſedec auoit offert, Ceit a dire, le pain & le 
vin, ſon corps & ſon ſang. Obleruons quiici il compare 
leſus Chciſt, auec Melchiſedec; Melchiſedec, Sacrifi- 
cateur du Souuerain, dit PApoſtre: mais Ieſus Chriſt 
Taduantage ; car il s'elt offert a Dieu lui-meſmes en 
acrifice: Melchiſedec , qui auoit offert du pain & du 
vina Abraham; mais noſtre Seigneur offre ſon corps 
&ſon ſang aux fideles. Autrement, ce texte , contreſla 
nature de Pautheur, n'auroit point de nerfs, Mais ef@ _. 
coutons-le, $expliquanten cette meſme Epiſtre:Par- Idemde Bapriſ: 
cedit-il, que nows faiſons mention de la paſſion de Chrift en ©: 
tou ſacrifices , ( car CeFt Ia paſſion de Chriſt que nous of 
frons; ) Nous ne denons rien faire que ce eu'il a fait : car 
TEſcriture a dit ; Tontes les fors que venus MANgereZ, ce 
pain, cc. vous annonceret la mort du Seignenr , inſques 


Idem in apolog. 


{168t | (Eb 
425 (&+ ( (ON 
q E4 f 


ws _ Oe ali owes AAS 4-4 IS 
——_—— PRE nd a —— ro 


_—_ > 


SD ER EET EPR +1, lt Dre EO FOB IDS ras 6s, 


Ny Oath - = - , 

RL ee Ee LINE Pp g p 
tray - X LORD nmrted orcs tc wes Fa ior SOS 4 IT 141 OT Wapapas 4 : wan * 
E * - 3 - fa 9 4 ———— a ho CF AS + A T3 The. Wy *s 
M5 1 Aa iy AGB ak p wy GS 2 ods. es «gpm PR 6.0 ac ates 4 4 - : n * : 4 FM, ve bes agus - " Ws 
- . 140% yang 6 (as ww NAS a... "IS; -vE —_ nn 
b. ” * 
ib bo n a 


426 Livre III. py Sacrirics 


4 ce quilvienne. Nous n'offrons doc pas Ieſus Chriſt, 
mais nous offrons ſa paſſion, nous Voffrons ia immo- 
leen la Croix; ceſt a dire, nous commemorons ſa 
mort & paſſion ; nous la repreſentons a Dieu, en re- 
miſſion de nos pechez. Er il en donne la raiſon ail- 
leurs : Parce ,dit-il, que le ſacrifice que le Fils bien-aime- 
a offert en la Croix,eſt ſi acceptable au bon plaiſir tht Pere; 
queſoblation wen eſt pas moins efficace autourd hui, en ls 
preſence du Pere; que le iour propre que le ſang & lean ſor- 
tirent de ſon coFte, ec. 

Fl ORIGENE; Le ſang de Chriſt, dit-il, eft ſi pre- 
E__ cienx, qu'il ſuffiroit ſeul pour la redemption de tous. Quia 
2.incax. donc beſoinlEgliſe d'autre ſacrifice ? Et quant aux 

holocauſtes des Chreſtiens; Ce ſont lexrs oraiſons , leurs 
ſupplications a Dieu, cc. Mais il y a plus : carquand' 

Celſus lui obieRte; Vous n'auez point de ſacrifices; 

vous rauez point dautels : il nereſpond pas; Ain, 

1.demn 1. $.contrs NOUS auONs le ſacrifice de Pautel, &c. Mais bien, Nos 
Celſim. eLutels + nos Temples, ſont les eſprits des gens de bsen,qui 
resþrent vn donx encens ; les veux 0 les prieres done 

conſcience pure. Ala meſme obieCtion , quile fait du 

temps d'Arnobe,& de Minutius Felix, par vn Cecile, 

Paien; ils reſpondent de meſmes. C'eſtoit enuiron 

Pan 300. Erquant au paſſage de Tertullian , Ari 4d- 

Teri. de Pe- peniculari , ec. fans que nous-nous y arreſtions; 
—— Pamelius, comme nous auons dit ci-defſus, Va corti- 
ge par Fexemplaire Vatican ; & a tres-bien monſtrg 

qu'il ne peut ſubfiſter ainſi ; ains qu'il faut lire , Cars 

De: adzeniculari, exc, Tant y a, que nous pouuons ict 
fermement argumenter au rebours de nos Aduerſai- 

res. Ils dient; Il y auoit des Autels en la Primitive 

Egliſe ; Ergo , des Sacrifices : Ergo ,la Meſſe. Nous 

donc, auecle teſmoignage de toute I Antiquite, trois 

cents ans durit ; Il n'y auoit point d'Autels enlEgliſe 
Chreſtienne; Ni donc de Sacrifices; ni donc de MeF 
ſes. Et finous repetons ce qui a eſte dit ci-defſus ,des: 
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' Autels; Vargument ira beaucoup plus loin. 


ATHENAGORAS en fon Apologie pour les 
Chreſtiens, a cette meſme obieion a repouſler; 8& 


ſpond, que le ſacrifice que Dieu demande de nous, {#»». 


ceſt que nous ſoions ſoigneux de le cognoiſtre, & de 
recognoiſtre les biens que nous auons de lui. Afacs 
qu'ate a faire, dit il, de me ſoucier de ſacrifices & dho- 
lcauftes ; dont Dieu n'a que fawe ? Dieu qui demanat, 
dit-il, qwon lus offre Jvotay avaiuarmy , vn ſacrifice ſans 
ſang, vn eſprit raiſonnable , cc, Sa re{ponle eult eſte 
plus prompre; Nous immolons tous les jours Chriſt, 
&c. Er notons en paſſant, qu'il appelle, ſacrifice non 

lent: non pour diſtinguer entre cclui de la Croix, 


| &celui del Autel ; mais pour diſtinguer entre les ſa- 


crifices des Iuifs & des Paiens, qui c{toient materiels 
&ſanglans, & les hoſties ſpirituelles des Chreftiens. 


:LacTANCE; Deux choſes, dit-il, doment ere r,72m.16.c.16. 


offertes,don & ſacrifice a Dieu; il les faut offrir incorporels: 
Pour don, Pintegrite de Pame ; pour ſacrifice , louanges, 
& hymnes, &c. Quz fait cela,, ſacrifiea Dieu toutes les 
fu quiil fart 91 bon @ture , &c. Er pourtant ſur Pautel 
de Dieu, qui e#t uraiement grand , 5 qui et loge au caur 
de Phomme, ſans qu'il puiſſe eſtre ſouille de ſang ; faut po- 
ſer patience, foi, innocence , cha#tete , 5c. 11 xy a plus 
ſam{t ſerntce, que celu-la. Cet homme ne ſgauoit en- 
cor que c'cſtoirdu ſacrifice pretendu, auſh peu que 
des autels. 

Evs83e a eſteci-deſſus allegue, expliquantle 


lieu de Malachie ; Nows ſacrifions done , dit-il , & bru- Eſc. de De- 
ſlons. (il reſpond aux Paiens. ) Er quo: ? T anto#t la me- m_— f, 1. 6.6. 


morre de ce grand Sacrifice, celebrans les mySteres que 


 toftre Dieu nous a baille, > lutrendans graces pour no- 


fire ſalut , + lu offrans des hymnes religienx , de ſaintles 


orasſons : TantoSt nous conſacrans tous entiers a lui, & 1,,,, 1. 
4 ſon Pontife, ou Sacrificateur , Ce#t a dire, a Chrift; &l.4.c.5. 
nos dedians , dzs-ie , de corps && defrit ,a cette Parole, 
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Ou nous auonsa noter , qu'il cotteles ſacrifices d 
Chreſtiens ; la memoire de la paſſion de noftre Sei. 
gneur ; les aCtionsde graces; les oraiſons ; les loian- 
ges; le facrifice de nous-meſines , &c. Du ſacrifice 
incruent, quiils precendent, ſoit enla Cene, foirenl; 
Meſſe; pas-vn ſeul mor. Tg 
OR EN CE temps tombe le ConcileI. Vaiuer- 
ſelde Nice,duquel nous auons vn Canon depuis peu; 
tire dela Bibliotheque Vaticane, dont leiltre eſt; 
att Tis axes TezmGne,De la ſainfte Table.Les mots ſont; 
A pus ne nous arreſtons pas baſſement au pain , &alacow- 
pe; mats eflenant Pentendement , penſons par for ,que [ A- 
gneau de Dieu , oftant les pechez. du monde , giſt en cette 
T able, a Nm; "ov 4h iepecon Suoyuoy; immole par les Pres 
ſtres, ſans immolation, exc. Oui nous remarquons , con- 
formement a la doctrine ci-defſus,qu'il s'y fait vneta- 
cite oppoſition de la ſaincte Table , aux Autelsde la 
Loi; de 'Agneau qui oſte les pechzz du monde, aux 
ſacrifices Legaux ,quin'en eſtoient que figures; de 
Vimmolation qui s'y faiſoit, a celle qui n'eſt que re- 
miſe en memoire; de la realite, a la foi. Ce quiappert 
encor plus par ce qui ſuit, qui nous rappelle totale- 
ment du Sacrifice, au Sacrement ; {gauoir , Que nos 
enans veritablement ſon precieux corps & ſang , crowns 
ces choſes eſtre les ſegnes de noſtre reſurretti0: Et ceft pour- 
quoi nous wen prenons pas beaucoup , mazs peu aſian 
nous (gachions , que ce neſt pas pour repletion , mais powr 
{anftification. Car Sil ſe fuſt arreſte au ſacrifice, $en- 
ſuiuroie qu'il diſt ; Er que nonobſtant aſſiſtant 4 ce ſ& 
crifice, now auons reſurre1on & vie, ec. Dont auſſidit 
Athanaſe, de meſme temps ; L'ho#tie ou ſacrifice as 


;.comtr. Arian. Seigneur une fois offerte , a accompli toutes chaſes , & dt- 


menre fidele en tout temps. Succeſſeurs anoient eſte donne 
a Aaron ; mais le Seigneur, ſine tranſitione & ſucceſſion, 
ſans ſucceſſion,e5 ſans paſſer de l'on a Tantre, obtient la Sa 
crificature a perpetutte. 


% 


L 


[ 


>, OO 
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S. BASILE; Cenx qui ſoubrent eſtre conſacrez. de Baſil.inic. Eſa. 


laſemence d Aaron, ſont forclos ; afin qu'il leur ſuccedaſt 
on Sacrificatenr , ſelon Pordre de eMelchiſedec : Et non 
les Preftres ſacrifians de YEgliſe Romaine. /! weft 
pl, dit-il, queſtion du ſacrifice continuel ; plus, de ces vi- 
Hames tant repetees , &c. Car iln'ya qu'une hoftie , Ceft 
Clrift, & la mortification des Saintts , qui eFt celebree 
pour ſa confeſſion: It n'y a quone aſperſion,; CeFt le laue- 
ment de regeneration: l n'y 4 quune expiation an peche, 


_ Gels ſon ſang , refþandu pour le ſalut du monde. A quor, 


Stle Seignenr , tant de vittimes ? 11 wen demande qu une, 
& revert toures les autres; aſgauorr, que chaſcun ſe conci- 
be, & offre a Dieu, comparoiſſe denant lui en hoFtie viuan- 


. te ,per one obciſſance raiſonnable; immolant a Dieu, ſa- 


eripce-de lojiange , &c.ltem ; En cette fin des ſrecles vne 
ſeule boite eft apprownee , vne fors offerte pour Toblation 
depeche. Car Agneau de Dieu a o#te le peche du monde, 
foffrant ſoi-meſme en oblation & ho#tie , en odeur de bon- 


neſenteur, ec. Etailleurs ; fe ſacrifierai donc , Seignenr, | " 
meneffric ara lojvange, comme a quelque autel;le Yoffriras i i, 


ke ſacrifice de lojzange, plus precienx qu infints autres , &c. 


GREGOTRE NAZIANZENE; Cette grande Greg.Naxanz, 
Uiftime , qus' ſelon ſa premiere narure, ne pouuoit eftre ** Ft. or41-2, 


immolte , et meſlee en tous les ſacrifices de la Loi; Fcelle, 
dis-te,qus efF Vexpiation , non de quelque partie du monde, 
non pour quelque temps ; mis de tout le monde ; mais pour 
zonſionrs, Er par-ainſ1, 1] ne nous cn faur point cer- 
cher d'autre ; e Fats, dit-il , 5mmolons a Dieu ſur ſon 
telefe autel, auec les Anges , le ſacrifice de lowange ; pene- 
trons te premier woile , approchons du ſecond ; ſacrifions- 
waa Dien a routes heures. Etadiouſte ; Car la premie- 
re ſapeence, ceft la vie bonne & honneFte , nettoiee denans 
Dieu; Dieu qui et tres-pur , & qui ne demande autre 
ſacrifice de nous , que cette purete. Ce que PEſcriture ap- 
pete conflumierement , vn ceur contrit , le ſacrifice de 
lonange , Ia noxnalle creature en Christ, &c. 
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EvssBivs EMISSENvS; Parce, dit-il 

de (na Domi- : ; : £4 

noſtre Sergneur denoit enleuer hors de nos JEHX , CE Corps 


quiil auoit pris ; tletot beſoin gu'en ce tour il nous con[a- 
craFt le Sacrement de ſon corps & de ſon ſang ; afin quam 
honora#t perpetuellement par myſtere, ce qui vne fois anoit 
eſte offert pour prix de noſtre redemption ; afin que comme 
la redemption auoit ſon cours ordinaire , pour le ſalut des 
hommes.ſans ſe laſſer ; ainſi auſſi veſcuſt en noſtre memaire 
la perperuelle oblation de cette redemption , & cette vifti- 
me perennelle : Et que cette vratement vne (+ par faite ho- 
ftie, &eſt a dire Christ, fuſt touſiours preſente en grace, 
laquelle nous deuons eſtimer par la for » & non par Lappa- 
rence; par Paffett:on, & non par la veue. Ou nous note- 
rons, qu'il dit, Sacremext; non, Sacrifice ; qu'il oppoſe 
la memoire de Joblation , a Voblation meſmes; 
cours effeCtuel de la redemption, a la redemption 
vne fois faite; la preſence de grace, ala preſence reel- 
le; lecorps de Chriſt eſleue au Ciel, au ſacrement 
fdiceluidelaifle enla Cene. Y 

E PIPHANIVS;: © auc}-vors,, dit le Seignenr, 


Marcion. hereſ. ;, : 
42.655.  Leſpace de quarante ans offert Sacrifice au. deſert ? &c. 


Afin quils appriſſent que Dieu par la venut de ſon Chriſt, 
anoit ofte tout wſage de ſacrifices ; pour on ſacrifice , qui 
parfart & accomplit tous cenxqui ont efte denant : Ceſt k 
Sacrifice & la Viftime de Chrift ; car Chrift -woſtre Paſ- 
que a eſte immole , ec. Item ; Helchiſedec offrit a eA- 
braham pain & vin; Chriſt , aiant pris nature humane, 
ela Sacrificature meſme au Pere , afin de now eStre 
fait Sacrificateur , ſelon Pordre de e Helchiſeaec , qui ns 
point de ſucceſſion : car il demenre 4 1amats,offrant 
pour nom . Et premierement sest offert lui-meſmes , 
pour ſouldre le ſacrifice du Vieil Teſtament ; lus , I Ho- 
ſtie , && le Sacrifice, & le Sacrificatenr , & I Amteh, 
&c. Ne diuſant plus les $ ncceſſions ae ce Sacerdoce, 
par ſemence . Quoi donc ? Peur eſtre ,les rendant 
ſuccefſifs , par la. vocation des Preſtres.. Ains dit-il, 


"yy —d v0 — I. 
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Donant liberalement d'eftre ſanue ſelon in$lice , par le 
$. Efprit. Ce qui elt dit generalement pour tous 
Chreſticns. Ec notent doc ici nos Aduerſaires,com- 
bien mal a propos ils nous alleguent le Sacrifice de 
Melchiſedec,l'Agneau Paſchal, &c.pour eſtre accom- 
plis au ſacrifice pretendu dela Cene ; puis qu'en la 
Croix de Chriſt, dit Epiphanius, & ceux-la, & tous 
autres precedens, ſont parfaits & accomplis. _ 

'CaRYSOSTOME;Chriſt reſt pas touſtours crucifie; 
car ili a ſouffert qu'on ſacrifice , vne immolation pour nos 
pechez.4s touſtours il nous purge par icelu.ItE;Ss Chriſt 
e "xi ,ne peche iamats,uit touſtours;pourquot offriroit- 
il 


fer. Pourtant Te Apostre tourne cela de tous co5tez, , aiſant 
rouſiours; Vn Sacrificateur,vn Sacrifice; de peur que quel- 
cun, penſant qu'il y en ait pluſicurs, n'ait moins de crainte 
defaillir. Et ailleurs ; Es Crenx nous anons ſacrarium, le 
len ſacre; es Cieux le Sacrificateur; es Cienx Fhoſtie , ou le 


- " Das dem hom. de 
Seerifice. Offrons done zels ſacrifices , qui pmiſſent trouner aces & Spirit 
lexenceſacraire-la: IV on plus brebis,ne beufs ; cela apr z. 


fin :mazs noſire raiſonnable Sernice. Et quel raiſonnable 
Sermce ? Les choſes qui ſont offertes ou ſacrifices par Pame, 
& ſelon FeFþrit ; parce que Dieueſt esÞrit : & ceux qui 
PF adorent , le doinent adorer en eſprit & verne, &c. Com- 


bieneſloigne de [interpretation que nous donnoit 72 + 


Belarmin 2 ce paſſage ? Scauoir , Choſes ipirituelles, & 
qu ne tiennent rien du corps ; Debonnairete, temperance, 
miſericorde , patience , &c. Tu vors des ſacrifices qui Sen 
vont , dantres quit ſuccedent ; offrons done cenx-ct, Cenx- 
laſont des biens; ceux-ci, des vertus : ceux-la , dudehors ; 
cenx-ci, du dedans , cc. Item ; Chriſt eftout le Sacrifice, 
& le Sacrificateur ; Foffrant , & [offert. L*autel, ce fut la 
Crotx-; non ſous wn toitt , mats ſors le Ciel ; afin que rout 
lar en fuft purge, Voila donc I'vaique Sacrificateur, 
& ſacrifice propitiatoire de IEgliſe. Mais le particu- 
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oup ae ſacrifices pour nous? &.f1 n'y a quvn ſacri- 7Jemin tran. 


fice; wn ſer nous a purgez. : Apres cettmi-la, le fen er PEn- _—_ os 
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lier ſacrifice du Chreſtien,Sacrificateur enuers Diey, 


'chaſcunen ſon cndroit, il le nous cnſcigne; Queleg, 


dit-il , ron Aurel? Certes, ton entendement Shiruuel, Et 
quel ton ſacrifice Spirituel ? Toutes tes bonnes operations, 
Er quel ton Temple ? Vn ceur pur , auquel Dieu prend 
plaiſir dhabiter , 5c. Quoi donc ?Et de I'Euchariſtie 


n'y dit-il rien ? Ains tresbien; S* Jeſu 7eFt mort, dit-il, 


Them is Marp, Co ſacrifice de qui eF-il ſymble , on ſigne ? Item; Now of- 


hem. 8;. 


Home. 26. in Ep. 
&d Heb. hom.17. 


frons , mats en commemoration de ſa mort. Et derechef, 
Ce que Dieu faiſoit 12dts pour le ſalut des Tuifo, les rame- 
nant en memoire de ſes beneſices , par dinerſes feites & I 
lenmitez ; il le fait maintenant, plus abondamment ennous, 
par ce genre de ſacrifice , nous incitant 4 vne perpetuele 
attion de graces pour ſes bien-faits. On nous auons ſom- 
mairement aremarquer, Quiil n'y aqu'yn facrifice 
qui reellement nous nettoie ; c'eſt le ſang de Chriſt: 
TEuchariſtie, entant que facrifice , eneſt vn ſymbole, 
vne recordation,vne memoire. On nous obieRe ces 
mots; 2\ ous offrons la meſme hoFtic maintenant quialors; 


Hom. 5. ad Heb. Car par U'offrir, elle ne ſe conſume point : Von vnantre ſa- 


crafice, comme le Sounerain Sacrificateur ; mars le meſme. 
Mais oions ce qui ſuit ; Ou pluStoF, dit-il , nous faiſons 
recordation de ce ſacrifice. 

CyYRILLE traitte cette matiere amplement. Iu- 
lian reprochoit aux Chreſtiens , qu'ils n'auoientplus 


Cyril... 10, e- de ſacrifices; Ains, dit-il, trop mezllenrs, que les voſtres; 


tra Iulian. 


que cen meſmes de la Loi : car nous offrons a Dieu des h- 
Sties Spiritmelles des vertus , Foi,ESÞerance , Charite;&%. 
des lowanges ſpirituelles. Eta ce propos allcgue faint 
Paul; Preſentez a Dieu vos corps en ho$tie viuante , Ove 
Dieu ,dit-il, auoit command: _Agnean; mats pour figme 
de Chrift : e Mais pour monfver que ceftoit un ſacrifice 
tranſitoire ; il ordonne qu'ils le mangent en ha#te, Bien 
loin de ceque nos Aduerſaires yeulent inferer ; Que 
le ſacrifice dePAgneau Paſchal doit eſtre tous ls 


tours continue au ſacrifice reel du yrai Agneau, en 7 
— Melle 
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n Meſſe. En vn autre lieu; 7gnores-t# que toute Ia Sacrifi- Idemin Ep.ed 

, cature ef# donnee a toure PEgliſe de Dieu, a tout le penple — 

FF | as fideles?/Oy S.Perre,qus art des fideles;Y/ouz eites la get 

p eleue , la ſacrificature Roiale , 5c. T n 4s done le ſaceraoce, 

a e que tu vne nation ſacerdotale : Et pourtant tu dozs 

: offrir a Dieu , Pho#lte de lowange ,I'boStie d oraiſons , Fho- 

4 fie de muſericorde ,PhoFtie de pudicite, ,PhoStie ae inStice, 

4 Thoitie de ſainitete, cxc. Item; V oftre vrai Pontife Jeſus : dem int Letiits 

* | Chrifteft donc encor debout;c3 vent emplir ſes mams den- 

cenſement compose menu. 11 conſidere ce quioffre chaſque 

© |» Epbiſequiest ſous le Ciel ; comme elle diifoſe bien ſon par- 

| fum;commecllele ſcau broter ; cet a dire, comment chaſ- 

cun de nous compoſe ſes ennres , comment nous esÞluchons 

ſprritnellement les Eſcritures, Ou me{mes il ſemble fai- 

reallufion au paſſage de Malachie ; bien cfloignee de 

Tinterpretatio de nos Aduerſaires. Briet,dit-il; Chris? 

ell appelle Pontife ſacrifiant a Dieu; & hors lui, n'y a au- 

enna qui nous attribuons, nt le nom,nt Feffett de Sacerdoce: 

|  Cardlaefte fait Medbatenr entre Dieu o& les bommes ; il 
#affert pour nous, &- non pour ſoi-meſme, & ſon corps pro= | 

pre. Toutes raiſons fondces ſur les qualitez requiſes | 

auSacrificateur du Nouueau Teſtament, incommu- | 

nicables a tous hommes. Il appelle bien quelquefois 

PFEuchariſtie , ajaizarrey uoiay , ſacrifice non ſanglant , 

mais en meſime {ens que les precedens, en comparai-,, . . , 

fonde ceux de 1a Loi.Sur ſaint Iean;Sainf Paul,dit- —_ &- ad Re: 


A wm 


f. 


fieme remiſſion du peche ; mats bien la ſeconde oblation, 


| * Piireoffert, oc. 
| Les PertsLatinsneVont point entendu autre- 
| ment.S. Ambroiſe; Ez Chr:#,dit-l, Pho$tie,on ſacrifice Ambreſ in Ep. 
| + aeFte une fors offert, pmiſſant a ſalut ſemprternel. Item; Le - arm—deker 
 Sergnenur commanda a I Ange , deſpargner le penple , & ep. 28: 
' @ oa le ſacrifice de Damid ; car il y auoi lors des [acrifi- 


© © pour les peche? ; ce font maintenant les ſacrifices de pe- 


Il, aux Hebrieux, na pas voulu oter la ſeconde, ni Ia tros- ou » de rect ol 


| | 
' perce que Chriſt a et offert wne fois , & ne peut plus i! 
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ph ella ad nitence.Ttem; Les eLnciens tuotent [ hoztie; pour ſunifer 
que les hommes, a cauſe du peche,eFtorent ſubiets a la mort; 

el aintenant,que par don de Dien, les hommes ſont puri- 

fiez. , c* deliure7 de la mort ſeconde ; ils doment offrir uns 

hoFie vinante, afin qu'elle ſoit ſigne de wie eternelle. Cay il 

wen et pas comme alors , que les corps eStotent immolez, 

| ponr les corps ; maintenant 11 net plus queStion de twer 
Tdem ibid. les corps, mats les vices du corps. Item; N'y a-11 pas vnau- 
rel cele5te ; no3tre fos ? auquel nous offrons tous les iours nos 

orarſons ? Approchons , dit-il ailleurs , anec vn vrai cenr, 

& wvne plenuude de for; Approchons en foi,en ſeruice ſpiri- 

rtuel, d'on ceenr ſyncere: Car en tout ceci, 11 x'y arien de vi- 

ſrole; nile le, ns le Sacrifice, m P Amtel, ec, En 
Jdemininftita. effrit nous receuons les choſes ſpirituelles , ec. Ailleurs 
gue tt 7mmolonsa Dieu le ſacrifice de lonange dont dit Þ Apoſtre; 
fe vous prie auant toutes choſes, de faire oraiſons , > ecra- 

tions , requetes, attions de graces, &&c. Or eſt-ce I'vn des 

paſſages, dont nos Aduerſaires veulent tirer la Meſ- 

ſe, leur ſacrifice propitiatoire : Er voici qu'il Vexpli- 

demep. 23. & que du facrifice de louange. Item ; L'orasſon ſimple efi 
Ta ſacrifice ; le bon ſacrifice, ce ſapience;la bonne ho#tie , 
CeFt for , & tomte vertu , cc. Etde tout ce que defſus, 

nous tirons euidemment ; Qu'il ne recognoilt ſacri- 

ficepourle peche,quele ſang de Chriſt;vne fois eſpa- 

du; ſacrifices entre les Chreſtiens , que penitence, 

que mortification,qu'inuocation du nom de Dieuen 

foi , &c. Si parle-il, nous dira-on, de la ſainRe Cene 
quelquefois en terme de ſacrifice. Mais eſcoutons 


donc comme il gexplique : il parle a propos de I'vnt. 


1deminer0. que oblation de Chriſt,& dit; © no: donc? noffrons-nou 
q ; 

Ep.csd Hebr, ; AF: 6 
pas tous les tours? (car la Cene le ftaiſoit lors ordinaire- 
ment: ) 2\ ons offrons , dit-il, mazs en faiſant comment- 
ration de ſa mort ; & n'y a quone hoftie , qu'on ſacrifice; 
non pluſieurs. Une , & non plſieurs, dit-il ;comment * 
Parce que pour vne fors elle a eſt offerte au lieu tres-ſaintt; 


& ce ſacrifice eſt Texemplaire at cettiu-la,(5c. Ce que nom 
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faiſons, eſt en commemoration de ce qui a eſte fait. Car il 
mus dit , Faites ceci en memoire de moi, ec. Nous wof- 

point , comme le Saerificateur , vn antre ſacrifice 3 
mais tonſronrs le meſme ; oupluſtoſt nous ſacrifions la ſou- 
nenance de ce (acrifice. eAinſt diſons-nous, dit-il, Autour- 
dhuieft la reſurreftion du Seignenr ; CeFt a dire, Auionr- 
Thui nous rappellons en noftre memoire , la reſurrettion dis 
Segnenr, CC. 

.HreroSME a aufh peuentendu, qu'il reſtaſt 


pelle Sacrifice, e Fangerat-1e , dit le Seignenr, Ia chair 
des taureanx ? cc. Pſal. 49. eApres anorr retette,dit-il, 
les ceremonies de FeAncienne Loi, ilpaſſe ala parete de 
LExangile ; & monſtre ce qu'il deſire au lieu d'irells ; 


Immole-moi le ſacrifice de lonange, cc. Item ; Pimmole- dem in Pſalm, 


26, 


14en ſon Tabernacle, le ſacrifice de Tubilation; Ceſt 2 dire, 
& pleine ioie ;, Cefſt a dire; Ie preſcherat woieux gu'il a pour 
Un oy ſouſtenu bumilite pour nous; Ceſt a dire , qu'il 
eſt abvarſie pour nous exalter : Car Dien prend plaiſtr 
atel:ſaerifices de Iubilation ; ceſt le ſacrifice de predica- 


tion, Et ailleurs ; Les vienx ſacrifices ſont paſſes ; il de- Idemin P ſunt 
mande ſon ſacrifice & bonnes meurs ; TholocauSte gras: _ 


Ceft , que Dre ſoit lojie par Phomme quiila cree, qu'il 
arachette, auquelil a promis le R oiaume celeſte. Item; 


_ Emtendent ict les Tuifs , que leurs ſacrifices ont ceſſe. Et 


quaura done deſormars Phome 4 offrir? Eſconte ce quiil ad- 


wfte; Le ctenr bumilie, le coeur contrit,eft vn ſacrifice au 


Seigneny, &c. Oui, mais il dit ailleurs; Notre Sauneur 1d* ad Damaſs 


tft wean, de la chair duquel nous ſommes tons les tours 
repens; du [ang duquel nous somes tons les tours abbreuue, 
Ce banquet ſe celebre tous les tours, tous les tours le Pere re- 
fur ſon Fils ; touſiours Chriſt eſt immole, C'elt beau- 
coup dit, mais adiouſte encor vn mot ; /mmolatur cre« 

ibus, Non certes immole par le Preſtre; mais, 7m- 
mole,dit-il, anx fideles: Entant que ce ſacrifice eſt rous« 
tours recent, touſiours preſent deuant Dieu, rous les 
| Ee jj 
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jours applique 1 efficace aux fideles; a ceux qui 

comprennent leur vie , ena mort; la propitiationde 

| leurs pechez,en ſon lang. C'eſt ce qu'il dit en vn mor 

IdeminP/4 97. Ajlleurs ; Tos les tonrs Chriſt noxs eff crucifie.S, Augy- 

cuguſ.. queſt. ſtin plus diſtinCtement ; Chri# et proprement occy 
Enuangel.l. x. pour quelcun, lors qu'il le croit occys pour ſes pecher. 

Tdemde Fide ag  S+ AV GVSTIN excelle par tout ; Ce vras Diey 

Perrum Diacon.  Pontife , dit-il , qui non au ſang des boucs , matz au fien 

my propre ,e#t wne fors entre pour nous au Santtuaire, tc, 

C'eſt cel , qui en ſor ſeul a accompli tout ce quiilſgauit 

ere neceſſaire al'effett de noitre redemption; Luimef. 

mes Sacrificatenr,@ ſacrifice; lui-meſmes Dieu, & Tem- 

Prequem ple. Sacrificateur , par lequel nous ſommes reconctbes ; (4 

oy crifice , au moien dugquel nous ſammes reconculiez;Temple, 

dedans lequel nous ſommes reconciliez; Dieu, auquel nous 

ſommes reconculie?, : Seul toutefors Sacrificateur , Sacrif. 

ce, Temple ; & tout cela, Dieuſelon la forme de Serui- 

Idem de Trivir. teur, Item ; ChriSt par ſa mort , quieſt le ſeul vrai facrifi- 

{4-6 I: © 14+ ce pour nous offert ; a purge. abolt , eſtcint tout ce quiily a- 

woit de pechez. ; dont les Principante} & Puiſſances nous 

enſſent peu merutoirement detenir , pour. en prendre ſuppl 

ce : Etpar cette* remiſſion nous 4 appelle; nous, dit, 

Nos predeftins- PredeSFmez 4 ne nounelle wie , nous a appelle7 , nous am- 

—_—_ Foy $Hfie7 ious a glorifiez,, &0. Et comme ainſi ſoit ,quentout 

mi; 1uſtificatos, ſacrijice on conſtaere guatre choſes;2 1 qui teſt offert;par 

glorificauit. qut;quot;, + pour quiz; Icelui meſme , ſeul 5 ras Meaia- 

teurnous reconciliant a Dieugpar te ſacrifice de paix ; eff 

demeure vn auec celus a gui il offroit;a fait en lu ſeulcequ 

eftait a faire pour ceux pour qui il offroit;lui ſeul a ee & 

Them aduerſs C0114 491 offroit,c cequ'tloſf/oit Irem;Oudy a ſacrificegl 

Tud.c. 6.6-in y 4 interemptio peccatorum, abolition des pechez , ul fy 

SY A =" fait anſſi reconciliation anec Dieu; L'autel de ce ſacrifice 

13%.  eftbiennouneau,la hauteur de la Croix ( faiſant allu- 

fion ,ab altart, ad altitudinem ,) lui-meſmes etoit le Sa- 

crifice , & le Sacrificatenr ; &1a Crore lui eftoit F Auteh 

&c. Quoi donc ? Ne refte-il plus de facrifices aus 
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Chreſtiens? 7-mole , ditle Pſalmiſte, 4 Drew, le ſacri- TdeminPſal.g4. 
fice de lonange : Les ſacrifices anciens ſont changez , Dieu 

demande maintenant a ſes ſermtenrs , le ſacrifice de louan- 

ge. Nous mettos vn ſacrifice ſur Pautel , quand nous louons 

Dien:Et ſi tu cerches le Sacrificateur,uleſt ſur les Cieux,in- 

tercedant pour toiz9u en terre auſſi eſt mort pour tor. Ai-ie 

affaire ds ſacrifice,dit-il ailleurs? /e retournerai a moi, 7 Y 11,4, 4, ou, 
tronuerai dequot immoler;zy trounerai le ſacrifice de loug- Dti. 1. 10.6, 4. 
ge. L'bomme dedie & conſacre au nom de Dieu , motrrant mY 
aumonae, pour viure a Dicu.eſt vn vrat ſacrifice. Toute * 

PEglſe , la cite rachettee,la congregation & ſociete aes 

Saintts,eft on ſacrifice univerſel qui Soffre a Dieuzqui eſt 

offert a lui par ce grad Sacrificateurqus'eſt of ert lus-meſ> 


' mesen ſa paſſion pour nous , afin que nons fuſſions le corps 


don ſi grand Chef, cc. Ains, dit-il , il yadeux antelsen 11,1, 5. 
nous, du corps, & du carr, Dieurequiert de nous double | 
ſacrifice;que nous atons + le corps chaste , cx le conr pur, 

&c. Quoi donc ? La fainCte Cene, lacelebration de 
FEuchariſtic ne lui eſt-elle point ſacrifice 2 Oui, mais 

propremet en deux manieres: L'yne, entant que Ceſt 

me ation fſacree , par laquelle les Chreſtiens ſont 
liezenſemble, ſelon la definition qu'il donne de Sa- 

crifice Tout aunre , dit-il , 911 eſt fart afin quien ſainfte AR 
ſociete nous adherions 4 Dien, & refere a lui,qui et noſtre RR 
ſounerain bien; eſt vn vrat ſacrifice. Lautre, entant qu'il 

ſe faiten icelle, vne commemoration de la mort de 

Chriſt, & yne ation de graces ſolennelle, pour les 

benefices procedans d'icelle, Et pourtant dit-il ; Le Tdonconr. ad- 
ſacrifice de lowange mihonorera, Pſalm. 49. Oroueſt Proneent ot 
mienx ce ſacrifice, qu en Fattion de graces? Et dequoiplu- 18. ON 
ftoft rendons-nous graces , que de la grace qui nos eſt faite 
par Feſus Chriſt ? Ce que les fideles font au ſacrifice de Þ E- 
gliſe, &c. Item; Le ſacrifice de louange me glorifiera, Tdem adurf. 
Commit?e Luat la venue de Chriit,!a chair & le ſang de ce [nfm (20.0 
ſacrifice eſtoit promiſe,par des vittimes de reſemblance; En 

la paſſion de Chriſt,ils ont efte redus par la verite meſmes: 
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es ſon eAſcenſuon , als ſont celebre? par le ſacrement 
40 memoire. Item; Le Verbe vniqne de Dieu eftant fait 
chair , «5b offert por nous a Dieu en ſacrifice , & odeur 
de bonne ſenteur . Voila le ſacrifice reel delEgliſe: 
e Luquel , dit-il, auec le Pere, & be S, ESprit, toute 
P Egliſe Vninerſelle ne ceſſe doffrir en foi & en charite, le 
ſacrifice dupain & du vin. , Car es vitlimes charnelles 
eHoit la figure de la chair de ChriSt,qu'il auoit a offrir pour 
nos pechez. : mai en ce ſacrifice , Pattion de praces , &la 
commemoration de la charr de Chri#t , qu'il a offerte pou 
nos pechez. Ec ailleurs il ſe fait vne obietion; Lu 
Chri#t wa-il pas eſte une fous mmole en ſoi-meſme? Et tou- 
tefors , voics qu au ſacrifice non ſeulement tous les tours de 
Paſques,mats tous les tours il et immole aux peuples:No- 
tez, Aux peuples, 8& non a Dicu ; comme S. Hieroſme 
ci-deſſus , Aux fideles.1l ſe reſpond; Et encor , dit-il,ne 
ment point celui qui eſtant interroge,, refpondra; quileſ 
woirement immole: car ſi les ſacremens n'auoent quelque 
reſemblance des choſes dot elles ſont ſacremes, ils ne ſeroent 
du tout point ſacremens, Cc. Ainſt , dit-il , diſons-nous; 
Nous auons demain Paſques ; Ce tourd'hui le Seignenr 
reſſuſcita , &c. Et perſonne ne nous en reprend , encor que 
beaucoup d'annees ſe ſont paſſees depuis ; parce que lareus- 
lution du temps nous vient a vn tour ſemblable , & c. Mais 
il ne recognoiſt qu'vne immolation reelle : Car dit-il 
ailleurs; Ce que Dauida offert a Dien,afin qu'il lui pleuſt 
eſpargner le peuple ; eſtoit une ombre du futur, par laquels 
sl eſtort ſignifie , que par vn ſacrifice , duquel cela weſtoit 
que la figurele ſalut du peuple eFtoit ſpirituellement eSþar- 
gne. Car Ceſt Feſus Chriſt , quiaeFte liure pour nos ft- 
chez. ,  eSt reſſuſcute porr no#tre inFlification; Dont au, 
zous dit P ApoStre ; Paſcha noftrum immolatus ef Chri- 
tus , Chrift noftre vras Paſque aefe immole , &c, Et 


fdemdeciuit. Ceft ce quiil dit ajlleurs, en vn mor ; Ce que chaſcun 
Pe; 110-65: appelle ſacrifice ,CeFt le ſugne du vrai (acrifice « 


OK 1Ls vient donc tous de ces mots;d Artels, 
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| | 
t | &de Sacrifice; de ces verbes , d'/mmoler , de Sacrifier 
t pour les conſiderations fuldites ; leſquels couloient 
p doucemententre les Chreſtiens d'alors,qui lortojent 


: tout fraiſchement d'entre les Iuifs, ou d'entre les 
; Gentils ; deſquels le principal Seruice confiſtoit en 
|  facrifices: & neantmoins y adiouſtent toufiours, (1 
| nous y prenons bien garde, les corrections neceſ- 
faires. Dont nous auons a iuger , Sils cuſſent peu 
| preuoir en quantes fagons on ena abulc, tirant peu a 
X peule ſacrement, en facrifice:puisle mot de ſacrifice, 
{ de metaphorique,en ſimple ; & de IEuchariſtique, 
| en propitiatoire; quelles cautions ils y cuſlent ap- 
; Porte. 

ED CHAP. PV. 


Comment , & par quel progrex,, le Sacrement de la ſainite Cene 
«paſſe en Sacrifice Propitiatoire., 


N DemManDE, Comment 
TE ceci eſt-il aduenu a VEgliſe ? 
Non certes tout d'va coup. 
| Apres le Solcil couche, il reſte 
aJ E vn Crepuſcule,premier que de 
venir aux Tenebres.Apres que 
ces grands Aſtres de 'Egliſe, 
qui prenoient leur clarte dela 
Yraie Lumiere de PEuanglle , ont eu fait leur cours ; 
nous vaijons encor long temps quelques eſtincelles 
de cette clarte ; bien qu'eſtouffees du brouillas des 
ſuperſtitions; bien que forcees de V'yſage contraire, 


Nous en voions en Beda, grand diſciple de $. Augu- Be4.i# Levi.e.r. 


ſtin ,qui dir ; Chri/? Yeſt offert pour nous,Sacrificateur, 
&S acrifice tout enſemble; 4 mange conſomme nos pe- 
cheF ; parce qu'il eſt le Sacrificateur ſtlon Pordre de Mel- 
chiſedec. Et partant les vrais <Ainiſtres de  Egliſe mane 
gent les pechez, du peuple ; enleur attribuant la remiſſion 
ae leurs peche7 en Epliſe, en laquelle tes pecheF, ſont remit. 
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Sl euſt eſte de Yopinion de nos Aduerſaires,i] deuoir 


conclurre; Et pourtant les vrais Preſtres mangent les pe 


che7 du penple;quad us diſent la Meſſe pour lur,chc.ltem; 
11 nous et commanae de celebrer touſiours la Paſque: Nog 
Aduerſaires diroict ici; De dzre tonuſiours la Meſſe:mais 
lui,c'clt a dire, Que nous paſſions touſtours du mal au' bit, 
du bien au mieux: Et que nous conſacrios nos premier-nais 
a Dieu nos boynes euures, lequel a deffait les demons pour 
nons.lrem; Le Pontife entroit en la premiere partie du T a= 
bernacle tous les iours,pour immoler:C*eSt pour nous aduer- 
tir , d'offrir tous les tours a Dieu ſacrifices de loange, dhe 
mite, &eFprit contrit, cc. Conuertifſant ck par 
ces mots , les ſacrifices propitiatoires de la Loi, en fa- 
crifices de louange ; ceux qui Soffroient par la main 
du Sacrificateur , a ceux qui Soffrent' par vnchaſcun 
Chreſtien.Le meſme dit Albinus ; le meſme Charles 
Magne. Et quant au facrement de IEuchariſtie ; Le 
ſacrement du corps & du ſang du ſeigneur, dit Charles 
Magne , 045 4 eſte concede, pour commemoration ae ſa 
paſſion , & de noftre ſalut . Et c'eſt enuiron Van 800. 
BERTRAm,lous Charles le Chauuec,enuiron Pan 


Bertram. de cor- 900.Woſtre Se1gneur a fait cela vne fois en s offrant,(( ceſt 


por? & ſanzuine 


Domini, 


Hebr.7. 


a dire , ſe ſacrifiant pour nous : ) Car vne fois il Seſt offert 
pour les peche7 du peuple ; && certe oblation toutefois eſt 
tous les 10urs celebree par les fideles,mans en myStere. Afin 
que ce que noſtre Seigneur leſus a accopli,s offrant wne fon, 
ſoit traxrte tous les tours , par la celebration des mySteres, 
enla memoire de ſa paſſion. Ol eſt anoter , commeil 
oppolſea larealite, le myſtere; aVoblation vne fois 
faite, la commemoration quotidienne. Item ; 11 nous 
a, dit-il, lasſe vn exemple qiu eFt tors les rours preſente aux 
fideles,au mySere de ſon corps & de ſon ſam; Sgauorr, que 
quiconque veut approcher de lut,{gache qu'il doit auorr part 
& ſes paſſions deſquelles il a [image es ſamits myſteres;Sga- 
uoir la fraGtion du pain, comemoration de ſon corps 
briſc; effuſion du vin,de ſon ſang efpadu pour nous. 
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.- Harmo dit; 4 parter moralement , les victimes du Haims inc.s. 
| Sergneur, font les lowanges aes crowans ; la penttence acs pe- I hrs 
| cheurs; les larmes des ſupplians ; deſquels ul eſt eſerit ; Le 1. 
ſacrifice de Dieugeſt un eSprit contrit, &c. Item ; Lorat- 
ſon eft un ſpecial ſacrifice de Dieu; Faumoſne auſſi , &c. 
RemiGLivs; Sinous voulons ſacrifier a Dieu, ue 
| cerchons point adebors,ce que nous auons a lui offrir: En nous EN 
ef Fencenſement de louange , le ſacrifice de foi ; ſeulement 
rout ce que nous offrons, ſoit embrase de charite. Item; Tdemin Pſalm. 
Nulles hoſties ne profitent ſans for ; car il uy a lieu de vras 95 
| ſacrifice , hors de PEpliſe , c. 
"CES PERSONNAGEsS toutefois, grands en ce 
- © temps, appellent le Sacrement de la ſain&te Cene, 
me la Meſſe telle qu'on la celebroit lors , Sacrifi- 
c&:Mais fans doute, felon Vintention de Rabanus, x,z,, 4. Toft. 
leur contemporain; Sacrificium , dit-il , quaſs ſacrum fleric.l. r.c. 324 
faftum ; Sacrifice eft , comme qui diroit , vn fait,ou aunre 
ſacre ; qui eFt conſacre par wne priere my{lzque , en la me- 
muire de la paſſion du Seignenr cc. Ce que Paſchafius P«{ch.decorp.ch 
appelle autrement; Paſſion de Chrift en myere , recor- {5% Domini. 
dation de la paſſion du Seigneur en Pautel , &5c. 
THEOPHYLACTE enuironPan 1000. Les me: Ty,ophy1.u 
' dicamens qui ont efficace , gueriſent meſme du premier ap- Toan.c.8 . 
| pareil; ceux qui (ont repetest. , en la ſeule reiteration, mon- 
Rrent leur foibleſſe: Aſs eft-11 des ſacrifices Legaux , & 
© duſacrifice de Chrift. ear ui ſourd une quetion , Si 
nous auſſt offrons des vittimes ou ſacrifices ſans ſang,ou non 
ſanglans. 4 quoi nous reſpondons, qu'out,mats entant que 
nous faiſons memorre de la mort du Seigneur : & wet ce. 
pendant quvn ſacrifice , non pluſieurs; parce qu'il aeFte of- 
fert wne ſeule fors: Nous offrons done touſtours Iui-meſmes; 
ans pluſtoft la memoire de cette oblation la, par laquelle il Tops. cams, 
Feit lut-meſmes offert , ec. Ailleurs il nous donne ces c- 204, 
maximes; La oy aremiſſion de peche? ,il ne plus be- 
ſein de ſacrifices : Or Chriſt a offert wne ho#tie ſuffiſante a 
iamais ; Nous n'auons plus beſoin d'onautre ſacrifice, 
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pas don ſecond , &c. 


-fnſelin Ep.ed ANSELME meſmes; Encor que nous offrions tous les 
on ours, Ceſt la recordation dela mort de Chrift; & nya 
qgu'un ſacrifice , nan pluſieurs; car il a eſte vne fots ſeule- 
ment offert,c5c. Item; Ce que nous faiſons, Ceft larecorda- 
tion de ſa mort, Item; Noſtre Seigneur a dit ; Prenex, 
mangez; & non pas, Sacrifiet , offrez. a Dieu. Et S.Paul 
a meſme fin; Que les Saintts ont eSte parfaits par wne 
ſeule oblation. Ex ceci vient au deca des mille ans.Tant 
ilaeſte difficile , apres meſme Vabus introduit, de 
faire parler aux doctes le langage de la Meſſe! Erde 
fait, nous verrons ci-apres, qu'elle nele parle paselle 
melmes, 


4 
OR $I GAIGN acelle vn grand pais, depuis "4 


cinq cens iuſques ici; mais par diuers degrez, & 
la concurrence de plufieurs cauſes. Pendantlafer- 
ueur du zele Chreſtien, la ſainCte Cene le celebroit 
tous les Dimanches ; meſmes en quelques Epliles, 
Carol. Mag.l. x, £9 les tours ; & grand peuple y communiquoit or- 
c.138.182.167, dinairement : dont nous auons veu ci-deuant , ques 
. Egliſes populeuſes il ſe diſtribuoit & pluſieurs 'grads 
Pains, & plufieurs grandes Coupes.Ce zele fe va at- 


tiediflant auec le temps;dont nous voions que S. Am- 


br6iſe & S. Chryſoſtome ſe tourmentent; Qu'ils ſont 
4 attendre ala ſainfte Table ; Que perſonne ne vient , Gt, 
Comme ces exhortations ne profitent point , diuers 
Canons ſont faits pour obliger le peuple ; melmes 
des loix Ciuiles , Que tous les fideles communiquent, & 
attendent la Meſſe , ſans autre ſemonce ; Qu'ils communt- 
quent au moins les Dimanches,cc. Ou que {a cotumace 
£2-6.45- enfuſtcauſe; ou lanonchalance des Paſteurs;ou tous 
les deux ; ces Canons gaignent peu: En fin, laloi eſt 
faite; Oue les Laics qui ne communiquent 44 moinsd 
Noel,Paſque, & Pentecoite , ſoient tenus pour infideles; 
repetce depuis au Capitulaire de Charles Magne.Þar 
ainſi, la Table, dela Cene demeuroit , pour la plus 


Aad. z. 38. 
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part, ſolitaire; au moins, pour le regard des Laics- 
Les perſonnes Ecclefiaſtiques continuerent quelque 
temps de communiquer ; & par-ainf1 demeuroit en- 
cor quelque forme de Communion , ou Euchariſtie. 
Mais tolt apres, la desbauche s'y met, comme aux au- 
tres: dont nous voions que VEglile eft contrainte de 
faire des Canons ; Or au moins trois on quatre commu- 
miqueroient touſiours anec les Prefires: Dequoiles veſti- 
ges ſont encor en PAbbaie de Clugni , ou le Diacre 
& Sous-diacre communiquent encor auiourd*hui a- 
uec le Preſtre. Er depuis, ces trois ſont reduits & vn; 


cet vn, a celui qui ſonnoitla cloche, quiils appellent (empanarium. 


Campanaire: Si auant, que Charles Magne eſt con- 
traint de faire vne loi, par laquellcle Preſtre apres 


auoir conſacre , eſt oblige de communiquer ; parce Add.2-c. 7: 


que lui-meſmes bien ſouuent Sen abſtenoit : & y a 
plufieurs Canons anciens ſur ce ſubie&t. Ainſi la 
Communion ſe pert par ces degrez ; cette Commu- 
nion, dis-ie , en laquelle les Chreſtiens eſtojent ad- 
moneſtez d'vne vraie charite; en ce qu'ils eſtoient 
plufieurs grains, faiſans vn meſme pain; pluſicurs 
membres d'vn meſme corps,viuans d'vn meſme chef, 
Jeſus Chriſt noſtre Seigneur. Er ala proportion, s'y 
diminuent les facremens du pain & du vin ;le pain 
depluficurs, avn; d'vn grand,a vn petit, dont on 
pouuoit faire trois parts: & en fin, a ce que nous 
yoions, iuſques ala grandeur, dit Durand, d'vn de- 
nier, Et le vin conſequemment a Vaduenant ; des 
grands yaiſſcaus,aux burettes qui ſeruentala Meſſe; 
de pluſieurs coupes, a vne; d'vne grande, a vne pe- 
tite, Et eft neantmoinsA noter , que cet abus eſt de- 
meure a FEgliſe Romaine ſeule; toutes les autres, 
Abyflines , Armeniennes , Syriennes , Grecques, 
Moſcouites, &c. aians retenu, & retcnans encor la 
Communion. Or eſtoicnt ces peuples, qui ne com- 
muniquoient plus a la ſaine Cene, pour negliger le 
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Seruice ; &particulicrement, pour rapporter plug 
d'Offrandes ; leſquelles confiſtoient, ſelon les Ca- 
nons, en pain & vin, dont ſeprenoitla Communion; 
laquelle par ce moien cefloit. Er de fait , nous voions 
que cette loi eſt ſouvent reiteree par Charles Magne, 


[arol.. 1.5.94. Que le peuple ſoit admoneSte de communiquer, & apporter 
&- 


tors les Drmanches ſe offrandes. Parce que I'vn ceſloit 
par Pautre, &eſtoir auſſi I'vn demande plus honne- 
ſtement, ſous pretexte de Fautre. Pour donc les en- 
tretenir & en devotion, & en liberalice; on leur fair 
entendre,Que la Meſle,ne leur ſeruoit pas ſeulement, 
entant qu'ils y communiquoient au Sacrement: mais 
que la principale partie leur cn reſtoit encor, ſgauoir 


le Sacrifice, au merite duquel ils auoient part; entant 


ſeulement quiils y afſiſtoient; pourueu qu'ils y appor- 
caſſent de leur parrt leurs ſacrifices, c'eſt a dire, leurs 


offrandes. On continuoit aufli pour les contenter,a . 


leur offrir le Pain benit , qu'ils appelloient az7idogy, 
comme qui diroit, v1 preſent pour vn autre ; lequel ils 
diſtribuoijent, conſacre par vnepriere; au lieu qu'il 
leur auoit eſte baille pour pain commun. Es loix de 
Charles Magne il eſt enioint, De farre bien entendre au 
penple, en quantes facons lae Heſſe lui et vile, tant pour 
lui, que pour les fiens morts & viuants; ce quiils appel- 
lent, Vim e Miſe 1. 1a force de la «Meſſe : 8& touten- 
ſemble, de lui faire entendre Fefficace du £ Hemento; 
Augquel, dit-1l, il eFt prie ponr les ames , tant de ceux qui 
offrent, que des leurs : a\cauoir, parce qu*autrement, la 
Meſſe Sen alloit deſerte. Ou eſt auſſi a noter , quau 
Canon il ne ſe difoit pas lors ; Pour leſquels nons tof- 
frons, mais, Qui toffrent: les Preſtres aians tire depuis 
a cux cette prerogatiue doffrir,priuatiuement a tous 
autres; au lieu que ceſtoitproprement le peuple qui 
offcoit. De 1 en auant auſſhien FEglile Latine, Voffi- 
ce du Preſtre fur reduit a auoir ſon Meflel bien cor- 


rec ,pour chanter la Meſle. Er fut appelle le paindu | 


_ 


IO 
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ilsparlentenlIralic,ala voir. Choſes inouies en VE- 


| = "OFTIK il aeſte prouue ci-deuant, car ces Of- | | Y 


laeHMeſſe, ſeront aritribuezenquatre parties; ſpauoir, 
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Sacrement, pain a chanter; & PFexercice du Chreſtien | | [4 [/ 
reſtraint 3 ouir ſeulementla Meſſe; ou bien , comme 


gliſe Primitiue;meſmes log temps apres Gregoire. 
encor que bonne partie de Vabus luipeut eſtre attri- 
bue$ entant qu'il eftablit le nouucau Seruice, com- | 
pile par vn nomme Scholaſticus , qui appliqua le "n: 
Seruice ancien, au nouuel viage;les Oraiſons ancien- 1 | 
nes, a labus, & a la corruption du temps. 

OR A FORTIFIER cepretendu Sacrifice,plu- 
fieurs chotes concurrent. Le mot de Sacrifice , vſite 
en 1'Egliſe, a Vimitation de PAncienne Loi; pour fi- 
enifier les preſens qui Soffrojent a Dieu par le peu- 


des Sappelloicnt communement Oblations & | i} 
Sacrifices : Dont fait foi cette ordonnance du Pape +] 
Gelafe ; Que les ſacrifices qui ſeront offerts par le peuple a | 


por PEmeſque , pour le Cleyge,, pour les paunres, & pour Th; | 

Pemtretenement du Temple, Charles Magneles appelle 4 
Oblations. Eceſtoient ces preſens , a la fagon Iudai- || 8! 
que, conſacrez par vne , ou pluſieurs Oraifons , qui | iT; 
ſc liſent encor en pluficurs Licurgics, & en la Meſſe 1 
Romaine meſmes : leſquelles, comme nous auons 'l 
veu, ſont deſtournees par vn pernicieux paralogiſme; 1 W 
{cauoir du ſacrifice de ces dons qui ſe preſentoienta || if 
Dicu, a Thoſtie du pain que le Preſtre conſacre ; ab Ll! | 
eblatts, inguam, ad Oblatam : & par conſequent, d'vn nh} | 
facrifice de fruits , fait a Dicu par le peuple , au | 
facrifice du Fils de Dicu noſtre Seigneur , quele Pre- | 
ſtre pretume de-lui immoler ſur cet autel, Ne faur 
que les oraiſons de la Mefle,pour prouuer cela: Vows 
zeprions, dit le Canon, que tu ates pour aggreables, ex be- 
nies ces dons, ces preſens, ces ſaintts ſacrifices. Item; Now 
te recommandons cenx qui #offrent, ou (come il le dit au- 
jaurdhui, ) por qui noms Foffrons ce ſacrifice de loucnge. 
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Item ; Sur leſquels tu daignes regarder d'on viſage ſerain 
& propice , & ies ator aggreables , comme tu daignois a 
uoir les preſens de ton inte enfant Abel, cc, Item ; Com- 
mande quiils ſoient porteJ enton ſaintt autel , par les mains 
de ton Ange.Car toures ces Oraiſons, en leur coſcien- 
ce , peuuent-elles auoir eſte conceues par vn Chre- 
ſtien , pourle ſacrifice que pretend faire le Preſtre, 
de noſtre Scioneur Ieſus Chriſt 2 Ou nous auons 
roufjours ſacrificesen plurier; ou il n'eſt qualifieque 
ſacrifice de loiiange ; ou Dieu ſeroit prie de daigner 
regarder de bon ceil,ſon Fils bie-aime;vn auec lui, ce- 
lui auquel il a pris ſon bon plaifir ?Dele daigner ap- 
greer ,comme les preſens du iuſte Abel ;lui,enqui 
{cul tous les Peres onr eſts agoreables ; ſans la juſtice 
duquelles iuſtices d'Abel ſeroicr ſouilleure?De com- 
mander que par les mains d'vn Ange; il ſoir porteſur 
ſon autel;le ſacrifice eternel, la victime eternelle; qui 
crouueroit, dit ob, impurere aux Anges. Erde fait, 
cela apparoiſt clairement en la Liturgie qu'ils attri- 
buent aClement,ou il y a vne priere expreſle, pro dono 
oblato;pour le don offert: mais en ces termes; Q'ilplaiſe 
au bon Dieu le receuorr en ſon autel, par Iinterceſſion de ſon 
Chri#t , en odeur de bonne ſenteur , &c. Es autres Litur- 
gies Grecques aufſ1,dont nous auons ci deſſus exami- 
nele merite, oll ily a prieres expreſſes vip o ar 
Xe fu wyyjl GegmomorevTuy Sogpy,pour les dons preſentez & 
apporte7 ; conformes a celles que defſus, ou ils ſont 
appellez, Sacrifice ſþirituel de lowange , ſans ſang , &v. 
Lx Nom de Sacrifice, defia infinue en PEgliſe 
Chreſtienne , qui Pauoit receu des Iuifs ; n*aida pas 
peu. 2 le faire paſſer d'aCtion de graces, en propi- 
tiatoire ; de memorial, enreecl; en Pignorance' qui 
regnoir apres la barbarie , es fiecles dalors ; encel- 
le quieſt ordinaire entre le peuple; & laquelle aulieu 
deſtre eſclairce par la lumiere des Eueſques,en eftoit 
au contraire obſcurcie : Eſtant tout recognu deuant 


PRETENDV EN LA MEssSE. 447 


tous ceux qui cognoifſent Thiſtoire ; que les Eueſ- 
ques dalors, outre Pignorance publique & ordinai- 
re,eſtoient totalement addonnez aux choles ſeculie- 
res; dont les loix de Charles Magne nommement 
nous font foi;Q':ls fabſtiennent des affarres ſeculieres, de 
la Cour , de la guerre , de lawenerie , ae la fauconnerie, des 
ieux, &c. Adiouſtez-y aufls, la corruptio des langues, 

uiſuit en meſme temps,par le meſlinge des peuples; 
leſquelles de vulgaires,deuinret barbares; de familie- 
res,n6 entendueEs:Grand' aide a Sathi, pour eſpandre 
ſonyuroie: Autrement,qui ruſt reiette cette realite 
deSacrifice; quid a chaſque bout de champ on ojoit 
au Seruice,Swrſum corda,Ryw Tas xapdiac, Eſlever le ceur 
en bant : quand on n'y parloit que d'yn Autel, d'vn Sa- 
crifice celeſte;quand entrit enla celebration d'icelui, 
ondiloit au peuple; Annonces la mort du Fils de Phom- 
me, confeſſez ſa reſurrettion,tuſques a ce qu'il vienne? 

Mars DEvx doctrines principalement , qui 

concurrent Es meſmes fiecles, & qui prirent leur pro- x1aT:cangub- 
orez,&leur accroiflement en meſme temps, & par oo & 
meſmes degrez ; cfleuerent ce pretendy Sacrifice. "Feta, 00Jry 
Prne,la Tranfſubſtantiation : car lors qu'il fur enſei- cſablir le 54- 
one aux peuples,que le pain & le vin eſtoient durout © 
changez;que c'eſtoient ree)lement le corps & le ſang 
du Seigneur ; quel -honneur i ce ſacrifice ? Qui dou- 
tera qu'il ne puiſle eſtre propitiatoire , pour les pe- 
chez de tous les viuans ; fi cette hoſtie , qui $'immole 
enla Meſſe, eſt celle me{me, en chair & en lang, qui 
fur miſe en la Croix , pour les pechez du monde ? 


' autre, celle du Purgatoire : car fi nous auons, 


diloient-ils, & les noſtres A paſſer au partir dici, par 
les flammes d'vn Purgatoire ; Sil faur que nos pe- 
chez ſoient purgez la; pouruoions d'yn remede,al- 
lons donc & cette Meſle , quien ſauue ; fondons-en 
pour nos peres & meres ; laiſſons fonds , & mande- 
ment pour en dire apres nous.Et Ia appartiennent les 
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loix ſuſmentionnees ſous Charles Magne; &tous- 
jours demalen pis. 

LIGNORANCE donc du fiecle; Pindeuotion 
du peuple ; Pauaricedes Preſtres; la nonchalancedeg 
Eueſques ; la barbarie des langues , crea, fomenta,& 
entretint cet abus en VEglite : lequel aiant pris yne 
fois ſa racine & ſa force, ne pouuoit eſtre combatty, 
que par FEſprit de Dieu ; quoi que pluficurs bons e. 


Environ tas {prits $'en apperccuflent bie.Arnaud de Ville-neuue, 


I 200, 


- 


Diſt. 1 2.1. 4.de - p ; 
Cſcc. D.2.Car. CCS , traitte cette queſtion , enuiron I'an 1150. Onde- 


Pvndes grands hommes d'alors, tenoit en ſes 
tios; Que le ſacrifice de la Meſſe eStoit on abus manifeſte, 
1 deſuoiement de la doftrine de Chrift: Les Vaudois, & 
les Albigeois en France ; Que les Meſſes , ſoit pour les 
winuans,foit pour les morts , eftoient direftement contre[fn- 
Fitution du Seignenr. Et ces oppolitions & interpella- 
tions ſe rencontrentau fortde Vabus ; telle quetoute 
la Chreſtiente en fut eſmeue : Ernon fans fruit; car 
teur difſipation en toutes les nations de VEgliſe Occi- 
dentale, eftoit vne ſemence que Dieu y iettoitz pour 
y faire renaiſtre ſa Verite en fon temps, Mais quedi- 
rons-nous , fi leurs plus grands DoCteurs , emportez 
neantmoins , comme il elt a prefumer, de la vague, 
contrediſent meſmes a leur doCtrine ? 

PrerreE LomBARD,ditle Maiſtredes Senten- 


mande , dit-il , ſi ce que fat le Preftre , et proprement dit 
Sacrifice & Immolation ; &5 ſi Chrit eFt nmmole tous les 


. dours ; 0u5'il [a ſeulement efte vne fors? A cla ſe pert reſ- 


pondre briefuement; Qut ce qui cſt offert & conſacrepark 
Preſtre ,ejt appelle Sacrifice & Oblation ; parce que Cf 
la memoire & repreſentation du vrat ſacrifice, de la ſain- 
fe immolation faite en Pautel de 11 Croix. Ce quiil prou- 
ve par plufieurs paſlages de S. Auguſtin ,& de S. Ame 
broiſe, &c. Notez ici, comme il ſe fuſt 1ccorde auec 
le Concile de Trente, qui prononce ; Si quelcun dit 


que le wrai & propre corps de Chriſt n'eſt pas offert 


ela 
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m la Meſſe ; qu'il ſort anatheme. | 
Les SCHOLASTIQVES qQuivinrent apres lui, 
ontoſe deſrober 31a Croix de Chriſt , pour en don- 
nerfefficacea la Meſſe , iuſques a dire quelquefois; 
we le corps de noſtre Sezgneur auoit eſte offert pon le pe- 
the originel ; mats qriil et offert continuelle ment en Au- F 
rel ;ponr les pecheT attnels, Blaſpheme execrablc! par 
lequetla Croix de Chriſt eſt aneantie ; par lequel il 
lureſt moins artribue, qu'ala Table de leur Autel, 
DireQement auſh contre VE (criture expreſie,qui dit, 
comparant la cheute d'Adam , au benetice de Chriſt; 
we la conlpe a efte done ſeule offenſe a condamnation, 
mais que le don ef de _ offenſes a"iuſtification. 
hem; apres auoir parle de toutes ſortes de pecheurs: 
Ettels,dit S. Paul , eftrez-vons ; mats vous anez. eSte la- 
tex; Mars Vous ane. eFe ſanttifiex. ; mats vous auez efle 
mitifies par le nom de Zeſius Chriſt , cc. Et en ſormme; FER 
Que le Fils de Dieneſt apparn, pour deſtruire les aunres © © 
du Diable ec. Mais fi elt-ce que Thomas,leur Cory- Thom. in Ex.44 
phee, revienr ailleurs 3 foi; Chr; dit-il , a ee bleſre Hebr- 6: 
pour nos iniquitez., Eſa; 53. Et non ſounent , mats vne 
ſeule fors), 1. Pierre, 3. Christ vne ſeule fors et mort pour 
nerpechez. ; Et ſon nique oblation ſuffit pour eSuiſer les 
de tout le genre humain. Etquant au Sacrement; r47 ; Sunme, 
Itteft repreſentarif\, dit-il , de lapaſſion du Seigneur. Car 1#73- 9-83- 
bY == xring ait ; Toutes les fors que nous celebrons la Paſe- 
que, Christ eft-il occrs autant de fors ? Ains Ceft Fannuel- 
& ſoutienance, qui repreſente re quia efte fait antrefois, & 
# engenare en nous de tels mounemens , que ſi nous le v91« 
one pendant en Ia Crosx. Et ailleurs ; 71 a falla quten tout 
jw 'yenu#t entre les hommes, quelque repreſentarif de la Tdem part. 3. 9. 
ton du Seigneur. «Au Viet Teſtament ce principal ”*" oy 
ſacrement eftoit Px 'onean Paſchal: Dont dit Þ ApoStre; 
Chriit noftre Paſque a eFte immole, eA icelus done a ſuc- 
cede au I punean TeftamentP Enchariftie ; qui eff unre- 
memoratif de Ia paſsion paſſe, comme Pautre eftoit pre- 
F£ : 


Rom.$. 
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figuratif de la future , &c. 

Per. 4iphouſl. PEtETRYS ALPHONSVS en ce melſine temps, 
"ION ne recognoiſt PEuchariſtie , ni meſme la Meſſe, que 
pour ſacrifice de loiiange: Et ccſtoitlors des diſputes 
des Albigeois, & de Petrus Brutis , qui fut bruſle 
vifaThoulouſe,ou il enſcignoit publiquemer,qu'elle 
n'eſtoit point propitiatoire . Toxs ces ſacrifices, dit-il, 
qua ſe farſoient ſous la Loi, weſtoient que ſignes de ce grand 
ſacrifice , qui deuoit deſtruire le peche . £Uais depus que 
Chriit eft venu ; nous n'vſons maintenant que du ſacrifice 
Idemin Dialog. 44 pain & duvin , qu'il nous a ordonne , lequel ef ſem- 
Fit. 12. blable a celui que Moyſe appelloit NINT\ ſacrifice de loiian- 
gegen la Loi, &c. Car par icelus nous louons Dien du bene- 
fice qu'il nous a fait, nous ſaunant par ſon Fils unique, 
ALEXANDRE Ha LEstient plufſicurs propoli- 
tions qui ne _peuuent compatir auec la Meile.. /eas 
Chriſt, dit-il, a offert double ſacrifice, ſprrituel & corporel: 
Le ſpirituel, ſcauoir eft , vn ſacrifice de deuotion or d'a- 
mour enuers le genre humain ; qu'il a offert enefprit : le 
corporel , le. ſacrifice de lamort, qu'il a ſoustenue en la 
Croix, quiet repreſentee au ſacrement. Notez. (Repre- 
ſentec;) Le ſpirituel , prefigure en Pencenſement & par- 
fum qui ſe faiſoit en Pautel mnterienr ; le corporel g,qu'ila 
offert en chair , en deux manieres ; {cauoir ſenſiblement, 
en la Croix ; & inſenſiblement ,en I Autel,( Notezde- 
rechef, Inſenfiblement.  Certui-la figure par les ſaci 
fices des animanx ; cettut-ci par le ſacrifice des choſes mt 
ſenſibles , comme fruits , pain & vin; lon & Faure. ſm 
Þ Autelexterieur . L'vn donc , dirons-nous apres lui, 
propitiatoire ; car tels eſtojent ceux des animaux,. 
en Feffuſionde leur ſang , pour le peche ; figuratifde 
celui de Ieſus Chriſt: Vautre Euchariſtiq ſeulement; 
car tels eſtojent proprement ceux des fruits, & cho- 
ſes ſemblables. Item ; Les ſacrifices de la Los ont cite ſo 
gnes & duvrai ſacrifice de Chrift, & des ſacrifices ſpines 
zucls que nous anrions arendre a Dieu: Cettui-la, pour 


F 
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Pexpiation de tout peche , tant originel, qu athuel; COX CTy 


'f qui rapportent a la mortification de noftre chair, entant 


nous pourmenons Jeſus Chriften nos corps , afin-queſa A 

vie ſoit manifestee en nom, HIP 3310 

LyRAny s plus clairement;Ce qui nettoielle peche,\,,,,, ., 1.4, 

fant qu'il ſoit celeSte &ſprrituel:&+ ce qui eFF tel, a effica- Hebr.c, 10, 
elle; cr par conſequent ne ſe doit ns peut remterer , 

Ce que: nous difons de POblation de: Chrift, a'cauſe de la- 

Dee conomte ; que faite vne for, elle ne ſt rettere point, 

&affit a effacer tows pechez.commss & a commettre.V ous 

drez ;\'Exg uoils neantmoins , que le ſacrement .ae Þ Autel 

eft/tons les. tours offert en'PEgliſe , 0. eHais it faut 

reſpondre , que ce weft pas R eteration de ſaorifice'; mais 

une Commemoration ordinaire de I'ounique ſacrifice , offert 

enla Croix; Dont il eft dit en S,Hatth. 26. Faiter cert. 

enmemorre de mos,cfc. j nth ket; 

-OR BEAvcove detelles gens, enflammez d'vi 

vraizele,cuflent arreſte le cours du mal:maisPinfir» 

mite les retenoit; la tyrannie les eftonnoit ; la foule 

lesetnportoir.Car au contraire,de cer erreur yne'fois 

wceventre la multitude;(uiuent ces corollaires; Que 

Cefironteartre choſe, d'aſſifter a la Meſſe, qne de partici- 

feral ſamtte Cene ;" Que la Heſſe, ex opere operatos _, «1, 

paraniure eunree;ceft a dire,entant ſeulemet qu ony aſſi- 146, 

ſte; ſans y rien recenoir ſans meſmes y apporter aucutt boy 

mbnukeemiem applique a Paſſiftant tous les merites de Chriſt. 

Quin'euſtmicux aime la Mefle,que la ſainte Cehez 

quirequiert vn ſerieux:examen de conſcience; qui 

preſente la vie, mais2quila prend indignement; re 

preſente Thotreur de Enfer ?TItem ; Que la Heſſe a 


- neeffirace! rres-ſpeciale , tres-grande', & motenne. Tres: 
ſpearale , pour le regard du Preftre ; entant que par icelle 


dmerite lie cternelle. 'Tres-gentrale , pour le regard de 
PEgliſe,: &ride rous ſes membres , ſans exception : Puts 


ſpeciale , pour le regard de celui,ou de cenx qui la font dive, 


&c. Du Sacrementde la faine Cene; Inſticution du 
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Fils de Dieu, de tous les Sacremens enſemble; aing 
dela mortmeſmes de Ieſus Chriſt , qui d'eux enaia- 
' mais fi-magnifiquementeſcric? Mais, puis qu'ellea 
tant defficace , que ſert-il doncde la repeter tant; de 
Ja multiplier en tant de ſortes? veu que la repetition, 
diſent-ils, en vne medecine ,eft marque de foibleſſe. 
p Cette queſtion, n'eſt point encor bien vuidceentre 
eux,quront craint d'enfaire cefſerle trafiq.Ils n'olene 
dire, que cefſoit faute de fuffiſance au facrifice :Ils ne 
veulent pas dire,que Pefficace en ſoit autanteſtendue 
quelaſuffifance. Aucunsdient, qu'il n'y a-que leſus 
Ghtift quiſcache combien il en fauta chaſcun:Aw 
eres, qu'il diſpenſe la vertudela Mele, felonla deter- 
mination & applicatio du Preſtre {acrifiant. Gabriel 
G47. 3.44, Biel ſe met en colereladeſlus ; Fe vore prie; dit-ilceux 
26, qui flottent ainſi , & qui ne baillent pas ſenlement , "mais 
wendent <beſes incertaines en Egliſe , & en choſe ſe ſerien- 
ſe; les ponnons-nous autrement appeler que” tres-perni« 


cieux impoſteurs ? : 1-393 291 1 
Dodrine de 1a OR COMME toutes Veritez Saccordent/'yne 
Meſſe contra- autec Fautre z aufſiyotons-nous en cette dodrinezh 
ON marque du- Menſonge, qui fe deftruict: ſoi-meſmes. 
Tatofſtilsdient,que Chriſt a offert ſon corps a Dieu, 
enla Cene, pour les Apoſtres ; 8& quien la Meſſe 
$'appliquent les promefles. du Nouucau Teſtament; 
meſimes 'celle de la Remiſſion des-pechez:: & de 
yeſuitqueelle eſt propitiatoire; voire exopere operath; 
3:2m.1. 2. 4, Tantoſt ils dient,que ce ſacrificen'opere pas ſutfifam- 
M:Jz.c.4 ments &: jmmediatement, & neſt pas-proprement 
Td 42-62: inſtrument.ordonnede Dicu pour iuſtifier , comme 
le Bapreſme,& PAbſolution : mais qu'il eſt ſeulemenr 
pour impetrer le don de. Pevitence , par lequelle pe- 
cheur vueille approcher du Sacrement, &eſtre iuſti> 
fie par lui. Item; tantoſt que la Meſle porte anec foi 
la Remiſſion des pechez , entant que- Chriſt a ſacrific 


ſon corps & ſon-lang , enremifſion des pechez de tes 


ns 


le. 


d ad < =” 7 
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Apoſtres,al'heure meſmes qu'il celebrala Cene auec 
eux; 8& leur a commande de le continuer ; & partant 
elle eſt propitiatoire: Voire, dir Caicti, & meritoire, 
& ſatisfaRoire infiniment. Tantoſt ils concluent ,/,; 
quala bien prendre,elle ne Feſt pas; mais umperra- 
toire ſeulement: Car,dient-ils , Chriſt homme mor- 
cel, pouuoitmeriter & ſatisfaire ; c'e{t pourquoi fon 
facrificeeſt vraiement propiriatoire, entant que me- 
ritoire & ſatisfactoire;Chrift immorrtel, ne peut plus 
ni-mericer, ni ſatisfaire : Le ſacrifice done d'icelui ne 
peut plus eſtre mericoire ni ſatisfactoire;mais eſt ap- 


_ pelleainſi, entant qu'il nous impetre remiſſion, ſoit 


depeine , ou de coulpe , oula grace de bien faire & 
de meriter ; &c. Diſons la defſus; Si celui de Chriſt 
enla Cene , fur propitiatoire,le voſtre imperraroire 
ſeulement; voſtre ſacrifice donc n'eft pas celui de 
Chriſt: Si c'eſt celuide Chriſt, vous blaſphemez doc 
ounertement ; car i} n'auroit pas eſte propitiatoire. 
Adiouſtons encor; Nous auons a ce conte, moins af- 
faire de voſtre Meſle ; car celui ſera-il forclos d'im- 
petrer immortel,qui a peu mortel meriter & ſatisfai- 
re par leſacrifice de ſoi-meſmes? Et cette contra- 
rietederechef, eſt ſuiuie d'vne autre; Que le ſacrifice 
dela Croix par confequent,eſt plus excellent que ce- 
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luidela Meflſe ; comme dit Vega, & Belarmin meſ- Pee rheſ: 8. & 
mes; Que le ſacrifice de 1a Meſſe non et perfettum, ne- jt © ry 
que abſolutum,neque redemptions per ſe conſummatiuum,. Miſa. c. 6, 


&c. Er comment donc ſera-il, comme ils veulent, 
idem ſubiefto & numero? Et que deuiendra ce quiils 
dient ailleurs, qu'il eſt vere proptiatorium pro peccatrs: 
&quelques Scholaſtiques; Que celuide la Croix ne 

que le peche originel; celui de PAurelles a- 


Quels? Item; Sila Meſle , comme dit Caiertan, eſt de Cairray. rrat.2+ 


valeur infinie, parce que c'eſt la vertu de Teſus Chriſt _— : 


en ſoi-meſmes; &par conſequent, ſon effeCt infini, 4 
comme dela paſſionde Chriſt; Que deuiendra donc 
Ff 1jj 


br. Miſſar. 
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Belerm. 1.2.de Belarmin,qui dit,que la valeur du ſacrifice de la Mel 
Miſa, ſeeſt finic?Q#autrementgdit-il,tant de Meſſes ſeroient 
snutiles, meſmes pour vn meſme effeft, cc. On leur dit, 

Qugi donc?leſus Chriſt, ſelon-nous, eſt-il pas reel. 

lement immole en I'vn & en autre? &ce que fon 

corps a elte g!lorifie ;auroit-il rabbatu du prix decei 
facrifice?iciplus empeſchez que deuant. Tantoſt Be- 

Fdml.2.c,24 Jarmindit;Sten la-Meſſeiln'y avne vraie &reelle 
& 27, occifion de Chriſt, iln'y a point vn vrai & reel ſacri- 
fice : car vn vrai ſacrifice , qui giſt en immolation, la 

veurt reelle. Tantoſt, quand ce ſacrifice ſe fait ſous 

eſpeces inanimees, commede pain & devin, Focci- 

fion n'en eſt pas requiſe;mais la manducation ſeule- 

ment, &c, Eede ces contraires opinions naifſentauſſ 

corollaires c6traires, Des vns, comme dit Vega,que 

4 x er 5 Chriſt enPAurel meurt myſtiquement, & en figure; 
: | _ &eſtoffertenicelui, viuant:Des autres , que Chriſt 
eſt auſſi vraiement immole & occis, au ſacrementde 
PEuchariſtie ; comme vraiementil eſt exiſtant auſa- 

crement ; & eſt offert en icelui, ou mort, ou comme 

| mort. Item,tantoſt ils dient, quele ſacrifice eft yraic- 
CO” ment & reellement offert,quand le pain & le vinſont 
Mig. ,2.c.g. Cconfacrez parles paroles, & non pluſtoſt: Tantoff, 
qu'il eſt offerr reellemetlors que le pain & le vin ſont 

poſez ſur PAutel; & auantles mots de Conſecration. 

Si le premier ;l'oblation des eſpeces & Voblationde 

la choſe ſe fait en diuers temps , & n'ont point dere- 

lation. Sile ſecond; que $enſuitil, finon qu'ils neſa- 

crifient donc que du pain & duvin ? car que font-ils 

autre choſe, ſelon eux, auant la Conſecration?Orde 

cette contradiction ſuit vne autre;Des vns, quidient 

que le ſacrifice eſt proprement accompli par Fobla- 

Fegaihef. ro, 1073 des autres, par la manducation d'icelui parke 
Twrrias. tre. Preſtre. Et Vega & Belarminen ſont en controuere. 
B:lcoes Uib.x.de Brief;S'ils ſont en differit de opere operantss; ils ne ſont 
Mif.c.279- Ppasmicux d'accord de opere operato; par quel moien|k 
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ſeule affiſtance a la Coſecration & Oblation, en ren- 
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benefice de cette operation eſt applique aux afſiſtis: 


wand opinion commune veurt, felon Biel, que la 
Biel lefF, 81, 

de capable,ſans que la vie ſpirituelle y ſoit requiſe.Et 
a le Concile de Trente ſemble tenir de ce coſte. Le 
Cardinal Caietan au contraire, qui auoit voulu, a 
Ausbourg,faire retracter a Luther cette propoſition, An 518. 
Quela foi eſtoit neceſlaire pour la perception du fa- 
crement, en reujent I>zQue c'eſt vncommunerreur,,, 
que ce ſacrifice, ex opere operaro, ait vn certain merite, /;5e:.de »/# pi. 
ouapplique quelque ſatisfaction a cettui-ci,ou a cet- 74: 3- 
tui-la,8&c.Doctrines aufſi nouuelles,que {ot les mors; 
que nul de ceux qui onr eſcrit douze,voire treize cets 
ans apres noſtre Seigneur,n'ouit iamais. Et ainſi ne 
Faccorder aucunement entreux ces gens qui veulent 

von les croie bie d'accord,ni enla maticre, ni en la 
Seme dece pretedu facrifice ; ni en Veffet,nienla fin; 
nienla ſubſtice,nies circonſtances.Or combien euſt- 
eſte plus a propos,de ſe tenir a FInſtiturio de Chriſt, 
au ſeul acrifice propitiatoire, accompli en la Croix; 
aPannonciation & commemoration qui sen fait , ſe- 
lon inſtitution du Seigneur , en la ſaincte Cene? 

AvsSSI EST-IL certain, que comme par la grace 

deDieu,la Lumiere vint 2 renaiſtre enEgliſe, no- 
nobſtant la rigueur des feux quilui fut oppoſee en 
toutes nations; les DoCteurs de la Papaure eurent 
honte de certe doctrine. Dont nous voions que Sida« 
nius,Faber, Zvvifalrenſis,8 autres,qui eſcriuoient du 
temps de Luther;ſe contentent de Pappeller Sacrifice 
de comemoration:bie que fous ces mors,ils en eſten- 
dent Fefficace 6 auant qu'ils peuuent . Mais voici le 
Concile de Trente conuoque ; non pour reformer 
IEgliſe Romaine, comme les Princes Chreſtiens a- 
uotent eſpere ; mais pour authoriſer rout ce qu'il y 
a de plus difforme'en icelle; qui y pouruoit. Sz 
quelcun tient, dit-il , que 1a Meſſe ne ſoit pas vn vrai & 
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Propre ſacrifice: ains un ſacrifice repreſentatif,c de lowan. 

Le, & non propitiatorre pour les vinans & pour les morts; 

pour peche? , peines , ſattsfattrons , ex toutes autres neceſſi- | 

zez; qu'il ſoit anatheme, Anathematiſant par Ia ,enpey 

de mots, toute VEicriture, toute VAncienne Eoliſe, 

Erle Pape Pie III. ſous lequel il fur tenu; inſeraau 

ſcrment qu'ont a faire les Eueſques, cet article ex- 

prez; fecroiqueen la e Meſſe eft offert a Dieu wn wrai, 

D_R '”m v4 propre, & propitiatoire ſacrifice , pour les viuans , & pour 
| les morts, (Cc. | 

Mais Qvo1? Y a-ildonc tant d'abominations 

ence lacrificedela Meſlc ? Sans les exaggerer , reca- 

pitulons-en les principaux erreurs. Le premier; Ce 

ſacrifice pretendu n'a aucune inſticutionen la Parole 

de Dicu; Pa, au contraire , dixectement pour aduer- 

faire. Quelle audace aPhonime , d'auoir ofe inuenter 

de fon cerucau, vn ſacrifice, par lequel Dieu puiſle 

eltre appaiſe a nous? Er qu'eſt-ce donc, qu'yne das 

Ipnoxercy vn ſeruice controuue felon noſtre ſens, con- 

damne par conſequent de Dieu , quinous adit; En 

vain vous me ſeruez. ſelon les Traditions des hommes, (fc. 

Pour le ſecond; Ce ſacrifice eſt yne deprauation ma- 

nifeſt: de la ſaincte Cene, & de (on viage; par laquel- 

lede facrement ordonne de Dieu, pour nous afſeurer 

de {a bonne grace en leſus Chrilt ; elle e{t deſtournee 

en vn ſacrifice, par leque! nous pretendons la meri- 

ter; voire [a mcriter , tant celui qui Toffre , que ceux 

quiy aſhiſtent; meſmes par leur ſeule aſſiſtance, ſans 

autre bon mouucment. Qu'eſt-ce donc, finon abolir 

la ſainRte Cene du Seigncur , ſous ormbre de la faire? 

Er qui le ſoucicra plus d'y participer auec vn examen 

de ſa conſcience; { par la ſeule ovie dela Mele, il eſt 

aſſeurede la vieeternelle? Er puis, quelle outrecut- 

dance, d*auoir ainfi ofe transformer le Teſtament du 

Fils de Dieu, fait en fa ſainfte Cene : Choſe non to- 

lcrable aux Teſtamens des moindres hommes? Pour 
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ſetroifieme ; La Meſſe a derogea I'vnique facrifice 
dy Fils de Dieu , fait en la Croix ; non ſeulement iuſ- 

ves ſe mettre en fa place, mais 1u{ques a efleuer & 
eſtendre bien plus loin ſon efficace. 11 eſt dir, 7! »'y a 
quone oblation ; le Fils de Dieu liure pour les pechez 
dumonde: La Mefle veuteſtre encor cette oblation, 
&reiterable 3 toutes heures. La ou1l y a remiſſion, dit 
FApoſtre ,1l ry a plus Goblation: Que $'enſuit-il done, 
puis qu'il y a continuation ordinaire de ces obla- 
tions, finon qu'il n'y a point eu de remiſſion ? Que 
le facrifice donc de Chriſt a eſte ou inutile , ou im- 
| = ? Er quidoute que VApoltre n'appellaſt cela, 

uacuer & aneantirla Croix de Chriſt 2 Er qu'euſt- 
cedonceſte, S'il euſt oui ces blaſphemes ; Que le ſa- 
crifice de la Croix n'a expie que le peche originel, 
mais la Meſſe les aCtuels? &c. Er par conſequent, y 
after,qu'eſt-ce,finon declarerle ſacrifice de Chriſt, 
inſuffilant, renoncer a ſon efficace , & 4 ſon benefice 
tout enſemble ? Pour le quatrieme ; La Meſle ofte, 
entant qu'elle peut, Pynique Sacrificature de Teſus 
Chriſt, incommunicable a tour autre, Car puis que 
le Sacrificateur deuoit eſtre eternel, Poblation infi- 
nie; SFenſuit-il pas, qu'vn meſme deuoit eſtre & le 
Sacrificateur , & le Sacrifice ? Et qui donc,, finon le 
Filsde Dieu , parle S. Eſprit, 4 vne fois ſoi- 
meſmes a Dicu : & touſiours, par {on infini merite, 
intercedant pour nos infinis pechez ; enuers Vinfinie 
Juſtice & Miſericorde de Dieu ? Erquel blaſpheme 
donc, que quelconque homme , quelconque creatu- 
re le puiſſe faire? Ee ce ſont les abominations que 
nous recognoiſſons en la Meſle ; entant que Sacrift- 
cepretendu du corps & du ſang de Iefus Chriſt,pro- 
pitiatoire pour les viuans & pour les morts; tel que 
nos Aduerſaires Ienſeignent : Les autres procedan- 
tes de la deprauation du Sacrement, ſe diront ci-a- 
pres. Maintenant nous auons A your Porigine & le 
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Le Purgatoi- þ 


re doit auoireu 
leuen VEgliſe 
Tudaigue, S'il 
eſt. 


458 LrvksE III. Dv SAcRIriceg 
progrez de cette application pour les morrs; deriuee, 


comme vn erreur d'ynautre, de Vopinion, ou plu- 


ſtoſt imagination du Purgatoire. 


CHAP. TV 71. 


Luele Purgatoire, fondement des Meſſes pour les morts, eft nul: 
&-premierement ,quiln'a eſte cognuen FE gliſe & Iſratl, ou ſous le 
Vieil Teftament. 


Z N DEs GRANDsS vlages 
> de la Meſle, c'eſt Papplication 
& pourles morts: Les morts,non 
2 qui viuent en Paradis; car ils 
> Nen ont que faire: Non qui 
; {ont en Enfer;car ils ſont dac- 

cord , qu'clle ne leur ſerviroit 

de rien: Mais bien , quiils pre- 
tendent eſtre en vn tiers lieu, quiils nomment Pur- 
gatoire ; auquel ils ont a purger & fatisfaire lespe- 
chez ,deſquels partans de ce monde, ils. neſtoient 
quittes & netroiez ; &A la purgation deſquelsil foit 
ſupplee, ſubuenu , & ſatisfait par nombre de Meſſes, 
Certes, Phomme eſt & pecheur,& mortel des le com- 
mencement du monde; Phomme ſubier,dis-ie,a mot- 
rir en peche, endebte par peche; & par conſequent, 
encourir ce Purgatoire: Dieu aufſide toute eternite, 
iuſte 8 miſericordieux ; Iuſte pour auoir ordonne 
cctte peine aupeche, des qu'il a fait les hommes;Mt- 
ſericordieux, pour lui en auoir enſeigne des lecom- 
mencement, la mitigation, & le remede. Si donc 
cette doEtine a lieu, le Purgatoire neſt point de 
nouuelle creation; il eſt des la fondation du mon- 
de: Er S'il eſt des ſa fondation ; en PEgliſe Ancien- 
ne il en aura eſte parle, & clairement : Le reme- 
de aufhi contre ce feu, n'aura point eſte reu z ains 
declare de Dieu ; ains prattique entre ſon peuple. 
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Ecdautant plus ; que la miſericorde de Dieu en Ie- 
ſus Chriſt, moins eſclaircie es premiers temps , la 
fatisfation vnique pour nos pechez eſtant cachee 
des voiles dela Loi, rendoit vrai-ſemblablementle 
Purgatoire plus hante ſous le Vieil Teſtament ; 8 
parrant , plus neceſſaire ſon remede./Ici nous reſpon- 
dent nos Aduerſaires; D'ou vient donc qu'en tout 
Moyſe: & en tous les Prophetes, ils n'en loit point 
parle ? Quentre tant de menaces , qui ſont faites aux 
tranſggeſicurs de la Loi, celle-cine ſoit point tou- 
chee? Queen tant de facrifices,ordonnez pour les pe- 
chez yolontaires, non volontaires ; pourles delicts, 
pour les ighorances meſmes: Item , en tantde pur- 
tions pour toutes eſpeces de pollutions,foit de ma- 
Jdie, ſoit d'infirmite, ſoit de peche, ſoit de la conta- 
mination. d'vn mort ; &c. Il ne ſe trouue ten ordone 
pourles pechez apres la mort ; nul facrifice,nulle of- 
frande? Er coutefois ils mouroient tous les iours. Et 
combien en peche ? Il ne ſe trouuc rien meſine pratti- 
queen Egliſe,a Fendroirt des morts;dont on puiſſe ni 
literalement, ni figurement argumenter pour le Pur- 
———_ Les Patriarches enterrerent leurs femmes && 
eursenfans:Ils ſot ſoigneux d'achetter des ſepulcres, 
defaire leur dueil,de tranſporter les 0s.Ou eſtoir leur 
piete, {i piete ceſtoit, de prier pour les morts? Dauid 
pleure Tonathan,ſfon plus fidele ami;& Salomon, Da- 
uid ſon predecefſeur,ſon pere.Si ceux-cin'en ont ric 
prattique, qu'y-deuinons-nous plus?S'ils Vont pratri- 
que;ou nous en appert-il pas vn ſeul mot? En Dauid 


- tourefois,qui a copole tant de prieres ſur tantde ſub- 


ies, & joicux, & lugubres ; En tous les Rois d'If- 
ral, & de Inda, enſeuclis avec honneur ; En tant de 
Prophetes, qui nous ont laiſſe leurs proteſtatiss con- 
tre les impietez , & pour lapiete, vn chaſcun en ſon 
hiecle:Nul deux toutefois, quinous ait recommands 
cette deuotio pour pietc;qui en ait blaſme d'impiete, 
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Pobmiffion ; qui nous Fait authoriſee, ou parprece- 
pre,ou par exemple?Er neſt a dire ici,Qu'il n'y avoir 
point en l'Egliſe d'liracl, de ſacrifice pour les morts: 
parce que, {elon la doctrine de PEglite Romaine, le 
Paradis n'a point cite.ouucrt aux Peres, iuſques3la 
mortde noſtre Seigneur. Car ne leur cuſt-ce paseſts 
ſoulagement, deſtre transferez du Purgatoire aux 
Limbes ; d'vnlieu de douleur , & telle quiils deſcri- 
vent, avnlicude repos ? Er puis, quelle apparence, 
d'y auoir eſte ſans remede , depuis trois ouQuarre 
mille ans 2quelle inegalite en ce ſupplice, auregard 
de ceux qui auiourdhui en fortent d'vn jour lautre; 
ſoirpar Vauthorite abſolue du Pape; ſoit par ſesIn- 
dulgences ; ſoit par les diligences de leurs parens4 
leur contribucr ces Suffrages, &c ? Concluſion; S'il 
eſt, il eſt d&s le commencement; 8 auec plus d'appa- 
rence ſous le Vieil Teſtament, que ſous le Nouueau: 
Et Sil eſt ſous le Vieil; il y adeu auoir des facrifices 
pour les morts; & lors plus neceflaires encor ,que 
ſous le Nouueau : Et &iln'y a point eude tels ſacrifi- 
ces; ni par conſequentde Purgatoire alors ; ni certes 
auſſi afourdhui-Er partant, voions fi le Vieil Teſta- 
ment en parlc $'il en parle clairement, comme lim- 
portance le requiert ; ſelon, dis-ie, qu'il conuient} 
la iuſtice & miſericorde de IV'Erernel, a Finſtruction 
del Egliſe, au repos & conſolation des pauures ames, 

ON ES1-IL tout certain, que le Vieil Teſta- 
ment ne nous monſtre que deux voies ; BenediCtion, 
ou Malediction ; Salut, ou Condamnation ; la mort 
des SainRs, precieuſe deuantle Seigneur; ou la mort 
des meſchans, condamnee deuant lui iuſquesa leur 
memoire. Ertde la eſt, que ſans nous laiffer riena de- 
uiner entre deux; le Propherte dit, Le zuite mourant v4 
en paix, & ſe repoſe en ſon li, En paix , c'eſt a dire, ſc- 
lon la faconde parlerdes Hebrieux, en toute proſpe- 
rit6; bien eſloignee des horreurs pretendues du Pur- 


 airesen font vn Article de Foi : par conſequent,qu'i- 
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ire. Oions toutefois ce qu'ils en peuuent alle- 
guer; & nous ſouucnons touſiours, que nos Aduer- 


doit auoir lieu la loi des Anciens: De $S, Hieroſme; 
Que ſur paſſages de FEſcriture obſcurs, doutenx , enyma- 
riques, allegoriques, on ne doit fonder vn poin&t de dotrine: 
DeS. Auguſtin; Qw'es controuerſes de la R elinion, il 
faut mertre a part les tieux obſcurs & figurez, , & ſetenir 4 48 
xx qus ſont clairs deux-meſmes : Des Scholaſtiques $9 
meſmes; Que la Theologie allegorique wargumente \ bil 
point, & c. ; — | 
IL EST 'DI1T au Leuitique 12. ( nous ſuiurons | 
Kifordredes paſſages ; ) Elle ne touchera point Ia choſe <*%- 14 [I 
ſainfle, & nentrera point au Sanctuaire , mſques a ce que | vi 
kriours de ſa purgation ſoient accomplzs. 11 parle de celle l 
qui accouche de ſon premier enfant, telon la Loi, | 
prattiquee meſmes par la S. Vierge ; comme nous li- | 
ſonsen fain& Luc: Ecle ſens literal eſt fi clair, qu'il 8. Luc. 2. 
ny faut-point cercher d'allegorie. La Gloſe dit ; Elle | 
nentrera point au Parits ou eftoit le Santtuaire. Ec de bo! | 
meſme, lc Cardinal Hugo. Qu'elt-ce donc ici, d'y Hugo. Card. in bh! | 
audir trouue le Purgatoire ? Que ce SanCtuaire ſoit © 57 Bt | 
leParadis; ot Von ne puiſle entrer qu'apres le Purga- | 
toire? Sicelaclt ditde tous generalement; ot ſera | 
Fexception des Martyrs , qui n'y paflent point ? Er fi b 
Fallegarie eſt bonne {ur les mots de Santtuarre, & de | | "1: 
Purgatron; comment la continueront-ils ſur la diftin- [[1 
Qion quis'enſuir, de celle qui a enfante vn maſle, ou 
mefemellc ?ſur le nombre des iours de ['vae ou de 
Pautre? Mais le poinct eſt , qu'ils n'ont Paraphraſte 
Grec, ni Hebrieu ; commentaire Juif, ni Chreſtien; 
quiait iamais trouuc le Purgatoire ence texte. Orj- 9. hom. 9. ws 
genequia fairvne homelie exprez ſur ce verſer,quel- 7 
que plaific qu'il prenne aux allegories , ne $'en eſt Hioromm. ws 
point aduiie.. Auth per S. Hieroſme, Pexpliquant en £x©; < 47- 


k ; Theodoret in 
lon commentaire ſur Ezechicl. Theodoret meſmes, Le. c. :.. 
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quitraitte cette queſtion; Pourquo: il ef ordonne dow: 
ble purgation a celle qui a enfante vne fill , au regard de 


(aictay.in Le Celle qui aeuvn maſie. Caietan tresbien ; De tonresces 


Wit.C 12. 


Y, Sam, 2% VU, 6. 


P/alm.zo. 
Pſalm.7. 


Terrul. 1. dere= gue ce8t la chair qui proprement et mort! fiee , Ceft a direg 
ſrirrett. carn. Or - mY . JET” . ts 
| qui ſonffre la mort; qu'il Fenſurt auſſi , que elle ſera vinifiee; 


28, 


loix, dit-il, ſe doit river cette piere, Que nous naiſſons 
dumventre de la mere ſubiefts aupeche, &c. 


Cantique; L'Eternel e#t celut qui fait mourir, & qui fait 
viure;qui fait deſcendre au ſepulcre, en fait remonter;qui 
appanurit & enrichit, qui abbaiſſe & qui hauſſe. Et par- 
ce quele mot D\xU hgnifie Sepulcre , & Enfer; ils 
veulent qu'il ignifte en ce lieu, Enfer; & neantmoins 
qu'il ſoit enrendu pour Purgatoire. Or ce- paſſage 
Sexplique tour ſeul . Car ces mots, Qu: mene an ſe- 


pulcre e enramene ; ne ſont ,alafagondes Hebricux, 


que Pexplication des precedens ; Qu fait viure, & 
9iti fait mourir : Comme au verlet {uiuant; Quiah- 
baiſſe , & qui hauſſe , eſt explicatif du precedent, 
Qui appanurit , & enrichit , &c. Mais Dauid fansau- 
tre , nous linterpretera;z L'Eternel a fait monter mon 
ame du Sepulcre , ou de PEnfer. Et ailleurs ; Tu mas 
monitre beaucoup de tribulations,puts 1's tournt vers moi, 
& nas vinifie , & rament des aby(mes de la terre. Ce 
que nul ra iamais entendu du Purgatoire : & lePa- 
raphraſte Chaldeen, qu'ils allegnent , eſt contreeur. 
Dieu, dit-il, mene an ſepulcre, cf ramene, Ad vitam ſecu- 
k, Alavie duſiecle; eſt a dire, a la vie prefente, com- 
me ilappert par le mor, R «r/#4. Et Lyranus dit; | 
ya pasen Hebrieu, Enfer; mats , foſſe ; Ce a dire ſepul- 
cre. '6ril veur dire ,qu'tlrend bien ſounent la wie 4 cen, 
de la ſepulture deſquels on traitte deſia,comme d Ezechias. 

ue Fil faut allegoriſer, leur Gloſe dit; Fl meneen Er 
fir les Tuifs obſtinez; entant qu'il les y lasſſe mener : fl en 
rament les Gentils, qui le meritoient , les rappellant de F- 
dolatrie, Tertullian en tire cette dorine; Que pun 


þ ee 


Av PREMIER de Samuel, Anne dit enſon + 


— 


PRETENDV EN La MESSE. 463 | Wy 
ir, par la Reſurrectior Et derechef corre Marcion; (or. Marcion. l. 
won meſme Chritt a le mgement par deners ſoi , & de la (4.5 34, |. 
peine eternelle, & dn ſalut eternel. Cyrille Hierofolimi- de Monarch. 
rain en argumente de meſmes contre Manes.Sophro- ---- 4 Tt 
nius,Euetque de Conſtantinople, entire la grandeur de Natiuir. Do- 
denoſtre Redempreur, quia conuerti la malediCtion 77 de ciui 
FAdam,en benediction; ſa mort, en vie; ſa cheute,en Derbn 7. 6. 4. 
refurretion. Mais S. Auguſtin infiſte plus , & mieux. 
Le Seignenr mortifie,dit-il,c vimfie,c>c. Ceft cequilre- 
,quand il ait; {I mene en Enfer, & en ramene. 11 morti- 
fe, dit-il, ſurnant ce que dit Þ Apoſtre; $i vos eſtes morts 
avec Chri$, cerche? les choſes d'enhaut,c+c. Car vous eſtes 
morts,Cþ+c.Puts il adrouſte; Et noſtre vie eſt cachee en Chriſt: 
Unila comme il les mortifie ſalubrement; voila comme il 
lrvinifie. Mats les mene-il auſſi,dit-il, en Enfer,c> les ra- 
ment?Sans donte,dit-il, cela aeſte accompl: en noſtre Chef, 
auquel noſtre vie eſt cachee.Car celui qui n'a point eſpargne 
fon propre Fils, a mortifie pour nous: Et parce quil[areſ- 
ſee, it Fa auſſi vimfie , la mene & ramene de Enfer: 
ſwuat ce qui a eſte dit, Tu ne lavras point mon ame en En- | | 
fer;&,De ſa gon nous ſommes fas riches,&c.Aleur | 
conte,il faudroit,continuant Vexpoſition de S. Augu- |! 
ſtin, que noſtre Seigneur euſt eſte en Purgatoire. S. | 
Gregoire; Dex mortifie & vinifie:Et voici,dit-il,Pordre, Gregor. in 7. 
entant qu'il mene aux Enfers, & en ramene.Car auregard Ss | 
a Dien;mener aux Enfers,C et eftonner les cenrs des pe- | | Tl 
chenrs, de Fapprehenſion des tourmens eternels:& les rame- | 
ner, eff relener ces cars eſtonne7 , penttens , & plenrans 11 
lews fautes, par Pefperance de la v1e eternelle, ec,Et tou- 
tefois chaſcun ſcait, Sil eſt fauorable au Purgatoire. 
Hugues Cardinal; C'e# wne parole metaphorique; 11 me- 
ue Phenenna, inſques a Pextremite d& affiittion;lui oſtant ſes 
enfans : len ramene Anne, la faiſant feconde , de ſterile 
ele eſtoir, Et ainſr,dit-il, par Enfer,eſt en pluſieurs lieux 
entedue vnegrande affliction. Le Cardinal Caietan meſ- Fwy 
mes; En Hebrien, dit-il,ily a; 71 fait deſcendreenla foſſe, Reg.c.. 
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464 Livre III. Dv SacRiricg 
+ en fait remonter. Efparce qu'il vſe d'on verbe preteyie 
& non futur; ie ſuts contraint par le nom de foſſe , de Wen- 
tendre ict, ni U Enfer, ni le ſepulcre ; mats bien , one Priſon, 
Car depuis la creation du monde , iuſques au temps & An- 
ne , nul n'eftoit remonte d'Enfer , nul reſſuſeinide mrs: 
mais Dieu auoit bien fait deſcendre pluſicurs perſonnes li 
bres & innocentes en la priſon; & d'icelle fait remonter plu 
freurs priſonniers. CAE 
Av DERNIER du1. Samuel, il eſt dit; Queles 
vaillans hommes d'Iſracl,apres la desfaite de Sail,en- 


terrerentles corps de Saiil &de ſes enfans ; lesbru- 


lerenten Iabes ; prirentles os, & les Enſeuelirent,& 
ieuſnerent par ſept jours. Et au 1. chap. du-2, que 


Dauid meſmes en mena duei], & pleura, & jeuſna. Ee 


dela Belatmin argumente; Il icuſna; Ergo il pria: Il 
pria; Ergoil crojoitle Purgatoire . Au lieu quiilde- 
uoit argumenter au contraire ; De ce que le Prophe- 
te, au denombrementde tant de circonſtances , des 
corps brulez , des os recueillis & enſeueclis, dupleur, 
du ducil, du cuſne, &c. taiſt notoirement cette pre- 
tendue Priere, qui routefois en euſt eſte le principal, 
& la ſubſtance. Sa couuerture eſt ; Qu'il eſt dit ail- 


leurs, que Dauid ieuſna & pria pourle fils quiilauoit | 


cude Berſabee.Qu'il cofidere donc,quiil cefladeieuF- 
ner, & par conſequent de prier pour lui, des qu'il fur 
mort. Mais Phiſtoire eſt claire de ſoi ; Que David& 
le peuple recognoiflans en cette desfaite', Fire de 
Dieu tur Ifrael, $humilioient deuant lui. Ce quiſe 
lift ences mors exprez; /ls ieuſnorent , dit-il , 4 canſeae 


. Saul & de fonathan, ſon fils; & du peuple de PErerntl, & 


de la maiſon d'1ſrael, pource qu'il: efforent tombeX par Pe 
rey Erloſephe ne remarque rien de plus en cette hk 
oire ;-outre ce que nous auons a noter , que nous#- 
uons ictla complainte toute entiere que fir Dauidfur 
la mort de Saill 8&de ITonathan, en voix lamentable; 
qui ne cantient pas-yn mot qui puifle eftre - 2ux 
rieres 
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Prieres pour les morts, ot! au Purgartoire: 


Tr £sT DL1T auPfal.37. Seignerr ,ne- me repren Tſalm.z7: 


oint en fureur » ne-me chaFtie pornk entre, C'elt a dire, 
dirBelatmin ; 2g me cha#tie pas en Enfer-, nt auſſi en 
Purgatoire, Ex le veurt tirerde S. Auguſtin, en forte 


© -quefureur a—_—_— a\FEnfery ire, au Purgatoire, 
ede cette interpretation: Car 1a oil Aaxu/t:imP/al, 

$. Auguſtin aleu Fureur, felon les Septante ; S. Hie- __ 

'  roſme, verſe enlalangue Hebraique (ce que S. Au- 


Voicilafoible 


- puſtinn'eſtoirpas )aincerprete,7re; & la on Tre, Fr- 


ada. 


_ yew, Origene neSeneſtpoint aduiſe, quand il dit; , 
Que cette furenreſkone diſcipline, par laquelle Dieu ame- 
|  neaſente, cenx qui meſpriſent ſa Parole, Ex fieſt-il vn 29tret: 
deceux quiils prennent ordinairement pour garans 


duPurgatoire.Erpar:ainfi,voila en S. Auguſtin, VEn- 


fer&le Purgatoire-qui changent de place. Mais ils 
'  detrojentauoir nore,queS. Auguſtin dit lui-meſmes, 


queceſonrdeux mots mis pour vne meſme choſe, 


"Wpde,68e 3p24i, 8 queles exemplaires varient ; les vns 


mettans /ra, le premier;& les autres, Fxror. Item, ne 
deuoient auoirdiffimule,queS. Auguſtin parle nom- 
memenc du jour du Iugemment; & non, du ſortir de 
cetre vie. Au tour du Iugement,dit-il,ceux qui nont point 
lefondement, CeFt a dire,Chriſt, ſont argue? ; cenx qui ſur 
#elui ont baſts bors, foin, & paille , ſont amendez., Proce- 
dans ces propos d'vne opinion ancienne, Que toutle 


- monde ſeroitlors purge par feu, come nous verrons 


es. Bien loin donc du pretendu Purgatoire,qui 


doirfinir lors,8& eſt pretendu commencer au fortir de 


cette vie. Auſſi ne pouuoit cette interpretation eſtre 
que fort douteuſeen S. Auguſtin, quin'a iamais parle 


quedoureuſement du Purgatoire.S. Hieroſme neÞ'y Hicro%.in P/2b 
—_ trouue, qui tient ces deux mots pour vn, Ni Theed, in Pak, 
eodoret;Corrige mot,dit-il,en pere,ef non en Tuge ; en %& 37+ 


medecin , & non en bourreau; non en vengeant mon peche, 
mars en temperant ta inſtice.S. Baſile aufli ; C'e/? comme 
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- . 


gm diroit au meaecin; Ne me penſe pas par le feu, ouparle 


cantere, mats par quelque plus doux remede. Ne me cha. 


Stze pas , comme les Egyptiens , par les manuats Anger; 
mais par tes propos ſalutaires, eMeſmes ne me teſerue pas 
au iour de ton re , de Ia reuelation de ton iuſte Fugement; 
mats plu$tost , auant que partir de cette vie. (ce quieſta 
noter. ) Er 4inſi., dit-i, aduint-ila; Danid, &c.S, Ber- 


Cant. ſerm.79. nard ; Ne me repren point , Sezgneur, enta fureur comme 


2.58211, 24. 


Pſalm. 9. 


Hieros, m. itt 


Palm. 39. 


[Ange qui ſe renolta au Ciel ; mats corrige moien ton ire, 
comme Phomme en Paradts ; aſganoir , dit-il, en tereſſon- 
uenant de ta-miſericorde. Brief Lyranus; Ng mer 

point en la riguenr de tainitice , 'mais me chaſtie ſelonle 
temperament de ta miſericorae.Et veut que cequieſt 


dit, fureur ſoit vne alluſion a ces mots du 2, Samuel; 
Et la fureur du _ continna de ſe courroucer contre 


Iſrael : dont Danuid fut eſmen a aire a loab ;, Va nombrer 
Iſrael & Iuda, crc, Reprenant Caſſodore , qui:d'vn 
ſens literal termine en Dauid, airfait ici vn allegoriq, 
qu'il transfere aIob,: Comme ft ce Palme eſtoirfair 
par Dauid , pour vne repreſentation de Vafflitionde 
Job, & non pour le refſentiment de ſa propre faute; 
.contre Fopinion de toute FAntiquite; tant Iudaique, 
que Chreltienne. Caietan denoſtre temps , de meb- 


mes; Chaſtie moi en pere , & non en colere , cc. Grand 
cas, que de tant de DoCteurs dont ils font force, ilne 


Sen trouue aucun ici poureux! + 

D a v 1 D ſeplainten vn Pſalme;Que Dieulagrie- 
uement afflige , mais qu'il Feſt ceu , parce que C'e- 
ſtoit de ſa main. Quand tu redargues, dit-il , quelcunen 
ſon iniquite gu conſumes ſon excellence,comme la tigne;Ou, 
ſelon les autres, T# le fais fondre, on ſecher ſon ame,com- 
met araigne.De ce mot, Fondre,ou Secher,jls concluent 
vn feu; & ce feu,ils veulentque ce ſoit le Purgatoire. 
Cependant S. Hieroſme traduit; 7 conſumes les choſes 
deſirables d'icelus, comme la tigne. 1| n'eft donc ici que- 
ſion, ni de feu, ni dame. Erle Chaldeen; T# fau for- 
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| dt ſon corps,come vn limas, 11 n'a done point trouue icl 
| JestourmeEs de Pame, Er neantmoins ils nous font ici 
| bouclier,d Origene;que toute PAntiquite a condam- 

- nepourauoir Chow td tes Eſcritures de leur {Es;par 


fsallegories, En conſcience , qu'acela de commun 
avecle Purgatoire? Er que ne ſeticnnent-ils pluſtoſt 


Wo zS:Auguftin,a S.Hicroſme, a Theodoret, qui n'y re- 


cognoifſent que I'humiliatis de Dauid en ſon peche, 
ſous la puiſſante main de Dieu?La Gloſe dit;7#as en- 


le peche'S attenue , comme vn filet; qu'il n'y demeure 


Orig. 'F hom. +t; 
wn Pſalm. 38. 


| ſeigne mon ame en infirmate & humilite,afin qtelle ne pre- | 


; ſuma#t de ts force, de ſon orgueil:Et la copare aParatgnt, 


|  paroequiil iy arien de plus tabide,S, Hieroſme; L'ameſe— 
find, quand les concupiſcences de la chair ſont reprimees, "<4" 


ph rien ni de durni d'eſpais. S. Auguſtin ; Ti Pas deſſe= Avg#f-ibidh 
 chepar l'amour de vertu, & de cognoiſſance; Tu lui as fait 
 effreinare ſon iniquite hors du caur , comme 4 vne araigne 


feentrailles. Theodoret; En preſſant le plus cache de mes Theoderwibid, 


vkeres,tu m' as gueri,comme vn bon meaecin ; bien qu'auec 

grandedoulenr, Haimo; Cf quad par les correftions dis 
wnes,lhome Shumilte & fe conertit a Dieu, Lyranus;T# 
mas redu mon ame vile & abominable,Caietan; La tigne 
ronge & deftruit ce dont elle eft nee:Et ainſi ſommes-nous 
rongez. & deStruits par nos propres deſtrs. Et refere cecil 
{Japunition de toutle genre humain, en la perſonne 
dAdam.De toutes les verſions, ils ont retenu la plus 
eſloignee du texte ; de tant d'interpretations, la plus 
horsde propos : Et encor n'y a-il rien pour leur Pur- 
2atoire, 


Av PSALME 49. Dieu vachettera mon ame de la P[alm.45.166 


main du Sepulcre,ou de PEnfer;(carle mot fignifie I'vn 
&TPautre ) guandil me prendraa ſor; C'eſt 2 dire,a leur 
conte,Il me deliurera de Purgatoire. La ou ils de- 
urojent auoir obſerue, qu'au verſet precedent il eft 
ditdes ges de cefiecle, Que lamort ſe repaiſtra deux au 


ſepulere, que les droifturiers anrot domination ſur eux,&c, 
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out le meſme mot eſt emploie. Siles gens de ce ſie- 
cle ne ſont menacez que du Purgatone; qu'a donc 
Dauid, & qu'6nr les droicturiers, cnla perſonnede 
quiil parle , plus que ceux-la ?Sien yn vertet ildoic 
Smiles FEnfer, & enVautre le Purgatoire ; quiils 
nous en remarquent donc la difference.Le Paraphra- 
ſe Chaldeen; Dien deltmrera mon arte de t Enfer; parce 
quiul micnſeignera ſa Loi : & me prendra pour eftre pgrti- 
ctpant auec lu ay ſiecle a venir.Mais que diront-ils donc 
a tous les Anciens?S, Hierolme ; Dies , dit-il, far 
homme,s et aneant: iuſqua la mort,pour reparer Phomme: 
C'eFt ce quil vent dire , Cum acceperit me. $. Auguſtin; 
Dieurachettera mon ame , ſera-ce ae la priſon, de loppreſ- 


ſon , des vagues de la mer ? &&c. Ains ,dit-il , dePEnfer, 
& Ceft cette redemption qu'il a monſtree en ſoi-meſme. Ce _ 


yu 015 Au0ns Ven an Chef , 710145 le trounerons aux mem- 
es : 71 et. deſcendu es Enfers, & monte auGil, Ge. 


bryafeo.r. x.de Chryſoſtome ; Er qul y att, dit-il, une ſolutionde la 


C 
Dawudics ( ant. 


Caiet. in Pſal, 
49+ 


mort eteruelle , al te Penſeigne , ences mots ; Dieu a delinre 
mon ame de Ia main ae F Enfer,cc. Theodoret plus fim- 
plement xC'eF que Dieu donne confeil & conſolation aus 
pamures ,qui ſont epprimez des pmſſans. Haimo; Dela 
main de P Enfer ; Ce a dire , de Ia puiſſance du Diable : 

uandilm aura pris; Cefta dire , veilu mon bumantte. 
Et ainſi le Cardinal Hago. Caietan metines;/l racket- 


tera ma vie de la puiſſance de PEnfer , quandil me retmera | 


de cette wie, en la vie eternelle , an ſem de Abraham, (fc 


Av PSA LM E66.7\ ous eftions,dit Dauid,entrez au 


P/am.£6.11.6- feu & en eau; Et eduxiſti nos in refrigerium; Et 1n nous 4s 


F Z. 


my enlien ou now resirons. Autrement,A\19 En hen. 


plantureux.1ciencor ſe trouue le Purgatoire;& Sima- 
inct que d'viextreme ardeur,'on les iette en vne Cx- 


Orig-hom.:5.i®xremefroideur,8&c.A Vappetit d'vne alluſion d'Orige- 


N umer, 


ne,qui nallegue aucunement ce texte: come avſhala 


Jecture ſeule;elle ſeroit refurce; veu quiil parle fimple- 
met des diuerſes aduerfitez,dont Dieu a extraordinat- 
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rement deliure Dauid. Les Ancies ont entendu tour 
' aurrement qu'cux. Le Paraphraſte ; 7% as fait que [e- 
| xaltenr a marche ſur nos teftes , Ti nous as adingeF4 la 
fuurnaiſe, a Feau; puts nous a5 mts at large:Faiſant no- 
toiremencalluſion a la ſeruitude du peaple d'I{rael en_ 
Egypte.L. yranus;Par le fen,a cnire les briques; par Feau, 
que nows portions pour les former.Et $'il fauc moraliſer,S. 
/ Auguſtin dit; Par adverſitez., c par proſperitez, ; par la 
, bruſlure de tribulation, par Feau de corruption ; L'vne, 
ditil, non moins a cramnare que Paurre, Er Hugo Cardi- Hig in?P/.6;. 
nable ſuir. S. Hieroſme; Ainſi ont paſie les Martyrs ,ad Toron.inT/et. 
| refrgerium;a Chrift,quieft leur vrai repos;par croix,par © 
battave,par le feu , par Fcaugpar diners ſupplices ; & par 
| wer gnreſte farts holocauſte acceptable,c>c. ErS. Hilai- 
rede meſme. Chryſoſtome & Theodoret plus fim- 11ar.ibid. 
plement,des afflictios ordinaires des fideles, Haimo; 57/7 3-4 
Des Martyrs qui ont paſie par le fen & par leau; des 5, © 
viagers ques pour chaud,ni pour froid., ne quittent leur Theodor. in ſz. 
ere, S. Bernard; Cenx qui meurent en Dieu, COnci- Haimo in Pſa. 
tnens des Saintts,domeFtiques de Dieu; chantet en ation 5 _, | 
& graces; Nous anons paſie par le feu & parPeau, fc. wanſrss.Ma- 
Deel choſes aduerſes n'ont peu rompre,les proijeres a- lachie. 
,&c. Erparle nommementde Pheureux treſpas 
| de$. Malachie, Archeueſque d'Irlande. Cafſiodore; 
Parce qu'on varſſeau, dit-il, durciau feu ,en tient mieux 
lean. Vn autre dit; Comme S. Laurens a paſze par le fen, 
$. Clement & autres par ean. Et toufiours nos Aduer- 
faires ſe tiennent, & ala moins receue,& Ala pire, 
Qrau moins ſe fuſſent-ils arreſtez a Caietan: /Icom- c.;v.u 7/alm. 
| | prend,dit-il, ſo:4 ces mots, d eau & de feu, ſommairement 66. 
tontes les tribulations @ Iſrael, depurs F Egypre, mſques au 
| Jomdain,j, Nous auons paſse par toutes ſortes de maux; 
en fin tu nous as fait venir ad irriguam; a labien arrouſee; 
Celt a dire ,enlaterre promiſe. 
Erxex ravr point queBelarmin nous allegue 4%9##7/z- 
idS.Ambroiſe,pour esbloiiir les yeux du Rs 118-ſerm. 3. 
| 3g 11 
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ce Bapteſme de feu dont il parle, qui cſt a Fentree dy 
Paradis,allegorifant ſurle Cherubin quien gardoit 
Faduene eff 
nion,Que le modelors de ſa conſommation, &toy- 
tes les creatures,meſmes les homes & les plus ſainds, 
ſeroient purgez par feu: & non pas, entre la mort, & 
la reſurretion. Appert par ces mots;Ce Bapteſine, dit- 
il, ſera apres la coſommation du ſiecle, quand i| ennoieraſes 
Anges,pour ſeparer les bons des mauuats: Lors par la four 
naiſe de feu ſera bruſlee Finiquite,afin que les mites relui- 
ſent au R oiaume de Dieu;comme le Soleil au R, oiaume de 
ſon Pere, Et de fait dit-il,que Pierre + Fean,efc. y ſorent; 
ils en ſeront baptiſez. Or eſt-il que' Belarmin n'entend 
pas,que les Apoſtres aient paſſe,ni doiuent paſſer par 


= 


{on Purgatoire. | 


Pſa. 1079.13, AV PSALME 107. fls ont crie au Seigneur de leurs 


angoiſſes; &7 il les a deliure? de leurs neceſſuez,des tenebres, 
& de Fombre de mort. Ainſi par tout oui ils lifent Tene- 
bres, ſepulcre, feu , ombre de mort; Ceſt toufiours le Pur- 
gatoire. Le texte eſt clair, ou Dauid fair vne longue 
enumeration de tous les perils auſquels la vie humai- 
ne eſt ſubiette , & les deliurances que Dieu endonne 
a ceux qui Vinuoquent, fuſſent-11s meſmes adeux 
doigts de la mort. Mais ils ne nous en voudront pas 


croire.Lyranus dit; /ls ont eſte rouche}, de penitece enlems 


affiiftios,ch ont inuoque Dieu,qui tes a deliureJ.Et ce mot 
d'ombre de mort, il Vinterprete par le Pal. 2 3.le perilde 
la mort, Comme Caietan Ventend fimplement,desin- 


Auzuf.Hieron. commoditez de la priſon.S. Hicroſine n'y recognoilt 


Theodor, in 
P/al. 1 06. 


rien de ſemblable;8 lelaiſſe aller, come explique * 
leprecedent,&Et eduxit eos inviam retia Ni S.Augultin 
quilented des difficultez que les regenerez trouutt 
A bien faire, apres meſmes que Dieu leur a ouuert fa 


Proſper. inPſal. COgnoifſice, f1 lui-meſmes ne Vopere en eux. ErPro- 


107. 


ſper Aquitanicus de meſmes.Ni Theodoret quilex- 
plique des tenebres diignorance, & de la ſeruitude de 


bl 


vne dependance de cette ancienne opi- 


—_—— dts at. a ths 


PRETENDY EN La MtSSE, A471 


6. Haimo; En tenebres,i. en Pignorace, dont nul ne ſe 
releuer;Enlombre de mort,Ceſt a dire enla vilaine & 
ſalle vie qui mene ala mort.Ec Hugues Cardinal en meſ 
me ſens; Tenebres, voics Fignorance; Ombre de mort, v01- 
i laconlpe; Liez, voict la peine,cc.Aucuns; Decenx qui 
ſont en hereſie, qui en ſont rappellez. par bonne imſtruftion. 
Mais Sls ſe veulent tenir au pied delalcttre;il eſt dir, 
{ xy auoit perſonne qui les aidaFt. Que deuffEnent donc 
es Meſles & Suffrages? Item, il parle de ceux qui ont 
eſte rebelles 2 la Parole de Dicu, qui ont meſpriſe le 
coſeil du Souuerain. Peche mortel,& des plus griefs! 
Orr'eſt;aleur dire, le Purgatoire que pour les ve- 
niels.Ettant ya,que fi nous croios les interpretations 
des Anciens,Dauid n'a rien cognu du Purgatoire, 


. En V/EcCCLESIASTE; //yatel, dit Salomon, quz Echſieft. 4.24) 


fort de priſon pour regner.C'elt a dire,a leur ſens,de Pur- 
atoire,pour aller au Roiaume des Cieux.En tout ce 
iureildiſcourtde la viciffitude des choſes humaines: 
Ercequi ſuit au meſme verſet, le refute; Er de me/mes, 
dit-il, y a tel, qui de R 05 denient parure, Or ce ſeroit 
contreleur dotrine propre ; Que ceux qui ſont vne 
foisglorifiez, n'en decheent iamais. Si cela ne ſuffit; 
Hugues le Cardinal eſtoitplus ſupportable: C*eſ?,dir- 
1h, Chrift, qui de la priſon de Pilate , du ſepulcre , & des 
lens; eft alle en ſon R oiaume. Lyranus allegue pour 
exemplede I'vn , Ioſeph tire de la priſon au gouuer- 
nement d'Egypte ; & de Pautre, Sedechias traine.du 
throne 2 la priſon. 
Far noNTE derefuter ces incpties, & toutefois 


il faut aller iuſques au bout.EnEſaie;Qnad le Sergnenr Ef. 4: 


auralane Pordure des filles de S1on,&+ efſuie le ſang de Hiec- 
ruſalem du milieu d'icelle, eneſprit de ingemet, & en eſprit 
&ardeur. Ce iugement & cette ardeur, c'eſt le Purga- 
toire. Quiils litent ce qui precede, & ce quiuir ; ils 
verront que le Prophete parle de la delolation de 
Hieruſale;& de la reſtauratis. d'icelle en Teſs Chriſt, 
G 8 iiij | 


Haim, in Þſal, 
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Mais le Parapiraſte dir ; En parole de :ugement , ee 
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parole de conſommation . 1l n'y a' point ſentide fey, Et 


la Glole; EneSPrit de ingement, les pechez. les plus legers, 
En e5pru a araeur,les plus griefs; les uns & les autres, par 


penitence. Or clt-il que le Purgatoire weſt point peni- 


\ 


Hieron. in Eſa. 
4. 


rence ; qu'il reſt auſſi que pour les peines, & non 
pour les pechez : & fi ſelon aucuns, pourles pechez; 


ceneſt que pour les plus legers. Irence dit; Ceft bs 


Parole meſmes, qus a lane les ordures des filles de Sion, qu 
alaue les pieds de ſes diſciples ; c5- qui a ſantlifie tout lear 
corps. Clement Alexandrin; C'e#t le bon lauorr ſpirituel, 


qui purge lame , dont le | bf pk dit ; Le Seipneur a law © 


les ordures de Sion, &c. $. Hicroſme expolant celieu 
melmes; Ce qui e#t leger, ſe laue ; ce qui et plu grief, ſe 
bruſle, Et &eFt ce que diſort fean Baprifte ; Il vous haph- 


ſera du S, EFprit , & du feu : Car [homme ne donne que 


Chryſ"in Maith. 
boys 5. C4. 


ſuiuant ce qui et dit en Eſaie , En efprit dar, 


Cyrill. in Eſa. 
C 4 


Flam. bid. 


zl nous baptiſera du S, ESÞrit , & de feu ,cc. Er Hugo 


Peau; mats Die, le feu + le S, Efprit , qui laue les ordy- 
res, & purge les peche7 ſanglans , Chryſoltome ; Cars 
hommes ſont baptiſe} de fe , par les _— entes; 

ar, 
Cyrille de meſmes; Ex e#Þrit, dit-il, de ingement ; ef 
a dire, par vne ſentence iuſte ; ſelon ce que dit le Saunem, 
Aaintenant eFt le ingement de ce ſiecle : Car il debat au 


le monde , & auec Sathan , nous inſtif:ant par foi , ec. Et 
en e5prit dardeur auſſi , par la grace au Bapteſme ,quim 


19144 e57 point engendree ſans [eSrit, ec.Car nous ne ſow 
mes point baptiſe% d'one eau nue , mars du $, EFprit,de 
ce feu diuin 3 rmellettuel, qui conſomme en nous, les ordu- 
res du vice, & fond & bruſle les taches du peche, ec. Hais 
moz Le meſme S. EsÞrit eſt appelle effrit de ingement,& 
efprit dardeur: De mgement, parce que au Bapteſme St 
than eFt inge, & comme damne , quand la puiſſance ſm 
Phomme lu e# oftce : D'ardeur , parce quitl enflamme ti 
ceurs des hommes en Famour du Createnr , conſimant lu 
rovlle au peche, dont il eſt dit, Dieu e5t vn feu conſumant, 
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Cardinal de mefmes. Er par-ainſi,voila comme ſelon 
ces Peres, ils ont fait du S. Eſprit, vn Purgatoire ; des 
tentations de cette vie, les peines de Purgatoire de 
Fautre. Er Lyranus ; En esþrit de iugement ; car notre 
Seigneur a ſatisfait pour T Egliſe , par voie de wn5Hce : En 
efprit d ardeur, parce qu'il la fait par vn grand excez. de 
charate. Et cependant, c'eſt vn des textes dont Belar- 
min ſe fortifie autant,Ern'eſt ici a oublier ſa mauuai- 
ſe foi: car cequeS. Auguſtin a dit expreſſement, de 
nuniſſumo 7udicio, au dermer Tugement; Auquel, dit-il, les 
filles de S10n ſeront repurgees: ſort, dit-il, entant queelles ſe- 
ront ſeparees des meſchans , comme Por de Feſcume en la 
fournaiſe: ſoit meſmes entant que toutes creatures paſſeront 
hrs par le feu;Toutes les ames meſmes,felon Fopinion 
decetemps-la;1lle deſtourne au Purgatoire, qu'ils 
retendent au partir de cette vie. Er nous prions le 
[eQeur ,deremarquer cette impoſture ſurle licu. 
PrERRe,Abbede Clugni, abuſe ou impudement, 
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ou ignoramment d'vn autre paſſage, Eſaic 8. Le pen- x/3;. rg. 


requerra-il de ſon Dieu viſion, pour les vinans & pour 
ts? Ainſi Pallegue-il ;aulicu que le texte dir, 
ple ne SenqueFtera-il point de ſon Dieu ? Pour les 
viuans, ira-il aux morts ? Reprenant ceux qui alloient 
aux Deuins, & les renuoiant , comme il eſt dit apres, 
ala Loi, au,Teſmoignage, &c.De fait, les Septante ' 
onttraduit; Enquerrot-11s les morts ſur les viuans?c eſt a 
dire, ſur les affaires des viuans. Et le Chaldee ; Chaſ- 
aun, dit-il , enquiert ſes 7doles; les viuans enquierent les 
morts, Et Origene meſmes; Y ous a qus Dieu a donne ſa 
Lok, ireJ-vous aux Idoles, ireJ-vou aux Diables, qui ſont 


ple 
les 
Le 


waiement morts? Ains, dit S. Hieroſme ſur EſaiezCom- Hirron. in Eſi, 


me les infideles interroguent les faux Dieux; ainſi les fide-" © 
les dointt aller au vras Dieu; 4 la Loie aux Propheres, 
mnpire7 de Ini, cc. Lyranus le ſuit. S. Cyrille ; Conſul- 
terez, vous, dit le Seigneur, les morts pour les vinans* Vous 
qu vinet, y a-il raiſon que vous enquerie7 les morts , les 


Eſai-g. VU 17: 


Heieronym. 11 
E/ai.l.4.c. I 0. 
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corps qui piſent au ſepulcre; les ames peut eftre , qui ſout & 
Erfors ks Lk, dit-il, Ts eftes bevy par 
la vine Parole de Dieu, irez-vous aux Denins 0 Iagi- 
Ciens , qui ſont morts en leurs ames ? Or Vargument de 
Pierre de Clugnieſtoit tel ; Il y a donc des viſionsde 
morts; & partant vn Purgatoire: mais fonde, comme 
nous auons veu,ſur yne mauuaiſe Grammaire,ou plu- 
ſtoſt tur vne deprauation du Vieil Interprete oi au- 
cuns notent qu'il y auoir, comme en S.Hieroſme, Pro 
vVints 4 morturs, & non ,ac morturs. Ce qui eſt dau- 
rant plus vrai-ſemblable, que le plus ſouuent il $ac- 
commode au texte Grec, Et de fait, Hugo Cardinal 
dit, e-L mortuts , des morts , pour ls vinans ; Ceft a dire, 
Demander conſeil aux fmages , qui ſont ſemblables aux 
morts; ce qureSt ridicule, 

ESA1E 9. La meſchancete, dit le Prophete ,ef 
embraſee comme vn fen: Elle deworera les ronces & les eſpi- 
nes, Sallumera es lieux plus eſpats de la fore#t,erc.Celt 
vn des fondemens de Belarmin. Lale Prophete me- 
nace le peuple d'IſraEl ; Depurs la tee inſques 4 la 
queue; le ramean, &5 le 1onc; le Magiſtrat, + le faux Pro- 
phete.Ce ſont ſes mots:Et apres auoir deſploie Firede 
Dieu ſur les Magiſtrats , & ſur les gens dauthorite; 
adiouſte, elle ne £arreFera pas la, mais queelle embra- 
ſera la populace , qu'il compare a des halliers, ouavn 
taillis eſpais. Ce quieſt explique par les mots quilui- 
uent ; Er le peuple ſera comme viande , ou amorce pour le 


feu; nul ny eſpargnera ſon compagnon, &c. Qu'a celagde 


commun auec le Purgatoire; finon que par tout oil 


y a du feu, il I'y faille trouuer? C'eſt ce que dit S. Hie- 
roſme; Dieu r'aura pitie, ni du grand ,ni du petit ence 
peuple; nide Porphelin , ns de la vefue ; ni d'aucune perſon- 
ne, &c. car toute bouche a parle folie, cc. Ee'S. Cyrille; 
Hlentend, dit-il, le populaire, qu'il appelie intquite , & non 
inique; pour mon#trer la griefuete de ſa meſchancete. Il ar- 
dra donc,ceſt a dire, Il ſera fe 4 ſoi-meſmes; comme il fut, 
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dit-il, par ſes faftions,au ſiege de Hieruſalem , ſous Veſpa- 
fan & Tite, cc. Et ainſi Haimo, & Procopius, Lyra- 
nus dit ; Uimpiete du peuple d&'[ſrael a prouoque [ire de 
Dien, comme vn feu ardant ſur lui , pour conſumer inſques 
anx halliers , &e5t a dire le menu peuple, Et Hugo Cardi- 


nal, quile veutallegoriſer: Les meſchans, dit-il , ſeront 


embraſe7 du feu eternel; cenx que le fen de coulpe auort de- 
uoreZ, ſeront deuorez. du feu de la gehenne, cc. Venten- 
dantde la damnation eternelle. 

Avss1 froid eſt celui qui enſuit, Efaie 54. 7at ca- 
che ma face arriere de tor pour vn petit , au moment de Pin- 
dignation: mats #ai eu compaſſion de tot, par miſericorde e- 
ternelle. Ici Dieu parle alEgliſe, comme a ſon efſpou- 
ſe, repudige pour ſes pechez,en ſon juſte courroux; 
mais repriſe en grace, en ſa miſericorde. Ce quiil di- 


oitau verſet precedent ; le *az delaiſſee pour vn petit 


moment, mats ie te raſſemblerai par grandes compaſſions. 
Orils yeulent, que ce moment d'indignation, loir le 
Purgatoire; le Paradis, la miſericorde eternelle. Au 
lieuque tout clairement il parle de la difipation d'11- 
racl,recueillie en la redemption faite par Teſus Chriſt, 
ains grandement multiplice,parla vocation des Gen- 
tils, Gl ce que dit la Glole ; Pas cache ma face de 101, 
por ton Idolatrie; mats ie tairaſſemblee,c+c. en te rachet- 
zant. Lyranus autrement ; Parce , dit-il , que les tribula- 
ions de lg vie preſente, (non du Purgatoire, ) ne ſont rien 
en comparaiſon de la gloire a venir. Et ainhi le Cardinal 
Hugues; /e t'as pour vn peu expoſee aux ennemts ; mats 
Plus grande ſera ma miſericorde a te ramener , que mon ire 
ate reietter. Et myStiquement , Pour vn petit , CeFt aure- 
gard des tentations de ce ſrecle, qui ne ſont rien auregard de 
la gloire a venir. En miſericordeeternelle, Ceſt auregard de 
ce que ie t'Uniras auec moi enmagloire,cyc. Mais le verſet 
ſujuit coupe tout; Cecz,dit-il, me ſera comme les ionrs de 
Noe:car i ai iure que les eaux de Noe ne paſſeront plus far 
laterre;& pareillemet,que ie ne ſerat plus 1n4igne come toi. 


Haim. in Eſai. 
Co 9. 


Eſa. 54. 8. 
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1ct, dit Tuſtin, :/compare la redemption du genre humain 
acelle qui fut exiours de Noe, &c. Si celane ſuffit, I 
HieroſmeTinterprete de la multiplication de 'Egli- 
I % en {a vocation des Gentils. S. Cyrille, des Gentils 
5s Eſa. elaifſez pour vn peu; mais eſpouſez a touſtours, &c., 
HaimomEſ#i. Haimo ſur Eſaie en meme ſens. Ce queS. Hieroſme 
ra meſmes balance contre les Tuifs, qui veulent tirer 
cette Prophertie, a eux {euls:Nul entout n'y areſſenti 
le Purgatoire. 
H1EREMIE I. Que vor-tu, Hieremic ? Je vom 
Hurem.1,.1 3 pot boiiullant , & le denant d'iceluieFt vers Aquilon. Ce 
pot (ignifie le Purgatoire. La viſion eft expoſee au 
verſer fuiu ant; Le male deſcounrita du cofte d Aquilon, 
ſar tous les habitans de ce pars. Tellement que le por, 
ceſt Hierufals;le feu qui lembraſe,c'eſt le Roi deBa- 
bylone. Et ainhi Vinterpretent S. Hieroſme, & Theo- 
Hiern. doret. Mais fi ony veut de Pallegorie,S. Auguſtin 
Theodor. hid. it; Ce pot, eſt Forguesl que le Diable ſouffle , ou curſent & 
Avguſt.ad Fre- bouillent tous les Princes, & Patenrs de tenebres, ceux qus 
rreSim<remo, : . l « : . > 
ſerm. 12. priſent les biens temporels,qut adorent'les richeſſes,qui con- 
uoret les premieres chatres es Synagogues,qui ſe font appel 
Great R abbt es marches, » Fc. S. Gregoire; Cepot, CefFle 
27.11, Ccaur humain bouillonnant des ardeurs de la chair,ecÞ Aa 
L. 18.Mors. ouilon, cet le Diable qui les ſouffle. Tellement que ce 
fondareur du Purgatoire , wa point trouue dequoile 
7rugo. Card.in fonder ici. Non plus que le Cardinal Hugo,qui meſ- 
Hieremn.l- mesau ſens myſtiq, prend le por, pour Þ Egliſe , oumeſ- 
mes pour le pecheur aſſaill; des tentations du Diable. Et 
0rig.bm. 11.in demeure Origene tout ſeul en fon allegoric. Mais 
2/39. EzcchielVFexplique clairement ; Elle e$# la chandiere, 
&7. & nous ſommes lachair; Scauoir Hieruſalem embraſee 
- par les Babyloniens,& {on peuple conſumeen icelle,3 
cauſe de ſes meurtres, en toutes eſpeces de calamitez; 
& au bout de tout cela,enleue d'icelle,& mene en exil. 
Mich en. 8. M1iCHEE 7. We te reſiouts point ſur mor , tos qui es 
mon ennemie: Si ie ſurs tombee, ie me relenerai; ſi vai eſte 


Hieronym.18 
Eſau.c. 54+ 


at. bd. 


lamoralite de leur Gloſe, qu'ils ont pour tour Aalle- 
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| giſante en zenebres , PEternel meſclairera : fe porteras ſon 


are, parce que #at peche contre lus ; il me tirera en lumiere, 
& ie verras ſa mitice. Ici derechet, les tenebres, c'eſt I 
dife, le Purgatoire; /a lumrere, le Paradis , &c, Mais il 
eſt tout euident, que cſt VEgliſe quiparlea Baby- 
lon, &aux autres nations Paicnnes; queelles ne ſe 
refiouifſent point de fa calamire, parce que Dieu la 
reftablira. Ainſt diſoit Elaie 9. Le peuple qui giſoit a 
Fombre de mort, la lumiere lui et levee, $. Matthieu qui 
Pallegue, n'a pas dit; Il apaflede Purgatoire en Pa- 
radis ; mais bien, de ignorance, en cognoifſance de 
falut; dela voie des pecheurs,enla yoie de iuſtice, 
en cette vie. La Glole dit; Ve me brane point , Babylon, 
parce que ie ſuts en tenebres , CeFt a dire , en captiuite ; car 
Dien gura pitie de mot , &r mien deliurera. Lyranus de 
meſme; 7 e te refions point de Ia ruine de Iuda: Je ſus 
rombee; mats ie ſerat deliuree par Cyrus,qus exercera le iu- 
regs Dieuſur toi. S. Hieroime y adiouſte; Quele Hiertnym. 
ens moral peut eſtre , que Dieu ne veur pas la mort Theodor. is | 

du pecheur ; mais qu'il ſe conuertiſle , & viue : Que <7: 
Dieu par ſupplices, amene les hommes a amende- 
ment, &c. Que ceſt vn pareil propos que celui d'E- 
faie 9. Le peuple quagiſort , ec. Theodoret auili; Je reſ] 
ſourdraigeFtant releuee par leſoin de mon Dien;il me relut- 
racnmes tenebres ; i] me deliurera de cenx qui m'ont fait 
la guerre : 71 ma condamnee inuStement , mars #attens ſon 
mſte ingement ſur pluſieurs torts qu'ils me font , ſur plu- 
ſteurs droitts qu'ils me retiennent, cc. Hugues Cardinal 
melmes; En tenebres,i. En la captiuite des Medes & des 
Perſes: Et pour le ſens myſtiq , ef} Fieruſalem , ou Pame 
penitente, qui dit; S11e ſuts tombee par peche, ie me relene- 
ras par penitence; & apres les tenebres d'ennui & de coulpe, 
te verras la lunnere de tore & de inFice, Cc. Sgauoir Zeſus 
Chriff, qui maeſte fait ſapience & inFtice', exc, Enleur 
conſcience, ces interpretations vallent-elles pas bien 
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guer; Je porterai Fire de Dieu, cet a dire, ici, ou en Pur. 
gatorre? Car quant a ceque Belarmintire de S, Hie- 
roſme ſur Iſaie ; Que ce paſlage ſouloit eſtre allegue 
pour le Purgatoire: il deuoit donc auoir dit, Que &e. 
ſtoir par ceux qui eſtimoient que les peines meſmey 
deI'Enfer, eſtojent purgatoires, & deuoient prendre 
fin; oil entend parler d'Origene. Mazs, dit-il, ce ſont 
choſes qu'il faut laiſſer a la ſciece d'vn ſeul Dieu. Et pour. 

rant, Sil opiniaſtre que S. Hicroſme Vait entendu au- 

trement ; que par [aduis d'icelui meſmes ,il ſe taif 

du Purgatoire. | 
ZACHARIE 9; Ileftdit; Au ſang de ton Alliance 

Zachar.g-ve.11+ tz as ms tes priſonniers hors du lac, auquel il n'y auoit pomt 
deau.lly aproprement; A cauſe du ſang de ton Allian- 

ce, ie mettra tes priſonniers hors de la foſſe,@c. Etde fait, 

le Paraphraſte -Chaldeen a euidemment leu ainſi, 

Mais demeurons-en d*accord auec eux. Or parlelale 

Prophete de la deliurance ſpirituclle par le Meſſe, 
comme il appert par tout le chapitre, faiſantalluſion 
ala deliurance de Babylone ; & comparant le fonds 


dvn cachot, ou on ales fers aux pieds, au bourbierde. 


Auguſt deciuit. la ſeruitude de peche. Mais oions les Peres. S. Augy- 


D<,4-18.c. 35. ſtin par celac, entend La profonde ſeichereſſe de la miſe- | 


re humaine, ou 4l n'y a point de courant de inFtice, mais une 

vaſe diniquite. Ety rapporte le Pleau. 4o. 7Im'a tire 

3 de la bourbe de miſere. $. Hieroſme Ventend Des peimes- 
ages = ©4- eternelles, deſquelles Ieſus Chrit nous a. deliureT' par ſon 
| ſang.Erbien qu'il allegue 'opinion d'aucuns, quele 
Propheteparlede ceux qui refſuſciterent auec noſtre 

Scigneur, il n'y infiſte pas. Theodoret ; Ceux que 1u4s 

rachetre7 de ton precienx ſang, tu les as enuore%, auec ces tt 

ſtamens ſalutaires, pour declarer la liberte a tous. Et ce las, 

dit-il, qui Fentendra, ſoit de Ia mort eternelle , ſotr de I {ab- 

latrie, ne ſe deſuoiera point; Ou bien ſelori la temporalite, dt 

Hug.ivid. Ia Captinite des Chaldeens. Ecainſila Glote,. Hugo Car- 
dinal, alaletre ,Ventend de Chri#7 rachertant les fideles 


| par ſon ſang: myſtiquement, des Peres retires par icelus 
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des Limbes; mais non du Purgatoire : Parce dient au- 
cuns, Quits Limbes Fea de conſolation yeſt, qui net pas 
en Purgatorre, Oc. Erpar-ainſ1, les plus anciens & les 
modernes,meſmes les meilleurs ſont pour nous.Mais 
que diront-ils contre S, Matthieu, qui allegue tout 
ce paſſage pour I'aduenement de Chriſt, & la redem- 
ption de IEgliſe en fon ſang? &c. 
MALACHIE 3. Voice, ait le Sergnenr, ie menvat yy, 
enuoter mon meſſager,c5c.Et qui pourra porter le 1our de [7 
venue? left comme celui qui raffine,& comme le (anon des 
foulons : 11 ſera aſſis, comme celut qui raffine & purifie Far- 
gent; ilnettotera les fils de Leni, 6. Ce paſlage eſt alle- "x 
ouepar tous les Euangeliſtes, de la venue de Chriſt, ' 
enſon premier aduenement, precede par Iean Bapti- | 
ſte, &c. Er leur interpretation nous dcuroit ſufhre, 
pourentendre ces mots, de I'efticace du Miniſtere de 
IEuangile,pour la purgation du peche. La Gloſe dit, 
Il es raffinera, (gauoir ſes elem, par dinerſes tentations : fl 
purgera les enfans de Leni, ſcauoir ſes ApoStres.Or pour 
ceux-la nos Aduerſaires ne yeulEt pas de Purgatoire. - 
Ip donc?1Ils ſe veulentteniraS, Auguſtin, quien- | .. 
tend toutefois ce paſſage du jour du Iugement: 1 ap- ="; ph -308 
pert, dit-il , ac: , quan zour au Tugement , quelques-uns 
ſouſfriront ſeulement purgatorias penas , certaines peines il 
poker les purger. Quia cela de commun auec noſtre pre- ' 
tendu Purgatoirez duquel la prattique $'exerce tous | 
lesjours, wy attendre ce Jugement? Et ainſi S. Am- 
broiſe. Chryſoſtome Pallegue pour preuue, que no- Chryſofs. t. 5. 
ltreScigneur viendra au iour du Iugement, en feu. S, 1» 2:24 
Hieroſme enrend fi bien cette purgation du fiecle © 
preſent, qu'il dit; Qe ceux de Lent, apres auoir eſte pur- 
gee, comme [or en la fournaiſe , offriront a Dieu ſacri- 
fices tnftes, Theodoret plus pres du texte ; Le Pro- Theodor. is 
phete, dit-il , nos repreſente ici , le Seigneur , comme | agg 
un ouurier ſanonnant les ordures de nos peche7; 4 de- © © hag 
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linrant nos ames de ce venin , comme par vn fen, Notez, 
Comme . Il reſt donc pas ici queſtion de ce fey 


Cypr. Lz. reſins, Materiel de Purgatoire, Et de fair, il mer S. Barga. 


aduerſ. Indeos bag de ce nombre. S. Cyprian autl1 ; Ze Seigneur mia 
Ce 57»  amende, & nem'a point lure ala mort ; ſuinant ce quief 
Cyril. in Eſzi.l. dit en Malachie, cc. Car , dit-il, Dieuamende, econ 


"Ef orte3* ſerneſes fideles. S. Cyrille Vinterprete de Voperation 


du S. Eſprit, en la regeneration & ſancificution des 

fideles; & par icelui expoſe le paſſage d'Eſaie 4, 

Owuand le Seigneur lauera les files de Ston, cc. Maisen- 

cor ſi nous regardohs le texte; Youcr le Seigneny, dit-il, 

quaſs ignts , comme on. fen, Ce n'elt donc pas le Purge 

toire ;z mais Dicu , qui fait cette purgation: Et non 

roprement vn feu; mais , comme vn feu ; le feu certes 

de 'Eſpritde Chriſt, qui purifie nos ames, par fa do- 

HugoinEſd c. Qurine. Et ainſi Pacxpole S. Hieroſme. Hugues Car- 

4-&-in Male, dinal meſmes; // purgera, dit-il, les peche7, , parle feude 

Ty ſa paſſion, on de ſon Efprit. Et par-ainſi nous concluons, 

 Quiln'ya licuaux liures Canoniques du VieilTe. 

ſtament,dont on puiſle tirer le Purgatoire,nilesPrie- 

res, ou Meſſes pour les morts ; meſmes felon Pinter: 

pretation des Peres, & des plus celebres entreuy; 

quelque gehenne qu'on leur donne. Ce que reco- 

-” gnoiſt meſmes de bonne foile Moine Perion: Etde 

13 demeure encorendifterant entre ceux de VEgliſe 

Romaine, S'il y auoir Purgatoire ſous le Vieil Teſtz- 

ment, ounon. Reſtent ceux de Tobie , & du 11, des 

Machabees, Apocryphes, qu'il nous fautexaminer: 

encor que nous pourrions reſpondre en vn mot; Que 

toute doctrine qui n'a fondement qu'es liures Apo- 
cryphes, ne peut eſtre autre qy'Apocryphe. 

Tosis DIT; /ette liberalement ton pain ſur leſe- 

pulere des inftes, & en donne point attx meſchans. Its 

Ifraelites: auoient eſte entre les Gentils , & Tobie 

meſmes, qui ſouloienr faire des feſtins aux funerailles 

de leurs proches ; Fnde parentare, > parentatum. Les 


Juifs 
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- Ivifs, pourne ſembler moins honorer leurs parens, 


diſtribuoien, des viures aux pauures. eſmes , dit S. 
Hieroſme , portozent des viandes a cenx qui eftorent en 


7 duel, & qui plenrotent lenrs morts & enuirons de leurs ſe- 


lcres. Ce qu'il tire du 31. des Prouerb. Et Hugues 


 Canflinal;/parle ici de quelque fagon a noms incognue;; on 


bien pour la conſolation des parens, i1 commande des fiſtins 


 apresla ſepulture 3 &c. C'elt tour ce qui ſe peut tirer 


de ce paſlage. 


CELv1i des Machabces leur ſemble plus aduan- ., z1achab.12: 
tageux :C'e#t, dit-il, vne ſaindte copttation., de prier pony 
bes thorts , afin qu'ils foient deliurez de leurs pechet , &c. 


Premierement,ceſt vne grand” pitie, que ladoGtrine 
de ce pretendu feu, dont ils font fi grand cas; pour la 
defeſe duque), ils ont allume tantde feux en la Chre- 


 ſtiente; rait fondement que ſur vn ſeul paſſage d'vn 


lure Apocryphe: Tel recognu par toute VAntiquite, 


par lesplus anciens Docteurs, & Conciles:Teſmoin cypr. in Synbe!, 
S. Cyprian, S. Hieroſme,'S. Auguſtin, S, Gregoire, | cry _ 
&c,L'Egliſe Primitiuezregie par le S.Efprit,n'a point Avgr/. contre 


 wgeles liures des Machabees tels, ſans cauſe: Si de- Gouden 


puiselle apermis quiils atent eſte leus en I'Egliſe ; ca 
eſte, comme nous ditS. Auguſtin ; Pour cxemple: de 
wertu,& non pour fondement de doftrine.S_Hieroſme dit; 
fls ſont leus pour IinStruftion du penple , & non pour au- 
thorite7,de doftrine, &c.S. Gregoire meſme; 7ls ne ſont 
pacalleguez.en teſmorgnage,come Canoniques,mats ſeulemet 
poxr edrfication. Il y a des liures entiers fur ce ſubicR, 
Quand 'Egliſe n'y auroit point touche,les narrations 
= ſont contenues au ſecond liure; partic , non con- 
entantes en meſine faict,auec celles du premier;par- 


_ tie,couaincues de faulſete par toute PAntiquiteJudaT- 


que;comme du Feu cache, & de PArche, &c.que Ne- 
hemic & Eſdras n'euſſent pas cel , &c. nous leren- 
dent ſuſpe&, commeila clte au Pape Gelafe, quine 
recoit que le premier , &c. J'authcur paſſe condam- 
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nation lui-meſmes, qui demande pardon, Sil a mal 
eſcrit: Le S. Eſprit, qui a inſpire les autheurs Ca- 
noniques,neuſt iamais eſcrit ainſi. 

EN SECOND LIEv,ileſt certain,que du temps 
des Machabees, les Iuifs, par la hantiſe des Grecs, 
comencoient fort a Paganiſer: Or monſtrerons-nous 
ci-apres , que cette doctrine eſt tiree du Paganiſme. 
Apperr par Iaſon, qui, en faucur d'Antiochus, dreſſe 
vne Academie Paienne en Hieruſalem: Par les autres 
Sacrificateurs, qui tournentles ſacrifices dela Loi, 4 
Prſagedes Paiens ; ſacrifians pour les Rois Idolatres; 
pour les Lacedemoniens ; pour le falut d'Heliodore, 
pilleur du Temple : & qui permettent meſes aux 
Paiens , contrela Loi,d'y offrir ; a Antiochus Eu- 
Ph;'o de Lega- pater ,a PEmpereur Auguſte, &c. Par Thiſtoirede 
nonead cam Raziass quiſe tuE pour ne tommber Es mains des enne- 

m1s. Opinion du tour Paienne ; & neantmoinslotice 
de cet autheur du 2. liure des Machabees, Mais apres 
rout, venons a Phiſtoire, laquelle eſt celle meſme 
quieft recitee au 1.liure, ch. 5. Ioſeph;fils de Zacha- 
- 2lach.g.v.59, FIC» & Azarias, Sacrificateurs , par emulationdes 
proutcfles de Iuda ; contre fa defenſe, entreprennent 
ſur Iamnia: Gorgiasleur va au deuant , & les desfait, 
dont il en dermeure 2000, fur laplace. Et fur faite 
grand” plaie en Iſrael; Parce,dit-il, quils n'auoient point 
obei a Inda,o quiils neStoient pas de cenx gue Dieu auait 
(uſcitez. pour la deliurance d {ſrael; c'eſt a dire,quiilsn'- 
uoient pas vocation pour ce faire. Ici garreſtele pre- 
mier liure, fans parler de Sacrifice, niPriere pour les 
morts. Le ſecond paſſe outre: Iuda, dit-i), aiant battu 
Gorgias , vient pour etmporter les corps 4 meme 
z&rwy , des liens qui parauant-auoient eſte desfaits, 
pour lesenſcuelir:I! trouuc ſous les robes de chaſcun 
de ceux qui auoienteſte tuez, des choles ſacrifices 
aux Idoles. Chaſcun iugea que iuſtement ils eſtoient 
punis,& endonna gloirc a Dicuyle priantde youloir 
.4 


2. Mach.4.7.12, 


2.M..6.425,3. 


IJ. 


— Ty n 


PO OE PIR 
Ta 


* Purgatoire, Que Iuda ait deu croire,ou faire cela,ou 
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'Le Seigneur lui doint trouner miſericorde vers le Sei- 
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' effacerce peche;ou pluſtoſt, comeil eſt Es mcilleurs 


exemplaires, quiils ne fuſſene du rout effacez, ceft I 

dire, du tout cxterminez pour ce peche, Mais Iuda 

publiquement remonſtra au peuple ce notable iuge- 

Eee alin qu'ils apprinflent a fe corregarder de peche;; 

&c. faitvne colleRte de douze mille drachmes d'ar- 

gent;ou pluſtolt,ſels le Grec,deux mitle;qu'il enuoie 

en Hieruſalem, pour offrir en ſacrifices, poxr le peche.. 

Pour le pech& fumplemEr,ſcauoir du peuple;aftin qu'il 

ne fuſt come celui d'Achan, impute a tour le general: 

& non, poxr les pechez des morts,come nos Aduerſaires 

ont corrompu en quelques-ynes deleurs Bibles,me(- 3iilie imprej 
. , 4 , manddtu (oncts 

me imprimees par authorite du Concile de Trente;8& 1; 77.ew. (wb 

encor auiourdhui liſent en leurs Meſlels. Iuſques ici Si*+5.6 Clem 

ſelon la Loi,Toſue 7. Deuter. 21. Ce quisenſuir, ou- 5;p72. i ani: 

trepaſſe: C'eſt qu'il pretend meſmes,que l'oblation de %#7/aris Dejun- 

ces drachmes ' aig a Fexpiation du peche des morrs! REES 

Ornous auons a yoir , iuſques ou cela peut ſeruir au =. an 

ſelonla Loi, ou felon Vexemple des Peres,ou meſmes 

ſelon la couſtume receue enl'Egliſe;appert que non: 

car i! neSen parle point cn toute VEſcriture. Er de 

fair. Vautheur donnant ſon iugement, monſtre aflſez 

qu'il le faic par vn diſcours particulier , vv xyag 

* &ctles epdiloy , Va Tis avacztioucs NaroulouſoCr , 

Faiſant honneFftement , dit-il , > ciuslement , en diſcou- 

rant. ſur Is R eſurreftion. Que ce fult en confidera- 

tion du Purgatoire , apperr auſſi que non: eLins, 

dit-il, de la reſurreftion derniere. Telletnent que linten- 


tion de cette Priere eſtoit proprement, Que ce pe 


che ne leur fuſt point impure au iugement du Sei- 
gneur, quilſe feroir enlaReſurreCion: Priere, qui 
ne differe ni le bien, nile mal des morts ; non plus 
que celle de S. Paul pour Onefiphore viuant; . , _ 
gneur, en ce topr la, Car quant 2 ce que quelques 

Jj 


I ygolfladien ſes. 


dePurgatoirc. Item; Le 
"dient-ils, pour la cqulpe, mais pour la peinc:Er Judas 
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leſuites dient, qu'il parle dela reſurrection myſtique 
de'peche, & non de PaCtuelle ; il ne faur que lirele 
texte,pour les refuter. Appert meſmes par la doctrine 
de nos Aduerſaires , que cette priere-& ſacrificene 
pouuoiteſtre pour les tirer de Purgatoire, Carlepe- 
che, ſelonleur diſtinction, eſtoit mortel; Idolatrie, 
crimede leze-majeſte diuine au premier chef: Orle 
Purgaroire neſt point pour les pechez morrels: Its, 
Diew,dient-ils,ne punit iamais vne meſme choſe deux 
fois: Or eſt-il , dit Yautheur, qu'ils auoient eſtetvez 
_ cepeche; & quechaſcunle iugea ainfi:llnelcur 


alloicdonc plus dautre ou temporelle,c'eſt adire, 
urgatoire ne ſatisfair point, 


routefois offre ici vn ſacrifice pour le pechejlequel ne 
fut iamais offerten la Loi, pour laſcule peine ; mais 
pourla coulpe; 1l n'a donc point penſe iciau Purga- 
toire, Tants'en faut; car Vautheur adiouſte; / conſeac- 
70it qui a cenx qui eHtoient merts en vraie piete,l y' auoit 
grace afſenree : ce quieF#}, dit-i] ( par parentheſe ) ne 
ſane & ſalutarrepenſee. Et ainſi eſt-il au texte Grec; 
bienloinde ce quiils pretendent; Que tous, peu ou 
prou, fojent tenus d'acquitter au Purgatoire. Mais, 


_ dient-ils, fi a-il price pour les morts : Ainfi ſoit. Mais 


nous verrons tantoſt, que c'e{t mal argumentc,dertel- 
les Prieres, au Purgatoire. Au contraire,nous auonsa 
croire, puisque , ſclonla doctrine meſmes de lEglile 
Romaine, cepaſlage ne peut ſubfiſter auec le Purga- 
roire; que ce Ferifich naeu autre but, comme il ap- 
pert du texte,que de prier Dieu,qu'en la derniere Re- 
ſurrecion il leur fuſt propice. Il y a plus ; IudasVa 
fait, dient-ils ; Ergo, c'eſt bien fait. Nous le nions. 
Combien d'actions lifons-nous &s Eſcritures, des 


plus grands petfonnages,qui ne ſont toutefois a imi- 


ter? EnVEgliſede Dieu, on vitde ſes loix , & nonde 
nos exemples. Et nc voions point de fait , que depuis 
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les Machabees, iuſques 2 Chriſt, cet exemple ait eſts 
ſuiui en Egliſe.Le dueil meſmes' du Lazare, eſt ay 
contraire, Et quanta ce que Fauthcur de ce liure 
Papprouue; certes auſſi fait-il tefaift de Razias ,le 
meurtre de ſoi-meſmes.Er c'eſt pourquoiS. Auguſtin 
ditaux Donatiſtes, quile youloient tirer en conſe- 
quence; > ces linres doinent eFtre lens ſobrement.'Et 
aink nous elt-il permis de reſpondre anos Aduerſaj- 
resendiuers ſubie&, mais de meſme autheur. Brief, 
ce2.liure des Machabces approuue les oraiſons pour 
les morts: Pour les faire approuucren VEgliſe, ila 

beſoin d'y eſtre approuue premicr: Er tout cela neit- 
moins, comme nous auons veu, ne fait rien pour 

lePurgatoire. Tellement , que de tantde texres alle- 

guez du Vieil Teſtament, nous les auons veus, parla 
confeſſion de Perion, reduits 2 cettui-ci ; exclusde 
tous les Canoniques, reſtreints a vn ſeul Apocry- 
phe; &le plus apocryphe de tous les apocryphes : Er 
encor ne peut-il ſubfiſter auec le Purgatoire. Done 
notis concluons ici;Quele Purgatoire na aucunfon- 

dement au Vieil Teſtament ; nul en PEgliſe & Iſrael; 
ol toutefois il ſembloit auoir eſte plus neceffaire, 
Dont n'eſt a s'c{meruciller, fi plufieurs de PEglife 
Romaine ont mieux aime dire; Qu} x'y auoit point 
de Purgatoire ſous P Egliſe Indaique. 

CHAP. V11. 
* Due le Purgatoire n'a aucun fondement au Nounean Teſtament. 


WS EvT ESTRE, ce Purgatoire tant ce- 


b lebreen FEgliſe Romaine, aura-il plus 
| Capparence de fondement' au Nou- 


: IS ueau Teſtament;puis qu'onen a fait vn 


- 


DO Article de Foi ; puis que tant de grands 
edifices, tant de fondations font fondees defſus. C'eſt 
ceque nous auons conſequemment a cxaminer, ſur 
rous les paſſages quiils produiſent. 
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En S,MAaTtTHL1=zvy 3.S.lcan Baptiſte dit; Je vous 
baptiſe deaucn penitence 3 mars celut qui vient apres moi, 
eFt plus fort que moi, &c. fcelus vous baptiſera du $, E- 
$prit;e dei fen1l a fon van en ſa maine nettoiera ſon aire, 
> afſemblerale froment en ſon grener ; max: il bruſlerala 
paille au feu qtti ne Seſteint point.De ces deux feux men- 
tionnez en ce-paſlage ; pour en faire vn purgatoire, 
lequel choifiront-ils? Celui qui ne $'eſteint point, ne 
Jeur'duit pas:; car ils veulent, quia force d'Eau beni- 
ſte,, & de Meſles, il {& puiſle elteindre : Reſte dong, 
que ce ſoit ce;feu, dont Ieſus Chriſt bapriſe, Erque 
ſera ceci, qu'il nous baptiſe du S. Eſprity & du Purga- 
toire? Ici euidemmenteſt oppoſce Veau, au feu;lela- 
uemet extericur,a la purification intericure.Mais no- 
{tre Seigneur, ſans que nous en cerchions autre, [in- 
zerprete afſez ailleurs: /ean,dit-i1,v0u5 a baptiſez, aeau; 
mazs vous ſerez,baptiſez. du S. Eſprit , dans pen de iours, 
Eten voici Yaccompliflemtt Es ACtes 2.Et les langues, 
dit-il,, furent vents ſur enx, departies come de feu quis aſ- 
ſet ſar chaſeur deux ; & furent tous remplis du $, ESprit. 
Dont &enſuit, que le Bapte{me du S. Eſprit, & le Ba- 
pteſme de fen,tfeft qu'vn.Celt pourquoi S.Marc veſt 
contentede dire; fl vous baptiſera du S.Eſprit: N'eſtant 
le mot de feu, pour adiouſtera la choſe ; mais pour en 
exprimer Vefficace.S,Hieroſme ſur ce paſſage;Oucef 
parce que le $, Esfrit eft wnfeu, Afles 1. on Ceſt parce 
quien ce fioole nous ſommes baptiſez, de Feſprit ; au ſrecle a 
venir, du feu,1.Cor.3.Etnos Aduerſaires choififſentle 
ſecond;toufiours le pire,8& veulent que ce ſoit lePur- 
gatoire: Aulieu quiil parle, comme tous les Anciens, 
du dernier Iugement. S. Bahls contre Eunomius ; Il 
baptiſe de fon Eſprit,cenx qu'il ſanttifie; il enuoie ceux qus 
en ſont indignes, au feu; les linrant au matin , malins quiils 
ſont.Chryſoſtome; 1 baptiſeles ſideles d'cau, les infideles 
de feu: Ex ailleurs Ventend des tentations. Theophyla- 
Gte mieux ; 7l nous inondera des graces du S. Efprit, Eu- 
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| cherius; P arce, dit-il, que les P echez ſo nt bruſl _ da noms, Exch.in queſt . 
pare $. Efprit, ou nous e5t donnee la ſanttification , ou et in Neu. Teſcam, 


ennous embraſec la charite, ec. Lyranus; 1 dit fen, par- 
ce que ſounent enla Primitine Egliſe il apparoiſſoit en for- 
me viſebie, comme ſur les Apoſtres, cc. Caietanus; Ouil 


k faut entendre du S. EFprit , principe ae la regeneration ©. 1m Math, 


enn chaſcun ; on des tribulations , auſquelles la profeſſion 


' Chreftienne eft ſubiette. Ferus meimes ; De tant que Pex Frys in Marth. 


Frit eft plus pur que le corps,le fer plus attuel que Veau;de 
tant ſon Bapteſme et plus que le mien, &c. Le ſens donc 
eft.I| nous transformera par fon Efprit,e5 nous ranira aux 
 choſes celeftes, par le fe. Et ce ſont leurs plus celebres 
Interpretes pour ce temps, deſquels vn tour ſeul n'y a 
trouue le Purgatoire. Argumentons mieux : Le Ba- 
_ de feu,diſent-ils, eſt le Purgatoire ; Er nul ne 

ptiſe de ce feu, que Teſus Chritt ; non/pasS. Iean 
Baptiſte meſmes : Nul donc ne nous peut purger, 
que Ieſus Chriſt : Lui ſeul , &non autre , eſt noſtre 
Purgatoire. 

ENS. MATTHIEV $5. Sors bien toft accord aucc 
ta partie , pendant que tes en chemin ance elle ; de peur * 
qwelle ne te liure au uge , & le Tuge au ſergent , & que tu 
ſois mis en priſon: Enverite zete dis , que tune ſortiras de 
la, que tu n'aies paie le dernier quadrin. Cette priſon, ils 
veulent que ce ſoit le Purgatoire.Or le ſens literal eſt 
clair, & d'accord entre tous; Ou noſtre Seigneur ex- 
horte les fidelesa accorder auec leurs freres au plu- 
ſtoſt; leur repreſentant le mal qui reuient ordinaire- 
ment de 'obſtination a plaider. Et eſt cette interpre- 


tation de Chryſoſtome, en ces mors; //xe ſemble, dit- ,,,,..-;., 
il, qu'1l parle des turiſdiftions & priſons accouſtumees, CFC Mart. hom. 16, 


ErS. Hieroſine auth ; Le ſens oft manifete , que noſtre 
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Seigneur nous exhoriea anoir paix auec vn chaſcunen ce Haah. l. 1. 


ſtecle, che. Et yenaneantmoins, dit-il , qui Vexpoſent , ou 
a la chair & de Fame ; ou de Pame e& de Tesprit: ce qui 


ae peut ſe ſouſtenir, Et le meſme dit S. Hilaire : D'au- #ilmr.in 34s 
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he tres auſſ1, qui par Faduerſaire, entendent le Diable: . 


Comme ſs, dit-il, noſtre Seigneur nous enſt voulu comman- 
der deitre wvis , bien-vucillans enuers le Diable, v6. 


4uz. deſeue. Ce quielt abſurde. Er le meſmedit S. Chryſoſtome, 


. decument.c.64- S, Auguſtin elt entre ceux qui Vinterpretent dela 


Tdemd: doctr. Chair, & de Peſprit; condamne ici par S. Hieroſme, & 
Corift, 1.3.6. 19 renuoie & fa propre loi; De ne prendre pour figure, 
ce qui peuteſtre interprete alalettre. Mais encor.ne 
fait-il rien pour eux, parce qu'il refere cela nomme- 
ment au dernier Iugement. Mais $'il faut allegoxiſer, 
faiſons-le auec nolſtre Seigneur, qui dit ; $5 vous nere- 
mettez les pechez.aux hommes, voſtre Pere ne les vousre- 
mettra point. Au contraire, il vous traittera comme 
celui de laParabole, qu'il liura aux bourreaux,/juf- 
ques a ce qu'il rendiſt route la dette; c'eſt a dire, 3ia- 
mais: car-il ayoirdit auparauant, qu'il ne pouyoit' 
0riz.hom. 3 5.iu Paier. Maisencoroions les Docteurs. Origene dit; 
Luc. On r'exigera ta dette , par labeurs, & par ouurages ; par 
peines, & par ſupplices, cc. Mais il parle 4 ſa mode,de 
VEnfer proprement, & non du Purgatoire: carOri- 
gene, comme nous verrons ci-apres, n'a recognu at 
Ambroſiu Luc. tres peines , meſmes pour les Diables , que purgatoj- 
RY res. S. Ambroile diſtingue entre S. Matrnicu, &S, 
Luc ; enl'vn,entendant par Paduerſaire , la Loizen 
Pautre, le Peche, ou la Conſcicnce ; & en tous deux, 
Dieu ,parle Magiſtrat ; Chriſt, parle Iuge ; Jes At- 
ocs, par les exacteurs. Mais pour nous exclurre 
Purgatoire,ilen remet Vexecutiona la conſomma- 
tion du monde ; $'accommodant en cela , a Origene. 
T-r:u/.1.d Cemeſt donc pas encor ici, le Purgatoire Papiſtique. 
peg: Terrulliah dit; Que tout prenuerement , il feut entendre 
ce texte en ſa ſimphcite; c'eſt a dire , que Vallegorieny 
eſt point neceſſaire: Enapres; L'Ethnique , dit-il,ce# 
Paduerſaire. Nous cheminions auec lt en cette commune 
vie: Jl jandroit partir du monde, $i weſtoit loifible de con- 
uerſer anec eux; R endons leur done le bien de Pefprit: At 


b 
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| mons nos ennemss, dit Chrift ; Prions pour Ceux quts nous 


mandiſſent; de peur qu'eftans prouoquez par quelque init- 


' reen nos negoces, i| ne nous tire aſon Tuge, nous liure en pri- 


ſn, 6. Eccette allegorie neſt pas loin du texte. Ail- ,,,,-. 
leurs, il en faitde plus efloignees ; appellant la voice, re&.carn.c.42. 
noſtre diſcipline; & cette reconciliation, Pentretene- | 
merdenoſtre pactio auecle Diable;de ne predre rien 

du fien; de renoncer a fa pompe, & i {es Anges, Mais 

touſiours il parle de PEnfer; Ne inferos,dit-il, experia- 

tureBrief, cette priſon , aux vns c'eſt la garde du Ma- | 
giſtrat, comme a Chryſoſtome ; aux autres PEnfer, 799m: 
commea S. Auguſtin, a Tertullian, aS. Hieroſme 
meſines, quilinterprete du ſupplice erernel. Sur cet- 
tecontrariete d'allegories, qui oſera fonder vn Arti- 
cle de Foi? qui g'aimera mieux ſe tenir a lalettre? 
Certes, leur propre Gloſe dit; En priſon ,Ceft a dere, 

aux tenebres; Ceſt a dire, en Enfer: Et Donec, inſques a ce 

que, Fc. cet a aire, I unquam ,1iamaz; Et Vexplique 

paryn autre Donec, Plal. 110. Zuſques a ce que. ate Mis j1,4o and. in 
tesennemis, le ſcabeau de tes pieds, cc, Et Lyranus, Hu- Luc. c.1 2. 
gues le Cardinal , & Beda, de meſmes. Comme auffi wy JET -; 
S, Auguſtin ad Dulciizum, ttaittant le Purgatoire, fait 
conſcience d'y appliquer ce paſlage ; & confefle que 

ce Donec eſt de metme nature que celui du Pſal. 110. 
TheophylaGte mieux, lequel n'ignorant point que cc 
paſſage cſtoir diltrair par diucrſes allegories, nous ra- 

mene ala {implicite; De ne plaider point; de ſouſfrir plu- 

Hot dommage, afin que ne ſotons deFtournez des choſes di- 
vines, Er le Cardinal Caietan de meſmes. Mais leur, . 
Ferus aufli, apres tous, mieux que tous; Dzaers ont 

eſcrit dinerſement de cet aduerſaire , mas ils ne Faccordent 
point alalettre, Enun mot; le ſens de Chrift et, qu'es cho- 


AM alt h . 


' fexexternes il vaut mienx Saccommoder a in:ques condi- 


tions auec ſa partie,que plaider: wen proce7 on pert beau- 
coup de temps ,l fant eſtre ſubict aux Aduocats , briguer 
les Tuges, venns que nous ſommes denant ea, quePexene- 
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ment eft douteux, & net plus a nous den ordonner;es- ſor 
tout que nous y perdons la tranquiliite de leSprit cs lapaix 
enuers noftre prochain , &'c. Mais poſons meſmes leur 
allegorie; fi le Diable eſt Vaduerſaire, Dicule Ty : 
la priſon,le Purgatoire;eſt-il poſſible,dir $ Herod 
que Chriſt nous ait commande de conuenir avecle 
Diable ? meſmes de lui eſtre bien-vucillans ? Cari 
vie du mot «vyzy. Aurons-nous donc a fatisfaire au 
Diable ? &-route TE (criture nous oblige de ſatisfaire 
a Dicu. Er qu'aura fait la mort de Chriſt 'pour nous, 
par cette allegorie; fi nous auons i fatisfaire iuſquiau 
dernier quadrin , ſoit a Dicu, foit au Diable ? 

Dx CE MESME chap. ils en produiſent ynau- 
tre; 7l a eite dit aux eAnciens, ou, par les Anciens; Tune 
raeras point ; & qui mera, ſera puni{ſable par iugement. 
Or te vous dis, que tout homme qui ſe courrouce a fon free 

ſans cauſe , ſera puniſſable par tugement : Et qui lus aura 
dit, Racha ; ſera puniſſable par le conſeil : Et quilui ding, 
Fol, ſera puniſſable par la gehenne du fen. Ce dernierde- 
gre, dient-ils, eſt punien Enfer : Il faut donc que les 
deux premiers le ſoijent en Purgatoire. Le on du 
texte eſt clair ; Que noſtre Seigneur , pour remedier 
aux faulſes interpretations des Scribes, qui rermi- 
noient les tranſgreſſions de la Loi,es actes exterieurs, 
les ramene par tout ce chap. alinterieur ; leur mon- 
ſtrant, que les fautes qu'ils eſtiment legeres , comme 
de ſe courroucer a ſon frerc, lui dire quelque parole 
de trauers, &c. comparoiflent meſmes deuant la iu- 
{tice ſouueraine de Dicu ; laquelle il repreſente ſous 
les noms de ets, owtdJewvy, Iugement & Conſliſtoire, 
termes de juriſdiftions humaines, Ici donc qui nous 
canuie 2 cntendre par ces mots, Vn Purgatome? 
Mais meſines comment y ſubſiſtera-il, par leurs rei» 
gles? veu queles pechez mortels, qu'ils appellent, 
n'y entrent point ? Oreſt-il, que qui hair ſon frere, 
dit noftre Scigneur, eſt homicide; Ni les coulpes 
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F, mlicude ſupplice ; Or ceux-ci nele ſont quede iuge- 
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pareillement, mais ſeulementles peines; Oreſft-il ici 
ieſtionde coulpes : Veu quele Purgatoire leur eſt 


ment? Veu que le Purgatoire n'eſt qu'vn ſeul lieu ; & 
Hen nomme ici deux ; Car lequel choifiront-ils, & 

e nous feront-ils entendre par Fautre ? OrS. Hie- 
rolme, S. Chryſoſtome, Theophylacte, & tous les 
Peres qui ont expole ce paſſage par homelies entie- 
res, ne ſe ſont iamais aduiſez dele trouuer ici. Lyra- 

,meſmes, quile veut moraliſer ; 2 of7re Seignenr, 

dit-il, ft ict trois degrez. d'rre , au cenr ; Tout homme, 
dit-il,qus ſe courrouce: puts en la bouche doublement,quand 
elle paſſe en ne ininre confuſe; comme qui dira a ſon frere, 
Racha; ou bien,en vne tonte formee, qui lui dit, Fatue ,e+c. 
Et ces trois degrez ont leurs punitions + Le ingement, 
quand on en connient deuant la inſtice ; le conſeil, quand 
on vient inſqu25 aux Vox pour en inger, &c. Et pourtant | 
dicla Gloſe; R es eſt 3udicio, CeFt a dire, dignus accuſa- 
tone: R_ ens conſilio, ceft a dire, dignus conſenſu indicum 
de danda ſententia in eum: CeFt adire ; Le premier e5t dz- 
gne deftre accuse; le ſecond defire condamne en iugement, 
&c.Er Caietanle iuita peupres. Que fait tout cela 
auPurgatoire?Qui plus eſt, bien qu'aucuns, comme 
S. Auguſtin, Faient entendu des peines apres cette 
vie; nul iamais du Purgatoire, 

ENS. MATTHIEvV 12. Quicoque atra parle con- 
pre le $, Eſprit, il ne lus ſera remis, nien ce ſrecle preſent, ni NRARn 3:47 
&# fiecle a venir. Il y adonc des pechez qui ſe pardon- 
nenten autre: Et c'eſt donc en Purgatoire , &c. Ce 
texte ne peur eſtre micux entendu, que par les autres 
Euangeliſtes, & par S.Matthicu meſmes.S. Marc dit; 
Tine lui ſera point pardonne eternellement : Dont S. Au- [i 
guſtin dit; S. < arc a exprime le meſme en autres mots: 'i4 
S. Luc. 71 ne lui ſera point pardonne: $, Matthieu auvers- yc.: +.10. | 
ſer precedent, 71 ne [era point pardonne aux hommes. 
Er fi ony veut cercher quelque choſe plus outre ; 


Marc.z. 28, [.| | 
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Non ence fiecle ici, ou Dieu iuge les pechez deſon 
Egliſe, par le miniſtere d'icelle; Non au fiecle a venir, 
lors quiilles iugera lui-meſme en perſonne: C'eſtle 


droirt fil de ce paſſage. Er de fait, les Anciens ſont 
Damaſe. de Or- 


, , \ . P 
thod. $4.1, 2.c.1. Haccord, que ces mots, Szecle a ventr, fignifient ou . 


Ferernel ſupplice, ou Feternelle beatirude; & doiuent 
eſtre entendus apres1a ReſurreRion, & non deuant, 
En apres, ils pechent contre leurs propres maximes: 
car les pechez, dient les Scholaſtiques, ne ſe remet- 
tent qu'en ce fiecle; bien que les ſatisfaCtions gen fa- 
cent, ſelon eux, en autre. Or eſt-il ici queſtiondela 
remiſſion des pechez , & non des peines temporelles 
d'iceux. Erneſt a dire, que les petites fautes venielles 
s'y remettent : car il ſe fait ici comparaiſon du peche 
contrele S. Eſprit,auec les plus grands. Et puis,quel- 
le fagon d'argumenter, d'vne particuliere negatiue, a 
vne affirmariue vniuerſelle ? Le peche contre le$, 
Eſprit ne ſe remer ni au preſent fiecle , ni au futur: 
Ergo les peines temporeiles de tous pechez, non 
paices ici, ſe paieront au fiecle A venir, ceſt a dire, 
en Purgatoire? Or auſſi recognoiſt ici Belarmin, que 
Fargument ne conclut pas en DialeRique. Maisileſt 
cercain que les Anciens ne Font point entendu ainſi. 

Athen.in rat, S. Athanaſe a fait vntraitte exprez ſur ce verſet; ilne 

Gong oaſth. Sy eſt point adviſe du Purgatoire. Aufh peuS, Hilar 

Jar. Math, Te, & S, Hieroline, cxpliquans ce propre paſſage. S. 

Ambreſ.de pe- Ambroiſe non plus , quile touche en deux lieux. S. 

#it. 1.2.C.4. e&rde ; 7 : "4 af id : 

/vi.s.c.z. Auguſtin a commence, & S. Gregoire Va ſuiui. Mais 

Auguſte ciuir, i S. Auguſtin euſt penle ce paſlage fi fort, i] neult 

D4.121.:24 paseſcrit end'aurres Jieux ft douteuſement duPar- 

zregor.l. 4. . . T . 

Dial.c.;9, gatoire: Er qui plus cſt il Pentend du iourde la Re 
Þ reeQion; nonde ce qui eſt entre ci & 1a, ſelonl'o- 
pinion qui cſtoit lors, Qu'ala Reſurrection les ames 
entachees,ſcroient purgees d'vne eſpece de feu, com- 
me il ſe verra ci-apres. Erdefait, Le ſiecle 4 venir , dit 


ws wee 7 ice eterntl, 
re apt Damaſcene, ſzontfie la vie eternelle, ou le (upplic 


at 2 MP” 
, 
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Mais apres tout, combien ſont eſloignees ces propo- 
- fitions? Il y ades pechez qui ſe remettent au fiecle a 
venir; & il y ades flammes au fiecle} venir, qui exi- 
7 oentlespeines temporelles des pechez remis au fie- 
clepreſent. Chryſoſtome done micux ; Des hommes, ,;,,--, 11, 
# dit-il, les vns ſeront punts & 11 ,& la; comme cenx dec. 1: hom.4;. 
| FSodome: les autres ict ſeulement , comme  [nceftuenx de 
| Corinthe: les autres la ſeulement , comme le mauuais R:- 
| checles autres nt iciyns la, comme les Prophetes & Apo- 
tres, Et quant au peche contre le S."Eſprit, i ſera puni, & 
ence ſiecle , > encelut qui eſt a venir , cc. Et Theophy- 
ltele ſuir ici, mota mot. Hugues Cardinal dit, 1: 
eternum , <A iamais : & en fait comparaiſon auec le 
peche du Diable. Adiouſtons leur Ferus meſmes, qui 
ſe contente de dire ſans autre choſe , en vn long com- 
{ mentaire ; £7 diſant moins , 11 avoulu ſignifier plus ; ſca- 
noir, que non ſeulement ce peche ſera puns au ſiecle aventr; 
1 mai meſmes encettui-ci: & en donne des exemples. 
1] Ds LnisrToiRE des tourmens du mauvais Luc. 16. 23- 
1 | Riche, ils n'en peuuent faire leur profit. Abraham 
1 dit; Quece Cabos et ſe grand, qu'on ne peut paſſer de Pon 
1 #tautre. Or veulent-ils que du Purgatoire on paſle, 
73 apresla ſatisfaCtion, en Paradis. Ce qu'il veur auſh 
enuoier 3 ſes freres, monſtre qu'il eſtoir morten im- 
penitence : ce qu'il demande de Veau pour ſe rafraiſ- 
chir; qu'il eſt envn licu ot il ne regoit point de con- 
ſolation.Er auffi a-il rouftours eſte interprete de PEn- 
fer, par tous les Anciens. Mais ils cmploient au me(- 
me chapitre ces mots; Faites vous des amis des richeſſes *** "5: 9: 
miques,aſin que quad vons defaudrez., ils vous regoinent es 
tabernacles eternels.Er Belarmin veur triompher ici, de 
ceque Picrre Martyra obmis de reſpondre a ce paſſa- 
ge. Noftre Seigneur nous admoneſte , 2 I'exemple de 
1 liniuſte @conome, de faire des amis de nos richeſles; 


# Cceſtadire, deneſtreliberaux aux pauures: afin que 
3 comme celui-la en fir des amis , qui le receurent 
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quand il fut hors de charge 8 de credit; ainſinous 
en fafſionspar nos aumoines ; qui, lors que nous ſe- 
rons rappellez de noſtre diſpenſation ( car auſſi ne 
ſommes nous que diſpenſareurs ) nous recoiuent es 
tabernacles eternels. Er ce , ſuiuant ce qui eſt dit ail- 


leurs; Que meſmes vn verre deau donne au nom de - 


Chriſt, n'eſt point ſans ſon falaire, Ces amis, ce ſont 
les pauures; mais tout enſemble les gens de bien:Ces 
tabernacles, c'eſt la vie eternelle:Ces amis, ibs enten- 
dent eux-meſmes, quiils ont a mourir deuant nous; 
& nul des Peres ne I'a expoſe autrement: Ceſtbien 


loin dedemeurer derriere , 4 nous aider deleurs Suf-- 


frages. Qu'ils ont aufſi a nous recueillir au Ciel: 


Bien loin donc , de nous retirer de Purgatoire, Que 
Termwl.de fuga Sil fautallegoriſer ; 2 qui nous tiendrons-nous ?Ter-. 


in perſecur. tullian dit; Que noſtre Seigneur exhorte les Juifs,qui 
ont mal adminiſtre le bien que Dieu leur auoit com- 
mis , 3 ſe faire des amis , De e Hammone hominibus, 
des Gentils, dit-il, en les releuant des dettes de peche ; afin 
que la grace venant a leur defailtr, ils les recenſſent en lafit 
Ambroſcin Luc, ChreFtenne. S. Ambroiſe 8& $, Auguſtin Ventendent, 
Fn «+7. Qui fant donner aux Saintts en ce monde , afin quiils 
les accompagne, viuans pres de celui qui eſt Chari 
rec lui-meſmes ; quiils ne defirent le regne de Dieu, 
le falutdeseleus ? Mais qu'a tout cela de commun 
6 auec le Purgatoire ? Quant a S. Hieroſine , qui trait- 
TY :erenym. k k . \ 
1/4aſ.queſt, 6. te cette queſtion par exprez ; eſcriuant a Algalie, 
apres Vauoir eſpluchee- par tous les mots , allegue 
meſmes certaine allegorie de Theophile , Eueſque 
dAntioche, qui decct Oeconome fait S. Paul, ac- 


querant dela doGtrine quiil auoit acquiſe ſous laLoj, | 
des Chreſticns qui le recoiuent en leurs maiſons,&c. 


ceſt A dire, au Ciel. Ilen reuient en fin 1 ; Que de 


nos biens nous en denons faire des amis , non toutes ſortes de © 


paurres , mars tels quiils nous regoment au Ciel, {gaun 


prient pour nous en Þ.autre. Qui doute que la charite ne 


At Fra 
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kegens de bien ;,afin que leur aiant donne pen , now rece- 


wons beaucoup ; & donnant Fautrut , aions choſe noſtre 

nans en benedittion, pour moiſſonner en benedifton , &c. 
Chryſoſtome auſſi, qui touche ce paſſage en diuers ,, 4, ., 
lieux , meſme Vexplique aflez au long tur PEpiſtre ad Hetr. 
aux Hebrieux , wen tire autre doctrine. Kt du Pur-,,,,,. 
gatoire , pas-vn mot. Non pas S. Bernard, Hugues claw. Ecce,uos 
Cirdinal, Caietan ; ni Ferus meſmes. - "pps 

BELARMIN DIT; Sourienne toi ds mot, Sei 
gneur, quand tu viendras en ton R oiaume. Famats , dit-il, Luc. 23. 
' cet homme de bien nent dit cela, Sil went creu les 

pecbez, ſe remettozent apres cette Vie. Mais que fic en- 

cor ceci au Purgatoire ? Veu qu'il n'eſt , ſelon les 
Scholaſtiques, que pour ceux auſquels ils ſont defia 
remis? Belarmin toutefois en excepte les plus legers. 
Veuauſfh, qu'il eſt ici queſtion des plus grands? Er de 
qui aime-il mieux apprendre la Foi ? Ou du bon lar- 
ron,qui dit; Sountenne tos de morgguand tu viendras en ton 
zone:Ou du Sauuecur meſmes, quiJui reſpod; Antonr- 
#huitues, non en Purgatoire , mais en Paradzy auec 
moi, Eten pourroit-il nommer vn ſeul des Peres,me(- 
mes des plus modernes, qui en ait tire cette doctrine? 

Es ACTES 2. Lequel Dieua reſſuſcite, aiant de- 15... 
ſlie' les doulenrs dEnfer , ou de la mort; pourtant qu'il 
' neffoit. poſſible qu'il fs? retenu dicelle , D'ici Belar- 
min conclut ainſ1; Chriſt depuis ſa mort n'a point 
ſouffert de douleurs ;il n'eſt donc point parle ici de 
ſes douleurs; mais de celles des Peres : Non de ceux 
qui eſtoient en Enfer ; caril n'y a point de redem- 
ption :Ni es Limbes ; car ils ren ſouffroient point: 
Reſte donc, qu'il ſoit iciparle de ceux du Purgatoi- 
re, La verite eſt, qu'il y a ence texte double lecon; 
enlaplus-part des exemplaires il y a Szyz7v, non 2s, 
des douleurs de [a mort , non de PEnfer. Et fi Epipha- zpinhas. in au 
nius que Belarmin allegue; a leu en vnlieu 4s, en vn m—__ mas 
autre il a leu Sayers . Or cela eſtant, ilne peut trou- - Jacinh 
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uer ſon Purgatoire en cet Enfer. Pofons 49% : Lemor. 
ſignifie, & Sepulcre, & Enfer: mais ici ſans doute, 
ſepulcre ; car il eſt allegue pour la ReſurreQion'dy 
Seigneur, auec ce paſſage de Dauid, produit par'S, 
Pierre; Tu ne laiſſeras point mon ame ar ſepulcre, Er 
quant Acequ'ildir, qu'il ne peut eſtre entendu'de 
Chriſt, parce qu'il n'a point fouffert de douleurs de- 
puis ſa mort; Ie reſpons qu'il ne ſe peut entendre 

delui; veu qu'il eſt dir, qu'il n'eſtoir poſſible quiilfuſt 
retenu oudela mort, oudu ſepulcre : Ce quinepeur 
eſtre dit des Peres ; ce quine peut eſtre dit que du 
Sauueur Dieu & homme : Veu auſſi ce qui ſuit; Car 
Danid dit de lui, Ie contemplocs touſtours le Seigneur, che, 
Ce que Dauid n'a point dit d'aucun des Peres, Tel- 
lement, que pour nous eſchapper de la difficultequi 


eſt au mot &/iyz;, qui peut receuoir bonne interpreta- 


tion ; nous tomberions en vne quine ſe pourroit du 


rout reſouldre. Etquant a celle-la ; nous diſons ,que 


les douleurs de la mort ſont defliees ; non ſeulement; 
entant que noſtre Seigneur eſt reſſuſcite; mais enrane 
fan queen ſa Reſurretion, Empire de la Mort py. 
& deſtruit. Sur quoi n'eſt a contemner ce quia efte 


obſecrue par les plus doctes,que les mots en Hebrieu, 


qui fignifient douleurs & liens , ne different que d'm 


P/un.12.s, Petit poinCt.Cequilerapporteroit treſ-bienaceque 
2. Samuel.22.6. S, Luc dit Avozs, atant deſlie ; & feroit alluſion aces 
mots de Dauid ; Les cordes de PEnfer, ou du ſepulcre, 
m'ont enuironne : ot les Septite ont traduit odivee, Les 
douleurs de Fenfantement. Ecle Paraphraſte nen va pas 
loin : & peut eftre que le meſme mor, ſans &arrelter 
aux ſcrupules des poin&ts,fignifie les deux.Ce quiſe- 


roit a cauſe dela couſtume de lier les corps desmorts, 


telle que nous lifons en Fhiſtoire du Lazarez dont 
noſtre Seigneur dit ſes Apoſtres , Deſliez-le, &c. 
(rn. 48, Neſt auſh a oublicr, que nul des Peres n'a trouue de 


DD Purgatoire cn ce paſſage; nul meſmes des plus mo- 


dernes 


x 


_ 
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dernes. Caietan Vexplique des pcenalicez ( ainf1 par- 
le-il) que Vame de Chriſt ſouftrir ſeparee du corps. 


[ 


Ferus entend, que Chriſt a diffoulr les douleurs de la Fu & Hof. 
mort, pour ſes fideles;entant que qui croiten lui,ne er inf 


gouſte point la mort, eſt ia paſle de mort vie. Hot- 
meſter , par ces douleurs dela morr, ou de FEnfer , 
toutesles paſſions que Chriſt a fouftert pour nous, 
&c. Selon ce paſſage du Pſalme; Les dowlewrs de la mort 
mont enutronne, les perils de Þ Enfer m'ont enueloppe, &c. 
Siſont-ce les plus notables Interpreres entrieux. 


Of 


SExSvITleur grand argument; Vuldit S. Paul, , ,,, 


ne peut poſer autre fondement , que celus qui eFt pose, lequel 
& Jeſus Chrif?. Que ſi quelcun edifie ſur ce fondement.or, 
 argent , cc. Paeunre d'on chaſcun ſera manifeFee ; car le 
ior la declarera,d'antant quelle ſera manifeitee par feu:& 
' le ftis eſprounera quelle ſera Pauure d'vn chaſcun , &&c. 
Mais il ſera quant 4 lui , ſaune comme par feu. Ce der- 
nier feu , ils veulent que ce ſoitle Purgatoire , par le- 

lnous aions a eſtre ſauuez.Ici refſouuenons-nous 
 dece quia eſte dittant defois; Que la Theologie 
ſymbolique n'argumente point ; Qu'on ne diſpute 
point par metaphores ; Qu'on n'eſtablir point vn ar- 
ticle de doctrine, par licux obſcurs : car ce ſont maxi- 
mes des Anciens, dont nous ſommes d'accord. Or 
eſt-il,que rout ce texte n'eſt que meraphores ; fonde- 
ment ,architecte, edifice, or, argent, &c. bois , foin, 


paille,&c:qu'il eſt ſemblablement obſcur,& difficile; 


TJuſques 1a, que S. Auguſtin le conte entre ceux, def- Aug de fide &+ 


quels S. Pierre adit; Ortes Epiſtres de $. Paulil y auort —_ 15.09 


quelques choſes difficiles a entendre , &c. Erapres en a- oror aug 


uoir dit ſon aduis ; /e vezx , dit-il , oxrr la deſſs les plus 

defies, & plus emtendics, cc. Ceſt pour en reuenir 13; 

Que ſur vne explication douteuſe, & obſcure, on ne 

doit pas fonder vne do&trine certaine ; moins vn Ar- 

ticle de Foi Chreſtienne. C'eſt auſſi, ce qui aengen- 

dre tant & fi diucrſcs Interpretations , preſque ſus 
| Ii 


q 'P) 
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cous les mots. Car, par les edifians, les vns enten- 
dent tous Chreſtiens ; comme ſain& Auguſtin, $. 
Chryſoſtome , Theodorer, &c. Les autres, les Do- 
Qeeurs, & Paſteurs ; comme ſain& Ambroiſe, fainR - 
Hieroſme , Thomas , & autres. Item; Aucuns,parle 
mor de fondement, entendent la vraie doctrine; par 
For, Fargent, &c. les bonnes ecuures ; parle bois, le 
foin, &c. les pechez mortels , comme Chryſoſtome, 
Theophylacte, &c. Autres la predication de la Foi, 
ſur laquelle chaſcun baſtir ſes expoſitions, les yns 
orthodoxes, les autres heretiques , comme faint 


Ambroiſe, ſain Hierolme , Haimo , &c. Autres, les 


bonnes ccuures d'vne part, & les pechez veniels de 
Fautre, comme ſain Gregoire. Autres, les bons&. 
mauuais auditeurs, comme Theophylacte, Oecume- 
nius, &c. Item; Parle jour, faint Auguſtin, & ſain 
Gregoire entendent la vie preſente , ou le temps de 
tribulation, qui fait cognoiltre les bons des mauuais: 
Autres et plus grand nombre, le iour du Iugement; 
differans neantmoins en ceci , qu'aucuns veulent que 
ce ſoitle grand iour du Seigneur; comme Theodoret, 
TheophylaGte, Haimo, Anſelme,&c. Autres, le iuge- 
ment qui ſe fait d'vn chaſcun homme, apres ſa mort; 
comme Cajetanus,% pluſicurs de ce temps.Item;Ce 
feu qui eſprouuera l'ceuure d'vn chaſcun; aux vns, ce 
ſont les tribulations, commea'S. Auguſtin,& S. Gre- 
goire; aux autres, le feu eternc]; aux autres, la confla- 
oration de I'Vniuers ; aux autres, le Purgatoire ;aux 
autres, le feu du iuſte iugement de Dieu, &c. quiexa» 
mioe, diſent-ils, & raffiige pas: Eten cette opinion 
ſemble cſtre S.Ambroiſe. Er finalement,par ce feudu- 
quelil eſt dit; {aw i ſera ſauue comme par fen ; aucuns 
entendent les tribulations de cette vie, comme S, Als 
guſtin & S, Gregoire; S. Auguſtin nommement qui 


Augyft. in Ex dit,que ce paſſage obſcur en oi, doiteſtre expoſe par 


. chirid, ad 
Lawurent.c, 68. 


plufieurs aurresclairs; eſquels lc feu fignific Veſpreu- 
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_ ve de tribulation © Autres, le few cternel comme 
Chryſoſtome , & TheophylaCte;quelques-vns aufſÞ 
le Purgatoire : & entre/ ceux-ci,'lesvns ala mode de 
FEgliſe Romaine; les autres, ſclon quelque! opinion 
 particulicre; cellegommemencqui eltoit lors com« 
mune, Que ſurlepoin&tdu Iugement vniuerſel; rous' 
ſeroient, ſansexception, cxaminez: par feu. Deices! 
differences-chaſcun peut juger,de quel front nos Ad- 
verſaires peuuent prendre ce paſſage , & ſes interpre- 
tations, pour fondement'du Purgatoire ; veu meſ- 
mes que Belarmin [ce quieſt anocer )eft contraint; 
pour les abſarditez quil y rencontre,de ſe departir 
detoutes ; & les refuter, chaſcune pour quelque-in» 
convenient, pouren baſtir vne particuliere. . .. .«.; 

On -Dzs cs Labyrinthe nous ne pouuons / 
mieux ſortir; que parle fil meſmes'dutexte..Sain 
Paul donc -auoit parle ci deuant des :DoGteurs:& 
Paſteurs enſeignans en; PEgliſe : & pourſuiuantſon 
propos, dit ; Que le fondement de 1a Religion, ceſt 
Chriſt, Ceſt aſgauoirla remiſſion despechez enice- 
lui: Que f les DoGteurs &- Paſteurs baſtiflent ſur 
cefondement, conformement 4 icelui , c'eſt 2 dire, 
de bonnes & ſolides doctrines; elles venans a Vexa- 
men, le pourront ſouſtenir :f1 au contraire!, des do- 
Arines vaines & friuoles; qu'elles Sen yont en fu- 
mee. Les ſolides, il les compare a lor, a Fargent, 
aux pierres precieuſes; matieres qui tiennent au feu: 
lesyaines, au bois, au foin, ala paille ; matieres qui 
n'y durent point, qui ne ſeruentau contraire qu'A 
Iallumer : Comparaiſons vfitees en PFEſcritore, a 


meſtne ſens. Les Commandemens de Dieu , dit Da-P/al.19.4 119, 


uid, ſont plus deftrables qu'or , argent , pierres precieuſes:* 
Le fruitt de Sapience meilleur qu'or , argent , & pierre- 


7. Es Plalmes & Proyerbes, les vaines opinions Prev.8. & 16. 


des hommes , deſquelles neantmoins ils font cas, 
ſont comparees au foin, qui paſſe ; & oppoſces ala 
Ii y 
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Paralede Dieu, qui dure acouſiours , Efaie 40. les 


Eſa. 1. 6-58. COMPAare a leſtouble , & au bois ſec, Elaie 1, & 58, 
Tercs.. aduerſs Et ainſi Vinterpretent Tercullian,, S. Hieroſme, &S, 


Marc.!. 5. 
Dignara,aut in- 


digna doctrind. 
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118,ſerin.t}. 


Ambroiſe: Belarmin'meſmes ne.$'en deſtourne pas. 
L*Apoſtre dit;'Que Famure dwn chaſcun ſera manifeſtee; 


parece qe le tour la declarera:Le tour ,c'elt adire,lalu- 


miere , oppolee aux tenebres: les tenebres, ſous le 
maneau deſquelles, les plus deſloiales marchandiſes 
ſont couuertes::la lumiere,quiles fait cognoiſtre tel. 
les queelles ſont; ſelon cequieſt dit , Qui fait werite, 
wienta la bumiere , afin que ſes enures ſorent manifeitees, 
Item ; Ce qui manzfeite rontes choſes ;Ceft ie lumere, Ex 
defait, il n'eſt pas dit ici, Le or art Seigneur; mais, Le 
four. ErS. Auguſtin, & S. Gregoire Fentendent dela 
vie preſente. Et, Ce our ,: dit-il, declareraÞenuure d'un 
chafbaze, parce quelle ſera manifeitce par fen ; parce que le 
firbefprouvera Feeuure d'un chaſcun , &c.Non certes vn 
feu-materiel, mais vn feu;proportionne a ces matie- 
res-la : caril faur que Yallegorie ſe ſuiue. Ces matic- 
res ſont ſpirituelles ; doctrines vraies , ou fauſles; ſo- 
Itdes , ou vaines:ce'feu donc ſera fpirituel ; Fefficace 
de la Parole de Dicu,de cet Eſprit qui l'accompagne, 
quipenetre iuſques aux ioinrures plus ſecretres; de- 
vant -laquelle toſtou tard , les fauſſes doctrines, les 
Traditions humaines, baſtics ſur le fondement que 
Chriſt a polc, ne peuuent fubſfiſter . Metaphorevſuce 
cn FTEtcriture ; Lesparoles du Setgneur , ſont comme ar- 
gent afjine au feu : Dieuraſſinera les enfans de Les, come 


, me lor: Vous eftes efprouxez, comme or aufen, ov. Et 
' ainfi a entendu S., Ambroile , expliquant ces mots; 


onitum eloquitun tuwm, wc, Vienne, dit-il, 1a Parole de 
Drier ; quelle entre enFEgliſe ; qu'elle fort faite vn fencon- 
ſurmant ; quelle bruſle le foin,cs: lapaille , & tout ce quitly 
ade feculur ; quelle face fondre ce plomb d miquite, &C. 
Item ; Ce fer, Ceit ba Parole de Chrift , un bon feu qui 
ſean chauffer, & qui ne ſcait bruſler que les pechez.Par > 
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fu, mus ſur le bon fondement , cet or de l'eApoitre et ej- 
prouxe : par ce feu ,largent des euures, on des manrs ef 
examine : par ce fer, ſont muſes en. luitrees belles pierre- 
nes; mars le forn & 1a paille ſont con/umees . Ce feu donc 
pettoie [eſprit , conſume Ferrenr , &c, Etnotez, que eſt 
celui qui nous interpretoit c-deuant ce paſſage, des 
Docteurs, & des doctrines: En quoill perfifte encor 
ici;entendant par For; les doctrines ; par Iargene, 
les euures; entant-que desfolides ou vaines doctri- 
nes procedent bonnes ou mauuaiſes ceuures. S. Hie- 
roſme de meſmes ; Des , dit-i, ef appelle wn fer con- 
ſumant , pour deuorer tent ce qu' tl y a-tle yitienx en nor, 
fomn, bots,eſtouble, &0, Et ie penſe que ce re fen, ſcanvar 
le S. Eſprit , qui Safſit ſur les laugues des Apoſtres. Et eft 
anoter, en ſomme, que nul des Anciens ne V'aeneen- 
dude lcur Purgatoire. De Vexamende ce feu, qu'en 
aduicndra-il? Que files doctrines: qui y-ſeront ef- 
prouuces, tiennent coup; cclui qui-aura bien baſti 
fur le bs fondemet,en receuraJalaire:ftelles bruflent, 
felles Fen vont en air; il aura-perdu ſontemps, 8 
& beſongne ; & neantmoins , parce qu'il aura baſti 
{urle bon fondement, mais quiil ne Paura pas fouille 
nirenuerſc; il ſera ſauue; mais, s Ne mves 5, comme þ 

bfen; ceſt A dire , comme qui eſchappe du feu.Qui 
elchappe du feu,, penſe auoir beaucoup fairde Sen 
ſauuer tout nud : Il tient, dirle Prophete, fon ame 
pour. butin , quelque perte qu'il face. Er c'cſt la 
vaie fignification du verbe ow7s&,comme ſauner,en 
noſtre langue, Z-3i7: Sas hs yds The ox gs Ta, 
SauneT vous de cette generation pernuerſe , 1. Eripite vos. 
Comme auſltces mots, ix dt os Net mers, mais ainſs 
comme par fex,ticnnent d'vn Prouerbe qui ſe rencon- 
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treen toutes langues es bons autheurs + En Latin, Cicer. de Conſt. 


 Tanquam ex incendio effugere, vel euadere: En Hebrieu , 
UND 7D TIN comme quidirojt en Grec , Jzats 
is 3 ver, Un tiſon ſaunedufen, Et ces particules 
I1 11 
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SwIN&;,celtidire, ſic autem quaſi, nous demon. 
"rent aflez}, qu'il n'eſt ici parle d'vn feu, mais d'vne 
efficace ſemblable au feu;& de ce feu meſmes,duquel 
il Fagiſt au veeſet precedent. Car pourquoi li figni- 
fiera-ila Bolarmin, le ſeuere iugement de Dieu jexa- 
minantles; ceuares & doctrines ; ici yn 'feu materiel 
de Purgatoire,.qui bruſle non les-xtures, ni lesdo- 
.Qrines, donteſt queſtion; mais les ames des hom- 
-mes ? Et de fait, S. Auguſtin, & S. Gregoire ont pris 
-tous ces deux feux ,pour vn; ſcauoir les tribulations: 
Chryſoſtome, & TheophylaGte, pour vn; ſcauoirke 
\ feu eternel : pluficurs des modernes, pour yn ; ſc 
-oic le Purgatoire.La diſtinction n'eſt venue quede 
ce temps ,qu'o aveu-ne pouuoir ſouſtenir le premier, 
encetre. figmification/; & pourtant on veſt reſtraint 
a ce dernier. Or:celadiſons-nous eftre aduenu deply- 
freurs bony 8&1ainas Docteurs, leſquels ont baſtii 
bonne intention plufieurs doErines friuoles , ſurce 
Ffondement'deila Foi Chreſtienne ; & ne laifſentd'e- 
ftre heureux; par lamiſericorde de Dieu, parce quiils 
Font retenu;, principalement lors qu'ils ſe font ap- 
prochezdes angoiſles dela mort ; comme il {eliſt de 
plufieurs, & leſquels ſe refiouiflent maintenant au 
Ciel , de les voir bruſlees, meſmes ce feu preten- 
du, par Fefficace de la Parolede Dieu , lequel ils 
yoient glorifie, enla perte de leurs ouurages. 
ORdQy1 lira cetexte , ſans preiuge; acquieſcera 
facilementa cette interpretation. Erde fait, cellede 
Belarmin (-carelle ne S'accorde auec aucun des 
Anciens ,) ne ſe. peut ſauuer de-plufieurs inconue- 
niens. Nous ſommes a peu pres d'accord auec lui, 
de ce qui doiteftre entendu par le fondement , pat 
les baſtiſſeurs ; par ce que diuerſement ils baſtiflent 
deſſus. Nous ſommes en differant du jour du feu qui 
eſprouue les doQtines, du feu dont ſe ſauuent les do- 
Reurs,[u jour;il refute Yopinion de Caieran qui en- 
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tend par icelui, le iour qu'vnchaſcun eſt iugeen par- 
ticulier, c'eſt a dire, ſon dernier jour : Et nous ſom- 
mes daccord auec lui, queelle eſt abſurde, ſans en 
conteſter d'aduantage. Mais par icelui il veut enten- 
dre le iour du dernier lugement ; preſuppoſant tous- 
jours qu'il y a, Le zour du _ : Or YApoltre dit, 
' Leiour implement. Dit aufl1, que ce jour declarera 
de quel coſte aura eſtela Verite, par la preuue qui 
Sen fera; ſcauoir deuant ceux qui ont intereſt a la co- 
gnoiſtre. Ce ſera donc en la vie preſente,comme Ven- 
rendent S. Auguſtin & S. Gregoire. Du feu qui el- 
prouuec les doctrines, il eſt d'accord auec nous,que ce 
neſt pas vn feu materiel , comme difoient ceux qui y 
trouuoient le Purgatoire ; maisethicace de la juſtice 
& ſeuerire de Dieu au iour du Iugement : Au lieu que 
nous l'entendons,felon S. Ambroile , de la Parole de 
»Dieu, accompagnee de ſon Eſprit, exergant fon au- 
thorite & ſa vertu en VPEgliſe:D'autantplus conuena- 
blement, que Veſpreuue doit par nature preceder le 
iugement ; que cette eſpreuue auſh ſe fait pour Vin- 
ſtruQion de I'Egliſe , pour lui monſtrer de quel coſts 
eſtla verite: Et donc en cette vie;& donc auant le Iu- 
_ Mais tant y a, que iuſques ici, en tout ce paſ- 
age, Belarmin n'a point trouue de Purgatoire. Du 
feu dont ſe ſauuent les Docteurs,nous —_ pro- 
. prement endifferant,car ici trouue-il ſon Purgatoire: 
Ornous lui difons ,qu'il ny a point d'apparence,que 
don verſet a Pautre , ce feu ait change de nature; de 
ſpirituel, en materiel ; de Vefficace du Iugement de 
Dieu,en flamme reelle:Que ces mots,5x I ws, deno- 
rent yn feu metaphorique:Que puis qu'il eſt queſtion 
icidu iour du Iugement,come il ditzil n'y a done plus 
icide Purgatoire: Que puis que ce feu de Iugement a 
coſumele bois,le foin,la paille;il ne reſte auſſi plus 
rien a bruſler en certui-ci; non meſme Vautheur , puis 
qu'il faurt que par ce Iugementil aille a vic, ou a mort 
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eternelle. Car quant a ce que Belarmin dit; Ilſera {F Pu 
fauue, mais ainſi comme par feu; c'eſt a dire ,Il ſera } Ct 
ſauue, pourueu qu'il ait paſſe premierement parle | 
feu; Ceſt vne petition de principe ; c'eſt preſuppoſer 4 =? 
ce que nous lui debattons. 1 4 
EN FIN, il veut faire bouclier des Anciens: | #* 
Chry/sft-ber2. Nous en auons veules contrarictez ;ilne Sen peut” | fe 
ED ſeruir, Chryloſtome entend par ce dernier feu, le fey, C 


eterne]; & eſtre ſauue, neſtre point conſume dedans { 
le feu. S. Auguſtin, &S. Gregoire, les tribulations 
de cette vic. Theodoret, & Oecumenius, Iembraſe. * 
ment vniuerſel du monde, qui ſe fera au dernier Ty- 
gement. Erquantaupaſlage que S. Thomas allegue 
de Theodoret ſur cette Epiſtre ; il ve ſe trouue ni au 
Grec, niau Latin: Bien dijr-il, que le DoGeur ſera 
ſauue du feu du dernier Iugement, qui precederala | 
face du Tuge ; Leguel, dit-il , ue bruſlera pas les inites, 
AleninudeT!1- mags leur donnera plus de ſplendeur. Alcuinus, &laGlo- 


y 


nit.l. 3.21. Wu s . [1 
Orig. bem. 3.in 1e ordinaire en retombent la. Origene Tentend du 
Pſal.26, Purgatoire ; mais du fien, apresle Iugement ; parle- 


quel il fait paſſer & S. Pierre , & S. Paul, ren exce- 
| ÞPtant que Chriſt ; par lequel il fait purger meſmes 
Ambreſ-inP/2 Jes Diables. ErS. Ambroile, qui tient cela de luizen 
parle en meſmme forte: Adiouſte neantmoins , que les | | 
mauuais Docteurs , apres le Iugement, ſeront quel- 
que temps en Enfer , mais en fin ſeront ſauuez: Afin, 
dit-il, qwencor il leur tourne a quelque profit , a auoir cre 
en Chriſt, Que fait tout cela, a noſtre Purgatoire? Et 
Gree. L4, D3. QUE diront-ils meſmes de Gregoire, qui ne Ven ole 
6. 39. interpreter? $3 quelcun, dit-il, le vent entendre du feude 
la purgation a ven ; i le faut peſer ſoigneuſement , &6« 
Hugues Cardinal meſmes y met en auant les doutes 
deS. Auguſtin furle Purgatoire , & ſe tient Au feude . 
tribulation, & a laperte des choſes temporelles, Er de fait, 
Eraſme de noſtre temps a declare en ſes comentaires, 
qu'iiln'y arienen ce paſſage qui puiſle appartenir niau 
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{ Purgatoire, ni aux pechez veniels qu'ils pretendent. ,,,,-,,,,, 
JT Cequiilsont commande eftre raie. 
 — EN LA PREMIERE aux.Corinth. chapitre 15. :. Cor. 15.29 
7 PFaApoſtre parlant de la Reſurrection; eLurrement, '; M8 
 dit-il, que feront ceux qui ſont baptiſez, por morts , ap || mY 
| Wrenesy, ſt les morts ne reſſuſcitent point ? Eftre bapti- 1 | 
ſez, dient-ls, pour les morrs, c'eſt Faffliger pour cux, (i 
Ceſt faire tout ce quiſemble ſeruir a Pexpiation de '| 
4 leurspechez.Ils font donc en quelquelieu, oi on les | 
peut encor aider; Ergo, en Purgatoire. Er c'eſt tous- 
tours pecher contre cette reigle;Qu'on ne doit point [ 
argumenter de licux obſcurs & douteux. Or n'ole- | 
rojent-ils nier, qu'il n'y a paſſage en tout le Nouucau | 
Teſtament plus obſcur , mefmes en ce qui eſt de la IF | 
'- lTettre, que cettui-ci. Er cependantils en preſuppo- F; 
_ ſent Vinterpretation a leur fantaſic ; au lieu que tous | 
les. Theologiens depuis 1500. ans ſont ala cercher: | 
Etapciney en a-i] iuſques ici, quis'y puiſle {arisfaire. 
L'en dit, que VApoſtre parle de ceux qui voians i | 
quelcun mort ſans Bapteſme, faiſoient baptiſer vn in| 
vivant pour lui; tant ils eſtojent afſeurez dela Reſur- W 
reCtion: Epiphanius recite cette opinion. Et S. Am-_ . 
broiſe Penrend ainſi : & apres lui, Haimo ; Conſtume jog radar 15 
\  rontefozs, dit-il, que PeApoFtre allegue, ſans Papprouner, Hamoin Ep. ad WW. 
ſeulement pour faire home aux Corinthiens de leur incredu-C,,,1 jt teciui. ! 
hte, Ce que notela Gloſe ordinaire.Vn autre dit,que 2-4. 20.c.g. | 
cela Sentend des cliniques, de ceux qui eftoient at-C07 a A "6 iff 
tachez au lict malades, qui ſe.faiſoient baptiſer au . 1 
lict de la mort,ou en extreme peril de leur vie, Vn au-(527. 147-7. "8 
tre, des morts meſmes qu'on bapriſoit ; pour mon- | 
ſtrer que le Bapteſme n'eſtoit pas ſeulementen figne 
deReſurreQion du corps, mais de Fame. Etainhi le 
ſemble entendre Tertullian au liure de la Reſurre-7pms wot 
Qtion. Chryſoſtomele rapporte aux mots du Bapteſ: Cbry/cin r. (or. 
me; Sz] xy a point , dit-il, de R eſurrettion, tout ce Quef rim as, 
nous y faiſons, ref quone farce : Scauoir, entant qu'en 
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ſe, ſont plonge7 en Pea ; il doit eftre entendu , qu'ils fot 
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icelui eſt la figure de la mort & dela reſurreQionen- 
ſemble. Et TTheodoret conformement; Que celui qui 
eſt bapriſc, eſt enſeueli auec le Seigneur : En vai, 
dit-il, ſice corps na areſſuſciter auec lui. Er S, Thomas 
nes'en —_ pas. Brief,il yena qui rapportent 
celaa la couſtume de ceiebrer les Bapteſmes & Ce. 
metieres ; ou eſtoit Vexercice ordinaire des premiers 
Chreſtiens. De quelcune de ces interpretations, qui 
ſonr anciennes , qu'ils nous tirent le Purgatoire? Ou 
que par quelcun des Anciens, ils nous prouuent la 
leur; eux , quinous font tant d'eſtar des Peres, quiles 
penſent tous auoir de leur cofte? Sinon, il nous ſuffira 
de nier leur expoſition ; Queeſtre bapriſc, ſoit gatfli- 
ger ,ſoitprier pourles morts: & dirons,qu'eſtre bap- 


riſe au texte de IEuangile qu'ils pretendent , eſtmou- 


rir pour le nom du Seigneur, ſouffrir martyre, Chry- 
ſoſtome ſur ces mots ; ous pouneF,, diſoit le Seignenr, 
eftre baptiſe7 du B apteſme duquel te ſuts baptise , &c. Iii, 
dit-11,ie vous promets beaucoup de biens ; vous acquerrez ls 
couronne de martyre ; & par mort violente, vous departi- 
rez de cette vie, comme moi, &c, La Gloſe ordinaire; 1 
parle ici du B apteſme de ſa paſſion. Ex c'eſt toutefois le 
paſſage dontils veulenttirer leur explication.Quelle 
impudence! Eftre baptiſe, c'eſteſtre afflige ; Eſtre 
afflige, c'eſt prier pourles mores ; & Wa. morts 
qui ſont en Purgatoire! Qu'ils me dient , fienaucu- 
ne bonne Eſchole cette ratiocination fe peut faire, 
ſans honte ? Mais encor apres tout ; aquel propos 


euſt S. Paul youlu prouuer la reſurreftion des corps, 
par les ames tourmentees en Purgatoire ? Et quel 
eaſt,en fin,eſte ſon argument?Er qu'au moins ne ſete- 
noient-ils-oua Hugues Cardinal, qui dit, Pro mortws, 
cefta dire, pour leurs pechez ; bien que trop obſcure- 


ment: Ou pour le mieux encor, a interpretation du 
Cardinal Caietan;Car, dit-il, en ce que ceux quionbapti- 


LO LL e ei ex 49 Fe © ra a. oo © 3Þ 


_ 


PRETENDY EN LA MESSE. 507 
morts au monde: Et ence qu'ils font profeſſion d'y mourir> 

entrer en nouneaute de vie , ils repreſentent la reſur 
reffion des morts. 


= LVAyposTRE dit aux Philippiens ; e-fin quart py. 1.10 


nom de Jeſt rout genowil ſe ploie, de cenx qui ſont es 
Cienx, een laterre, & deſſous la terre, Ces derniers 
ſont ceux de Purgatoire : car les Diables , dient-ils, - 
nadoreroient pas. Le ſens eſt clair ; Que noſtre Sei- 
ur Seftantabbaiſſe & aneanti iuſques a prendre 
| wily non dhomme ſeulement, mais de ſerui- 
teur ; Dieu Fa exalre ſouuerainement, & lui a don- 
ne vn nom par defſus tout nom; ce ſont les mots pre- 
cedens ; c'eſt adire ,vne puiflance abſolue ſur toutes 
creatures : ſelonce qu'il dit ailleurs ; Toxre puiſſance 
meſt donnee au Ciel & en terre: Eten PApocalypleily 
adiouſte ; Les creatures qui ſont.en la mer, (5c. Tl n'elt Apocat.5. 
pas queſtion ici d'vne adoration, mais d'yne ſubie- 
Rion ; d'vne recognoiſſance de Pere, mais deluge: 
ſuiuant ce qui eſtdit; Er i/a conſtitue [uge de toutes 
choſes. Tis font force ſur le mot de Plotey le genowil,; 
&c'eſt ce qui plus leur nuit. Sain&t Paul aux Ro- xo. r4. 
mains allegue Eſaie ; Je ſurs vinant, dit le Setgneur , que E/4i-45.13- 
tout genoiiil ſe ploiera denant mot , & tonte langue donnera 
biiange a Dieu. Il y auoit plus d'apparence de Penten- 
ode adoration; il Pexplique neantmoins du thro- 
neiudicialde Chriſt, & de ſon dernier Iugement. Ec 
de fait, Tertullian lentend de la ſubieion, & non de Tertnlc. r7. 
Fadoration. La Gloſe ordinaire ditici;Tant les Anges, © - 
que les hommes , & les Diables. Thomas meimes ; Les Thom i» 29.94 
eAnges volontairement , les Diables malgre qu'il en atent, Philip-c. 2. 
eAſgauorr , dit-il, ſelon ce que dit S. Facques, que les 
Diables meſmes en tremblent. S. Ambroile Vinterprere 
par ce paſſage de FEpiſtre aux Romains ; Qu ef , 
Dieu benit y vs choſe#, &c. Car, dit-il,iln'y a a _ 
monde que choſes celeFtes , terreftres, & inferieures : & 
lerapporte a Vauthorice que Chriſt tient du Pere,&c. 


Maith.2$. 
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(hry/eft. ad Phi- Chryſoſtome 3 la gloire de Chriſt , ſous laquelle 
lip. Cc. 2. . . - 
ploient hommes, Anges, & Diables; iuſtes,& pe. 
Haims & (ae, Cheurs.Et Haimo,Hugo,& Caictan de meſmes.Erde 
i Ep.ed Philip. fait, Belarmin n'ole preſler ce paſlage ; nonplus que 
celui de PApocalypſe; & confefle qu'ils ne concluent 
pas. Aufſin'a-il eſte allegue que par quelques Moi- 
nes modernes, a qui tout ce qu'ils rencontrent, fait 
pour le Purgatoire ; comme aux phrenetiques, tout 
ce.quiſedit, relpond a leur fantaſic. Car comment 
les Anciens Feuflent-1ls ici rrouue ſous la terrezquand 
S. Gregoire le cerche aux eaux chaudes, aux bains, 
en Pombre des arbres? quand Alcuin le logeenlair, 
entre le Ciel & la terre? quand le licu certain leur 
elt incertain iuſqu'a Beda,a qui ie ne {Cai quelcſprit 
reuela qu'il eſtoit ſous terre ? 
EN LA PREMIERE deS. Picrre; Chr: dit-il, 
r. Pcrr-3.28 a (ouffert vne fors ponr les peche? , cc. aiant efte mornifie 
en chair, mats vinifie par I Efprit ; par lequel auſſi eflant 
alle, il a preſche aux eprits en chartre. Cette chartre, 
dient-ils, ceſt le Purgatoire . Qu'ils lifent ce qui en- 
ſuit, &ils Fen deſdiront eux-metmes ; Aranseſte tadis 
deſoberſſans , quand la patience de Dieu attendoit vne fil 


Noe: Or ſont-ils encor en doute , vil y auoit Purgs- 
toirc {ous le Vieil Teſtament: Erde fait, ils ont rous- 


qu'ils rompent icila paroi dentre-deux . Item; L'E- 
uangile ſe preſche, pour eſtre oui,pour eſtre entendy, 
poureſtre receu en foi ; Etla Foi, dient-iis eux-mef 
mes, ne Sacquiert point en Purgatoire : A quel pro- 
pos done cette predication, en Purgatoire ? Meſmes 
aux infideles , aux defoberflans ; pour leſquels, felon 
leur propre doGtrine, n'eſt point baſti le Purgatoire? 
Orle ſenseſt, que VEſpritde Chriſt en rout rempsa 
appelle les hommes 3 penitence ; meſmeses ioursde 
Noe, ces rebelles qui abuſoient de la patience-de 


es #0urs de I pe, cc. Nleſtdonc quelition des iours de. 


zours interprete ce paſſage des Limbes; tellement 
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Dieu, leſquels neantmoins y furent deſobeiſlans,dont 
ils ſont detenus en chartre, c'eſt adire, cs peines eter- 


' nelles. EcVarticle Grec nous mene la, 75 & guaaxi: 


comme auſli le mor de qvaexy , priſon , quand il Fagiſt 

des efprits, ſe prend ordinairement pour PEofer : En 
Apocalypſe, Sathar. ſera deſlie de ſa priſen: Etailleurs; yyec..o, 

Les Diables font liz. de chaiſnes de tenebres, de lens eter- 2-Perr.2. 

aels, cc. Mais parce qu'ils ne voudroient pas nos in- aa 
terpretations; qu'ils ſe tiennent au moins aux Peres. 

Clement Alexandrin dir, que Chriſt & les Apoltres cu 1.6. 
preſcherent 'Euanglle aux damnez. 11 le tire de cer- 

tains eſcrits Apocryphes, attribuez a S, Pierre &S. 

Paul , qui auoient mal entendu ce paſſage. Athanaſle 7 eg. d Epi: 
dic, Que pendant que le corps eſtoit au | Tn 

la Parole, alla preſcher aux eſprits qui eſtoienten En- 
fer: Aicauoir, dit Damaſcene,7\ on pour les connertr a on Te 
la Fo:, mars pour conuaincre leur infidelite; neflant autre OT 
choſe cette predication, qu'vne manifeſtation de ſa diuime 
aux puiſſances infernales , par la deſcente de Chriſt aux 
Enfers. S. Auguſtin ad Exodium, traitte ce paſſage ex- | 
prez; & le tourne en tous ſens, pouren tirer le ſens, {qv 
fans s'y ſouvenir en vn ſeul mor, du Purgatoire : con- 

clut en fin , Que poxr eniter les inconuemens qui ſument 

les autres mterpretations , il le faut expoſer , non de la deſ- 

cente aux Enfers; mats de Poperation ae ſa dininite , qu'il 

aexercee des le commencement du monde ; aſcauorr , qu'il 

a preſche a ceux qui vinotent ict bas , empriſonneX en ce 

corps mortel , par P Efprit de ſa dininite, tanto#t par in- 

Sprrations internes , (5 tantoit par admonitions externes, 


© parlabouche des iuſtes.Er par-ainſ1,aulicu du Purgatoi- 


re, entend cette vie. Ce quieſt meſmes approuue par 

Thomas, traittant cette queſtion exprez . Brief, Hu- SIR 

go Cardinal dit, 7n carcere,En la priſon de peche,c d'in- CONE: 
fidelire, 5c. & leur Glolſe, Des tenebres d'1nfidelits , ou 
aes deſtrs charnels, cc. & Lyranus , Lie7 de Faccouftu- 
marce du peche, Etquant au paſlage entier; ils Pemten- 
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dent , De la predication de Noe, qui ſe faiſoit aux infide. 

les de ſon temps , pour les amener a penitence , en PEfprit 
Web 23. de Chriſt : Car , dit-il , Chrit e#t hier & autourd bus lui- 
meſme , & aux ſiecles des ſiecles,Que fait donc tourceci 
pour le Purgatoire ? 

EN LA PREMIERE de S. lean; Ss qulcun voit 
ſon frere pecher du peche quineſt point a mort;qu'il deman- 
de a Dieu , & il lut donneralawie ; a cenx , dis-ie , quing 
pechent point a mort. fly a vn peche a mort; Je ne dis poing 
que tu pries pour celur-la, exc. D'ici ils inferent; Gear 
qui pechent a mort, ſont ceux qui perſittent en infidelite, 


2. Toay.5-16. 


Aug. decorrea. dit S. Auguſtin, iuſques41lamort: Er pour ceux-line 


&-gra:.c.12- faut point prier, ni viuans, ni morts. Pour ceux donc 
qui ont monſtre quelque penitence , ou qui ontpe- 
che venicllement; il faut prier & viuans,& morts.Ce- 
ci comment le peut-il tirer de ce texte ? ou PApoſtre 
parle direCtement de ceux auec leſquels nous viuons, 
& deſquels nous voionsles ceuures ; des morts, pas- 

1de inEnchir. yg mot. Ils nous alleguent S. Auguſtin , qui expoſe 

ad Laurens.c. p- . ys 

$2. de I'impenitence perpetuelle: Qu'ils ne diſſimulent 

Fdemde ſem. donc point,qu'ailleurs il linterprete de certains gen- 

Domini 12 mote. . yo 

Tertul.l.de res de pechez ; comme auſſi Tertullian : Quiils ne ce- 

pu4icars. Jentpoint auſſi , que la plus-part des Anciens difſen- 

tent de S. Auguſtin; Athanaſe, Chryſoſtome,sS. Hie- 
roſie, S. Bafile,S. Ambroile, &c. leſquels rous,bien 
qu'ils entendent par ce pechea mort, le peche con- 
tre le S. Eſprit; entendent neantmoins, quece n'eſt 
pas vne finale impenitence, qui ne ſe cognoilſtroit 
qu'en la mort : mais vn peche obſtine , quiſe com- 
met en Ja vie, & au cours d'icelle. $. Matthicu dit, 

Que cepeche neft remrs, nience ſiecle ,nienPautre: En 

ce fecle, c'eſt A dire, en la vie preſente. Er en.ce 

lens V'emploioient nos Aduerſaires contre nous: 
mais ils ne gen ſouuiennent plus. L'Apoſtre aux 

Hebrieux dit ; fl e#* impoſſible que telles gens ſorent 1e- 

nounellez, a penitence. Ils peuuent donc ho impent- 


Hebr.6. 
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tens; voire pecher a mort, deuant la mort, Mais en 
* finquelle conclufion ſera-ce ici? Ilne faut point prier 
* pour celuiquipechea mort; il faut donc prier pour 
morrs , qui ne pechent point a mort ? Item ; Il 
faurprier afin que la vie leur ſoit donnee, c'eſt a dire, 
' lepeche remis: Oreſt-il pas de leur doCtrine, que 
| lescoulpes n'entrent point en Purgatoire, mais les 
ſeules peines? Er fi les coulpes, au moins les plus le- 
$? Or,en leur conclufion, hors le peche a la 
mort, ils n'er exceptent point. Brief, a qui confidere- 
rletexte, tant s'en faut qu'ils argumentent par ice- 
lui; qu'ils argumentent euidemment au contraire . 
Er nul auſſi des Anciens, ni entr'eux des plus nou- 
| veaux,nela allegue a ce propos ; encor que la plus- 
part le touchent ou interpretenta autre fin . 
Om $ONT-CE tous les paſſages du Nouveau 
Teſtament, dontils veulent prouuer leur Purgatoi- 
| re: Paſſages obſcurs, difhciles, & diuerſement in- 
terpregez-par les DoCteurs ; ou en tout autre ſens 
quepar nos Aduerſaires : ſymboliques , au reſte, 8 
metaphoriques, pour la plus-part ; & pourtant, non 
| 2 alleguer en diſpute de Theologie, moins qu'en 
toute autre: Car les controuerles ne ſe vuident point 
ar textes controuerſez, Er c'eſt pourquoi le bon- 
| mme Perion diſoit , Q#en toute PEſcriture Canoni- 
que il ne ſgauon paſſage , nt pour le Pargatoire , ni pour les 
Prieres des morts: & PEueſque de Rocheſtre ; Qu'ala 
verite, «| n'y a point paſſage, dont on le puiſſe conclurre, Sil pes 
weft bien cache : & Perrus a Soto, apres lui; Q#iln'y a 
| riende clair en PEſcriture pour le Purgatoire ; mats que 
beaucoup dautres choſes daiuet eſtre creues, qui n'y ſont pas. 
A quoi donc cette impudence, de nous renuerſer tou- 
tel'Eſcriture ce defſus deſſous; gehenner tous les tex- 
tes Pvn apres Vautre ; puis qu'ils ſ{cauenten leur con- 
ſcience,qu'elle n'en cognoift point?Mais certes, celle 
qui ne cognoiſt pointle leur a bien cognu le noſtre: 
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Elle ne cognoiſt pointle leur, ce tiers lieu pretendy: 
car elle dit; Qui auracren, & aura eſte baprice, ſera ſau. 
ue: Oui naura point cren, ſera condamne , &c . Item; 
Dieu a enuoie ſon V nique au monde, afin que qui croiraen 
lui, ne periſſe point , ains ait vie eternelle : Qui croit en lu, 
we#t pomt iuge ; quin'y croit point, eſt jainge,, &c. Item; 
Qui croiu tn celus qui m'a enuoie ,il a lavie eternelle ,ilng 


. vient point en iugement, il eſt ja paſſe de mort a vie. Et ain- 
. fipaſſe en Paradis le Larron des Pheure. Item ; Biex- 


heureux ſont ceux deſquels les pechez ſont remis : Bien- 
beurerx ſont ceux qui menrent au Seigneur ; car des Pheu- 


re, dit P Eſprit, ils repoſent de tous leurs labeurs. Or ſclon 


eux-meſmes , Jes pechez de ceux qui ſont en leur 
Purgartoire, ſont-ils pas remis , & ſont-ils pas morts 
au Seigneur ? Erquel heur toutefois, Es ardeurs de ce 
Purgatoire ? Etainſi, dit S. Paul, Q#'il xy apoint de 
condamnation a ceux qui ſont en Jeſus Chrift. Etainfi di 
ſoit noſtre Seigneur a cettui-la, Zazſſe les morts enſeue+ 
lir les morts ; qui neuſt pas voulu lui empeſcher {a 
charite: Et S. Paul derechef; Ne ſo:e7 point en ſoucide 
ceux qui dorment. Tous ces paſſages de VEſcriturene 
peuuent compatir auec le Purgatoire, Mais elle a 
certes bien cognu & remarquele notre ; Chriſt, le 
Fils Eternel de Dieu, qui Par ſo:-meſmes a fait lapur- 
cation de nos pechet : Duquel Le ſang purge nos conſcien- 
ces, der eunres de la mort : Qui Seſt donne ſoi-meſmes, 
Pour fe purger vn peuple peculier, pour ſe nettoter vne Egh- 
[e, par le lauement de Peanen la Parole : Qui 7 pus purge 
& nettoe par ſon ſang, de tout peche, Tellement qu'en 


confiance d'vn Purgatoire ft ſufhſant , nous pouuons' 


dire auec S.Paul, fans craindre Vautre; /e deſire parti 
dicizet eftre anec ChrifF. Parce aufſh que nous ſcauons, 
que 85 le Tabernacle de cette noftre maiſon de terre et 
diſjoult, nows arrons vn edifice de par Den ; non'n edifice 
faut de main, mars eternel es Cieux : Non apres quelque 
remiſe , mais tout a lheare; hodre, inquam , des wm 
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dhui;des Pheure:quii] vous 4ppelleradece mode;par- 
ce que nous croionsen lui:Erpourtant auons deſala 
vie, deſia ſommes-hous paſſez de morta vie. Amen. 


A CHAP. FH. 


"ue Egliſe Primitive , ni lesPeres d'icelle, peudant pluſieurs 
fecles ,wr ont point recogth le Purgatoire de P:gliſe Romaine. 


maine tneſmes ne nous iuge- 
elle pas,que tant de perſonnes 
quimeurent ff promptement, 
ont beſoin de cette purgation; 
que leuts ames Yen vont ta- 
& chees dece fiecle ; non receya- 
=r Pm blesau Ciel auec cette pollu- 
tion?Ains nous vous reſpondons,QUtenVEglife n'eſt 
pasle tribunal de la Raiſon humaine;/ Qu'en la Tn- 
riſprudence Chreſtienne , c'eſt /honte de parler ſans 


*Efcriture ; bien plus qu'en la Civilezſans Loi:Er com: 


bien plus contre FEſcriture ? Er ainſi le nous ont en- 
ſigns les Anciens: Tertullian; Adorons la plemtude 
des Eſcritures , ſ6 nous ne voulons encourir le Ve , deStene 4 
cenx qui y adioufent, Baſile; Ceft dethoir de Ia For , que 


. de reprounuer ce quie#t eſerit , on adionſter ce qui ne Peff 


point. Chryſoltome ; Za penſee des auditerrrs cloche, 


quand on leur produit vne dottrine ſans Eſerittre.S.Augu- 


ſtin; Foons ſt cela eftenla Loit,ones Prophetes'; ou en 
PEnangile , ou aux Epiſtres, Gerion meſmes ; Toute re- 
welation nous ſoit ſuſpette, fi elle weſt confirmee par la Loi, 
& les Propheres. Mais ces Anciens meſmes , que yous 
nous alleguez,ont creu lc Purgatoire.Pofons quain- 
fifuſt; (ce que non :) nous reſpondons, ceque nous 
avons monſtre ci-deuant; Que nous ne receuons pas 
les Anciens,pour Legiflateurs en Egliſe: Carl #'y a, 
dit PApoſtre, quvn Legi/latenr , Zeſies Chrift , & eux- 

K k | 


Ar s,diſent-ils;1#Raiſon hu- 
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meſmesle:preridroient ainiure :mais,pour Interpre. 
res de 1a Lot ordonnee par noſtre Seigneur, des fins 
Res Eſcritures qu'il nous a laifſees. Et c'eſt le plus 

rand honneur , quileur puiſle eſtre defere en VEgli- 
te : &en cette qualite, nous honorons leurs liures, 


nous peſons leurs interpretations:1a oll elles ſont dif. 


ferentes , fioustaſchons de choifirles meilleures,cel- 
les quitiennent plus de Panalogie dela Foi. Si nous 
faifions autrement,fi nous les receuios pour autheurs 


| de doctrines, & non pour interpretes ; nous ſerions . 


cn danger d'eſtre, comme nous difions;Anabaptiſtes, 
auecS. Cyprian; Montaniſtes, auec Tertullian ; Chi- 
liaſtes, auecIrenee, &c. Au lieu que nous auons a de- 
meurer Chreſtiens ,auec Chriſt , duquel Les brebss 
ozent la voix.; Qui Sela les paroles de wie eternelle, Or 
auons-nous appelle ci-deuant, tous les DoReursI 
Fioterpretation'des paſſages produits par nos Aduer- 
faires ,, pour le-Purgatoirc; leſquels ne Pont point 
yeu, la on ils letrounent; lefquels, pour laplus-part, 
y ont trouue le contraire; mais encor paſſerons-nous 
plus outrez; Queles Anciens ont affirms des maxi 
mes; ſelon.le{quelles1e Purgatoire Romain ne peut 
ſubGſter : Que quand ils enont parle,c'a eſte nonaf- 

rmatiyement ,- mais douteuſement ; non comme 
d'yn article de Religion, mais comme d'vne fantaſic, 
d'yne opinion problematique & arbitraire: Que ce 
meſme qu'ilsen ontditla plus-part, ne peut conue- 
nir 2 cclui. dont i}-Sagiſt auiourd'hui entre nous. 
Avreſte, que Sls Yeuſſent creu pour article necef- 
faire ;ils encuſſent-tire des lors, comme d'vn theo» 
reme dec Foil, les corollaires & conſequences que 
nous voions auiourd'hui ; qui ne ſont yenus que 
long temps apres, & loin A loin, & par la ſuite 
de pluſieurs fiecles. Er afin que cela fe voie plus 
clairement; reflouuenons-nous d'entree , de quel 
Purgatoire nous parlons ; ſcauoir , d'yn tiers lieu, 
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ou les ames des fideles , morts enla Foide Chriſt, 
vontau partir de cette vie, & ſont tourmentees par 
le feu , premier qu'eſtre recueillies en la Beatitude ; 
iuſques 2 ce que par les Prieres & Suffrages des ſur- 
uiuans, il ſoir ſarisfait aux peines temporelles par eux 
deueEs; 8 que toures leurs taches ſoient nettoices; 
auoir, entant, nous dient-ils, que par la Foi en 
hriſt, nous auons remiſſion de la coulpe ſculement; - 
& non pas de la peine eternelle , deue a icelui; laquel- 
ledegrace, & par la puiſſance des Clefs, eſt chan- 
oeederernelle en temporelle.; alaquelle i] nous faut 
ſatisfaire, ſoit en cette vie, ſoit en Pautre ; ſoit par 


- nous, ſoit par autrui , &c. 


Povr Ls5smaximes tenues par les Anciens,con- Maximes des 
TOR . "Wa, - i Anciens , cons 
traires au Purgatoire, les voici. La premiere ; Que 7» phe: 
Dieu, parIeſus Chriſt, cfface entierement & le pe- garoire. 
che, & la peine. S. Baſile ; Lame veautree en pechez,, 34 rex: bren. 


; K ; inter. 10. &-1 3» 
comment approchera-elle de Dieu ? Certes, en croiant tres- 


| fermement, que la purgation de ſes pechez. aefte faite par le 


Jang de Chriſt , en la multitude des miſericordes de Dien ; 

ſelon ce qu'il a dit Ini-meſmes ; $1 vos pechez ſont comme le 

vermillon, ils ſeront blanchu comme lalaine. $. Ambroi- 

ſe; Adorons Chrift , afin qu'il nous die, N'aiez. point peur 7 <1 _—— 
v7 rap de ce ſrecle ,ni des flats des paſſions corporelies ; © Tr 

Je ſnis la remiſſion des pechez., &c.S. Auguſtin; Chrift, Auguft.deverb. 
enprenant ſur ſoi la peine , > non la coulpe, acfface & la | Erey" 
ys »& la peine. Item ; Nous ne ſommes point ct (ans 


» Mats nous en ſortirons ſans peche. Item ; Que prie- 


tes, en la Croix de Chriſt ;, car encette Croix il a effandu 

ſon ſang : Et cet laque FEgliſe ſe fait ſans macule , & 

fans id » comme bien nettoiee , ec. Item; 1In'y a qu'one 

purgation des iniques , le ſang du Iuite , &+ Phumilia- 

tron de Dieu. $S, Chryſoſtome cn pluſteurs licux ; 
Kk ij 
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| Que Dien ne punit pas ſes fideles, ni pour. plaiſer qutl y 
Clny ſ "n.18. Prenne , ni pour vne durete de crediteur qu'il exerce comre 
nos. Ce qu'il nous chaFtie , dit-il , Ceſt PluStoit admani- 
tion,que condamnation; medecine, que ſupplice; correFion; 
que peine . L'eApoſire ,dit-il , ne att pas ; $i noue-noug 
prniſſions, ſi nous prenions ſupplice de nous-meſmes : matt, 
ſt nous-nous ingions nous5-meſmes , et a dire, f ſeulement 
nous voulions recognottre nos pecheX, , naus ne ſertons point 
Chryſin Geneſ, 1geF, Item; 7c ne requiers, dit te Seignenn ,quwone choſe; 
hom. 44. CesF que les hommes confeſſent leurs pechez. , quiils £en ab; 
Fhennent , &+ 16 n'1mpuſe-plus ae peme aux pechet. Er ail- 
Tdemin proim. leurs; Te ne veux point , dit-il, que tr: me ates; Pat peche, 
in Eſai. comment pourrai-ie eſtre exempte de tant de peche? ? Tu 
ne le peux : mats ton Serguenr le peut , qui effacera at telle 
--- forzetes pechaz. ,qu'il wen demeurera ancure trace, tout 
_ artrement quul ne fe fait aucorps : Az corps, apres laplaie 
guetie ,reſtewne cicarrice ; Dreu pardonne le peche , Dieu 
remet la peine , Dieu donne tout enſemble la inſtice'; iirend 
____ Weſmes lepecheurpareil a celutqui n'a point peche, &6.S. 
Hicror. :E/4- Fheroſme; Dieneft appelte wn feu conſurant, afinquil 
Conſume tout ce quitly a de vices en nons ; de foin "ke bai, 
— dftoable:[epenſequeCeſtont ce fengqui &aſſit ſar les langues 
F—_ a aes-e Apoſtres. Item; Bren-heureux ceux deſquels les int- 
ErinP/al.zr guutez fant remiſes., aeſquels les pechez ſont counerts:Par- 
ce ,dit-il, que.ce qu eFt cache, ne ſe vat point; Ce quine ſe 
voit point , n'eft- port impute ; Ce qui n'e#} point: gmputes 
| xeft point punt, &c. Les Scholaftiques affermentde 
——_EA meſmes, Lombard ;- $: nous regardons , dnt-il, par one 
"OY _ aroute. foien celus qui ate pena au bots , pbur nous; NOM 
ſoramesaſfrancl; es liens du Drable ; nous ſommes deli» 
nrez au Peche,cy de Sathan ; rellement que mefenes apres 
cette Vie, il ne trouueplas rien a punir en nous: Car no5tre 
Srigneur par {a mort , par cet Unique tres-urai ſacrifice ,@ 
efteim tour cequul y aroit de coulpes,, dont le 7? table nous 
Seot.in Lo Some, ft per rererar pour ſupplice. Dont dit auſi Eſcort; On 
Das. wepent [er1sfarrepour les peche7,ſinon en vertu ae la paſſion 


I Cor. I I.3 Is 


- 
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PRETENDY EN LA MESSE. 57 


de Chrif. Ecla Gloſe du Decret; Les pechez. neſont G1,4,c 1, 
remis , ns pay Contrition de cur , ni par confeſſion de bon» PeniD. 
che ; mais par la grace de Dieu. Mats bien e5t 1a contre- 

tion de cany, vn ſrone , que les pecheF (ont remis; la ſatifa- 

Hon exterienre , vn ſione de la contrition de cur : car la 
grace precede la contrition, cc. Accordent maintenant 


 icinos Aduerlairesces maximes auec celles du Pur- 


oatoire ; fonde ſur la neceſhre de ſatisfaction ; ſur la 


-xemiffion de coulpe, & nonde peine {ur Vinſuthian- 


cedelapurgation au fang de Chriſt, &c. 

Povk La ſeconde; Ceux quien{uiuent, ne leur 
ſont pas plus fauorables. Tuſtin Martyr ; L'hiStorre dis Tn/2in. Martyr 
Lazare & du R iche , emporte cette dabbrine ; Qu apres La —_ 
le diuorce de Fame & du corps ,les hommes ne peuuent plus 
eftre ſecourns par aucun ſ0in ni prodence. Le meſme; A- Wh. 75. 
pres que les ames ſont ſeparees du corps , ul ſe fait diftin- 
Aion des bons tr des manuats, des vns, pour eftre menez. en 
Paradr;des antres,en Enfer,c5c. Item en ſon Tryphon; !4/in. inTry- 


C'eft one ſentence de Chriſt; Fn quibus was deprehendero , * =. 


 in1y/dem vos indicabo.EtS. Cyprian Vexpole:Tebdit-il, cypy. conr..De- 


que Dieu te trauue , quand il te rappelle de ce monde a ſor, mer-wact.s. 
tel auſſi il te iuge. Item; ous vous exhortons de ſattsfaire, 
tandis qu'il refte quelque choſe de ce ſiecle , cc. Item; 

uand on eft parti a'sc1 , il n'y aplus lien de penitencegl n'y 
aplus deffeft de ſarisfattion; [ct on perdlavie,ouon la tient, 
&fc. Tor, bien que tu ſois (ur le ſortir , ſur le conchant de 
cette vie , prie Dieu pour tes pechez, , confeſſe-les lus en fot 
Hpardonne a qui confeſſe ; il relaſche en ſalut a qui croit;& 
du pas de la mort on paſſe aÞ'immortabte.Quelle conſola- 
tion leur euſt-ce eſte ,vil euſt dit; On paſſe de ce pas, .:1.»a/ nv 
aux tourmens de Purgatoire?Arhanale; Les ames par- "1 9%4/. que 
ties dict, eſt one haute queition , 5 4 nous cachee , on ou FAT | N.. 
elle vont , & comme eltes ſont ; car Dieu n'a perm a per- 
ſonne den renenir , pour le nous dire : Mais nous appre- 
nons des Eſeritures, que celies des pecheurs vont deſſous 
terre, ou als ne vorent ni lalumiere , ni lawie des hommes: 
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mat des inftes , deputs la mort de Chri#, elles vont en Pa- 
radss , lequel no$tre Sezynenr n'a pas ounert pour le Larroy 
rout ſeul , mats pour toutes les ames des Saintts.S. Baile; 
Le temps de cette vie , CeFt le temps de penitence : Auſſ 
| Foft que nous en ſommes departis , le temps de bien faire 

Gregor. Naxiis, 1O8eHt retranche, Gregoire Nazianzene ; Les paroles 
in laud.Ceſar. des ſages m'amenent a croire , que toute ame generenſe 
aimee de Dieu , auſſi toft quielle eFt partie act, deſtachee 

de ce corps , regoit one volupte admirable du vif ſentiment 

du bien qui V attend, & Senuole ioieuſe au Seigneur. Com- 

Anbroſ.d: tow ment cette ioIe auec la douleur ? ce yoler 4 Dieu, a- 
wa uec le Purgatoire? S, Ambroiſe ; Dawid affiroit al 
bien-heureuſe communion des Sainlts , demandant a occa- 

ſion de la ſotillenre de ce ſeiour monaain , que ſes pechez lui 


Baſil.in Moral. 
reg. 1.0.2.5. 


fuſſent pardonneZ » Auant que partir de cette vie: Car qu 1 


naurareceu iciremiſſinde ſes pechez , elle ne ſera pela: 
Elle n'y ſera point , parce qu'onn'y pourra paruenir alavie | 


eternelle : parce que la vie eternelle et la remiſſion des pe- 
Tdemibig. COþe&. Etpourtant , dit-il , remets-moi , afin que ie ſous ra- 


fraiſchs , auant que #aille , & ne ſors plus, Item ; Quand le I 


rour ſera venu , dit-il , marchons ſans peur,Aroift alacom- . 

pagnie des Saints : car nous irons anos peres,a ceux qui 
nous ont enſeigne la for; afin que ſiles euures defaillent, la 
at fs nous ſecoure; noftre heritage nous defende,gc. Aufliles 
cedeep.zz, Marimes de$. Auguſtin ſont ; Apres cette wie , chaſcun | 
aura cequ'il ſe ſeraacquis a ſoi-meſme ; En cette vieilya 
lieu de penzence , a cenx qui la font : 1ci la miſericorde de 
TdemdeTemp, Dien ſubuient ; hors d'ics, elle ne ſert de rien, ec. Entel 
ſerm. 66. pointt que te'trouue ton dernier iour,en tel te prendra le der- 
tier iour du monde. Car quel Thomme meurt ence iour-la, 
Idemdeverb, tel ſera-il tuge en cettui-ci. Il y adeux habitations ; Pone 
Aroft. ſerm. 18 gy feneternel, Pantre au R oaume eternel, L'one , dit-il ' 
ailleurs , poker les fideles , qui eFt le R oiaume des Cienx: 
Ta? in P/al. 32. Pautre, pour les apoſtats & infideles en la gehenne > de tro- 
Tem de peccar, Jie, nous en ſgauons du tour point , meſmes nous n'en 
merigs L.1.6.2-8. Trounons point par les Eſcritures, Item ; Il ny a aucun 


i 


Ir RI 


i 


_ I Oe nts met nn 


Sm DV SSD ===> Aa 82ET 2a a7tv 


> a = 


- 
— «© «a « a wwe & a ww» 3 _ £ 


Monte At i... a 


4 


_ 


">" NGGETES 


| auec Chriſt, puiſſe eſtre aillenrs qulauec le Deable. Item ; 


E 


 Chryſoltome ; Tandss que nous ſerons ict, nous anons 


PRETENDY EN LA MESSE, Frog. 
tiers , 04 moien lieu pour aucun , ou celui qui weſt point 
Sgachez qu auſſe roft que ame cit arrachee” div corps ; on > voter =, 
elle oft logee-en Parades , pour ſes bonnes euures ; ou pour 
ſes peche7, precipitce en Enfer, In Tartaya fnferns : of 
pourtant , choifyſſez, auquel' vous-vous voule7 tenir, fe. © 
de belles efperances'; mas [i toft que nousen ſerons partes,ul Chryſeae vey 
weft plus en nous de nous repentir , ni de lauer nos fantes, _— 


it-i] ai r vie aut : Idem in Ceneſ: 
Car, dir-il ailleurs, qu en cette vie w'aura lae ſes pechez,, 14m Fad, 


| apres icelle ne trounera plus de" conſolation: car ici eft le pan. 


temps des luiter & des combats; la des conuronnes & aes pre- 
ſens. S. Hicroſime ; Tandis que nous ſommes en ce preſent y1;eron.in 1 3.9. 
ſiecle , nous pouuons eFtre aide? les ns des antres , ſoit pay, 2- ©in preſem. 
orasſons , ſoit par conſesls:Comme nous ſerons venus deuant 
le throne” de Chrift ; m Hob , _ , ti Noe, ne 

nt prier pour nous ; mats chaſcun' portera- ſon far- 
= Mais mn Peres de — ef x fait _ wi nn Eapargs 
Indice. Item, ſur ce paſſage des Galates ; Pendant Hirron. ad GO. 
qu'il eff temps faiſons le bien, &c. Its, dit-il, oft le dernier © - bo 
temps de ſemer ; haftons-nous de ſemer tous nos champs, 
&c. Itemen VEpitaphe de Paule ; Tout ce gut retourne 
au Seigneur , eft contt en ſa famille: Ce que nous eftimons 
perdu,Ceft qu'il eft loge au Ciel; Car ce que Paule a eFte en 
ce corps , elle eftoit abſente du Seigneur , comme pony wn 
voiage, Peregrinabatur a Domino,&c,Itemi;eApres,dit- 
il, que Bleſilla ent reuole a ſon autheur Aeſchargee au far. Tdem deobirs 
dean de cette vieyef remonte a ſon ancienne poſſeſſion, dont = 4 | 
elle Seftoit abſentee , 5c. Item ; Pleurons le mort , mars 
celui qui va en Enfer; non ceux que la troupe des «Anges 
accompagne; non ceux auſquels Chrift lus meſme-vient y;ynaviu 


\ ev denant, cc. Epiphanius en meſme ſens ; Au ſiecle xr.xghat. . 


a venir , apres la mort de Thomme ,iln'y ani ſeconrs, ni 
1euſne, ni vocation de penitence , ni oftentation daumoſne, 
&c. Car comme apres la moiſſon de Peſpic, le grain ne 
groſſit plus, & neFt point auſſi corrompu du vent , &c. 
Kk iiij 
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Auſſtn'y.@-4l pit ſecqur; de 1euſne,ni depenttence, &c.a | fo 
pres l4 maxt,Carle Ladgre ne vient point ae i4 an Riche,” © | re 
#4 le Richtan, Large: eedbrahem ne inte poent ſesdeſs \{ de 
pokilles aus Paunre our Penrichirgt3 le Rube non pluugne | os 
regou point cequul, demandaes quelque inftante preere qu'il. 7 
* m0 onduues C1 face aubenin e Abraham: Cares gremiers ſont ſeelez,, . N 
Ind apud bn le temps es? accompls., le:combat parfait , la place des a of 
«4 Scamne pro. Fhleres Vntdee sles couronnes donnees, 'Ceux qui ont com C 
—_——— battu, repoſent ; ceux qus ront:point deuance., Sen ſont h 
1 1.de alle} 3, cenx quiwont point combattu, n'y ſont plus; ceus {| 
Offices ___ quit ol efte vaincus., ſont-debouteF ;toures choſesſontcow | 
ſommees. Axcardent derechef ici nos Aduerfaices ces f1 
11:00 - maximes., auecleus-Purgatoire ; deux licux, & non | 
WO | A - plus, auec:x8. tiersg la. iouifſance immediate dela  * 
{ | vie celeſte ,.auec le-{cgiour tenebreux & douloureux 
f du Purgatoirez {iputilice de toutes. fatisfaGtions apres 13 
It! cetre vie ,ayec leurs Meſles , Sufftrages, & autrespre- 
"tl _* tendiies ſatisfaRtions; 23124 200-162 nnd C 
| Port ve- ON Novs diraz Sieſt-il receuen VEgliſe Chre- L 
| mule Purgaror ſtienne 3 Siy, regne-il ; Siy triomphe-il, Eed'oudone Z 
ſens eſt prisce Y.elt-il entre, pyis. qu'il n'eſt point de Chriſt? Par [ 
motes Ancients quelle.. parte, ou Jluttolt par quelles feneſtres ; puis d 
que ce n'eſt point. par les Eſcritures ? Certes, nousa- c 
uons ditci-devant; Que ceux qui eftoient conuertis '1 
a Chriſt , ſoirdu ludaiime, ſoit du Paganiſme; y ont ] 
apporte on de leurs ccremonies,oude leurs opinions | 4 
Ce quiclt adyenu.en cet article ; comme es autres, 
Car Platon, qui viuoitenuiron 400. ans auant laye- | 
4 I nue de Chrilt, a cette doctrine q cntiere, quiil ſem-. | 
&-inGorgia, Ole qu'elle wen air eſte que traduice. [1 fait donc ,ala 
OF: relationd'Euſebe meſmes, en ſon liure de I'ame,trois f 
prepes. Enong, degrez dhommes ; ceux qui ont bicn & vertucule- / 1 
<v{r.&4-12 menbyeſcu, quiit logees champs Eliſces,en des de {}__ 
;ra genres, Mmeures celeſtes. & tres-pures; ccux qu'il appelle 
end mus *ovras » de ſeſperez. damendement , qu'il loge 
mm Tartaro, 'en Enfer, dont 1amais ils ne peyuent . 
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'} fortir; ceux quiont commis des pechez, mais ie54ay 


remediables & wveniels, qu'il ictte dans des fleuues ar- 
dens, pour y accomplir leur penitence,pour les y pur- 

er;& apres la purgation , les abloudre. Ervie de 
Pied CES MOtLS, xa 2ugew,u; amaAuveiy,purger ON abſouare. 
Notez neantmoins, qu'Euſebe , qui compare ictles 
opinions des Philolophes , auec les doctrines des 
Chreſtiens, n'y faicmencion que de deux eltats apres 
hmort; des ſauuez, ou des damnez. Telmoignage 
evident , que de fon temps, I'Eglite ne recognoifloit 
que ces deux-la, ' Virgilele delcric amplement au pg 1. 6. 
fixieme des Eneides; | Enid. 

---=-= Aliis ſub gurgite vaſto 
1 Infetum eluttur fſcelus, aut exuritur 1gnt; 
Og il ſemble avoir exprime les deux yerbes ci-defſus, 
wawger ys) amavciy. Et, 
Donec longa ates perfetto tempor; orve , 
Concretam exemit labem, (5c. | 
Dont ne faut s'esbahir fi laint Auguſtin dit, Que le £5 
Purgatoire eſt une daftrine Platonique : Comme aufl —_ 
& q » Der. l,21..13. 

Que les morts ſoient ſeconrus des Suffrages & Sacrifices & 17- 
des riuans ; tnſques la , que les ames qui en ſont deſtituees , 
croupiſſent es tourmens: Comme il ſe lit de Vame d'EI- 1,,05.047:2 
 penor, en Homere; cle Palinure, en Virgile, &c.Aufh 72. 6.Excid. 
lesIeſuites ne feignent pas de confeſler , que le Pur- 
gatoire s'y trouue:Et nous leur donnons de plus,qu'il 
eſt tout entier enlAlcoran, fi celui des Paiens ne leur 
ſuſfir. Les Iuifs , comme nous auons veu, apprirent 
cela des Paiens, {ur le declin du Iudaiſme : non tou- 
tefois qu'il paſſaſt iuſques en'Egliſe;car du temps de 
noſtre Seigneur il n'en apparoilſt rien, ains le contrai- 
re. Les liures Memoriaux dont ils vient auiourd'hui, >, r.. ;, 
eſquels ils nomment trois fois Pan, ceux qui ſont Dewter.c. r4. 
morts en Fannee ; prians Dieu, qu'il les mette enſon ae vans 
Paradis, auec Abraham , Iſaac, & Iacob, &c; ſont ye- ti9mb. Iudaice. 
nus depuis. De ceci appert par leur Ordre; car le ma- 


o 
Aleor. Ao. 10, 


Hermas viſioue 
3Z . 
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lade a extremite eftoir enquis, $'il ne perfiſtoit pas 
ES 13. Articles de leur Foi ; entre leſquels Yonzieme 
eſt de lagloire venir, & de la mort eternelle; le dou- 
zieme,de la Foi du Meſhe ; au defaur de laquelle, 
dient-ils, toute la Loi elt inurile ; le treizieme, dela 
viuificatipn ou 'reſurreion des mores: De Purga- 
toire pas-vn mot, nides Suffcages pour $'en exem- 
pter. Vient-ila mourir, nous voios leurs ceremonies 
par le menu. Les proches parens deſchirent leurs 


veſtemens; On ne mange point ce iour-la dans la 


maiſon, mais dehors ; Ils ne mangent chair, niboi- 
uent vin, Sil eſt Sabbath; Ils ne ſe lauent,ni oignent, 
ſept ioursdurant; Ils couchent a terre, & gabſtien- 
nent de femme ; Ils ſuiuent le corps , nuds pieds; 
Is allument vne lampe ſept nuicts enticres , au plan: 
cher, par vne ſotte fantafie, que 'ame vient, pendant 
ce temps, recercher ſon corps , &c. C'eſt tout ce que 
Fhumaine Superſtition auoit iuſqu'alors inuente; 
la plus-part, contre la pure Parole de PEternel, de ne 
{ec tourmenter point ſur leurs morts. Quant alO- 
raiſon, en voici les termes, tenans plus d'vn ſouhait, 
ue d'vnepriere ; Que ſon ame repoſe ; que ſon dormir 
fr en paix; que les portes du Paradis lui ſoient ounertes 
de par le Conſolateur a venir , ec. Qu'a cela de com- 
mun auec le Purgatoire? Et de fait, leurs Capitula Pa- 
trum ne font mention que de deux lieux. Maisentre 
les Chreſtiens, les premieres ſemences de cette do- 


tine ſont Es liures declarez Apocryphes, parlVEgli- 


ſe Primitiue ; & Apocryphe cette doctrine par con- 
ſequent, qui auoirt fondement quien eux. Vn Her- 
mas en ſes Viſions, interrogue vne vicille, ft apres 
certaines pierres iettees, il ne reſte plus de peniten- 
ce. Elle reſpond, qu'ils ne peuuent venir a vne certal- 
ne tour , mais qu'on les met en vn lieu plus bas,oul 
ils ſont tourmentez, iuſques a ce qu'ils ajent accom- 
pliles jours de leurs pechez. Valiure des ActesdeS. 


"TRE 3 
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: ſte, pric Dieu pour vn vieil maquereau , & lui dit; 
1 Nous obtenons bien miſericorde de lui pour les morts, pour- | 


| Mains pour certni-ci qui vit? Mais la dodtrine de rrex.1.s. 
[Bgliſc ſeliten Irence; Les Pre#tres , dit-il , drſciples 
des Apoſtres diſent que ceux qui ſont transferez, d'icrſont 


 granſporte7, en Paradis, lequel eFF prepare aux hommes 


tuſtes, & qui ont PeSprit ou S. Paul fut raut;01 il ouit pro- : 


|" poeinenarrables , & quiils y demeurent inſques a la conſom- 


mation. Et pourtant-3 bon droit aremonſtre Era- 
ſme, qu'il a parle comme ne cognoiſſant point de 
Purpatoire. Ce que les Peres de Trente ont fait raier, 1uftiv. Maryr 
&Iuſtin Martyr auffi. pres, dit-il, le depart de ce corps, v8 uo queſt. 
il ſe fait incontinent vne ſeparation des inſtes & des iniu- os 
ſhes: car tls ſont mene7 es lieux dignes d'eux ; aſcaucrr les 

ames des inftes en Paradis , ou 1s ont la compagnie des 

efnres + Archanges, meſmes la vent de noftre Sauucur 

7eſus Chrift; mais des iniuſtes , aux lieux d'Enfer , &c. 

Isnous oppoſeront Clement Alexandrin, & Orige- Cm Alex.1.6. 


ne: L'vn , qui veut prouuer par les Apocryphes ſup- 


Index Expurg. 
«JI. 


| poſez A'S. Pierre &S, Paul, que les Saints du Vicil 
' Teſtament ont eſte ſauuez par la Loi de Moyle , & 
- les Grecspar la Philoſophie : Que Chriſt & les Apo- 
| fires ontpreſche VEuangile en Enfer , pour conuer- 


tirlesdamnez : Que ſoit en ce monde, ſoit en autre, es 
meſmes en Enfer,il y peut auoirlicu de penitEce.&c. ;. yang 


Lautre baſtifſant ſur ce mauuais fondement de ſon Orig, hem.8.cm 
eu. 


' maiſtre, encor pis;Que tous les homes, pour ſainQs 3;,,..;. wy. 


quiils ſoient , ont a paſſer parle Purgatoire ; chaſe -er.hom. 6. #: 
cun ſelon ſa proportion;S.Pierre,S. Paul,&c. les yns, ay Fp bas 


$ pour eltre purgez par feu; lesautres, par eau; plus ou 7» P/aim.z6, 


moins, &c. Que les plus meſchans auff\, les plus infi- --»* "I 


deles, les Diables meſmes , ſont purgez, ſont amen- :;. 
dez, ſont ſauvez par icelui.Qr ie demade,sils veulent 
approuuer ce Purgatoire d'Origene ? Et Sils ne Pap- 
prouucr point, quiils raienc done plus 3 le nous alle- 
guer,ni tous les paſſages qui ſc rapporteta icelui;Veu 


- 
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meſines que Belarmin, traitrant du Purgatoire, reco- 

noiſt que le V. Synode Vniuerſel a condamne & 
Belarm. I. 2.de 
Purgat.c.8.g : 
ſexrmun, ** ſtorms : meſmes quele V Il. Vniuerſel recite vnere. 


Cdn uelation,en laquelle il eſt vewen Enfer auecces He. 


ro ſpirauah, refiarches. Ce quieſt auf confirme par Toan. Dia 
conusen lavie de Gregoire. Eſt a norer cependan;; 


Tozn.Diacon. in qy*Origene nauoit point encor appris i- 
Vita B. Gregor, q f j- dd P , | PP que CES pet 
li3. 2. 45- Des fuflent ou addoucies, ou leuces par Suffrages; 


car il ne$sen trouue vne leule trace en ſon Purgatoi- . 


re. Ces taches & ces pechez ne ven vontquepourle 

feu, pour les tourmens; fans en receuoir autre ExPia- 

tion,autre rangon. Mais comme ces fantaſies demey- 

raſſent encor en quelques eſprits curieux ;elles fu- 

rent condamnees au V. Concile Vniuerſel, par FE- 

liſe Ocientalez meſmes en ce qui concerne leur faux 

hm Que les pechez ſont remis en Chriſt, 

& non les peines. Appert par TApologie preſentee 

Apologie des BY les Grecs, au Concile de Baſle. | 

Grecs, preſenree CES FANTASIES ncantmoins d'Origene, 
p2r Micha2l, E- pour la reputation de ſa doctrine, laifferentde lim- 
wqwe 4 Erb: prefſion en Egliſe Latine : dont Vincentius Lyri 
nenfis a bon ſubicct de dire, Que le ſcauvir &r zeled0- 

Vincent. Lyri- rigene fut une grande tentation al Egliſe ChreStienne. Lt 
in Etance dit; Que les homies ne ſont pas iugez incon- 
LaZan.de divi- tinent apres leur mort; mais qu'ils ſont gardez envne 
"0 premine- *** priſon commune, iuſques au ivgement, auquel ils 
ſont examinez par feu. Ce pallage Sallegue mal 3 

propos par nos Aduerſaires: car ils ne mettent pas les 

bons & les mauuais, les fideles & infideles, aupartir 

de cette vie,en va meſmme lieu: ils ne reſeruent pasaul- 

fi le Purgatoire, iuſques au Jugement, ains exercent 
desla.more. Mais tant yg, que du temps de Ladtats 
ce,ladoQtrine de PEgliſe eitoit au contraire: car EW 


ſebe , comme nous auons dit, comparant auec icelle, | 


Fopinion des Platoniques , ne fait que deux eftars& 


anathematiſe Origene,non moins qu'Arrius, & Ne. 


PPE ""ING PRO TOTO PREVER 


20 2&h2%82 


FETELEL 1 


7 Hilaire,S. Hieroſme, &c. Voions {1 nous y recognoi- 
' ons leur Purgatoire. Certes, nul ne peur ignorer le 


ad COS YU 
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escette vie; aulicu qu'ils en faiſoient trois. Or eſt- 


} que pour rendre 1a comparaiſon plus pleine, il 
| ncuſtpas oublicle troifieme, 


Mais ILs Novs alleguent S. Ambroiſe, S. 


Le Purgatoi- 
re dont parlee 


cas que S. Ambroile faiſoir d'Origene,quand la plus- quelques Anci-\ 


| , : : \ ens, n'eſt point 
t de ſes Expoſitions ſont traduites, mot a mor, £7970 Þ oli 


& lvi. Mais auſſi n'a-il autre opinion, touchant le ſc Romaine: 
Purgaroire; & partant, non moins condamnable que 
hkenne. Tow hommes , dit-il, git ſont, qui ont efte , qui 


| front, wn [eul Chri$t excepte , ſeront purgez par fen: Les 


fide Lens, Exechiel, Daniel;&5c.s"ils ne ſont conſume7, au 7 III ot Yor 
muxs ſeront-ils bruſlez, Sls ne ſont notez, au moins ſeront- 36. &> 1.ad Ti- 
irtrampez.; fuft-ce JeanPEuangeliSte meſmes , que le Sei- ""*h2- 
7 aionout tant; fuſt-ce S. Pierre, qui recent les clefs du 
Gol: 7 #'y a que Chris tant ſeul , qui ne ſente point ce fen, 
weſt la inflice de Dieu , qui n'a point peche , ar:quel le 
wn atroune riena bruſier, Er cela amplifie-il par deux 
alegories; I'vne priſe du glaiue lamboiant, qui eſt a 
Fentree du Paradis ;Vautre, du peuple d'Ifrael qui 


-rauerſa la mer Rouge, &c. Adiouſte, que cet exa- 


men par feu, ſe fera au iour du Iugement , par la con- 

ration vniverſclle du monde, qui purgera vni- 
uerſellement tous les hommes, mais chalcun felon 
nature ; commele feu atteint autrement le plomb, 
quelor, &c. S. Hilaire non: moins addonnea Ori- 
gene,, tient Ia meſme opinion, & paſle encor plus H#:r. in com- 
outre : $7, dit-il, la Vierge Hari ,la Vierge de Dieu "#4 P/-1 18. 
dait meſmes ſubir la ſentence de ce Iugement ; de ce fen, 
Gſoit il euparauant, par lequel il nous faut tous paſſer;qus 


_ elt-cequioſera deſirer d'eftre inge de Dieu ? Er ailleurs; 


eF cenx,dit-il , qui ſont baptiſez au S. Eſprit , reSte Tem (anon.in 
encor d'eftre conſommer., Ce$t a dire , accomplis au feu oy i: 3: 
Jmgement , &c. S. Hieroſme meſmes $'eſtoir tein 
deparcilles opinions cn liſant affiducllement Ori- 
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gene: 71 appellera, dit-il, le feu en imgement ; Le woici ye. 
nira cet appel , quideuore premierement Pabyſme ,cefth 
dire, toutes fortes de pechez, bois , foin , chaulme : Et pits 
mange enſemble la part , CeFt adire , il vient aux Sainfts, 
que le Seigneur apris pour ſon partage, &c. Item ; Tome 
creature efF immunde , & doit eftre purgee par le feu di. 
uin; pour le iour du Sabbath , auquel il auya repos eternel, 
Meſnes il entend, que les meſchans Chreſtiens ſe. 
ront rellement purgez par ce feu , quiils eſprouve- 
rontenfinla clemence'de Dieu : Et allegue 1 defſus 
Origene; taiſant routefois lereſte de ſon opinion, 
ence qu'il Peſtendoit finalement iuſques aux Dia- 
bles. Mais,que fait tout ceci au Purgatoire dont nous 
parlons; quieſt fait pour les fideles penitens,&non 
pour ceux qui meurent enpeche ; pour accomplir 
les peines, & non pour nettoicr les coulpes; oules 
coulpes rentrent point, moins les merites : oulles 
meſchans n'ont point de lieu ; moins les Saints, 
moins les Apoſtres , moins 1a S. Vierge: quicom- 
Six.Sezenſ..5. MEnce des apres Ia mort; fait ſon office tous lesjours, 
fans attendre le Iugement? Ecrcependant ils nont 
point de honte de nous alleguer ces paſſages; quis 


Exech. 46. 


Hieron.m vl. 
cap . Eſai. 


condamnent eux-tneſmes en leurs liures, quinepeu- ' 


uent faire, en ſomme, ni poureux , ni contre nous. 


Er eſtoirt vne 
doarine pro-, 


may. quelle on laifloitabonder les hommesen leur ſens; 


& non vne doctrine Ecclefiaſtique; appert claire- 
ment: CarS. Auguſtin ne feint pointde la contre- 
dize, dela confuter publiquement par ſes liures; non 
ſeulement ſans reprehenſion , mais auec applaudiſſe- 
Auguf dt ment. Enquelquelieuil ſe ſeralaiſſe eſchapperſelon 

<.l.2.c. Fopinion courante;Qu'apres cette vie ceux quinoit 


nich.l.,2.c.10. 
inPſem.37- pasbiencultiuele champ, ſont endiger ou du feude 


De ciutt, Dei. 


{. 10.c. 25. Purgatio,oudu feu eternel;encor qu'il vie de ce mot, 
De ciuit. Deb. IF 8 4 
pectur. Deb. Videriapparere, Qu'jl ſemble eſtre apparent ; 8 que ces 


I. Cor. 


OR qQvE CE fuſt auſſi vne opinion , enl&- 


peines purgatoires, ſelon lui-meſines, ſoient reſer- |} 


pot eb Ws 


rt, 


n 
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uees au dernier Iugement. Mais au liure de la Cite de 

Dieu , il fait vne enumeration de routes ces opi- 
nions d'Origene , & autres dependantes d'icelle, qui 
ſedemenoientde ſon temps cn I'Egliſe , fondees fur 

la clemence de Dicu , mal interpretee ; & les con- 

fure toutes, les ramene de leur pretendue vrai-ſem- 
blance, 21a verite ; de leur fantaſie, a FEſcriture. 7 

vexx ,dit-il, que les manuars Chretiens ſorent en fin ſau- 

vez par ces peines purgatoires , parce que Dieu e$t nuiſert- 

cordiens ; 11 fant donc que les Diables le ſorent , afin qu'tl 

k ſoit daduantage:car aux vns & aux autres il et diteſ- 
galement , eAllez au fencternel, &rc. Si tu en demanaes la 

cauſe, la voict,, & n'y en a point de plus inte , ni de plus 
ſainfte ; C'eft que PEſcriture qui ne trompe perſonne, [a 
anſi dit. On auoit abuſe du paſſage de la premicre 7. (or ; 
aux Corinthiens , chapitre 3. pourle Purgatoire : il 
monſtre que ce feu ne peut eſtre entendu de PEnfer; 


| parce qu'il doit eftre commun aux bons & aux mau- 


uais : mais bien des tribulations, qui ſont des exer- 

cices, par leſquels Dieu repurge ſon aire en ce mon- 

de: Quapres ce Iugement auſſi, contre Origene, 

iln'y a point de peines purgatoires. Quant a cel- ,,,,p.  c;,. 
les qu'on pouuoit imaginer entre deux ; $7, dit-il , 2*{.21.c. 16. 
#n cet interualle , qui eſt entre la mort du corps, & le tour © 


« du Iugement ,on dit , que les eſprits des treſpaſſe} ſouf- nicunur 


frent quelque tel fen; & que, ſoit la ſeulement, ſort ici 
& la, ſoit ic: & non la, ils rtrounent wn feu de tran- 
ſitoire tribulation ,, bruſlant les choſes venielles de ce 5,991... 


| flecle; ie ne le redargue pas , parce que peut eſtre eff- niala. 


dvras. Er ailleurs ; Cette interpretation , dit-il, autant "0" 4 


que Seftime , -ne Sefirange - pas de Ia raiſon de werite. Lcamum arti. 


Item ; Que quelque relle choſe ſort apres cette vie dz Encks. 
Hieſt pas mcroiable. Item 2 Dulcitius, apres auoir 7:d-c.69. 


min queſt, 


traitte la queſtion ; Now guons eſcrit ces choſes , - Dulce, 
mas en telle fagon, qu'il ne leut ſoit donne aucune agtho- 

o , .* \ = o . 
rite Canonique . Par ou nous yoions en premier lieu, 
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u'il condamne le Purgatoire d'Origene, deS. Am- 
broiſe ,de S. Hilaire, &c, Pour le ſecond ; Quecelui 
dont il parle entre la mort & le Iugement ;il en parle, 
commed'vne opinion douteule & problemarique.Et 
pourlerroifieme; Que par celui-la meimes, iln'en: 
rend pas vn feu materiel , de meſme nature quecelyi 
dEnfer, comme nos Aduerſaires ; mais yn feudetri. 
bulation, oude tEtarion, tel qu'il peut aduenirencet- 
te vie. Er n'eſt a obmettre, que nos bons Peres de 
Tudex Expurg, Trente n'ont pas oublie de faire rajer plufieursbons 
pag: 3-8. paſſages de Viues, traittant de certe matiere-en ſes- 
commentaires de la Cite de Dieu. Or ailleursauons- 
TT nous monltre , quil ne fait que deux habirations; au 
De 6.49. Ciel, ou en Enfer; qu'il exclut toute purgationapres 
fo" ſerm. 18. cette vie qu'il coupe tout net ; De 12ers heu, nous n'en 


IT: ep. $0.44 He. Fs Be 
ſichum. Hypo [canons du tour point nous n'en trounons point es Eſcritures, 


| £- Que dirons-nous, fi S. Hieroſme ne parle pas moins 
eſiaſt. ablolument ? En quelque lien, dit-il, que le bots tombe.,il 


y demenre ; ſoit vers le 714 , ſort vers le Septentrion : En 
quelque lieu aufſi que la mort te prenne, tuy demgures a 
, _ touſiours; ſoitque ton dernier tour te troune cruel & inexo« 
Oy mpiader- i rable 5,08 bien clenient & miſericordieux. Er Olympio- 
dore Feſclarcit fur ce meſme lieu ; Emquelque lien, ſoit 
clair , foit tenebreux , que Phomme ſort ſerpru de lamort; 
ſoit en la ſuite dn vice , ou de lavertt ; | demenre ence meſ- + 
me pointt,en ce meſme degre, a tamais.Car out repoſe enla 
lumiere de la felicite eternelle, auec les mites , & Chrift ne- 
Fre Seignenr ; on leſt rourmente es tencbres anec les m- 
ques, le Drable, quieſt leur Prince. lis nous obieRent, 
que'S: Hicroſme dit en fes commentaires fur lesPro- 
uerbes; Queles ames font retirees du Purgatoire par 
Meffes. Maisils deufſent auoir honte; veu que te mot 
de Meſſe ne ſe trouue vne ſeule fois en tour S. Hierof- 
me: Veu auſſi que cehure ne peut eftre de lui, quial- 
legueS. Gregoire , qui a veſcu plus de cent cinquan- 


te ans apres. Etge fait, ce liure ſe rrouuc eſcrita la 
main, 
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' main, ſous le nom de Beda: Ecle temps, nileRile | 

n'y repugnent point.Ce qui eſt approuut par Maria- 

mus Victorius, Eucſque d'Amerin;, qui lesa faitim- 

primer, Es ceuures de fain& Hierolme, ſous lenom 

deBeda. Quanta Chryſoſtome il nous expliquoit 

eantoſt-le paſſage de FEpiſtre aux Corinthiens., de 

[Eofer , & non du Purgatoire : Ec Marc, Eveſque 

dEpheſe, enVApologic quiil bailla pourles Egliles 

Grecques, au Concile de Baſle, maintient ,-quiil 

nepenſa iamais au Purgatoire. Auſſi auons nous veu 

ci-deuant , quil en aſappe les fondemens; partie,zen 

eſtablifſantla pleine remiſſion des pechez en Chriſt; 

partic ,en ne recognoiflant que deux licux ou depar- 

temens apres cctte vic. ot 

ON Novs obiecte, que quelques Ancieris ont n 
recognu vntiers lieu, autre que la gloire, & la dam- Enquelle for- 
nation eternelle. Er ic ne le nie pas: mais il faut auſſi hea By ang 

qu'ils confeſſent comment ; ſgauoir, que gacſtevne tiers lieu.” 
diſpute en PAntiquite;Si au partir de cette vie, les fi- 
deles eltoient receus en pleine gloire , & les infi- 

_ deles enpleine miſere ; ou bien, Sil Feftoient refer= _ I! 
uez'en certains lieux inſques apres la reſurrection; i 
ſcauoir les fideles en vn lieu de repos , out ils 
commencoient 2 gouſter la ioie ; les infideles en 
yn lieude miſere , out ils commencoient auſſi a ſen- | 
tir la miſere. Mais. ces lieux ne faiſoient pas diffe- I! 
rence de fidelea fidele ; mais de fidele 4 infidele. i 
Item; ils n'entendoient pas que les fideles y fuſfent i 
entourment, mais en repos; en Pardeur du feu , mais 
envnratraiſchiſſement, que meſmes ils appellent Re- 
frigerium. Etcelicu, ol ils attendentle Iugement, 

| Us Vappellent I Sein 4 Abraham, le doux Repos ſous | 
F-Antel, le Parads: ; faiſant alluſion ſur S. Luc, cha. 

I6, & 23. &S, Iean enPApocalyple, ch. 6. Celui 
quils poſſedent apres le Iugement ; /« Sein celeFte, 
P Autel denhant, le Port celefte oc, 
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Tres.l-5,aduerſ+, ''O'& BST-CE en ce ſens que dit Irenec,que les 
_—_ ames des _ du Seigneur, pourleſquels il a ac- 
compliles myſteres de la redemption, Sen vonten 

yn licu inuifible, a eux defini de Dieu,& y attendronr 

1ofin.Marrys TaRefurrection. Queuſtin Martyr demande, quia 
L. queſt.76.9. profiee au Larron dentrer au Paradis, puis quil n'y 
a point de couronne auant la Reſurrehion ?Erreſ- 

pond ; Exce, dit-il, qu'il a eFte fait digne deſtreen lg 

| tompagme des bien-beurettx ; attendant le tour de la remu- 
Tn neration, cc.Que Tertullian enſeigne en infinis lieux, 
cien.c. 34 Quele SeindAbrahameſt vn lieu d'eternite I ceux 
RE 57 qui ſont morts en fa foi ; finon celefte , au moins plus 
5 5.56.vis.de haut que FEnfer 3 qui donne repos & raftaiſchiſſe- 
Reſur. car9-17- ment aux ames des tuſtes, iuſques ala perfeRionde 
m4 - rauteschoſesen la Reſurrection : Que le Ciel weſt 
4 £5.22 ouucrtaaucun, tandis que laterre et entiere, Terra 
Nowat.deTri- adbuc falua ,ne dixerim clauſa : Et qu'auecla confom- 
##.6. 1- ,. mation du monde, $'ouuriroient les Roiaumes des 
Cieux : Qu'en ces lieux bas, toutes les ames ont, en- 

rreci& 1a, les vnes leurs ſupplices, les autres leurs 

POET conſolations refrigeres, &c. Qu'Origene dit ,qu'A- 
Lew. braham, Iſaac , & Iacob,les Prophetes & les Apo- 
£.v*: 420 v. tres, n'ont point encor receu leur joie ; Quiils nous 
attendent pour la receuoir tous enſemble; ſeiour- 

nans cependant, dit-il, comme en vn lieu deſtude, 

ou Cerudition, envne eſchole d'ames,, ouelles ſont 

enſeignees en toutes les choſes qu'clles n'auoient veu 


« o 5 . . . 
anteiitecs Hf bas qu'en enigmes & en figure. S. Ambroiſe ,qui 


{Cam Abe, marche ſur ſes pas ; Que le iour du Iugement eſt ſem- 


1demdebouo. Hlable 2 celuides athletes , en ce qu'en vn meſme 
Waris C190, 


jour , les vaincus rougiſſent , & les victorieux re- 
coiuent la palme - & qu'entre ci & 1a, les ames ſont 
en leurs receptacles , attendans la plenitude du 
temps. S. Auguſtin ; Qu'apres cette vie nous ne 
ſommes pas au lieu , ou ſeront les SainRs, lors quil 
leur feradit, Venez les benits, &c, Mais bien, la ou 
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eftoitle Lazare,que ce Riche voioiten repos , &c. 
Chryſoſtome;Que ceux qui ont ſouffert pour Chriſt ci»/3/. hom. 
devant nous:encor. quiils nous ajent preceds en37 50 & 
combat, ne'nous deuanceront point en couronnes: 747 in hom. 28. 
Que la couronne ſediſtribue 3 tous enſemble,& non ©*# as 
par parcelles; & ce, apres la ReſurreCtion : Qu'en- 1dthom.adpop. 
tre ci & 12, les ames ſoncreſeruces cn vn lieu, quiil Z9r9” __ 
appelle ordinairement le Sein f'Abraham ; quelque- »» Gene/:40. 
fois 7 Pf is ac3eyr , L'auant-porte des Saints, 

ou elles ſont 'en repos , attendant la plenitude de leur 

gloire. Et cette opinion ſe licen LaCtance, en Victo- Lefer.l7.c.x1, 


1 , [ . 
rin Martyr, en Theodorer, en Vautheur de I'euure 7; .| Aps- 


, en Occumentus, en Euthymius, en'S, Bernard _—_ " fu 
meſmes, qui y fait plus de force que perſonne. Mais, How. 34. au. 
que fait tout ceci pour le Purgatoire? finon autant 772 
qu'on en veut esbloviir les yeux des hommes ? Car Arethacin 4- 


que ce fuſt lors yne opinion indifferente en'Egliſe; 4 _—— 


eng ſur S, Matthicu,en Arethas, en Theophy- ca42/.c.6. 
lacte 


. 3 Bernar. in loc.ts 
appert en ceque S. Auguſtin Ja traittant en ſes liures's. Apoc./emn.4. 
des RetraCtations, la laifſe indeciſe : En ce que Chry- _—_ " 
ſoſtomeen pluſicurs licux parle au contraire, tran- 0ccuneniu ad 
chant rout court ; Que les iuſtes verront Chriſt face _ + ad. 
I face, & non plus par foi, &c. Que la mort nous Euhym. in Luc. 

conioint ala compagnie quieſt auec Chriſt, ou les + <. FIOEN 
-Cherubins glorifient Dieu , ol les Seraphins volent, Rerraze. 

oll nous verrons SS, Paul, &c. Tantqu'elle fur decla- /* SE 
rec heretique, ſous le nom de Pherefie des Arme- 9. 


niens, par Innocenc I I I. & Benoiſt XI. 8&parle *”En%iric 
Decrer du Concile tenu a Florence , oul il fut dit, /br;/+. how. 69. 
ue les ames des Saincts au partir de cette vie iouife £49947i19% 


t de la preſence de Dieu : Encor que le Pape _ wm” 


 TeanXXILeuſt fait vn Decret en faueur d'icelle;iuf. 7 == ad Philip, 
07s 4+ 


ques a youloir aſtreindre 'Vniuerſite de Paris,de ne 
paſſer aucun DoReur , ni receuoir a aucun degre de 


 Theologie,qui ne iuraft, Que les ames ne yoiet point 


Dieu deuanr le Iugement. Dont fait foi Guillaume 
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Occam, en ſon ceuure intitule , Opze; nonaginta trium. 


Des Saris. 
Sios anciencs.: L 


dierum:& le Pape Adrian VI. ſurle 4.liure des Seren- 
ces,qui tous deux le condamnet.:Er pat-ainfi iuſques 
ici, ils n'ont point de tiers licu,ou les ames ſojentpur- 
geesentre la Mort & le Tugement. Car celui d'Ori- 
gene,de S. Ambroiſe,de S. Hilairezne leurduit point: 
celui deS. Auguſtin refute certui-la; & a ſon regard, 
eſt vn feu de tribulation; ſpirituel, non materiel; & 
cncor douteux & arbutraire,Ces receptacleFaufſi pre- 
tendus des ames,neſont poinclicux{d'angoifle , mais 
de repos; de ſatisfaction a faire, mais de contente- 
ment 2 receuoir, enattendant la gloire: meſimes ſont 


condamnez dherehie par eux-metines.. Er partantre- | 


ſte, Sils cnrveulent auoir iuſques ici, qui cſt ting 
cents ans apres;noſtre Seigacur ; qu'ils.le trouucnt 
chez les Gentils. Grande Antiquite; car elle prece- 
dela venue de Chriſtde pluficurs fiecles: mais grand! 
Nouyeaute en TEgliſe Chreſtienne z entant qu'elle 


-clt ſans Chriſt, & hors de I'Egliſe. 


CHAP. IX. 


Anquel eff ſatisfait qux obieftions des Aducrſaires , voulans 
prouucr leur Purgatoire ,par les Anciens, 


EF zI Ls DISENT; Vous nepou- 


CASE 2 | 3 tisfactions a ceux qui auoient 
LAS | [SES defiaillienla profeſſion dunom 
ANY | \ de Chriſt. Quid donc ils mou- 
Y [CS Y rojent avant les auoir accomm- 
| =D plics ; ou pouuoient-ils ache- 

ver , qu'en Purgatoire ? Ains concluons au rebours; 
SidoncEgliſe Ancienne , quiimpoſoit ces Satisfa- 
&zons , pour les laifſer aller en paix a Dieu , leuren 
donnoit ordinairement abſolution; neſt-ce pas vn 
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argument certain , quielle ne comprenoit point ce 
Purgatoire? Orla verite eſt, que ſous les grandes & 
continuelles perſecutions que les Chreſtiens curent 2 
ſouffrir leſpace de 300. ans, auec peu d'interualle de 
repos, pluſteurs ſe dementoient dela Foide Chriſt, 


qui au premier beau temps y reuenoient; rout preſts 


retourner a1'Idolarrie, $'il ſe changeoir. Er contre 
cetre inconftance, PEgliſe Ancienne ne penſoit pou- « 
woir prattiquer trop dures peines ; par le mojen deſ- 
> previ elle vouloit recognoiſtre la {yncerite , ou 
imulation des penitens, le vif ou mdrne ſentiment 
quiils auoient cu de leur faute. Ceftoir done a les 
reduire au ſac, &3 lacendre; ales laiffer vn nombre 
de jours 2 genoux, demandans la paix de 'Eglile , 
qui pour auoir ſacrifice ou thurifie aux Idoles ; qui 
for auoir bailleles Euangiles & ſainGs liures a bru- . 
er; dontils eſtoient appellez Sacrificati , Thurifi- 
cantes, Traditores, Lbellatict , ec. Si auant, que pour 
leur rendre la porte de VEgliſe plus eſtroite ; quel- 
ques-vns apres le Bapteſme, ne voulojent receuoir 
lapſos penitentes , qu'vne fois a-penitence, Et Noua- 
tus paſſa iuſques 2 la leur de nier entierement ; dont 
ilfut condamne de VEglile, laquelle dela en,auant 
commenca a mitiguer ces peines. Quoi donc? Er 0? & 492. 
vgils mouroient auantle temps, eſtoient-ils pas liez 
de Egliſe > Et.comment done fatisfaifoient-ils a ces 
peines ? Certes, Fordre eſtoit bien, qu'auant Vac- 2990 ev SE 
compliſſement de la ſatisfaction on ne les'receuoir og - 
pas a Pabſolution, & communion de I'Eglite : Mais * 
auſk eſtoit-il dautre part, quele danger dela mort 
ſurvenant , meſmes deuant le temps accompli, ils e- 
ſtoient receus en la paix, abſolution, & communion 
d'icelle. Non certes , afin qu'ils allaflent en Purgatoi- 149% 3-22-27. 
re; ilsn'y penſerent onc: mais Afn, dit S. Cyprian, a 


\ gue mourans ils aillent au Seigneur en paix, Afin, dit 


Dionyfius , Que leur peche eftant efface, ils partent Erſeb. 1.6.c. 34; 
T1 i 
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e;amdes,en bonne efperance de cette vie. Bien adiouſtent- 
ils,que c'eſt a condition,que reuenans 2A conualeſcen- 
ce,ils acheueroient la fatisfaction : mais quiils aient3 
Faccomplir en autre ficcle, pas-vn mot. Au contraiz 
re, S, Cyprian donnelaraifon de cette abſolution, en 
ces mots ; Quonam, dit-il, exomologeſss apud inferos nec 
eſſe,nec fieri poteſt: Parce qu'il ry a point, &* iy peut auoix 
de confeſſion 0 recognoiſſance publique es Enfers, C'eſt 
dire, comme nous apprenons de Terrtullian , que ces 
2es de Canonique, ſatisfaRion ne ſe peuuent ac- 
complir apresXette vie. Belarmin, & autres deuant 
lui , nous obieCtent vn paſſage de S. Cyprian en cet- 
te meſme Epiſtre ; mais hors de propos. eld, in- 
quit, eft ad veniam ſtare, &c. Autre choſe eſt , demeurtr 
debout pour pardon, autre , paruenr 4-la gloire; autre, 
eſtre enuoie en la priſon , pour wen ſortir tuſques a ce que 
le dernier quadrm ſoit paie ; autre , recenoir mcontinent le 
loier de foi, &r de vertu ; autre ,eftre amende & purge ds 
feu longuement pour ſes pecheX par longs tourmens; autre, 
auoir purge tous ſes pechez. par vne ſeule paſſion , &c. Ces 
mots de prime face, ſemblent magnifiquement faire 
pour eux : mais lifons toute PEpiſtre, Il y parle des 
fatisfaRtions qui ſe font en VEgliſe pendant cettevie: 
de celles qui 7 UOH a faire apres icelle, pas-vn mot. 


On lui diſoit ; Si vous: offrez la paix de VEgliſe aux 


penitens il n'y aura plus de Confeſleurs, il n'y aura 
plus de-Martyrs ; (car ceſtoit la gloire de nos Peres.) 
Ains ,dit-il , il y reſtera touſiours vne grande diffe- 
rence. Lapſe, dit-il ; Ceux qui ſont tombez, ſont de- 
bout pour demander pardon : ils ſont commeenpri- 
ſon, iuſques ace qu'ils aient exaRtement accompli 


' les ſatisfaftions ordonnees en VEgliſe: ils ſont com- 


me raffinez au feu, en la longue douleur deleur pe- 
nitence: ils ſouffrent, en ſomme, beaucoup, premier 
qu'auoir la paix de 'Epliſe ; & en cette paix, la pait 
auec Dieu, & ce qui Sen entuit, Les Martyrs au con- 
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raire; , &les Confeſſeurs , eftans demeurez enipaix 
auec Dieu, nepaſſent point par toutes ces 'angoiſles; 
ils paruiennent aufli coſt ala gloire; ils regoiuenr"le' 
loier de leur conſtance ; tous leurs pechez ſonren- 
gloutis en leur paſſion, &c. Adiouſte meſmes, quiils' 
ont cet aduantage au Iugement de Dieu, quiils y* 
comparoiſſent afſeurez de-la couronne; au lieu _= 
kesautres ſonten ſuſpens,, comme qui attend la ſens: 
tence du Tuge. | Iran 
$1 NE POyYE Z-yous dire, obicCtent-ils,que' p,;......., 
FEgliſe wait creu vn Purgatoire; vegh@quelle a price les mores. 
rles morts. Et nous ne nions pas que cette cou- 
ne ſoit aſſez ancienne: ains au contraire, di-! 
ſons-nous; Elle n'a point prie pour les morts au Vieil 
Teſtament: non Ioſeph pour Iacob, qu'il eſt fi foi- 
ux d'embaumer & d'enſeuelir : non Dauid pour, ,,, , 
Abfalom, quiil regrette fi tendrement: non pour le * 
fils qu'il auoit eu de Berſabee; au contraire, des quiil 
le ſcait mort, il ceſſe ſon ieuſne, & fa priere. Et fron 
nous obiee Machabee ; Nul ne Va precede en cette: 
facon de faire; nul auffine I'a ſuiui. L'Egliſe donc 
auant la Loi , & ſous la Loi; pres de 4000. ans, na; 
point cognu de Purgatoire . Diſons aufl1; Noſtre 
Scigneur n'en arien laifle a ſes Apoſtres: au contrai- 
re, Laifſe les morts enſeuelir les morts. S. Paul nous dit; 
Ne ſoiez. point en ſollicitude de ceux qui dorment, Entre A&.g.q9. 
tantd'argumens dela Reſurrection , cettui-la n'y eſt 
point touche , qui venoit a propos : meſmes nous les 
vyoions lauerles corps des morts ; les enſeuelir foi- 
oneuſement; ſe conſoler I'vn Pautre en leur duecil, 
encſperance de la Reſurrection: De prier pour cus, , ..,, . 
il-ne gen parle point. L'Egliſe Chreſtienne donc, a * 
ſon commencement, n'a point cognu de Purgatoi- 
re--D'oti done ſont-elles entrees en I'Eglile ? Cer- 
tes, dela meſme ſource quele Purgatoire; de Vinuen- 
tion humaine , de Fimitation des Cong ; leſquels 
Ll iii) 
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pewinformez deleſtar.des ames apres la mort,ſe def. 
chitbicntlur les morts ; leur portoient des feſtins ſur 
teursfepulcres,comme pour les faire reuiure ; ſacri- 
fioientaux- Dicux::Infernaux , pour leurs ombres; 
FafteRtion-humaine les ſaiuoit en prieres, & iuſques 
aJamwrc,'& par dela. Au peuple de-Dieu,-micux 
ioforme'par ſa ſaincte Parolegces afflictions extremes _ 
eſtoicntidefendves ; ces affections humaines aufliter- 
minees dedans les bornes de ſa Loi. C'eſt pourquei 
ilsne.s'eſchappent pas legerement, iuſques 4 imiter 


... les Gentils. Dgs'Gentils, cette opiniongliſſce&s li- 
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ures Apocryphes d'yn-Clement, d'vn Abdias Baby- 
lohius,d'vn Hermas,& ſemblables;n'apas eſte ecſtran- 
geaceux quiſorroient du Paganiime, auſquels meſ- 
mes ileſtoirplauſibledeles retenir: les PaſteursFeſti- 
mans indifferant,& n*en preuoians pas la conſlequen- 
ce iuſques au bout, Font laiflee en ſouffrance, Que 
Sils euffent veu iuſqu'outSathan nous a mine par lie 
meritede Chriſt, le fondement du falut; ils y-euf- 
ſent ſans doute, apporte la contradiction & refiſtance 
neceffaire; & ſe fufſent tenus a la reigle dePApoltre, 
reperee par S, Auguſtin ; Ss quelcun, dit-il, de quelcon- 
que choſe qui appartient a la vie , on aux manrs , nous an- 
nonce , pour doctrine certaine & neceſſarre , on pour eAr- 
ticle de Foi , choſe qui ſoit outre les Eſeritures de la Lui, 
& de Þ Euangile ; qu'il foit anatheme. En Tertulliantout 
le premier nous auons oblationes pro defunitis; aulli 
auons-nous oblationem pro þonſa, de meſme origine; 
c'eſt enuiron 250. ans apres noſtre Seigneur, Les 
Paiens auoient accouſturne d'offrir, quand ils-ſe 
mouroient, quand aufhi leurs parens ou amis. dece- 
doient: les Chreſtiens, qui ne veulent pas manquet 
dhumanite , ni eſtre eftimez deſnaturez ,offrentde 
meſmes: mais, pour eſtre leurs oblations emploiees 
A autrevſage,3la nourriture des pauures;ſuiuant meb- 


me$ce qui eſt en Tobic , Mers ton pain ſur le ſepulere, 
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&c. Les Paiens auoient des Anniuerſaires de leurs 

naiſſances; les Chreſtiens les celebrentle jour de leur 

vraie renaiſſance ; du martyre, de la confeſhon, de 

lamorcen Chriſt de leurs __ Etnotetres-bien ici 

Beatus Rhenanus, D'ici et Porigine des eLnmuerſai- 

res; ou les Peres de Trente ont Bir mettre , Antiqut- rdex Expure. 

* te,non Origine. Auſſi Tertullian ne dit-il pas, que ce ?%: 3: 

' \ foit vne doctrine fondee enlElcriture;auſſi peu Tra- 

- dition Apoſtolique ; ains vne couſtume, $7 lege, 

dit-il, exporules Scripturarum , nulla Legis ths trads- 

tio pretendetur : mais, Obferuationem conſuetudo robo- 

reuit. Il ny a point d'Eſcriture, dit-il, qon puiſſe preten- | 

4 ict , Pobſeruation a fortifie Ia couftume : Et cette cou- 'þ 
me non venue des Apoſtres, mais de la bonne in- | 

tention de quelques fideles:Car, dit-il, ne penſes-tu pas 

quiil ſoit ienea tout fidele de concenoir & conftituer ce 

qu'il penſe connenir 4 Dien , a la diſcipline , au ſalut ? ce. 

Er par ſemblable propoſition entra Therefie de Mon- © 

ranus, &en IVEgliſe, &enſa teſte . Et brief, il met 

cette couſtume au rang de plufieurs autres , quiil de- [| 

nombre 1a ; De plonger trozsfois au Bapteſme ; de pre- If 

gouster le lait} & le mel, quiils appellotent Infantation ; i 

doffrir pour les tours de la naiſſance ; de ne Yagenoviller | 

point les zours du Dimanche,&&c.Toures leſquelles ſont 

picga abolies en 'Egliſe Chreſtiene;& par-ainſi ſeroit 

ſubierre celle-cia pareille abolition,comme baſtie de 

meſme eſtoffe; & par conſequent leur Purgatoire, 
EN S. CYPRIAN,qui le ſuitde pres, nousa-g,,,,, 1. 

uons ſportulas , & Fportulantes. Ainfi appelloient-ils & ep. 5. /. 4. 

ce qu*on donnoit pour la nourriture des pauures, ou 

par commandement, ou en memoire du mort; au 

lieudu feſtin que les Gerils auoient accouſtume dap- 

porter ſur le ſepulcre. Ce que quelques Chreſtiens 

meſmes continuoient dutemps de S. Auguſtin, auec , 4,4, «p. 

beaucoup. de ſcandale; dont il fe plaint, meſines 

quil nele peut rerrancher qa force. Tantlatyran- 
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nie de la Couſtume eſt puiſſante ſur les hommes! Er 
de ces oblations, ou pluſtoſt legs teſtamentaires, dit 
le Canon; Cenux qui denient aux Egliſes les oblations des 
de funtts , doment eftre tens pour meurtriers des panures, 
entant quiils leur deſrobent leur nourriture , ec, Or e- 
ſtoient ces feſtins qu'onfaiſoit aux pauures, qualifiez 
rer1ul. dem. du nom de Sacrifice, 8& Oblation ; comme il ſe yoir 
»»g.6-decor. endiuers paſſages de Tertullian ,de S. Auguſtin ,de 
gre Sa Chryſoftome. Mais que faittout cela, nifla Meſſe 
<>-deciuit. Dei. des morts , ni au Purgatoire? Er que ſera-ce au con- 
. ue, Ke _ traire,ſfinous monſtrons, que ceux qui faiſoient & 
— ces oblations, & ces prieres; ou pour mieux dire, 
commemorations au Seruice de PEgliſe ; les faifoient 
pour perſonnes qu'ils croioient eſtre ia en repos, & 
en felicite: tant S'en fautqu'ils en preſuppoſaſlent le 
Purgatoire? Tertullian dit, Que la femme offre pour 
le mari; quele mari offce pour la femme, Annuy die- 
bus dormitionss eius, 6. D'anenan le tour de ſon dermir, 
c'eſtidire, de ſa mort: Er ſe fait celaen la maiſon, 


C. Du; oblaiis- 


wes xii]. q. 2. 


auec les parens, parleurs ongons bouches .Quace- 


lade commun auecle ſacrifice pretendu parlePre- 
ſtre? Dir auſſi, qu'ils demandent Pvn pour Fautre, en- 
tre ci & la ReſurreRion , refrigerium ; & en icelle, con- 
ſortium: C'eſt a dire, Quiil plaiſe a Dieu donner repos 
au predecede ; &a tous deux, de ſe rencontrerenla 


ReſurreCion. Qui ne ſcait , que Tertullian appelle 


Teri 4-100, Refrigerium , R afraiſchiſſement, le Sein d'Abraham ,lc 
Anima. lieu des iuſtes, attendanc la Reſurrection ? e-Luguel, 
dit-il ,:ls ſont depurs leur mort, inſques ala conſommation 
aes choſes * Et par conſequent, que ce reſt qu'yne cons: 
tinuation de cette affection naturelle, qui nee peut 
eſtancher ; quia meſure qu'clle ſe ſouuient de ceux 
queelle aime, Seſpand en veeux pour leur proſperite; 
ne Voſe croire, encor queelle ſoit ; ne le veut preſque 


pas, afinde ſe laifſer vn ſubic de leur bien faire, fi 
clle pouuoit ? Er puis, quelle conuenance entre ce 
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ces oblations, ces legs, ces ſacrifices, le celebrent 
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Rafraiſchifſement, & le feu de Purgatoire entre le 
Sein d'Abraham ,d'oui le Riche demande deſtrera- 
fraiſchi , par le Lazare; & ce feu, non differant, dient- 
ils, du feu ou bruſloitce Riche , meſmes en ardeur; 


mais ſculement en duree ? Sain&t Cyprian ſemble cypr. 41. e-9- 


arler cruement ; Offer, dit-il , pour les morts , cele- 
le ſacrifice pro dormitione corum , pour leur dormir. 
Mais il $'explique, quand il appelle ces oblarions, 
ortules & contributions ; ces ſacrifices , commemora- 


priere ae Eliſe Er de fait, 


me les Martyrs ; endeduiſant leur gloricuſe mort, 
eur conſtante paſſion . Si ceſtoit en propitiation, 
comment $'accommoderoit cela auec cette ſenten- 


L.3. ep. 14-66. 


ce de ſaint Auguſtin; Qus prie pour vn e Martyr, Ang. de verk. 


bu fait inture ? que le Pape Innocent I I, tire en con- Apoft. ſerm-17. 


a . *— C* I nnoc.C. (um 
ſequence pour tous les Saincts ? Ainfi nous dit ſaint net Cat 


Cyprian ; 2 ow offrons ſacrifices ; parlant de la pa- bras. Mi: 
xente de Celerinus , qui preſque route auoit eſte © #5 


couronnee du martyre ; leſquels routefois il dit 


eſtre couronnez au Ciel. Il ne veut pas, au con- 


rraire, quiil ſoit fait mention A VAutel, c'eſt A di- 
re, es Prieres publiques, pro dormitione, pour le re- 
por d'vn certain Victor ; parce qu'il auoit, contre 
h diſcipline, fait charger vn Preſtre d'vne tutele. 
Donr nous voions que ces Pricres & Commemo- 
rations eſtoient pour nous ramenteuoir la vertu 
des Saints, & non pour ſatisfaire a leurs pechez. 
C'eſt ce que dit Rhenanus; Sacrificia pro < Mar- 


B.Rhexas. in. 


tribus offerri, ſic accipiendum , nt fallor , vt pro evs, , Martyr. 


idem wvaleat , quod commemoratione eorum , &c. Ce 
que Cyprian dit , Offrir ſacrifices pour les eartyrs, 
Ceft a aire , en leur commemoration ; entant que la reſ- 
ſounenance de leur paſſion , donnoit ſubieft de faire des 
oblations. Et pourtant ,Ceftoient pluStoit des prieves 
gratulatoires , par leſquelles on rendoit graces a Dien, 
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de ce qu'il anoit fait tant de graces au Martyr; o& be 
101t-on d'une v01x, de la faire pareille a ſes fideles vinans: 
Dont I Eghſe chantoit, Gaudeamus in Domino , &6, Re- 
frouſſons nous au Sergneur, 5c. * 22t 
EN CE SENS ont price la plus-part des An- 
ciens; & nous Fentendrons micux par eux-meſmes, 
DDinnyſcde Ec- S. Denys ne parle point d'Oblations,ni d'Anniverſai- 
cleſ. Hirrar.cq. res: mais, on baiſe le defun&t, on lui verſe del huile 
{ur la teſte. Ces diuerſitez , priſes de la couſtume de 
'diuers pais, en monſtrent Vindifference . La Priere 

ſuit ; Os 

mettre en la lumiere & region des viuans , au lieu dont fuit 
douleur, trifteſſe ,c gemiſſement , cc. Eſt-ce pourtant 
qu'il en doutaft ? au contraire, il ne fait que deux 
rangs ; que deux ſ{ciours conſequemment apres cet- 
te vie : des prophanes, qui en partent deſeſperez, 
parce quiils vont en miſere ; des Saints qui ont bien 
veſcu, qui en partent eds, pleins de boneſpoir ; & 
mourans requierent a Dicu pardonde leurs pechez, 
Cenx-ci , dit-il , ſe departent d'ic: pletns de tote, ſe voians 
au bout de leurs combats ; & partant proches de la conron- 
ne: ls poſſedent deſia en efperance Xerverd i niturunrepos 
conforme a celui de Chrift. Les Prieres les diſent hen- 
reux, en rendent praces a celui qui leur a donne la vi- 
fore : Le Pontife loue Dieu , qui a deſtruit Pempre de ls 
e Mort: Les e Miniſtres liſent en aſſemble , es Eſcritu- 
res ,les promeſſes de la R eſurrettion ; afin quelles ſorent en 
exhortation a pareille vert acenx qui ſurument : Jls ts 
recitent en fin, entre les Saintls , en I: Commemoration qui 


en fait en Þ Eghſe , comme deſia participans de la glowe 


auecenx, cc. Tout cela,icles en croi, fe peut-il dire 
d'vne ame qui ſoit en Purgatoire; dont meſme on 
,.; ſoittant ſoit peu en doute? Origenc ; Vows ne cele- 
brons point , dit-il , le four de la natiuie; parce que ceſt 
Fentree de doulenr, & de tentation + mats le ionr de I 
mort, comme la depoſition , on fin de tontes doulents , Oe 


's / þ. 
Onz.t.;.in 


wil plarſe 4 Dieu lut pardonner ſes pecher, , & le 
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Et Ceft pourguos nous faiſons les memorres des Saints, & 
_ de nos parens mourans en foi ; tant pour nous reſiouir de 
lr rafrasſchiſſement , que pour requerir vne ſainfte con- 
ſommationen foi, Notez , Finde doulenrs ; rafraiſchiſſe- 
ment ; attion de graces pour leur repos , &c. Item ; 7 ous 
celebrons la memoire des treSpaſſez , conutans les perſon- 
nes relagienſes auec les Preſtres ,les fideles auec te Clerge' 
poſer les pauures , les orphelins, les vefues; afin que no- 
e fefte ſoit en memoire du repos des ames treſpaſſees,aeſ- 
quelles nous ſolenniſons la memoire. Notez ici auſſi, Les 
diſtributions des anmoſnes , ia memoire de lent repos , oc. 
Ceneſt donc pas vn ſacrifice pour leur acquerir re- 
$: & ncantmoins c'elt celui qui premier a intro- 
. duitle Purgatoire ; mais tel, qu'il ne peut compatir 
auec ces propitiations, parce qu'il ne ſe tient qu'l 
Pheure du. Iugement. Tant il eſt peu ſolide dargu- 
menter,ou du Purgatoire aux Prieres pour les morts, 
ou Ficelles au Purgatoire ! Gregoire Nazianzene; Greg Nexiexs, 
homelie 7. Seignenr de la vie, & de Ia mort , dit-il , regoz bon. 7. 
Ceſarins ; car nous le commettons maintenant 4 cette rai- 
fon, par laquelle tu gounernes le monde , a laquelle auſſi 
nous recommandons , comme en depoit , & nos ames, & 
celles:de cenx qui nous ont precede, Or auoit-il dit aupa- 
rauant ; Qu onfſort aclia an ſalut ; que ſon ame enrece- 
wort le fruitt, &3c. | 
\VienrT S. Ambroiſe ; Brew-heureux, dit-il , eftes .11:1r.% airs 
vans tous deux, (il parle de PEmpereur Valentinian, & 7" 
de ſon frere: ) Ss mes prieres , dit-il, vallent quelque cho- 
ſe, nulle des miennes ne Sen ira ſans vous honorer ; Omni- 
bus vos oblationihus frequentabo ; le feras memoire de vous 
en toutes les oblations; c'eſt I dire, en tous mes ſervices, 
Item, parlant de Theodole ; Donne repos , Seignenr, Amir. de «bir 
dit-il, a Theodoſe, ton ſerritenr, Que ſon ame aille exliey, Theede- 
ou elle ne ſente point Iaiguillon de la mort. Tas aime cet 
homme, & le pourſunras mſques a la region des vinans: Ie 
ue le lairrat point ,que mes prieres & mes larmes nel[aient 
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accompagne ou ſes meritesI'appellent ; En la montagne du 
Seignenr ,ou y 4 vie perpetuelle ; nul ſouſpir , nulle dou- 
kar, &c. Ec donc , dites nous, ils eſtoient en Purga- 


toire ? eL1ns, dit-il de Valentinian au meſine lieu, - 


crotons , meſmes par les feſmorgnages des Anges, quiilett 
monte au Ciel, laue de la tache du peche'; que ſa foil ala- 
mee , &c. qu'il tout de Ia toe de lawviceternelle. Voire ce 
Valentinian , qui toutefois eſtoit mort Catechume- 
ne, ceſtadire, auant le Bapteſine ; auquel cas euſt 
deu auoirlieu le Purgatoire. De Theodoſle pareille- 
ment ; [et deliurede ce combat douteux ; Il ioun dwne 
lumiere perpetuelle , de la tranquillite eternelle , exc. 7lſe 
glorifie es compagnies des Saintts ; il y embraſſe Gratian ; 
tl contemple au R oiaume de Chri$t , le Temple de Chrit, 
&c.Et en parle, dit-il, confidemment ; Parcequ/ile 
font morts en la foi de Chrift ; parce que le Seigneur aeftt 
fait peche, afin quiil oftaFt le peche du monde; afin que nous 
fuſſions tous en lui , la inſtice de Dieu ; non plus , dit-il, te- 
nus 4 la coulpe , mats aſſeurez. du loier de iuFice. Auſſine 
pouuoient appartenir ces Prieresa ſon Purgatoire; 
entant , comme nous auons veu, qu'il ne le mettoir 
qua Finftant du Iugement. A meſme intention prie 
S. Auguſtin pour ſa mere. /e ze prie, dit-il , Seignenr, 
pour ſes pechez, : Exauce mot,par la medecine de ſes plaies, 
quiaeſte pendue ala Croix, & ſiedata dextre, te ſollici- 
rant pour nous : Pardonnes Iui., + wentres point auecelle 
en iugement. Et ie coi que tu as deſta fait ce que ie te priez 
mats approune , Seigneur , voluntaria oris mei ; les oolon- 
taires offrandes de ma bouche , cc. Certe diſpute eſtoit 
plus eſchauffee enuiron Van 500. du temps d'Epipha- 
nius,lequel ne nous cele point, ( & en ces melmes 


mots;) Que ce n'eFt point vn commanaement du Peremail 


wne inſtitution dela Mere , eſt adire,de Þ Eghſe. Aerius 
Soffenſoit de ces Prieres pour les morts,qui paſſoiet 


. meſure. Il fait cette queſtion;Pourquoiles noms des 


creſpaſlez ſont recitez apres leur mort? & dequoi ſer« 
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 uentles oraiſons apres cetce vie ? Si Ceft afin quiils ne 


ſouffrent point pour leurs pechez,8c.lci eſtoit certes 
lieu de lui reſpondre ; Quiil y a vn Purgatoire; 
Que ceyx qui ſont partis d'ici, fans auoir ſatisfair 

rlears pechez , ſont ſoulagez par tels Suffrages , 
&c, Que preſuppoſe au contraire Epiphanius, pour 
fondement de cette diſpute ? Certes, tout le contrai- 
re; Que ceux pour leſquels les ſuruinuans prient , ſont & vi- 
nent aupres au Sergnenr ; &r que par ces prieres, eux qut 
ſont encor en ce pelerinage du monde , + rrextati leur eſ- 
perance. $, Chryſoſtome aparle de ces Prieres pour 
lesmorts, plus aduantageuſement qu'aucun autre : 
carce que Tertullian a appelle Conftume; Epiphanius, 
Statut , ou Tradition des Peres; il Vappelle Tradition 
i. Cequilerefuteenvn mot, par. Hie- 
rolme, & par. Gregoire;qui dient,que les Apoſtres 
n'eſoient d'autre Oraiſon en la celebration du Serui- 
ce, que de la Dominicale. Mais 2ura-il penſe prier 
pour ceux de Purgatoire ;lui qui nen croioit point? 


Ains certes , pour ceux meſmes qui ſont auec Chriſt: Cr 
Il font , dit-il , auec leur R 05, non plus par miroir , non 14,,, 4 
plus par foi; mas face a face. Autrement, que ſignifient ces Hebr. 


s flamboiantes ; ſinon que nous conuotons les athletes, 
apres leur combat acheue ? Et ces hymnes ; ſion que nous 
glorifions Dieu , & Ini rendons graces de ce qu'il a conron- 
wt le treſpaſie ? qu'il Fa affranchi de toutes doulenrs, quiile 
tient maintenant pres de Ini ? Ce ſont donc toutes ations 
& wie. Et ſitu conſideres ce que tu chantes alors, Ce, 
Connertere anima mea ,in requiem tuam ; e Mon a- 
me, retire 103 en t0n repos : car le Seigneur t'a fait du bien, 
Et derechef , fe ne craindrai point les manx ; parce 


qite tes auec mor, &c. Ailleurs ; Le fidele monrant , tdemhon. 70. 


dit-il , Sen-volera anec les eAnges , quand meſmes 


ſonne ne ſe trounera a ſes funerailles. Et de fait , les in 10a. 16. 


Liturgies , qu'ils nous alleguent tant, leur endoi- 
uent. rant plus faire de foi, Celle de ſain Baſile ; 
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Sountenne t08 , Sergnenr , de cexx qui dorment en oe 
ce de 1a Reſurrection. Le Purgatoire,en conſcience, | 
S'appelleroit-il dormir ? Er quandil prie pourlesyi- 
uans ,ildit ; Poxr leur ſalut, pour laremiſſion de kenrs pe. 
che7, Mais pourles morts ; Pour lexr repos ,le relaſche 
de leur ame ,en lieu clair or lumineux , bors de pleur , 
de dawlenr, &c. Et:ainfi Chryſoltome. L'Office- de 
Milan, attribuea S. Ambroiſe ; Pour cenx,dit-il, qui 
210145 ont precede auec ſign de la For, & qui dorment as 
ſomne de paix,cc.Celle qu'ils attribuenta'S. Tacques, 
en ce melne ſens ; Poter tous les Orthodoxes depurs A» | 
bel; pour les Patriarcbes , Apoitres,Prophetes., c> Mars 
tyrs; pour la Vierge Marie meſmes, qu'il appelle Mere 
de Dieu , tres-ſaintle , tres-pure , &c. Et qui d'eux you- 
droitdire quelle fuſt en Purgatoire? Et aprestout,au 
paſſage ci-deuant allegue,S. Hieroſmetranche tour 
net ;\ Qne hors ce ſrecle nous ne ſommes atder. ynides com 
fels,ni des oraiſons les uns des autres. Eceſt citea' cette 
Hieren. aud intention au Decret. Ec que dirons-nous dela Meſſe 
141-6209  Fauiourd hui; quiau contraire, ne prie pas pour de- 
preſenti139-2, 
liurer les ames du Purgatoire : rpais De/Enfer, du lac 
texebrenx , de la gueule # Lion, 1 peines eternelles ? Et 
non pourle preſent ; mais pour le Iugementa venir; 
melmes que ce qui ſe litde la memoire de ceuxqui 
dorment au ſomne de pais, & qui repoſenten Chrilt, 
ne fe lit poinres vieux Meſflſels Romains eſcrits ala 
main ; adiouſte ſculement depuis que la Mefleacite 
appliquee aux treſpaſſez.. Tant eſt, 8 a toufiourselte 
difficile, contre la verite, d'eſtaier le Menſonge! + | 
Enquelſens ILS REPLIQYENT, Er pourquoi donc pricr 
__ a pour pour les marts? Nous ne pouuons mieux que deces 
mn. Peresmeſimes, apprendrela raiſon de ce quiils font, | 
0r:;.1.3.inlob, Origeneen allegue deux raifons;Nors celebrons,ditil, | 
la memoire de lear repos; partie , pour nous reſionsr deve 
.quiuls font inrefrigerio,g leur aiſe:partie, pour prier Dn, 
qrril nons done, a nous aui ſurrinons, vue bonne finenftt, 
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_ 6. C'eſt done;proprement pour Vinltruction des 
viuans;nonpourle ſoulagementdes morts.S:Denys; -;u,/.... Ec 
Pow quos, dit-il; le Ad in;ftre prie-1l Dicu, quatpardounc tc] Hicrar, 


endefunt3;c5 le loge en la region des viuans? Car,puns que 
chaſcrn y eſt train ſelon ſavie ; & qu'il a aeſta accom- 
gre lx; peut ſeruir cette priere? Ici il auoita reſpon- 
re, ſclon le ſens de PEgliſe Romaine ;;Que c'eſt 
pour Pexemprer des peines du Purgatoire. Mais que 
relpond-il-donc ? Que- les prieres des gens de bien 
ne font point ſans efficace, enquelque temps que ce 
* ſoit: Que Dieu rend aux fideles {elon leurs ceuures ; 
mais en telle forte routefois, qu'il efface les taches 
Ficelles ſclon fa clemence;(cen'eſt done pas enla ri- 
gueur du Purgatoire: )Quencor que les promefſles 
T-Dicu faites aux fideles, iient defia effeCtuces;que 
leMiniſtre ou-Pontife: neantmoins les demande 3 
Dicu , pour trois raiſons.Premierement ; Pour defi- 
er, ſclon Pynion'/Chreſtienne, les dons & biens d'au- 
ui, comme liens propres. En ſecond lieu; Pour 
conficmer aux aſliſtans, les biens que Dieu promet 
enſes Eſcritures,'aceux qui dorment, c'eſt 2 dire, 
meurent cnlui.Et pour le troifieme; Pour leur de- 
rer le ngomgent de Dieu, {elon la charge qu'il a 
deparlui, delier , & deſlicr ; enadmetrantles vns,8 
reietranc les autres par fon teſmoignage,, comme vil 
les faiſoit traieter Nampbuwn:, par cette oraiſon , 
de.cette vie,en la bien-heureuſe ; car cette oraiſon 
-anciennemenit ſe faiſoiten les mettanten terre.S.Am- 
broiſe endit d'autres raiſons : Zadowlear, dit-il, ef 
bien ſounent te ſoulagement du dolent. Es bonnes affeftions 
ly ameſmes quelque volupte a plenrer : Nous nous conten- 
tons en quelque ſorte , en parlant de celui que nous auons 
eras, cc. Que pouucit-il auſſi autre choſe dire de 
rlonnes qu'il teſtifioitmortes en Chriſt, viuantes 
par conſequent, & regnantes aueclui?S.Chryſoſto- 
me fait deux ordresde treſpaſſez; les vns mourans 
M m 
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_ En'vraiefoi;''les autresnon2 Erpour:lesvns, &les 
-/3 .--7,.. . utres, iFtrouue bon qu'on prie; maispourles ynsA. 
-. PAutek;pour les-autres.,'non :Erne ſont point, dit-. 
11, ceSPrieres zur xaaoxeicry ; Vne ferntiſe on farce; 
mais pleines d'cfhicace. Voionsquelle ?Eſt-celePur- 
Iilus de Pur- SORE > diſentlesGrecs,ilnen creut iamais; 
gatorio. aufſi:peu les Egliſes Grecques. = acc , dit-il ;1m 
corſet: appelies les Preftres & lesChantres ; afinquiils re conſo. 
70.41 Antioch . eng, 05 guns honorent le defuntt . Nous venons philoſs- 
__ oy A phans ae la R eſurretlion,, inſtituans tous cenx qui ne font 
5 encor atteints de la mort de leurs parens ,a la porter gene- 
mn p. bom. Tenſement,, ſi elle leur aduuent Que f onle preſſe d'ad- 
69.ad —_— uantage 3:Ces prieres & aumoſnes, dit-il , ſernent acenx 
bam, 41-5. qubſant ſaunek 3 en accroiſſement de glove; & avx dem. 
21.:n At. me, enalegement de peine, «is magatubiay x, megg\iylu, 
Gregor. cr, 1.4, YOre(cenquelque lieu) inſques 4 la pleine delizrance- 
D:4/2.c.44: Te demande ;:fiS. Gregoire, files Scholaſtiques,fi 
$1, 2 * nos Aduerfaires 'approuucront cela-?' Epipbanius 
E/iphan. bereſ. fait ce qu'il peut contre Aerius, pour s'en demeſler: 
ch & ladoctrine du;Purgartoirc luifuſt venue 2 propos z. 
1d::. 2iuer. pour ſortir d'avec Aerius , quilimportunoit. Cerdi- 
OG: ſoir-il, ſi' ces prieres profitent a vn-me(chant , pour "ne 
ſubir point les ſupplices apres la mort ; y a-il mal quonne 
face , voire contre Dien, & contre les hommes , quandon 
ſera afſeure dauoir quelques prieres apres la mort ? Ains 
die Epiphanius; Lebur de ces oraiſons weft pas cettni- 
la; mais premierement , que les ſuruiuans ſorent adme- 
ne#teF , que cenx qui partent bien d'ics , ne ſont pas morts; : 
mars vinent aupres du Seigneur ,ceFt a dire , confirmezen 
la foi de la Reſurrection. En ſecond liew; Que ceux qu. 


rent pour leurs freres ,regoment cette conſolation, qw'ils | 


Parl. ad Cor. ..fo nt abſens deux yC077770 POUY UN VoIAge,fy amod\ua; mar 


$528 (\viuant ce que dit S. Paul; & Nazianzene Ia appris 
de Coſwir,quem UE 1ut',) pour ſezarrner aupres du Seignenr, Car ceux qui _ 


wccat premities. jnterpretent cette- peregrination. , du Purgatoire, 
71:07: (145 ne-peunent: fe ſauner de ces mots qui precedent; 
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Quel Epliſe pri cenx' nommement qui ſont ja receus 

= {5 ah good le troiſieme ; On prie meſmes, dit- 
It ponr les Patriarches , Prophetes , eApoitres, eMar- 

27s, ec. eAfinque par la les fideles apprennent touſiours 
" a faire difference. entre Chrift homme , & tous hommes ; 
entant qui il poſſede Ia vie eternelle de par ſor , & tous autres 
de ts rare inites quils puiſſent eftre. Et pour 
latin, 


reſpond ; Qw'il ne faut pas penſer tontefors, que T4 52a 55s 
einaudnoy,que la totalite des crimes ſoit effacee;(ans expli- 
quer plusauant, iuſques ont Pabolition Seſtend. Nos 
Aduerſaires veulent ici deuiner, qu'il a youlu dire ; 
Que les pechez , & non les crimes , y ſont effacez: & 
nous diſons, que les Scholaſtiques le leur nient: 
Nous penſons auſſi, qu'il nous eſt plus ſeant, d'en de- 
meurer oli il eſt demeure, puis qu'il Feſt voulu taire, 


Ecde fair,Caſſanderen fa Conſultation a I'Empereur Cafend. is cos 
fult. c.de iterat: 


Maximilian, bien que tenantle parti denos Aduetr- 
faires, confeſſe ingenuement 3 Que inſques ici on 
#eftoit point daccord en PEghſe eAncienne, en quelle 
fagon ces oraiſons profitoient aux treſpaſſez , ni meſmes 
de eftat des ames , pour leſquelles ils prioient : mats , que 
Ceftoit wn teſmoignage de charite enuers les defuntts, & 
one profeſſion de fos de [1mmortalite de Fame , & de la res 
ſurreftion a venir. 

\ResTE,S. AvGvSTIN, qui leur ſemble plus 
fauorable que tous autres : & voici les raiſons qu'il 
en rend. Il a prie pour ſa mere, la preſuppoſant defia 

. au Ciel: Lapriere donc pour les morts, felon ſon 
ſens, ne preſuppoſe pas le Purgatoire. Dela comme- 
motation qui le fait des morts, a PAutel, c'eſt a dire, 
au Seruice de I'Egliſe,il en rend cette cauſe; Que c'eſt 
pour moſtrer la comunion qu'ont meſmes les morts 
enl'Egliſe;leſquels nc laifſent d'en eftre membres,en- 

© corquiils regnet defia auec Chrift,abſens de certe yie, 

Mm ij 


s . » . X. Epiphan.conty. 
ſur Vinconuenient qu/alleguoit Aerius ; Que Aer. i. z.c:t: 


ſeroit-ce, fi tous crimes eſtoient abolis par 1a? Il lui f4-75: 


M 1{[e; 


Auguſt. de ciitit: 
Dei.l. 1.c.9: 
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Item, afinque les amis des trepaſſez recoiuent cette 
conſolation, que ceux qui dormenten Chriſt, quoi 


qu'infirmes, ne ſont pas exclus de ſon Roiaume; ains 


reccusen la felicite erernelle, 2 cauſe du Fils de Dieu, 
fait victime pour nous, auquel ils. ont participeen 
FEuchariſtic. Mais, comme il eſt prefſe de la con- 
tention du temps; car elle $'exercoit alors ſur cetar- 
ticle ; aulicu que tous les precedens n'auoient fait 
que deux ordres de treſpaſſez , il en fait trois: Lesbons, 
dit-il , qus n'ont que faire d'oraiſons ; & toutefois ceſtoit 
pour ceux-la nommement qu'on auoir toufioursprie, 
Les mauuass , auſquels nulles oraiſons ne peunent ſeruir;, 
{ce n'eſt , pent eſtre , dit-il , aux damnez., cn diminution 
de peine : Et Chryſoſtome auf: difoir, quielles ſoula- 
geoient leurs peines.Les morens,qui en 014 beſoingthauſ- 
quels elles ardent; ſo:t, dit-il, a ce gue Dieu ne les trait 
pas felon leurs peche?; ; ſoit a ce que leurs eſprits ſarent pur- 
$2 auant le Tugementpar peines temporelles , ponr ne tom- 

er pas es eternelles, Briet, les prieres qus ſe font pour les 
bons , ſont attons de graces ; pour les mauuais , conſola- 
tions des viuans; pour les motens, propitiations. C'eſt 
donc le premier qui a ouuert ce pas, contre toute 
FAntiquite,plus de quatre cents ans apresnoſtre Sei- 
gncur; n'yen aianteu auparauant aucun, qui aitlic 
les oraiſons pour les morts, auec vn tiers lieu , qu'ils 
appellent Purgatoire : Et ce Purgatoire neantmoins, 
duquel il ditailleurs; Q#y aapparence quiily enait; 


Que peut eftre y ena-il un; Que toure VEſcriture wen | 


parle point; Qu'il yen a du tour point. Douteuſes done 
ces oraiſons & ces oblations , meſmes pour ce moien 
ordre de treſpaſſez,, comme ſon Purgatoire : Ains 
nulles abſolument, comme ſon Purgatoire;puis ques 
par ſa confeſhon il eſt nul es Eſcrirures. 

Dz TovrT. c't diſcours, que recucillons- 
nous? Certes, premierement; Que ces oraiſons n'ont 
fondement, ni au Vieil, ni au Nouveau Teſtament, 


—— 
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Pourle troifieme; Que les Anciens les faiſoient pour 


ceux quiils croigient defia_iouifſans dela vie erernel- 
le; Apoſtres , Prophetes , Martyrs ,laS. Vierge, &c. 
Diſons micux , en tel ſens qu'on pria au Concile de 
Trente , pour les ames des Papes Paul III. &lules 
[I]. Carceux qui viuent & meurent tre{-ſfains, 
peuvent-ils aller; ſelon leur doCtrine meſmes, fi long 
temps demeurer en Purgatoire ? Pour le quatrieme 
Que c'eſtoir donc, pour le regard deleurs ames, vn 
fain& ſouhait, en pareil ſens, que nous diſons, Viue 
Chriſt, Viue Dieu, &c. que nous ſcauons regner e- 
ternellement: Pour le regard de leurs corps, vne 
_ a Dieu , qu'il lui pleuſt les glorifier enla Re- 


ſurretion, &c. En cinquieme lieu; Queelles ſe fai- 


fotent plus en conſideration des viuans , que des 
morts, pour ſoulager leur douleur, 8 confirmer leur 
foi. Inſtruions, _ nous pouuons prendre plus 
ſeurement de 'Apoſtre ; Ne vous tourmentez. point tou- 


chant ceux qui dorment , &c. En ſixieme lieu; Queel- 


les ne ſe faiſoient point en contemplation du Purga- 
toireg Veu queentre tant de raiſons, de tant d'an- 
ciens DoReurs, en diuers temps, en diuers lieux; nul 
auant S. Auguſtin, n'allegue ce Purgatoire. Pour le 
ſeptieme; Que ces obſeruations & raiſons ſi diuerſes, 
hous teſmoignent d'vne doCtrine tenue lors pour in- 
differente ; comme auſli la plus-part Yappellent Cou- 
ſtume, Starut, Inſticution, &c. Pour le huiQtieme ; 
Que S. Auguſtin meſme, qui ſcul apres pluficurs 
autres meilleures raiſons , allegue le Purgatoire,ne 
peur faire grand foi pour icelui; veu que lui-meſmes 
nenous difſimule point le doute ou! il eftoit du Pur- 
gatoire ? meſmes nous donne des aſſertions contrai- 
res, deſquelles il y a crop d'apparence quil ne rabat 
quautant quiil eſt gaigne & opprime parles antici- 
| m 1ij 
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En ſecond lieu; Queelles ſont venues , partie de 
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i! | Sain& Hieroſme viuant a eſcrit la Vie; eſcriuant 
401008 a S. Auguſtin, des miracles de Sain& Hieroſme a- 


WTI uerſerent vingt iours entre les hommes ; reciterent 
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pations humaines. Brief', pourle ncufieme ; Que 
les oraiſons pour les morts, qui n'ont pointde fon- 
dement enVEſcriture , ne doiuent point auoir plug. 
&authorite en PEgliſe , que le Bapteſme pour les þ 
morts ; prattique, dient les Anciens, non approuus | 
des le temps des Apoſtres : 'Euchariſtie aufli baillee 
long temps en la bouche des morts; V'vn & Pautre 
procedant de cette meſme affetion naturelle; I's 
& Pautre neantmoins aboli en VEgliſe. 

OR NEST A oublier, quece qu'on voioit de 
trop foible en S. Auguſtin, pour fortifier ce nouveau 
baſtiment , on &'elt efforce depuis, de Pappuier par 


turyft. de vera FION » PAC Crime. Car on lui a attribut& les liures ge ve- 


£71. ſont vulgairement alleguez ſous ſon nom, otlil dit; 


fi QOnecelu quiattend a ſe connertir trop tard , paſſe par le 


feu de Purgatore , plus doulourenx que tomes les peines 
que Phomme puiſſe endurer en cette vie. Vn Sermon auſſi , 


les rreſpaſſez ; ou on Pa fait parler en meſmes termes. 
Liurezoutefois , ou Pautheur meſes allegue S. Au- 
guſtin : Feſte auſſi, non encor receue enVEgliſe,de 
ſon temps; ains inſtituee par Odilo , Abbe de Clu- 
gni, plus decinq cents ans apres. Qui plus eſt, ona 
ſuppoſe vne Epiltre de S. Cyrille, Eueſque de Hieru- 
falem, eſcriuanta S. Auguſtin , pour le confirmer 
en Popiniondu Purgatoire : Cytille, dis-ic, duquel 


pres ſa mort:Enlaquelle Epiſtre il cſt recite ,QueS. 
Hieroſme apparut a vn certain Euſebe;lui commanda 
de mettre ſon ſac ſur trois corps morts, leſquels reſ- 
ſuſciteroient auſſi toſt pour confondre cette herelie 
qui nioit le Purgatoire: Que ces trois reſſuſcitez'con« 
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que S. Hieroſme leur auoit fait yoir & PEnfer, 8& 
lePurgatoire : Que tout ce qu'auoient-endure tous 
les hommes ence monde, depuis Adam, iufques a-: 
lors, r'approchoit point de ces peines-la, &c. Que 
fans [interuention de S. Hieroſme, ils auoienteſte 
prefts de receuoir la ſentence de damnation, pour ne, 
Fauoir creu, &c. N'y aiant rien plus naturel, que- 
dentretenir vne doctrine de menſonge , par le Men- 


ſonge meſines. 


CHAP. X. 


Duel aeſte le progrezdu Purgatoire en PEgliſe Romaine : & 
par quels degrex, 


N F1N, aptes que nos-Ad- 
uerſaires ne peuuent iuſques ici 
choifir vn ſeul des Peres, a Vo-" 
; pinion duquel ils ſe puiſſent te- 
£2, nir pour le Purgatoire; (car 
DIS | 
AM nous leur baillons librement le 


47 
42 


—we. AN 
—- wk \ 
a\V . > 


% 


—— : 

CAaZTl choix de tous.) nonobſtant 

VIALS LID { . \ . 
que nous ſoions yenusa cinq 

cents ans apres noſtre Seigneur ; Ils ſont contraints 

dauoir recours enuiron Pan 600. a Gregoire, Eueſ- 

que de Rome ; Gregoire certes , quidela couftume 


Purgatoire 


des Gentils, fait yne loi enlEgliſe Chreſtienne ; des atfirmepar 


curiofitez d'Origene, vne deuotion neceſlaire ; des 
problemes des Ancies qui Fauoient precede,vn theo- 
reme; du doute de S. Auguſtin, vne doctrine affirma- 
tive. Mais fonde auſſiſur tout autres raiſons que les 
precedans; reuclations, apparitions defprits , & au- 
tres tels fantoſmes : Directement contre ce qui eft 
diten la Loi; Yui Senqueite des morts , eff en abomi- 


Gregoire. 
Anno 600, 


Deuter. 13,11, 


nation a F Eternel : Contre la, maxime meſmes que £/,;; ,, 


ſain Auguſtin prouue fi ſoigneuſement ; Que les Anzu/. decura 


pro 7mMo7tus ge» 


ames des morts ne ſe meſlent point des affaires des viuatis.\,.,,, 
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La dodtine donc.de. S. Gregoire, pour Vabbreger, 
elt-; Que comme a IVaube du our, & ſur la brune, les/ 
tenebres {e-mieſlent/ auec la lumiere, (ce que nous 
appellons Crepuſcule;; ) Ainfi proche du dernierIu- 


gement,ily a plus de communication entre leseſ. 


is &les hommes. De ce fondement, que peur-il 
reufhr defolide; veu quiil preſuppole des lors la fin 


des fiecles? Que C'eſt donc, dit-il, pourquoi on aps 
prend de fon temps , Feſtat des ames ; choſe moins 
cognue aux precedans, De Vame de Paſchafius, il ap- 
prend , queelle faifoit fon Purgatoire es chaleurs des 
eaux chaudes;parce qu'en certain Schiſme des Papes, 
1] auoit tenu pour Laurens, contre Symmachus. Er 
de la mfere , que les bonnes ames, auſquelles il man- 
que tant ſoit peu de iuſtice,ſont retardees a lapropor- 
tion de la iouiflance des Cieux. De celles d'vn certain 
Seigneur,qu*elle ſeruoit aux bains a deſchauſſertous 
venans ; iuſques a ce:qu*vn Preftre , auquel elle ſe fit 
cognoiſtre, eut offert deux pains, tels qu'on auoit ac- 
couſtume d'offrir pour elle. De celle d'vn Moine, qui 


eſtoit morrauec trois eſcus,, que lors qu'on celebroit. 


en ſon nom, elle auoit reccu la Communion en Pur- 
gatoire, &c. Erde la infere, que quand les coulpesne 
ſontpas inſoluabiles , ily a moien d'y remedier, par 
Foblation de Phoſtie,&c.Ecfes Dialogues ſont pleins 
de telles frigoles: Encor que les Scholaſtiques , qui 
nadmettent au Purgatoire que les peines , ne re- 


ceuront pas ici ces coulpes, pour legeres queelles' 


ſoient ; Il conclut neantmoins , qu'il n'eſt que bien 
faire, tandis qu*on eſt ici, fans ſe confier a cequile 
peut faire apres. Mais quelle wranegpeie , quelle 
fermete de bi y a-il en tout ceci ? Ou pluſtoſt, 
qui a-il qui ne nous donne a croire, que c'eſtoient 
eſprits d'abufion, attentifs a leur meſtier, a per- 
ſuader Vabus au monde ? Tertullian dit ; Ces 4p- 
paritions' (oht tromperies du me[chant eſprit, qui ſe cache 


=” 2» —cc ww 


— 


m_ ww —_—_ A © a0 DD DD SO n=» aol — © 


lit, RN = 29Þtmin OY oo wy On 


PRETENDY EN LA MESSE. 553 


ſors perſonnes on maſques des treſpaſſe; , Fc. Dieunoit a 
afſez, monſtre, que les Enfers ne ſont ounerts a aucun , en 1a 
Parabole dn Panure & au Riche, &c. non pas meſmes 
pour faire crowe a eMoyſe , aux Prophetes » &Fc. En 
 ſomme , toute repreſentation os exhibition incorporee des 
ames, net quiliuſion, weſt que magie. Chryſoſtome de 
meſmes; Les demontaques te crieront quelquefors ; Fe ſus 
Pame don tel? Le croiras-ta? eAins, dit-il , ce propes 
' wient de la fraude & impoFture du Diable. Ce ve ornt 
Pame don treſpaſſe qui dit cela ; mats Ceſt le Diable quile 
feint, pour abuſer le peuple . Car certes , Fame ſeparee du 
corps, ne va point errant par ces regions : Les ames des ttt- 
ſtes ſont en la main de Dieu ; celles des pecheurs apres cette 
ve, ſont promprement enleuees: Lhiftoire du Lazare ,o& 
da R iche , now en font foi. Et derechef; Veux-tuwvoir 
 quela doftrine des Eſcrunres , & des Prophetes , et Pau- 
re poids que celle des morts qui reſſuſcatent ; conſidere que 
qurcongue ſoit le mort, il et ſeruneur ; mars es Eſcritures, 
Ceft le Sergneur qui parle. Er pourtant , quvn mort reut- 
ne, qu'on eAnge deſcenae du Ciel; croions principalement 
anx Eſcritures : Car celut qui les a faites ,eft Sergneur eſ- 
galement des morts , & des viuans ; des hommes , & des 
eAnges. Ce done que les Eſcritnres nous enſergnent plus 
clatrement , ne cerchons point de Papprendre des morts , 
&c. Ety a Article es Synodes anciens ; Que relles wi- 
ſrons , ſous pretexte dames , ſont du Diable. Or que pen- 
ſons-nous donc qu'euſt dirou Tertullian , ou Chry- 
ſoſtome, a Gregoire? Certes, que ces viſions cuſſent 
eſte du Malin ; certes, & fon Purgatoire auſſi, dotri- 
nedes Diables. Er auſſi on a doure, fi ces Dialogues 
eſtoient de lui, parce qu'en ſes autres liures il ſemble 
plus graue : Et Sabinian, ſon prochain ſucceſſeur , les 
fit bruſler tant qu'il peut. Mais on les a fait croire par 
toures voies; pour authoriſer le Purgatoire, Er Gre- 


Chryſe hom. 29. 


in Matth, & 


hom. 13. 
Idem de Lazare 
hom. 4. 


goire I IT. nommement les fit publier par toute la 412 730. 


Chreſtiente, i cette fin, 
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Damaſcenele DAMASCENFE, fi on les en veut ouir, na pas 
argumens : Car en vne certaine oraiſon, qu'ils lui 
attribuent, S. Eſtienne par ſes prieres, ſauue Falconil- 
le, Paienne, decedee en Idolatrie. Dieu auffi fait que 
le teſt d'yn Preſtre Gentil treſpaſſe ( car tel le deſcrit 
Durand )parle a Macarius, & lui explique les conſo- 
lations que ceux du Purgatoire recoiuent par les 
Suffrages des viuans. Item; a la priere de Gregoire 


de Traian, de PEnfer, &c. Comment n'ont-ils honte 
de ces fables; ou comment au moins, ne les rangent- 
ils mieux? veu que de 'Enfer il n'y a point de redem- 
ption ? veu aufſ1que, ſelon leurs doctrines ,les Gen- 
tils ne pouuoient eſtre en Purgatoire ? Aufhi ſemble 
ce pretendu Damaſcene en auoir honte lui-meſ- 
me, quand il conclut, qu'il n'en parle pas pour rien 
affermer ; mais par forme de diſcours ſeulement: & 
de ſon diſcours ils en font vn Symbole.Et n'eſt croi- 
re, que cette oraiſon ſoit de lui ; veu queen ſes liures 
de Orthodoxa Fide , eſquelsil a voulu comprendrela 
Foi Chreſtienne, il ne fait aucune mention du Pur- 
Anno. patoire. Or ceci tombe enuiron lan 750. 
Accroifemens D/ICI EN AVANT Topinion du Sacrifice, & 
du Purgatoire, celle du Purgatoire Scntre-preſtent la main a bon 
—_— te, a veue d'eeil; & en ces tenebres, Veſprit de Tene- 
bres fait ſes affaires. Il n'eſt plus queſtion de voir les 


auoit veules ames ſur le gril ; Pautre ala broche: I'm 
bruſler au feu ; Vautre tramper dans la glace : I'yn fi- 
mer ala cheminee; Fautre diſtiller a vne goutiere: I'm 
vifenecſtaſe ; Pautre reuenant apres la mort. Item; 
L'vn-auoit deſcouuerrt vne des bouches en Irlande; 
Pautre en Sicile; & Iautre, 2 Pozzuolo : I'vn par la 
conduite d'vn Ange; Fautre, par la reuelation du Dia- 
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confirma, =Peu adioulte A cer edifice ; & touſiours par meſines 


paſſant par le marche de Traian, Dieu deliura Pame 


parTopinion eſcient: ignorance ſe va eſpaiſhiſlant en la Chreſtien-. 


_ Eſcritures; mais ſeulement douir des Miracles. Lon - 
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 ſreſſeurs, &c. Et commencent ces fagons de faire 

_ Edeparler, apres Van 800. Vers Van 1000. on met uv 1000. 

 enauant vne certaine viſion ; _ homme con- Aon.:.15. 
29 : s : C15. 
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ble. Ertous les liures du temps ſont pleins de telles 
inepties : autres inſtructions ne courent parle peu- 
ple; les Legendes; Fhiſtoire Lombardique, & ſem- 
blables. Brief,au licu que les Peres auoient prattique 
les Commemorations des morts, ( comme nous a- 
uons veu) pour la conſolation des viuans ; ceux-ci 
les deftournent tout au contraire : Car ceux-la di- 
foient, quiils eſtoient au Sein 'Abraham, en bien- 
heureux repos ; ceux-cien des tourmens extremes, 
non differens de VEnfer, &c. Et au lieu quiils enten- 
doient les apprendre a mouriren Vafleurance de vie 
eternelle; ils leur font apprehender la mort, comme 
mfeu incuitable; gils ne Fen rachettent par Suffca- 
ges: & non plus par la miſericorde de Dieu. car il eſt 
exaceur rigoureux : aulſi peu par la ſatisfaction de 
noſtre Scigneur; car il na paic queles coulpes:le 
merite infini de ſa paſſion n'a pas peu fatisfaire pour 
nos demerites ; ſes peines, pour les noſtres. Mais, 
eAut ſatisfaciendum , dient-ils , in hac vita ; aut ſatispa= 
tiendum 1m altera : Ou il faut ſattsfaire en cette vie, par 


_ ſoffſamment bien faire; ou en autre , par ſufſſamment 


mal ſouffir; Si ce n'eſt que les Suffrages des {urujuans 


- nous rachetrent des peines. Et 1a defſus on faitdire | 


force Meſles pour les treſpaſſez : on fonde des Anni- 
verſaires, des Obits, des Chapelles, des Monaſteres. 
Etla clauſe ordinaire de ces fondations eſt ; 7\ ox 


 donnons, leguons , &C. telle, ou telle choſe , pour le ſalut , ou 


redemption de nos ames , de celles de nos predeceſſeurs , & 


An90 $00. 


 @ 


ſement traittees ; les vnes couchees ſur Por , les ay- Lombard. hier. 


tresſur la paille; les vnes en abondance, les autres Pola. L6.c.9. 


enmendicite; ſelon que celles-1i eſtoient aidees des 
Suffrages de leurs amis ; celles-ci au contraire, deſti- 
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tuces . Dont naſquit vne deuotion, dordonner yn 
certain iour en Tannee, auquel il fuſt pric generale- 
ment pour tous; C'eſt ce qu'on appelle,'Dies omnizxm 
animarum , Le iour des morts; attribue par la plus- 
part, a Odilo IIII. Abbe de Clugni, perſuade par 
les flammes de la montagne Arhna en Sicile, des 
tourmens de Purgatoire: Par quelques autres \Bo- 
niface III. peu apres Gregoirele Grand; 4 Timi- 
tation d'me feſte que les Romains celebroienten Fe: 
urier, pour les ames des tre{paſſez; ſcauoir, pour leur 
obtenir repos, par ſacrifices, prieres noturnes, cier- 
ges & flambeaux allumez par tout le peuple, &c, 
Plurerch.in Ro. DONt elt , que Plutarque appelle le mois de Feurier, 
wulo., = xa9eparoy, Purgatif, ou Purgatoire, N'eſt toutefois 3 
Kon *3- oublier, qu'au Concile de Lion 1244. elle n'eſtoit 
Hiſtor. Likard, PIPE NCOT receue, mais ſe contenoir dans les Mo- 
eg.157.  DNaſteres de Vordre de Clugni: Meſmes qu'en Fan 
Pod. 6-6-9. 1524. le Cardinal Campegius propoſant certains 
Canons de Reformation, eneut honte ; obmettant 
CanomesReform. 214 Canon 20. oltil reſtreint le nombre des feſtes, cet- 


e Cardin. . . . "JE 

aropaſic, (: te-ci rant celebree auiourd'hui. 
- Icx CEPENDANT auons-nous deux choſes2 
iNON COUt A » .* o 

coup. . obſeruer: L'vne eſt, Que ces ſuperſtitions ne furent 


tout a coup receues, auec tel accroiflement. Carau 
S1wdToler.z. Synode de Toledo IT I. ileft ordonne; Que les morts 
; ſeront conduits au ſepulcre , ſeulement auec chant de Þſak 

mes,en eÞerance de la R eſurrettion. Ceſtoit enuiron 

F:iſt.Boni.ad Van 650. Et lors meſmes que Boniface , Arche- 


Gregor. 3-&: yeſque de Maience , fur enuoie par le Pape Gre- | 
ooire ITI. pour reformer les Egliſes d'Allemagne 


Grezor. 3.44 
B-nifac, 


a {a mode. Il n'y trouua point ces oblations pour les 
morts; mais il les y introduit, par le commandement 
de ce Gregoire. Ceſtoit enuiron Van 800, Er Char- 
C#ro!. Maz.l.r. Jes Magne pour reprimer ces fondations, les limite; 
hen afin qu'elles ne fuſſent 31a ruine des enfans & heti- 
tiers:meſines ordonne de I'vſage auquel les oblations 


: 


K 


Fordonnance d'Innocent I I 1. du Preſtre non baptile 


reſtoitpas, ſelon lui, neceſlaire ;puis qu'vn Preſtre 
non baprtiſe n'y auoit que faire; La ſeconde , Que les 
prieres pour les morts ne preſuppoſent pas le Purga- 
toire; puis qu'il les ordonne pour yn qu'il croit & de- 
clare eſtre en Paradis. Er neſta dire ici, ce que re- 
pond Panormitan , qu'ilPauoit obtenu ſpe, non re; 
 enefferance , & non en effett : Car Belarmin meſines 


_ &les decedans iouiflent de la vifion de Dieu , auant 
k jour du Iugement. Adiouſtons, queen toutes les 
Vigiles des morts, iln'y a motni de Purgatoire, ni 

:defeu, ni de peines dont les morts aient a cſtre rele- 

wezparles diligences des viuans: mais bien s'y parle 

des miſeres de cette vie, dela miſericorde de Dieu, 
dela penitence & reconciliation auec lui, tandis que 
nous y ſommes , par Ieſus Chriſt, de la vie bien-heu- 
reuſe, de la reſurreion des morts, &c. Toutes le- 

| Fons conſolatoires pour les ſuruiuans, leſquels a- 

uoient accouſtume, apres la mort de leurs parens, de 

faire yenir les Paſteurs de IEgliſe , qui paſſoient la 
nuiRt auec eux, ences ſaintes meditations ; Phileſo- 
phars, dit-Chryſoſtome , ſelonla Parole de Dieu. Dont 

elles eſtoient appellees Vigiles ; au licu qu'clles ſe di- 

ſent auiourd'hui en plein midi. 

'Tavrtrs £5$T, Que ces ſuperſtitions ne furent 


- Pa$auſſireceuts ſans conteſtation. Car apresles aſ- 
pres contentions qui en furent en TEgliſe du temps F,uive» ta 
dS. Auguſtin ,quilaiflcrentle Purgaroire en indif. 2200. 
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--feroient deſtinees, feauoir les deux tiers aux pauuresz 
&le tiers au Clerge. Er n'eſta paſler ici legerement Zane. ;.i» 


Extrauag. de 


2 Presbyt. nou 


&neantmoins decede en la Foi de Chriſt, lequel il #ap:i/av0. 
| dit calefte gandinm incunttanter adeptum , auoir obtenu 
| lawieeternelle ſans dela; & neantmoins ordonne qu'on 
rie & facrifie pour lui, Ou nous noterons deux cho- 
bo La premiere , Quele paſſage par le Purgatoire, 


Belarm.l. 1.de 
a, ap EccleſiTriamph. 
alegue CC paſſage contre CEUX QU1 niotent,que lesfi-« x6 2. : 


Oppoſitions. 
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ference: comme I'on veut paſſer plus auant; Die, 
qui ne ſe laifle iamais ſans teſmoignage enuers le 
monde, pour le rendre inexcufable, fuſcita des oppo! 
ſitions en diucrs lieux, & temps: En Orient, le Y, 
Concile Vniuerſel, lequel eſteignit le Purgatoireen 
FEgliſe Orientale, preſque en meſme temps que Gre- 
goire le ſouffloiten la Latine; & de forte, quiilne sy 
eſt peu rallumer depuis, Appert par VApologie pre. 
ſentee parles Grecs, au Concilede Baſle; & parle 
traitte de Nilus, Archeueſque de 'ſheflalonique, dy 
Purgatoire. En Occident , la diſpute de Claude, Ar- 
cheueſque de Turin, ſous Loisle Debonaire, contre 


les ſuperſtitions de FEgliſe Romaine, & particuliere- 


A 11129 900. 


Petr.{ luniacenſ. 
L. 1. 


A 1189 1100. 


«A130 1200. 


ment contre celle-ci, enuiron Pan goo. Les legons 
& Sermons publiques de Pierre de Bruits, & de Hens 
ri ſon ſuccefſeur a Thoulouſe,qui enſeignerentleſps 
cedetrente ans, par tout le Languedoc, & la Guiet- 
ne; Que Chriſt reſtoit point de nouucau facrifie ſur 
PAutel en la Mefle : Que cette oblation ne ſe faifoit 
point pour le ſalut des ames: Que les Mefles, orats 
ſons ; & autres cxuures des viuans pour les'morts, 
eſtoient inutiles, inepres, & impics. Dont nous ne _ 
ſicauons, que ceque Pierre, Abbe de Clugni,nous | | 
dit; quin'a pas oublie de nous denigrer leur dodrk 
ne en tout ce qu'il a peu. Eteſt a noter , que ce Pierre 
futen fin brufle vif; & neantmoins Henri continual 
prendre fa place, C'eſtoit enuiron Van 1100. LesIÞ | 
ures 'Arnauld de Villeneuue, Heſpagnolde nation; 

excellemment dodfte es langues Hebraique, Gre&# | | 
que , Latine , & Arabeſque; grand Philoſophe & 

———_— eſquels cſt nommement cette Theſe, 
uec pluſieurs autres ; Qu'il ne fant ni ſacrifier ,ni ſati* | 
faire pour les morts. C'eſtoit environ Van 1200, En 
meſme temps les Vvaudois en France, enſeignent; 
Que le wrai & vnique Purgatoire effort en cette vie ,au 
ſang precieux de Jeſus Chrift ; & non ailleurs :Que is 


Ns 
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eHeſſes eftoient ſacrileges , & non ſacrifices , qui deſro- 
boient Phonneur deu au merite de noitre Sauucur , ec. 
Leſquels apres auoir maintenu leur doctrine en plu- 
fieurs Synodes tenus en Languedoc , & Guienne, 
comme appert par Phiſtoire meſmes des Aduerſai- 
res; furent en fin opprimez par la force des armes ; la 
Croifade publice contre les Turcs & Sarrazins, e- 
ſtant diuertiea cet viage, Et non toutefois en telle 
forte eſteints , que leurs cendres, ſemees par la pro- 
uidence de Dieu, par toute VEurope, n'aient depuis 
eſtouffe ces abus i noſtre fiecle,en la meilleure par- 
tie dela Chreſtiente. | 
On cone lechamp ſemblaeſtre demeure au ,..,.;.n 
Diable; il ne $'arreſta pas en beau chemin. Preſuppo- cnorme. 
fant le Purgatoire , on diſpute aux Eſcholes ; Si les 
Suffrages faits your pluſieurs enſemble, ont autant 
Eefficace, que fairs pour vn ſeul: Ou bien , faits pour ; 
raſeul, ils vallent pour tous ceux qui ſonten Pur- "S, + 2g 
atoire. Vn certain Prepoſitiuus diſpute quoui : w__ 
; dit-il, eſt comme d'une chandele qui lit a pluſieurs, 
we legon auſſi quien enſeigne pluſieurs ; ſans que pour les 
wns, #l (o:t faut tort ou diminution aux autres, Les Scho- 
laſtiques donc , & les Moines preuoient que tout le 
traffhc des Meſſes $'en alloit perdu, fi cette reſolution 
auoitlieu ; ſe bandent conſequemment de tout leur 
pouuoir, a Vencontre ; diſputent, que les Suffrages 
yallent ſpecialement pour ceux pour leſquels ils ſe 
font;8 non autrement: que de deux qui ſeront con- 
damnez a eſtre chaſcun centans en Purgatoire ; l'vn, 
parlamultitude des Suffrages,en pourra ſortir des 
lepremier iour; & Vautre , a faute d'iceux, acheuera 
ſon terme. Ecde meſme Venſeigne le Maiſtre des Sen- nr "ng n 
tences:Etla defſus Seſcrient leurs Moines; Que c'eſt Bernardin. in 
donc belle choſe, d'auoir des heritiers bien deuors ; */=*: 
qui deſpendent largement & promptement , pour 
leurs parens ebalie: » &C. Ex que Ia condition done dr 
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<l os _ riche eft bien meilleure que celle du paunre en Purgatoire, 


cc. Theologie incognue a toute FAntiquite; bien 
eſloignee de celle du Sauueur, O gutil et mal-aiſeque 
le riche entre au R oiaume des Cieux |! | 
VNnE AVTRE queſtion $Senſuit; Si les Suffras 
ges faits pourles morts, par perſonnes qui ſont en 
peche morrel, les peuuent aider. wy Ta eltoient 
meus 2 croire que non, Ou eſt auſſh a noter, queles 
Laics ſouloient encor faire ces Suffrages, par Orai- 
ſons, Chapelets, Roſaires, &c. A cet inconuenientils 
trouuent ynexpedient fort ſalutaire z Que tousſont 
pecheurs ; que A emo ſine cr1mine vinit , &c. Le plus 
leur donc ſeroit, que ces Suffrages ſe fiſſent par la 
bouche & miniſtere des Preſtres; lefquels, bien que 
pecheurs, bien meſmes que criminels, commelere- 
ite des autres hommes, n'eſtoient pas confiderez, 
comme les Laics, felon leurs merites priuez ; mais 


comme Syndics & Acteurs de 'Egliſe,ſelon le merite - 


de l'Egliſe Vniuerſclle. Erde cette reſolution, grand 
aduantage derechef revient aux Preſtres ; notable 
multiplication des Mefles povr les treſpafſez. Et ne 
tint pas aux Canox.iſtes, qu'ils n'adiouſtaſſentencor 
les girouettes a cet edifice, amene a ſon comming 
vne autre inuention; Scauoir, qu'il y en auoit enEm 
fer de non extremement meſchans, deſquels les pei- 
nes pourroienteſtre addoucies par tels Suffrages; Ce 
quiles euten fin amenez a Vinfini. Er le youloientt 
rerd'vn paſſage de lEnchicidionde S. Augultin,c 
defſſus allegue: maisils ne Sen peurent accorderavec 
les Scholaſtiques. Mais les Mandiens , comme ils fws 


Le Purgatore rent yne foisreceus, cultiuerent plus que tous autres, 


a:tizc parles 
Mardiens. 


cette doGtrine ;tirant chaſcun a Venui, aux devotions 


. deſonordre. Les Cordeliers, afin qu'on allaſt 3 cur, 


commencerent a preſcher ,que S. Frangois.deſcen- 
doit tous les ans vne foisen Purgatoire , pour Ur 


ceux-qui affetoient ſon ordre: les Iacopins , comme 
a Vencan 
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z'Fencan , que S. Dominique le faiſoit tous/les 
mois: les Carmes , quela Vierge Marie ,de laquelle 
ils ſe renommoient , le faiſoit rous les Samedis + 
les Auguſtins contrediloicnt a tous, monſtrans par 
les Eſcritures, contre S. Auguſtin melmes ; Que qui 
croiten Chriſt, ne vient pointen iugement, mais 
paſſe promptement de morta vie; ſclon que le Sei- 
gneur auoit dit au Larron ; Amonurd'bui it ſeras auec 
moien Parads., Ainli eſtoient diſtraites en incertitude 
ks ames Chreſtiennes, par ces bigearreries , ne {ga- 
chans plus a quideuoir leur falut. Er deroutes ces 
opinions la veritable eſtoit renue pour herefie. Tant 


auoit gaigne refficace derreur, authoriſee de la force Dominic. 4 Sore 
des hommes! Encor de noſtre temps le Frere Do- 7 45 *#te»:-D: 

« . \ 4 o 3 * + . 19.9. 3475.2. 
minique a Soto a ole dire,; Qwu'il reſt pas crotable , veu 


que le Purgatoire n'e# que pour les fideles;que Dien laiſſe 


= long temps fes amis dans ce feu;, qu'il ne penſe pas quon 
ſeul y demeure vingt ans. Grand' breche aux Fonda- Belarm.d: Par- 
tions & Anniuerfaires de IEgliſe Romaine. Mais Be- £2 <5: 


larmin auſſi toſta raſche de la remparer , a belles re- 
velations : Ans, dit-il , i|con5te par relles + telles , que 
tely a eſte 100.. 200. 500. mſqnesa 900. ans. Et tel y 
ſera meſmes infques au tour an [ugement. 

"OR Les Eglifes Gallicane & Germanique a- 
noient propoſe depuis 200, ans, plufieurs articles 
aux Papes, qu'ils appelloient Graramina; ou ils fe 


' Plaignoient griefuement de ces abus, auſquels tou- 


tefois ils nauoient renu conte de remedier ; parce 
qQuele fons & reuenu du Clerge eſt fonde principa- 
lement ſur ce feupretendu ; feu , comme nous auons 
peu voir, ſans fondement aucun ni es Eſcritures, ni 
enVAncienne Egliſe . Tant que les Moines vinrene 
ſur le commencement du fiecle on nous viuons, 4 


| pa 3 Que les ames qui yeſtoient , ſautoient au ſon de 
ar 


rgent qui ſe iettoit aubaſſin pour elles : Qu'il ny anoit ſi. 
greef crame , fi grande abomination,ni ſi dure peine dont 
'n 
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on ne fuſt rachette par la, &c, Contre ces enormitez; 
pluſieurs grands perſonnageseurent courage deſcla. 
ter fi haurement, que le Pape Sen {entit esbragnle, 
iuſquesen ſon Siege ; & a taſche juſques aujour&huj, 
par mille artifices & deſguiſemens , des'y rafſeurer, 
ſans entien deſmordre, Tant Sen faur; qu'il ait eu 
honte de ſes impoſtures, expoleces en veiie 2 tout le 
monde! Ertence point a-il aufſi cette marque par- 
ticuliere de PAntechriſt ; du merite de noſtre Re. 
demption defrobe, entant quien lui aeſte, a Teſus 
Chriſt noſtre Seigneur : Comme ainſi ſoit, que les 
Eglites Abyflines, Armeniennes, Moſcouites, Grec- 
ques, ne recognoiſſent point ce Purgatoire, Carce 
qu'ils veulent faire accroire, que VEgliſe Grecque 
Vaduoiia au Concile tenua Florence, ſous le Pape 
Eugene, lors que PEmpereur Paleologue, preſſe du 
Turc, vint i recoursaux Princes d'Occident ; eſt du 
tout vain: Parce que FEueſque d'Ephele, principal 
Depure, en proteſta hautement en plein Concile ;& 
que les Egliſes Grecques deſaduouerentce-qui auoit 
eſte fait par les autres, qu'ils declarerent auoir eſte 
notoirement gaignez par le Pape; commede fait, 
partic d'eux demeurerent aupres de lui, Er par-ainfſi, 
nous n'auons point de Purgatoire, ni par conſequent 
de Meſles & Sacrifices pour les morts; le Purga- 
toire tirant la Mefle apres foi a vne ruine incuitable, 
{clon la doQtrine propre de nos Aduerſaires. Mais 


il eſt delormais temps de paſſer a vne autre matiere. 


Meant. 156: > ding 
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© Que Inuocation des Saintts na aucun ſondemernt & ſainttes 
Eſcritures du Vieil Teſtament. 


ENnDANT que nous confide- 


Sacrifice; ſemble eſtre a pro- 
)) pos , que nous examinions con- 
KI lequemment, ce qu'el!e nous 
PF enſeigne des Sain&ts treſpaſlez, 
iouiſſans de lavieeternelle ; en- 
rant quiils y font wo en- 


— 


eant quiils y ſont recogneus pour Intercefleurs en-_ 


uers Dieu;entant queleurs merites & paſſions lui ſont 

reſenteesen fatisfaRtion de nos fautes ; entant meſ(- 
Yes que ce pretendu Sacrifice ſe fait en leur nom, 
&c. Car puis que nous avons deduitce qu'ils preten- 


dent que nous auons a faire pourles morts ; que Fen- 


ſuit-il mieux, quede confiderer ce qu'ils entendent 
que les SainCts treſpaſſez font pour les viuans ? Or 
eſt-ce yne doQtrine claire en toure VE ſcriture du Vieil 


- & Nouueau Teſtament; Que Dieu veuteſtre ſeul in- 


uoque ; inuoque, par vn ſeul Teſus Chriſt , fon bien- 
aime; & en vertu de fon vnique ſacrifice, accompli en 
Farbre dela Croix. Si cette doQtrine demeure ; toutes 
les Mefles qui ſe font en Phonneur des Saints, pour 
les viuans gen vont par terre: tout ainſi queen eftei- 
_ le Purgatoire, demeurenteſteinres toutes cel- 
esquiſc Rikicnt par la diligence des yiuans, pour 
les morts, 
Drevvevr eſtreinuoqueſeul car il Pa dit. 


A rons icila Meſſe , en qualite de | 


Dieu yeut & 


Eequi croiron-snous de ce qu'il yeut, autre que lui ? fre inuoque 
Fnuoque moi en ton aduerſite ; 7e te delinrerat, & tu me _ 4 
glorifieras , 6c. fe ſurs PEternel, dit-il, Ie ne donnerat Eſzi. 42.8. 
point ma gloire a vnautre.lIn'y a point,dient les Prophe- +; ,;, 
ees, de ſalut en autre quien Ini: II n'y a Dieu ſaunant que 0fe;: 
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Ini,cc. Qugnd noms ne ſcauons que faire , il ne nous refte | 

que de recourir a 111 ; Car nous n'anons aide que lui, ec, Ex 

pourtant Dauid , entantde prieres, cn tant de diuers 

tubiccts , ne Saddrefle quia lui : Sor refuge, dit-il, | 

ſa force ; ſon protetteur , & ſon aefenſenr ; ſapaix , & ſa | 

guerre ; ſon conſeil, c ſon armee : Parce , dit-il , que 1a 

prtiſſance et de lui, & de It auſſi lamuſericorae : CeſtÞ 

dire,le vouloir, & le pouuoir ; le commander ,& le 

faire. Parce derechet, que ſa maieſte delcend miſeri- 

coidicuſcment enſabenignite , pour nous eſcourer, 

nous exaucer, & nous bicn faire , &c. EtS. Paul cou- 

pe tout en vn ſeul mot;Comment, dit-il , inu04ieront is 

celai en qui ils ne crozent point 7 Oc croions-nous ſeule» — | 

menten Dieu, Pere, Fils, & S. Eſprit : Scul doncain- 

uoquer, comme ſcul a croire; c'elt a dirc ,a y mettre 

{a france. De quelle audace done (car ce ne peit eftre 

humilite, }oſerons-nous donner aux Saincts, ce qui 

appartient a Dieu;Phomage qu'il a requis de nous,fes * 

creatures;qu'il S'elt reſerue notoirement, & alui ſeul?. » 
ET coMME 1lyeut eltre inuoque cul; il le veur 

eftre auſſi par vn ſeul: Le Pere parle Fils, Dicu & h6- 

me, Mcdiatcur entre Dicu & les hommes, Sacrifica- 

teur vnique & ſouucrain entre la juſtice de VErernel, 

& les pechez de fon peuple, Etnous le ſgauons;car le 

Pere V'aoingt pour ſeul & vnique Sacrificateur;Va 

fait, ommertel, aflcoir au throne de {a Majeſte, pour | 

demander pour nous:lui adit, 7# es 70n Fils ; [eras | 

auioura hui engeare; Augquecl rai pris mon bon plaiſirg56« 

Le Fils auſſh;/Vul ne wient au Pere , que par moi: Tout ce 

que Vous demanderez. a mon Pere, 11 11201 10m, ie Vous ds. 

enverite,qul le vous donnera:Et ic le feratzafin que le Pere 

fort glorijie an Fils,cc.Pourtit;// ene? a moi vous tors quid 

eftes ſoule2.,c7 ze vous ſoulacerar,Etle S, Elprit pareille- 

ment,parla bouche des Apoltres; 1! ny 4 qu"vn Diet 

& on Medrateur ae Dieu e5 des hommes, Jeſus Chrilty 

n05;re Seigneur.Stquelcun a peche,nous auons vn Aanocat, 


PRETENDY BN LA MESSE. 
enuers le Pere , leſs Chrift le Fuſte: Enla foi dicelui 111, 
nous auons liberte, + acce7 an Pere en toute confiance; Ac- 
ce7,dn-ie,en tonte confiance,au throne ae orace,pour obtenir 
miſericorde , & trouner grace , &c. Etiile veut ; Carce Htbr.4. 
Pontife, ce Souneratn Sacrificateur ef tel, qu'il eFt touche 
du ſentiment de nos infirmitez,; a eFte tente, comme nous,en. 
fontes choſes, hors-mzs peche, Il le peut; Car :1 e5t afſis a la 
fewtre die throne dels Maieftc de Dien;pmſſant pour ſan- 
Wer Cena 711 approchent de Dieu par lui; touffours vinant, rom. 8. 

pory interceder porr ens enuers lui. Apres ces com- 
mandemens 6 exprez;quelle excuſe nous peut reſter 
denous plus addrefſer auCreatcur,par la creature?La 
creature, quelle queelle ſoit, qui nePapey provoquer 
ict bas qua ire , qu'entant que grace lui aeſte faite en 

Jeſits Chriſt:qui la haut auth ne recognoiſſant ſa gloi- 
re, qu'en celle de ſon Dieu,ne pourroit que prendre a 
injure celle qui lui ſeroit attribuee : Nous diroit, 
commel Angeas. Iean;Garde ren bien,te ſais ron com 
parmon de ſernice:Nous monſtreroitcommeTean Bap- 
tilte,le micux nai entre les hommes; Votes P Agnear 
guts ofte les pecheJ/du monde : La propitiation de nos 
pechez reſt queen ſon lang ; addrefſez yous 3 lui. 
JET vt vT dabonditnoltre Dieu eſtre inuoqueen 
fon Vnique, en vertudu ſacrifice vniquede a Croix 
entant qu'il eſt ſeul qui ſoit & ait peu eſtre Sacrifica- 
teur & Sacrifice enſemble;tous les ſacrifices,lauemes, 

& purifications dela Loi raians refere qui cettui-la, 
ſahsrache, & ſans macule ; tout leur ſang, 2 ſon ſang; 
tant de morts,a la fienne:Seul aufſ1 qui pouuoit,hom- 
me & Dieu, ſouffrir & ſurmonter; #abbaifſer iuſques 
au centre de la terre, & Yeſleuer inſques au defſits 
des'Cieux ; eftre malediCtion, & benediction ; eſtre 
mortific, en ſomme, & viuifier tout enſemble. Er 
pourtant eſt il ditau Prophete Elaie 53 . 1! a mis ſor £/%.53- 
ane en' oblation pour le peche ; Le bon plaifir de PE- 
ternel proffereraen ſa main: Ila etc naure pour nos for- 
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E ſw.6;. fats ; Fla charge nos iniquite7_,"&c. Item ; Lut ſenla 


marche {ur tous nos ennemts en ſa colere : Perſonne a'emre 
les peuples ne lus a aide; 11 a ee ſeul a fouler le preſſorr,ehc. 
Helr.10. Er Fa fait, dit IApoſtre, Quand en la conſommation 
a _—_ des ſiecles ul a aboli le Peche , par Fimmolation de ſoi-meſ- 
me ; eA efte fait propitiation pour nos pecheJ; Now s 
ſanftifiez,, par Poblation vne fots faite de ſon corps; A con- 
facre a perpetuite ceux quiil a ſantlifiez., Ce quele ang 


de tous les Saincts, depuis leTuſte Abel, iuſquiau 


dernier Martyr ,ne pouuoit faire:Non pour lauer le 
peched'vn ſeul homme ; non la moindre faute;non 
{ice ſang euſt eſte yndeluge: parce qu'il n'y aremiſ- 
fion qu'au ſang du Fils deDieu: Erla cercher ail- 
leurs, eſt reſpandre ſon fang ; eltletenir poureſpar- 
du en vain; c'eſt en eſtre coulpable. Car,dit S. Pierre, 
7ln'y a point de ſalut en aucun autre; Il n'y a point dauire 
nom donne aux hommes,par lequelils puiſſent eFtre ſau. 
er dey ETPpov RTANT, VOIONS-NOUS, conformement 
Vicil Teſtamer A cette doctrine, que les Peres du Vieil Teftament 
_——— n'ont iamais addrefle, leur Inuocation quia yn ſeul 
cu icu, . . ” 

Dieu. Etnos Aduerſaires Paduouent: car auſfli leur 

cſtoit-ce vne Theologiec certaine , que 'Inuocation 

eſtoit partie de FAdoration,deve 2 lui ſeul. Ils diſenr; 

Que ceſtoit de peur que ce peuple, qui dailleursy 

eltoit aſſez enclin, ſe deſtournaſt a 1'Idolatrie:Ce qui 

Echi i: E- eft deuiner , & non reſpondre : Mais au moins, cot- 
wy feſſent-ils, que c'eſt vn chemin pour gliffer en P'do- 
latrie.Les autres; Que les Peres n'inuoquoient pas 

les Patriarches/8 Prophetes; parce qu'ils eſtoient 

encor aux 'Limbes : Ce qui ſeroit a diſputer entre 

nous, fi c'en eſtoit le licu. Mais au moins , y a- 

uoit-il des Anges, & qui conuerſoient plus ſouuent 

auecles hommes , & qui auoient la charge des na- 
tions:Henoch auſſi,& Elie auoient eſte rauisau Ciel; 

& cettui-ci ala veue d*Elifee : Er ne lifons pointtou- 

tefois,que peuple, ni homme zen tant de fiecles ,Aic 


AC.q-ver/. 1 2 .* 
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inuoque yn Ange;ou Pait choifi pour interceder vers 
Dieu pour lui. Non plus, que Noe ou ſes enfans ſe 


ſoient addreflez a Henoch; ouEliſce 3 Elic; les en- 
fans, au pere ; les diſciples, au maiſtre : bien que 
nous mw 19 wry le zele dEliſee enuers Elie ; 


Mon pere , le chariot d Iſrael, c+ ſa caualerie , &c. 


Av NovveEavy Teſtament tout auſſi peu; encor AauNoweau 
Teſtamer Dieu 
elt ſeulinuo. 


wils tiennent, Que les Peres , par la deſcente de 

brift aux Enfers, furent tirez des Limbes, & em- 
menez au Ciel. Beau ſubie& aux enfans d'Abraham, 
du pere des croians, de $addrefler 2 lui ,de Vappeller 
enaide; & ainſi des autres. Encor que pluſteurs des 
Apoſtres & diſciples ſouffrirent toſt apres pour no- 
ſtre Seigneur ; Iacques, Eſtienne, &c. du viuant de 
S. Pierre , de S. Paul, &de S. Iean. Subiect ſuffiſant 


que, 


= ne nous celer pas, qu'outre Icſus Chriſt ,nous 
es 


auons pour Aduocats enuers Dicu;pour Intercel- 
ſeurs , envertu de leur paſſion & deleurs merites. 
Et le meſme ie peut dire dela S. Vierge, que S. Ican 
ſurueſquit de pluſicurs annees ; Aduocate auiour- 
dhui, fi onles en croit, de VEgliſe Romaine; qui 
pour le moins , deuoit eſtre exceptee en ces reigles 
fi generales. Er ici derechef ils dient; Que les Apo- 
ſtres craignoient que cela neleur fuſt interprere A 
arrogance. Pourquoi a Vendroit des Sain&ts du Vicil 
Teſtament, & dela S. Vierge ? Item, qu'ils auoient 
doute, que les Gentils ne retournafſent aux Idoles. 
Maispour ne perdre point tantde bonnes deuortions; 
ne pouuoient-ils donner quelque expedient, quel- 
que remede ? Et youdroient-ils que ces efchappa- 
toires tinflent enuers nous, licude raiſons? contre 
textes fi exprez de VEſcriture? 
Q vor po xGdient-ils,yous ne faites point autre 
cas des Saindts,de ceux qui ont ici bas ſouftert pour le 
nom de. Chriſt , qui triomphent maintenant auec 


Lhoneur den 


aux Saints, 


lui 1a-haut 2 &c. Ains certes , nous les. honorons quel- 
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plus que nos Aduerſaires : car nous celebrons PE- 
ternel en ſes Saincts;glorifians ſon nom es gracesſin- 
gulieres quiil leur a faites, pour Vedification de ſon 
Egliſe ; recognoifſans/les merueilles qu'il a operees 
par ſa vertu , en Finfirmite de leur miniftere; les 
aiant choif1s , petits qu'ils eſtoient, pour organes de 
ſa puifiance, de la ſageſlſe, de ſa bom, pour porter 
ſon nom entre les peuples ; les aiant afſiſtez enleurs 
trauaux ,deliurez d'infinies tribulations ; & en finde 
courſe, couronnez de gloire.En apres,nous les loiios 
& magnifions cux-meſmes, Es dons qu'il a'pleu3 
Dieu leur departir de ſa grace; & principalement, 
qu'il leur a fait d'abondant cette grace, d'envſer fa 
gloire; de ce qu'aians bien manic les talens du Sei- 
gneur, ils ſontentrez en fa ioic ; de ce qu'iils onteſte 
fideles enla maiſon, iuſques a n'auoir aime leursa- 
mes meſmes iu{ques ala mort ; dontils ontreceude 
ſa liberale milericorde, la robe blanche, &c. Erde 
la nous ſommes conduits 2 vn troifieme honneur; 2 
les nous propoſer pour patrons de noſtre vie, prier 
Dieu qu'il nous face la grace d'imiter leur vertu, leur 
piete, leur humilite, leur zele, leur conſtance: ſui- 
vant ce que dit 'Apoſtre ; Soie7, mes imutateurs, com- 
me Vous nous auez pour patron & exemple, Et ail- 
leurs; Ne ſorex, point pareſſeux , mas imitateurs de 
cenx qi par for & patience ont receu Pheritage des pro» 
meſſes. En cette facon ,-dis-ie , nous honorons les 
Sain@s, loians Dieu en iceux, les loiians en Dieuz&- 
nous conformans 2 cux, par fa grace. Le toutes | 
lonles preceptes & exemples que nous en-auonses 
Eſcritures, eſquelles leur vie & leur mort nous ont 
eſte repreſentees a ces fins, Au lieu que nos 'Aduer- 
fajres les rendent ridicules, par des Legendesſup- 
poſees; font que lenom de Chriſt, au licu d'efire'' 
— blaſpheme en ces inepties, qu'ils: bail 
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Au lieu que cinq cents ans apres noſtre Seigneur , el- 
les cſtoient condamnees de faux , & par les Eueſques 
deRome meſmes, comme controuuces par perion- 
nesou heretiques, ou infideles; par la malice du Dia- 
ble meſmes,pour deſcrier lc Nom &la Foi de Chriſt, 
Ma1s BLEN nions-nous , aucc les Eſcritures, 
qu'il les faille inuoquer , ni adorer; celacit deu a vn 
el Dieu: Qu'il les taille prendre pour Intercefſeurs 
entre Dieu & nous; cela eſt de Voftice de noſtre {eul 
Mediateur, Iefus Chrift, noſtre Seigneur: Quill faille 
enploicr leurs merites , & ceuures de ſuperrogation, 
pour appaiſer Vire de Dieu, & ſuppleer ou noltre in- 
dignice, ou la paſſion du Seigneur; car ceſt aneantir 
ſon parfait ſacrifice. Er c'eſt ce que nous auons en ce 
lieu a condamner en la Meſle; En laquelle le Preſtre, 
contre ce qui nous eſt tant de fois dit, que Dieueſt 
ſeul ſcrutateur des cceurs; confeſle ſes pechez aux 
Anges,a la Vierge Marie, aux Saints, & aux Sain- 
Qes;& les prie d'interceder enuers Dieu, pour lui: 
Enlaquellc il prie Dicu de lui pardonner fes pechez, 
non par]c merite de Chriſt, non par ſon ſang ; mais 
parle merite de tous les Saints, & ſpecialement de 
cenx deſquels les reliques font ſous F Antel, cc. En laquel- 
le le ſacrifice quiils pretendent de Chriſt, eſt prefen- 
teaDieu, en Phonneur de la Vierge Marie, & des 
Saindts & SainCtes, &c. Ces choles diſons-nous eſtre 
diretement contre la Parole de Dieu, contre I'ana- 
logiede la Foi, contre I'viage de VEgliſe Ancienne. 
Er-oions conſequemment_, 41 nos Aduerſfaires ont 
rien a-produire au contraire. 


En GzxEsE 48. Iacob benifſant Iesenfansde Ger 48.5. r;. 
lofeph, prononce ces mots ; Le Dicu qui me paift de- & 16. 


pars que re ſurs en eftre , mſques a ce 10ur-Ci : L' Ange qui 
wa garenti de tout mal, benie ces enfans : Et mon nom, + 
le nom de mes peres, «Abraham, & Iſaac, ſoit innoque(ou 
reclame,) ſur en, &c. De ce paſſage ils tirent; Que 
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les Anges & les SaincCts doituenteſtre inuoquez. Or 
quant a [Ange dont il parle; il appert que cen'eſtpas 
yn eſpritcree: car Iacob ne Feuſt pas mis en meſ- 


me rang que Dieu ; ne Veuſt pas requis, & des meſ- 


mes choſes, & en meſmes termes que VErernel : Cer 
Ange donc, c'eſt celui dont parle le Prophete Mala- 
chie ; VAnge de PAlliance ;le Fils de Dieu meſines, 
Mediateur de I'Alliance Ancienne & Nowelle; en 
contemplation duquel, les Patriarches trouucient 
grace deuant le Setgneur : Cert Ange quicſt appelle 
par Moyſe en Exode, tantoſt Ange, tantoſt Ichoua 
meſmes , en termesſemblables, & faiſans alluſion 4 
ceux-ci; aſcauoir lors qu'il eft queſtion dela condui- 
te de Iacob, c'eſt adire, du peuple d'Iſracl, de ſonE- 
gliſe . Etainſ en ontparle les Anciens . Tertullian 
T-rw.deTri= expliquant ce paſlage : Comme, dit-il ,:1n'a point donte 
*#1-615* C@appeller Chriſt , «Ange ; ainſi que perſonne —_— 
Fappeller Dieu , quand il entend ict, quen la benedifti 

de ſes enfans, il eit inuoque & Dieu , & eAnge enſemble, 

ue ſt quelque heretique veut SopiniaFtrer contre law- 
rue, que cet ct proprement vn Ange ; en cect, qu'tl ſait 
rompu par la force de verite, &c. S. Hilaire Vallegueen 
meſme ſens, ſur le Pſalme 123. Que nous x nay 
deuoir toutes nos graces, proſperitez, & deliurances, 
{b;//2. in Ge-a vn ſeul Dieu. Ectainfi Chryſoſtome. Erquantace 
#/-+4% quiileſtditdu nom d'Abraham inuoque ſur ces en- 
fans; cette fagon de parler des Hebrieux, eſt yul- 
gaire, quand ils veulent parler de ceux ou celles-qui 
{ont inſerez en vne famille: comme en Eſaie; Sept 
femmes demandent vn homme , que ſon nom {oit 
inuoque ſurelles; c'eſt 4 dire, qu'elles ſoxent denom- 
mees delui, retenues pour fiennes, &c. Eticiil Sagilt 
clairement de Vadoption des deux fils de Toſeph;leb 
quels Iacob entend tenir licude ſes propres- enfans, 
aupartage dela terre ; comme de fait, ils y tirerent 
pour deux. Mais, Sils ne nous en croient/;-quits 
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ctoient au moins les-leurs. Hugues Cardinal ; $;a- 
arr, dit-il, afin ques atent des tribus, comme les fils de 7a- 
Eten meſme ſens interprete-il ce mot Elaie 4. Ly- 
ranus ; Et 1nnocetur, &c. quia vacats ſunt ; Parce qu'ils 
ons et appellez. fils adoptifs de Facov, & ont eSte chefs de 
denx tribus, comme ſes propres enfans. Item,V'annotation 
deleur Fonſecaſur Caictan; C'e#t vne maniere de par- 
her, fannliere aux Hebrieux ; que le nom de cettui-ci eSt 
le ſur cettui-la , quandils veulent dire , que certni-la 
eff appelle du nom de cettui-ci.'Er y produit Efaic 4. & 
Daniel 9. Se ſouuiennent aufſt de leur doctrine pro- 
pre; Que les Peres eſtoient aux Limbes; Qu'es Lim- 
bes ils ne voioient point Dieu , ni par conſequent 
cognoiſſoient les affaires humaines: Dont $s'enſuir 
eux-meſines, qu'ils ne pouuoient eltre inuoquez, 
tnonobſtant, Belarmin, en la lumicre des lettres, 
n'a point de honte d'alleguer ce paſſage. 


EriPHas dit 2 Iob ; eLppelle maintenant , Sil Job. 5. 


yaura quelcin qui te refponde , & te tourne a quelcun des 
Sainfts, &c. Ceque les autres Interpretes liſent par 
interrogant. Erle fil du texte eſt ; Que nul, quand 
left chaſtic de Dicu , ne peut dire que ce ſoit tort: 
lequel, commeil a dit deuant, trouueroita repren- 
dreenſes Anges. Er combien plus , dit-il , en cenx qut 
demenrent en ces maiſons dargille ? &c. Er la deſſus il 
adiouſte, Jerte maintenant la veue par tout , ſi th irou- 
eras quelcun entre les plus ſaintts , de qui il ſe puiſſe dire, 
quiil ait efte wiſite ſans cauſe. Mais $'ils veulent, que 
par les Saints , ſoient entendus les Anges ; outre 
quil-weſt a propos du texte , il eſt af tolt nie, 
que propole ; & telles figures ne concluent point. 
Ques'ils entendent les Saints, encores moins : veu 
qu'es Limbes ils ne pouuoient ouir ni voir , ſelon 
leur propre doctrine . Et certes, S. Hieroſme , Sil 
eſt-autheur de ces commentaires , ne eſt point 
Aduiſe decctte dotrine , encor qu'il y traitte nom- 
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mement ce verſet. | 


Es PSALMEs, dit Cochleus, ileſt dit; Prothac 
orabit ad te omnts Sanftityi, L'Hebrieu dit ; Prurce vs 
chaſcun Saint te priera, cc. Le Chaldee;; Pourcetont 
homme de bien te priera en temps opportun. Sgauoir , par. 
ce que tues prompt 2 pardonner & ceux qui confel- 
ſent leur faute. Er ainf1 Fexpoſe S.Paul meſmes,Rom. 
4-Mais par tout ottils trouuent le nom de Sain&; ils 
y veulent trouuer ou FIntocation, ou YInterceſſion 


Auguſt. Hieron, des SainCts. Sans nous y arreſter Faduantage, $, Au- 


& Theoder. in 
Lſ[alm. 3 2s 


Bernard. ſerm. 
in Cant. 


wy 4 


j 3** 


guſtin traitrant'ce paflage; Tort Saint, dit-il, re priera 
pour Pimpaete; & pony le pardon des pecnez.; parce que tu 
les remets : 6 autrement, nul Saint ne te prierott , Et 
quand ? Au temps opportin ; Quand le N onnuean Tefta- 
ment ſera venu ; quand la grace de ChriSt ſera manifeitee; 

guand enla plenitude du temps, Dieu aura enuoie ſon Fils, 
pour rachetter cenx qui efforent ſons la Loi, eve. Cequi 
edit , dit-il , de tows les Chreſtiens ; de S. Panl meſmes, 

qui preſſe de L aiguillon de la Loi, crie a Dieu ; Moi miſe- 

rable, qui me delinrera du corps de cette mort? ec, $, Hie- 

roſme dit; Les Saints prient en cette vie , pour la remiſ- 
fron de leurs pechez.: & parce, les plus ſaints xenſont point 

exemptez; C'eſt le temps opportun pour Fobtenir, Theods- 

ret auſl;; Te ne te prierai pas ſeul, pour mon impiete mais 

tores ceux qui auront receu ta cognoiſſance , te feront ces 

meſmes prieres: Parce, dit-il , que ſous le Nounean Teftt- 


' ment, les fideles par mer & par terre, loweront Dieu, parle 
HaiminPſ. 3 2. | 


chant des Pſalmes de Damd , cc. Haimo ; La remiſſion 
de Finiquite eft bonne ; > pour icelle auoir , tout" homme 
ſaint prieraen temps opportun, Ce5t a dive, en cette vie;en 
laguelle ſeule Poraiſon peitt Pmpetrer,”S; Bernard ; Pro 
bac, dir-il, e&c. Parce, dit-il, que les Saints ont beſoin ae” 
prier Dien, pour leurs propres pechez., povir eStre ſauneſ,' 


Tem in op. ad par (amniſericorde; ne [e pormans confier "de leur propre - 


T!{emric. Sens- 
wenſemn A rchze- 
Ts 


ce 


ſtice, &c. Et derechef; Pro hac orabit, 0 miſericors , &6. 
Oelque ſaint que ce ſoit , dit-il, o Dieu miſericordient, 
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ilte priera pour ſon iniquite: S, upphant, entant qui ſent le 
d; Saintt neantmoins , entant qu'il n'y conſent point; en» 
rant quril ſe plaiſt en la Los , ſelon Phomme Interieur , Fc. 
Ex Hugues Cardinal; Car, dit-il , Zoxss les Saints ont be- 
ſoinde prier Dieu,pour laremiſſio de lenrs proprespecheX, 
ec. Et en temps opportun, 1.En cette vie preſente;jumat ce 
queſt dit, Trauaillez pendant qu'il e$t iour,&+c. Bien loin 
donc de [interpretation de nos Aduerſaires, Queles 
Saindts treipatlez prient pour nous. Et Lyranus ſuit 
S. Hicroſme. Le Cardinal Caieran, & Arias Monta- 
nustraduiſent, Sper hac ; non , Pro hac : Scauoir ,dit 
Caictan, Que tout Saintt priera Dieu pour obtenir Pheu- 
reuſe grace de Ia-dinine inſtice , ec. 11 neſt donc point 


queſtion ici de prier pour autrui,en PFautre vie. 


AvsSsS1 PEvV auPſalme 121: Paz lene, dit Dauid, P/alm.x 21. 


mes yeux vers les monts, dont me vienara ſecours , cc. Par 
les monts, ils veulent entendre les Saincts : C'eſt vne 
figure. Et par ces monts,les vns entendoient les Eſcri- 
tures, comme S, Auguſtin; les autres,les Cicux, com- 
me Euthymius; quelcun, les Saints, comme Caſſio- 
dore.. De telles fagons de parler on rargumente 
point, Mais receuons les a tout ce qu'ils veulent. Si 
ceſt aux Saints; ils eſtoient,ſelon leur doGtrine, aux 
Limbes: partant en vain; & cult fallu pluſtoſt baiſler, 
que hauſlſer la veue. Mais au moins,deuoient-ils con- 
fiderer ce qui S'enſuit ; e27on ſecours eſt de PEternel, 


- quiafait les Cienx & laterre, Et non donc de toutes 


ces creatures, quelques cminentes qu'elles foicnt. 


Ceſt ce que dit S. Auguſtin ; On me pert entendre par Augupe in Pu, 
ces monts, de grands hommes: Et qui plus grand que $, lean ***: 
"Baptite; duquel le Sergneur dit ; Entre cenx qui ſont nats 


ade femme ? 66, Tu vor done cette grand montagne luire: 
mats 9 ſa confeſſion, ( Nous auons ,dit-il , tos recende [a 
Plenitude.) C'eit done de cettmi-la de quiils ont recen ,que 
nous deuons attendre noſtre ſecours, && non de ces monta- 
gnes ; de Chriit , Fils du Pere ſounerain , &c. Et ſi ty ne 
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lenes tes yeux par les Eſcrnures ; tune ſeras pas admoneſtt, 
|  ponreFtre allumine de lui , ec. S. Hieroſme Pai lege 

PL i mes yeux,les yeux de mon eſprit , au ſommet des linres 
ſgauoir de Ia Loi, & des Prophetes, dont ie voi venir a mos 

——_— le Seigneur , mon ſecours 3 Scauoir le Chriſt. Etainſi'S, 

is Fai, Auguſtin ſur. Iean, Vinterprete des Eſcritures, Ait- 

Hreros. mEſai. Icurs S. Hierolme conioint ces deux paſſages, imeſ. 

652-414 mefin; f ailene mes yeux aux monts; & , Ia leut mes 
yeux 4 101 qui habites aux Cieux: Les oppoſantaVinten- 
tion ordinaire du:Diable, qui veut courber nos ames 

Therder.i Aux Puiſlances contraires. Theodoret ; Efans enuj- 

P/al. 120+ . Yonnez de calamitez., dient les captifs de Babylone , now 
auons tourne les yeux de toutes parts : mats nous ſpanons 
ql n'y a point de ſecours bumain pour nous ; nou ſoffit 

Bernerd.inep. bon voulorr de Dieu, ec, S. Bernard meſmes,parlant 

«4 Siu 45 de Chriſt perſecute en VEgliſe , & enſes membres; 

' Qui eft-ce,dit-il , qui ſans larmes pmiſſe vorr les larmes 
de Chrift, du profond du bourbier leuant ſes yeux aux 
montagnes , dont le ſecours ait a lui venir, ec. Etnon 
certes donc des Saints car ils ſcauent quiils ont3 
eſtre ſecourus de Chriſt : mais bien , dit-il , Dx Set- 
gneur, quia fait le Ciel & la terre, Caietan auſſi tres3 
propos; C'e#t :c:, dit-il, comme wn dialogue entre le pet- 
ple & le Prophete ; Attendrai-1e ics mon ſecours desmon- 
tagnes? des Princes & Potentats de la terre? Ains pluſtoſs 
du Seigneur, (5c. : 

P/xl.134v.144 Av PSALME 134-il eſtdit; Judicabit Dominu 
populum ſuum, & in ſernts ſuts deprecabitur, D'vne mau- 
uaile Grammaire, ils font vne mauuaiſe Theologie: 
11 ſera prie, dient-ils, en ſes ſerniteurs. Or I'Hebriev dit; 
Hſe repentira, ou appaiſera ſur ſes ſermtenrs: Etainli 
Font traduit Caietan, Pagnin, Arias Montanus, leuts 
Interpretes: & le Chaldeen meſmes ; Aſcauoir,que 
Dieu &appailcra {elon {a miſericorde,enuersfon pet- 
ple. Au moins , Sls ſe fufſent tenus a leur Glole, qui 

d'yne mauuaiſe yerſion, n'a point laiffe detirer yne 
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bonne doctrine ; Deprecabil:s, dit-elle , efficietur ſeruis 
ſui exaudiendo, ſernts ſus placabilss fiet; Il ſe rendra exo- 
rable aux prieres ae ſes ſermitenrs. Etainh Haimo: Mais Haim.in2/.r3 4 
oions les Peres. S. Auguſtin aleu;E* in ſernts ſus ado- 
rabitur : & interprete celieu, dela reieCtion des Tuifs, 
&dela vocation des Gentils,abordans de tous coſtez 
enl'Egliſe. S. Hierolme,Conſolabitur: & entire meſme 
ſens;Que le Seigneur ſera conſole de Vincredulite des 
luifs,2n la foi desGenrils. Theodoret plus pres de lin- 
tention du Prophete; Car, dit-il, nous voiant , Seignenr, 
aſaillis des ennemis , tune nous abanaonneras point , & ne 
now chaſtieras ſelon nos pechez.Et ainſi Caietan meſme, 

Mars, DIENT-ILsS, Flnterceſſon preſuppo- 
ſe-elle pas I'Inuocation ? Or les Peres du Vieil Teſta- gonprefuppo- 
ment ont fait interuenir ſouuent les noms des Pa- {© VInuocatis, 
triarches en leurs prieres. Iacob dit ; Dieu de mon pere 
Abrabam, & Iſaac, deliure moi, &c. Moyſe ; Sountenne Genf. 2. 
toi de tes ſeruitenrs, ef brabam, Iſaac, && Iacob, Sounten- = 0x9. 
ne tor de Dania, de ſes affiiftions, cc. Mais certes , aufſi P/«m. 13. 
Sexpliquent-ils afſez clairement,ſur les meſimes licux; _ 

x , : *xod. 6 wer; 5, 
eAnſquels, dic Moyle, tu 45 ture par toi-meſme ; Je mul- g.,,. 1. 7. 
tiplieras leur ſemence, & leur donneras cette terre. Et Sa- .- pay 
lomon ; Conferne a ton ſeruiteur Dauid, ce que tu lui as nears... 
dit; le patt que tu lui as aſſeure, ec. ErVEternel meſmes; =: Kee. 8. 
fe me ſuts reſſounenu de mon Alliance auec vos Peres, 4rd 
(&non pas de vos Peres, nide leurs merites: ) Sca- 
uoir,alleguans tous iceux a Dieu, & Dicu a eux, pour 
toute cauſe & raiſon des graces & deliurances qu'ils 
demandoient, ou qu'il leur faiſoit ;1a promeſle gra- 
tuite qu'il lui auoit pleu faire aux Patriarches,aDauid, 
ſon peuple, &c. & non pas leurs merites ; leſquels, 
comme nous verrons ci-apres, font nuls enuers Dieu. 
Erc'eſt ce que dit la Gloſe en ſemblables paſſages; 
Emir promiſiſts , non leet mutari ; Tu as fermement 
Promis, 4] ne Veft loiſible de changer. Mais,en ce qu'ils en 
veulent deriuer Vintercefſion ; ces paſſages n'en peu- 
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uent ſeruir d'exemple . Car felon eux-meſmes; ceux 
qui cſtoient aux Limbes, ne pouuoient eftre Interceſ. 
ſeurs. Ce qui ſoitdir, & enrendu, pour nele repeter 
tant de fois, pour tous les paſlages ſemblables.. 

Ex Ios 33. Elihu apres lui auoir remonſtreen 
quantes tacons Dieu chaſtie les hommes, pour les 
amender , adiouſte ces mots, felon la vicille yerſion; 
S'tly a pour lution eAnge parlant , lon de mille, Pour ans 
noncer Pequite de cet homme; il en aura pitie, & diva, De- 
liure-le ; tai troune dequoi eſtre appaiſe enuers lui,ghc.De 
la ils inferent,que les Anges intercedent pour nous, 
Mais, enla verite Hebraique,le mot d'Angeeſt ambi- 
gu pour meſlager : & ſemble aufli toſt devoireſtre- 
entedu pour Prophete,ou Interprete dela volontede 
Dieu; comme au |liure des Iuges, 2. meſmes i cauſe 
du mot qui ſuit HD ct Adire, 7nterpretant, Er il 
ne dit pas, pour lui; mais aupres de lui, ?7Y qu'il face 
entendre a Dieu, la iuſtice de /homme;mais alhom- 
me, fon deuoir : Aſcauoir felon ce ſens ; Que quand 
Dieu nous atHige, il nous vient a propos dauoir ſoit 
vn Ange, ſoit vn Prophete, qui nous face entendre 
que c'cit pour nos pechez ; & nous exhortea repen- 
cance, & a changement de vie,&c. afin que Dieunous 
face milericorde. Ce que Elihu meſmes ſemble dire 
a propos de loi & de ſes compagnons ; afin que lob} 
prenne-en bonne part leurs remonſtrances,& les tour- - 
ne a ſon profit, Mais, parce qu'ils crojent plus yolon- 
ticrsles Anciens; $, Hierolie allegue pour exemple 
de ce paſſage, Eſaie,priant Dicu pour Ezechiasmalay 
de. Car quant aux commentaires tur Iob; onelt dagy 
cord -qu'ils ne font pas de lui, Ec'S, Gregoire hr 

rete de Pnterceon de PAnge du grand Confeily 
Ieſus Chriſt, Mediateur, Dieu, & homme ſemblable 
a nous; en conſideration duquel , Dicu ſe rend proph 
ce aux hommes. Ou ctt a noter, qu'au licu de eMule 
b:s, Vyn & Vautre a leu Sinwl:b35 : ce qui ne pourot 
aduenit 


P!)RETENDV EN La MESSE, $77 


aduenir a S. Hicroſme , quientendoir la langue He- 

braique, &eſtoir ſuffiſanc pour achopper leur expo- 

ftion. La Gloſe dit; Cee Lnpe, Ce/t ChriSt,qui parle au 

Pere pour nous, ſe monſftrant a tus ſemblable a nous, en vne 

feule choſe de mille, {gaucir en ſon humanite. Et ſon parler, 

Ceft fe monitrer honime a Dien , outre lequel il n'y enawvn 

ſeul que ſe: rrouna$t inte , & qui ſans peche interceda$t 

poxr les pechenrs, cc. Erle Cardinal Hugo demeſme. _ 
AB$SALon, dient-ils,reconcilica Dauid ſon pere, = Dh _ 

ne voit point fa face, que parle moien & interceſſion 2.S«.14. 

de Toab : Il nous faut donc auoir vn foab, vn Saint 

dauthorite au Ciel,pour nous approcher de Dieu. Et 

quel Saint veulent-ils plus aurhoriſe,que le Fils meſ- 

mes, en la foi duquel nous auons accez au Pere, & a xzi,/ ;, 

lagrace d'icelui en toute confiance,&c. Adonias auf- Rem. 5- 

f,pour obrenir de Saloms,Abiſaig a fermme,saddret- 

ſe aBathſeba ſamere ; a laquelle, dit-1l,il ne pouuoit 

rien:refuſer. Ainſi doc deuons-nous a la viergeMarie, 

&cMais,ou trouuenr-ils que noſtre Seigneur ait par- 

tage ſon throneauccelle ? Er que ne paſſent-ils donc 

plus outre en Pallegorie;Que Salomon larefuſa auec 

colere,& en fit mourirAdonias,so frere?Et cobien eſt 

ilplus ſeur, de nous tenir a Chriſt ; Qu: ſaunue,ditVA- ze, +. 

poſtre,cenx qui &agdreſſent a Dieu par lui? Qui intercede Rom. 8. 

porer nou5,ch-nul alors ne nous pent accuſer noins condaner? 
TEREMIE; Quand Moyſe & Samnel ſe tiendroient 

denant mo, ſi ne ſeroit mon affettiona ce peuple ici, Us en Terem.15.v. to 

eufſent en meilleure conſequence,tire le contraire.Or 

le fileſt; Que Dicu a defendu aleremie, de le prier 

pour le peuple; parce qu'il eſt reſolu de le punir, fa 

meſchancete eſtant venue au comble. Et ainfilinter- 

preteS. Hieroſme. Er afin,dit Theodoret,qu'#/ ne ſe faſ- "INIOY 

che,come ſ1 cela ſe faiſort a Poccaſion de (a perſonne; Quad, rem.c. 5.1, 4. 


- #it-il;ces denx-la {erotent en ta place,ie nen ferot pas daug- © i Exerhb. 5. 


x . , 5 , ©: 2©, 
rage. Ces deux-la,dientS. Hieroſme,& Gregoire,Qus Theoder.in Hits 


plyſtenrs fois ont iptercedeentre Pre de Dien,ch le peche de {; wal T_T 
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ſon penple;entre Dieu meſmes, 5 ſes ennemis tout declavex,, 
Pharao, Saul, &c. lors qu'il eftoit tout preſt executer ſon 
zgement. Et Hugo, & la Gloſe de meſmes, adiouſtant 


ſoſtome en tire yne conclufo toute cotraire; Qxilne 
ſe faut point arrefter aux prieres des Saints ,ains pluſtoſt 
acheminer notre ſalut auec crainte && tremblement , 6c, 
EnEzechiel y a vn paſſage ſemblable; S: ces:trois hom- 
mes eſtoiet au milieu de laville, Noe, Daniele Fob; ils de- 
liuureroent leurs ames en leur unitice, cc. mats laterre ſera 
deſolce.]l en parledonc,come eſtans encor ence mon- 


de,& chaſcunenſa qualite & condition.Etainfien Ie- 


remic,de Moyſe,& de Samuel;comme auſſi Vinterpre- 
tent enITeremie, S. Hieroſine, Chryſoſtome , & Tho- 
mas d'Aquin;8& ſur Ezechicl, Theodorer,en ces mots; 
Quand ces tross perſonnages, Noe, Damel,& Tobyſe troune- 
rotent tout enſemble au milien d'eux, &c. Scauoir, que 
Dieu parle ſelon Feſtat ot eſtoient Moyle & Samuel 
en cette vie. Auttement,s'ils le preſſent poureſtre en- 
rendude autre; qu'ils ſe refſouuicnnent encor icide 
leur Limbe« | 

Dz MESME- nature eſt celui qui enſuit en Eze- 
chiel; Pas,ditPEternel, cerche vn home qui mift one haie 
entre deux, & ſe tin5t oppose contre mor, pour cette terre; 
fin que ie ne la diſſipaſſe ; & ie ne Vai point trouue. Celta 
dire,comme il eſt dit de Dauid, va homme telonmon 


' ceeur,qui Sinterpoſaſt entre mo courroux, & ce peu- 


ple;comme Abraham,pour Sodome; Moyle,pourll- 
ra<l, S. Hieroſme; Paicerche vn homme dentreux gqui 
peuſt reſifter a mon ire, comme Moyſe , & Aaron , & St 
muel. Notez, D'entreux, Theodoret encor plus clai- 
rement , qui expoſe par le paſlage ſus-expoſe.de-ltr 
remie, C.5.Y oie7 en vos places, ſi vous trounerez.quelcun 
qui face ingement , & qui cerche la foi , &c. & ie lniſerus 
propice; ef a dire, dit-il, entre vos Princes , vos SAM 
ficatenrs, &c. Quia tout cela de commun, auec1Inuo- 


ces mots;C*eFt le vrai ſens de ce paſſage. Et de fair,Chry- 
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cation des Saints treſpafſez? | 
A-tAyTE desliures Canoniques ,ilsont, en fin, 


recours aux Apocryphes; Onias , & /eremie , dit Tudas , ,, 


Machahee dui apparoiſſent en ſonge , prians pour Peſtat dts 


pexple. Zudarq.Puis quiils priet; onles peut done prier: . 


Cequertoutefois ils voient queles l{raclites en cette 
anxiete ne firent pas. Nous verrons ailleurs, la force 
decette conſequence: mais Phiſtoire eſt ; Que Tudas, 


pour doner courage a ſes ſoldats, proches d'vn grand 


combat , leur recite cette viſion alui apparue. Or, ou 
elle eſt reelle de faiCt,ou ftiguratiueſeulement, Si reel- 
le; quedeuicndra doncleur opinion-des Limbes?Car 


des Limbes,ils ſont d'accord , qu'ils ne peuuent ni in- 


terceder, nieftre inuoquez, Sifiguratiue, qu'ils ojent 


donc [interpretation de leurs Doctcurs, Len Onias Gloſin 1: Mas 
eft repreſente Fordre Sacerdatal; en Jeremie, le Prophetiqy chab.c. x 5, 
EnÞwon ce enlautre,leſus Christ Souneraim Sacrificateur, - 


& Prophete ; Duquel eoyſe a dit ;, Fe vous ſuſciterai vn 
Prophete ſemblable a moi : Duquel S. Jean auſſi ; Si nous 
anons peche , nonsauons on Aduocat enuers Dieu, Jeſus 
le InSte; & icelui eFt propitiation pour nos pechez., 
'BARvTH: 3. il eſt dit; Sezgnexr,ot maintenant Porai- 
ſon aes morts d'1ſrael,ct de leurs enfans qui ont peche deuat 


294Eſt a ſgauoir, fi cemotde Aorrs, S'entend de per- 39%5-3-: t4: 


ſonnes vraiement mortes, ou bien reduites & vne ex- 
tremite proche de la mort. Etle verſet precedent ſem- 
blefaire pour le dernier ; Car, dit-il, #022 periſſons a ia- 
mass.Mais prenons-le,meſine felon leur ſens. Lyranus 


lesrebute: 71parle, dit-il, ici des oraiſons que les Patriar- 


ches & Prophetes auoient fait durant leur vie pour le boy 
eftatde leur poſterite, Ex leur opinion auffides Limbes, 
leuroſte ce paſlage. | 

- Mais qQyv' a de commun cette Priere & Interceſ- 
fiondes Saints viuans, auec celle des morts 2 Cel- 
le-la commandec,aucc promeſle d'eſtre exaucez;cel- 
le<ci nonmentionnee enVEſcriture,ſubierte a ce grid 
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Ye, tant de fois reitere ; Malhenr a cenx qui'y dfion- 
ſtent, S. Paul prie pour ceux quieftoient entheſme 
nauire: il prie aufſiles'Romains de'prier-pour'lui, 
Mais euſt-il ſoufferr deftre inuoque; euſt-ilayflivors 
lu inuoquer les Romains? Erfide ces muruellesprie; 
res des fideles viuans,nous motons #FInuocationdes 
Saincts treſpaſſez 7quereſtera-ildonc;finon;,queds 
I'Inuocation destreſpaſſez par conſequentynous des 
feendrons a I'Inuocation-& Adoration desvioans 53 
leur faire nos yvoeux &mos offrandes; xleur baſtirdes 
temples &desautels;a leur fonder des ſacrifices; & 
des encenſemens2 reſueiller courle Paganiſme;pout 
ceux qui ſont-encoren terre, comme nous Pauons 
defia fait pour ceurrquiſont Es Cieux? Er 'voilapour 
ce qu'ils peuyent tirer tant pour Plnuocation ,'que 
pour Intercefhon du Vieil Teſtament. | 


BLSTE $375 


CHAP, KID nin ant 


Dae Finuocation des Sainits u'a aucun fondenent & ſanttes 
Ejtritures du Nounean Teſtament, | C: ” ; : 
V Novvzav iTeſtamentils 
alleguent; Que S. Paul ordon- 
S Ne, qu'il ſe face en VEglife: It 
; Þ rercefſions pour tous hominis} 
 Qu'iil pric-les Romains'&4e 
y Colofliens de prier pour'\lot 


EPA SY raions des Sains:QueSi Tas 
ques dit;Priezles vns pour les autres; afin que 16ies 
ſauuez, &c: Que ſont tous ces paſſages, queprieres 
des Saintts viuans, & non des Sains crefpaſſezgdeb 
quels on ne peut inferer plus auant, quece quieſtdu 
deuoir de charite entre les viuans'; deſquels-on'nt 
trouvera Ancien, qui ait youlu tirer FInuocaton 
des: Saints quiionr la-haut? CELL LES 
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MAT-s-N 0.ys yoions, que le Richeen Pautre vie, Ls: 16. 


ptic-Abraham pour la: moderation de fa peine: Er 
urquoi-moins ici bas? Quel argument; de V'Enfer, 
cette vie? des damnez, aux fideles* Et quelle Theo- 
logiecelle-ci,empruntce| des damnez ; des damnez, 
quifententencux ire de Dicu inextinguible; qui ne 
lepeuucnt apprehender que comme luge courrouce; 
2nous4,quiauons accez a lon Palais, par Chriſt, qui 
eneſt & le portier, & la porte ; quilammes conduits 
au throne de ſa:grace,parla main du Fils? Ec quel vo- 
lontaire aucuglement; d'oppoler ala-lumiere des Eſ- 
critures, les renebres excericures j3:}Interceflion du 
Seigneur _ defficace , vne priere parabolique du 
mauuais Riche, repouſlee par Abraham , pour ſon 
umpertinence? | 
Non MOINS impertinens ſont-ils ailleurs, 
quand noſtre Seigneur crie enla Croix, El, Eli, Aſon 
Dieu, mon Dieu, cc. Ces ſoldats penſent qu'il appelle 
Elie ; Yoions , dient-ils, 5:1 viendra : C'eſtoit donc, 
dient-ils, choſe familiere diinuoquer les Saints. Pau- 
roi honte de refuter, S'ils auoient honte d'alleguer. 
Carqu'eſt ceci? Apprendre la foi de V'Egliſe, des fol- 
dats de Pilate; la foi d'Ifrael, des Gentils qui ſont en 
garniſon en Hieruſalem ; qui ont oui parler entre les 
Juifs, d'vn Elie qui deuoit venir ence temps-la; qui 
font-nourris au Paganiſme , 2 inuoquer autant de 
Dicux,qu'ils en peuuent fonger; de tenir pour Dieur, 
tous ceux dont 11s attendent du bien, ou craignent du 
mal 2 qui par ignorance de la langue, eſtiment que 
noltre Seigneur appelle Elie? S, Hicroſme ſur cepaſ- 
fage:; lc penſe que CeStotent les ſoldats Romains, qui nen- 
rexdojent la propriete a langage Hebrieu, & penſoier qu'il 
mudquait (ou appellait ) Ehe. = ſi nons entendons les 
Tufs; cet donca leur facon accouſtumee , de diffamer le 
Sergnenr dimbecillite; comme $11 prioit Elie, Etla Gloſc, 
& Cajetan Pont entendu des Romains & Gentils. 
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582 Livre IIL. Dv SACRIFICE 
En S. IEAN $5.2 cuideX, point ,ditnoſtre Sei- 


gneuraux Pharifiens ,que it vous doine accuſer enuers 
201 Pere: eMoyſe , auquel vous auez. eſperance , Cefb ce-, 
lui qui vous accufera, De1zils concluent ; Que ceſtoit 
vne doctrine entre les Juifs ; que Moyle prenoit la 
cauſe enuers Dieu, ſoit pour'les accuſer , ſoit pourles 
defendre. Et toufiours Soublient, que cert office ne 
pouuoit $'exercer aux Limbes. Or aqui ades yeux, 
le texte eſt clair. Moyle, celt 2 dire, la Loi &doGtrine 
de Moyſe nous accule, nous eſt en condamnation; 
quand nous Fenfreignons, quand nous reiettons ce 
qu'elle nous preſente: &elle condamne les Pharifiens 
particulierement, en ce qu'ils rebutentle Chriſt, pro- 
mis enla Loi..Moylſe au contraire, c'eſt adire, cette 
meſme doctrine nous iuſtifie, nous eſt en ſalut,quand 
nous embraflons le Chriſt, auquel elle bute toute: 
ſuiuant ce qu'il dit apres ; Ss vors croryez. 4 eMoyſe, 
0s CrOIVIET auſſi a 201; Car il 4 eſcrit de moi. Exles Pha- 
rifiens eſperoientenlui, c'eſt adire,en cette docri- 
ne: ſelon qu'il difoit auparauant ; Enquerez vous ſoi- 
gneuſemet des Eſcritures;car vous penſez, anoir par icelles, 
ve eternelle , exc. Eten meſme ſens Abraham reſpon- 
doit au Riche ; ls ont e09ſe, &> les Prophetes. Non 
Moyle en chair; non Moyſe en ame ; mais Moyſe 
(comme aufſiles Propheres, ) en la doctrine. Queelt- 
il donc'ici queſtion de Vinterceſſhon deMoyſe?Orige- 
ne;Croire a Moyſe,CeFt 4 dire,anx lettres & eſcritures de 
e2oyſe. Etpar conſequent, eſtre accuſe par Moyle, 
ceſt 2 dire, par la Loi, baillee par le miniſtere de 
Moyle. S. Baſile; C'e# la conftume del Eſcruture,dew- 
tendre ſous le nom dee Hoſe ,la Loi; comme quandil et 
dit, Fls ont Moyſe & les Prophetes. Cyrille plus claire- 
ment, traittantce meſme paſſage ; Quand, dit-il, tow 
autres ſe tairoient , le Seigneur dit ; Que la ſeule Lode 
e-ZLoyſe ſuffit a condamner ['incredulite des Twifs, Hugues 
Cardinal; Moyſe, Ceft a dire, P E(criture on Ia Los bail: 
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keaeMoyſe. Caictan encoresplus ; Les Iuifs ſont ac- Caier. in Toax, 
euſex, par e Hoyſe , entant que ſes eſcrits les mon#trent pu- ©5' 


niſſables , ne croians point & leſus : les Tuifs auſſi (ont dits 
efperer en Moyſe, ence quiils eſperotent en general es pro- 
meſſes contenues eſaits eſcrits ; mats ls wen recognoiſſent 
pas Paccompliſſement en leſus, 


EN LA SECONDE Epiſtrede $, Pierre; Zaz,dit- 2. Perr.c. r. 
il, adeſloger de brief, de ce mien tabernacle , comme notre © *5* 


Sergneur meſmes me Þ'a declare: mats ie mettrai peine qtsa- 
pres mon departement aujſt , vous pmſſie7 continuellement 
vous ramentenoir ces choſer, ſgauoir, piete , charite, amour 
fraternelie, cc. Ils inferent dela, quece ſera par fon 
interceſſion au Ciel: Nous,que ce ſera par la diligen- 
cede leur bien enſeigner, premier que partir de cette 
terre; aſcauoir , comme il4dites precedens verſets, 
Par la leur ramenteuoir aſſiduellement. Erle texte y eſt 
formel : car il ne-dit pas, Dabo operam po$t obutum 
menm , vt poſſitts ; mais, Vt poſſites poFt obitum menum ; 
ETudtiow oe o; exdoure ©yciy VLAS were Thy Rub Godt , BY 
non pas , avsdeow were Th tulw ody,celt a dire; Pan- 
raiſoin quWapres ma mort v01u Vorts pniſſieX ramenteuorr: 
& non, Pauras ſoin apres ma mort, cc. Ce qui s*enſuir, 
Fenſeigne; Car nows ne vous auons point enſeigne Is puiſ- 
ſence & lawenue de noftre Seigneur , en artifice de fables, 
&c.La Gloſe dit; 7nterim dum wvino , davo operam, 5c. 
Tandss que ic v1s ,ie donneras ordre ; ou ,ie m'c/tudierar, 
&c.Ecainfi Hugues Cardinal ;\ 4 force de le vous an- 
woncer maintenant, &c.Et quanta ce quOecumenius 
yeſtallegue, diſant que quelques-yns veulent tirer 
dela, par vne hyperbate, c'eſt a dire , vn long traiect 
demots, I'Intercefſion des Sain&s ; ils eufſent donc 
deu par le deuoir de bonne conſcience , adiouſter ce 
quiſuir , Que les autres quz le traittent plus ſimplement, 
PFentendent ainſi : Que ce quitl leur empraint ſi ſoiguenſe- 
ment cette dyFtrine , net pas qu'il les doute dirnorance; 
mars afin qu'ils y demenurent tant plus fermes apres [a mort, 
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(41:2, Petr.1» Au moins fe deuoient-ils tenir a Caictan ;Je donne- 
ratordre , ſcauorr des durant ma vie , que Vous are? apres 
ma mort , des liures qui vous remenent en memonre cette 
dottrine. I 
EN L APOCALYPSE 5.les quatre-Animaus,& 
les vingr-quatre Anciens ont des harpes ela main, 
& des fioles d'or pleines de partums; © ſont, ditS, 
lean, les prieres des Saintts:Ergo, il les fautermploier 
Interceſſeurs pour nous.Or n'eſt-il pas en controuer- 
ſe, Sils prient, ou Sils louent-Dieu: mais, Sils in- 
tercedent enuers Dieu, pour les choſes dont particu- 
lierement nousles prions; fi aufſ1 nous les pouuons 
& deuons emploier pour Interceſleurs enuers Dieu 
pour nous. Ce quine le peut recucillir de ce paſſage; 
mais bien, qu'ils louent Dieu, & leprient. Etcette 
priere, fans que la deuinions, ſuit au verſet prochain; 
Tu es digne de prenare le liure, & dounrir les ſeaux dice- 
lat, &c. Car tu nous as rachettez, a Dien, par ton ſang, de 
toute tribu & langue, cc. Non donc, pour emploier 
leurs merites enuers Dieu pour nous, au lieu de celui 
del Agneau : mais bien, pour recognoilſtre lemerite 
du ſang de PAgneau; emploic pour eux-meſmes. Et 
fait encor moins pour eux ,ce qu'ils mettentenauant 
£pocal.8. ;, ducnap. 8. ou PAnge ſe tient deuant Aurel, auec vn 
Encenſoir d'or; ou pluſicurs parfums lui ſont bail- 
lez,ou pour offrir auec les prieres de tous les Saincts 
ou pluſtoſt , ſelon le Grec, pour donner aux prieres 
des Saints, ſur lAutel d'or, qui eſt devant le throne. 
Car cet Ange , ditleur Gloſe, eſt Chrift lut-meſme, 
preſentant a Dieu ſen Pere, les oraiſons des fideles'qui 
Ambreſ.Augs. Juj ſontaggreables de par lui. S. Ambroile interprete 
Primaſ. &+ An- ge, : : 
dreas (a[. in 4. tout Ce patlage, des DoCteurs de VEgliſe , chaſcunen 
pocal. ſon fiecle : Que Chriſt leur ouurele liure, quandil 
leur manifeſte par ſon Eſprit, le ſens desEſcritures: 
Qrils tombent deuant VAgneau, quand ils s'efle- 
vent Ila meditation de ſes mylteres ; & par conſc- 
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vent, Shimilient cn eux-meſmes : Que ces odcurs, 
leurs oraiſons , deſquelles le Plalmifte dit ; Que 
on 07.43/01; monte at9s ,comme le parſum ae Fencens, (Fc. 
Erlur le chap. 8.ilprend Chriit, pour YAnge ; VE- 
gliſe , pour 'Autel, &c. & fair pluſicurs ſortes d'en- 
cenſemens , & d'oraiſons des Saincts : Car , dit-il , les 
fideles prient., quand ils demandent remiſſion de leurs pe- 
chez; quand #s donnent Paumoſne ; quand ils pardonnent 
4 leurs prochains ; quand ils obſeruent les Commandemens 
d& Dieu , cc. Des prieres des Saincts trespaſſez pour 
nous , ou de nous a cux ; pas-vn mot. Auſt peuenS. 


Auguſtin, Primaſius, Andreas Archeueſque de Ce- Augu. Primaſ* 
Amar. ( «ſar. 
Thom. Aquin. 

in Apoc. 6 5.l 8 


farce, Thomas d'Aquin & tous les autres. Et ce ſont, 
en ſomme, tous les paſſages que ie {cache, dont ils 
yeulent authoriſer l'Interceſſion des Saincts. 

S1Cce NEST que nous y voulions adiouſter ce 
blaſpheme de PArchcueſque Antonin ; Approchons, 
dit PApoſtre aux Hebricux , a throne de grace , &&c. 
Ceſt a dire, De la Vierge Marie, qui ef le throne de 
Chriſt,ou il a repoze ; afin que nous obtenions miſericorde, 
& trounzons grace en ſeconrs opportun, c>c. Ce quieſt dit 
notoirement de noſtre Pontife Tetus Chriſt.Erne faut 
donc Sefmerueciller, {1 Eckius dit franchement; Que 


leS. Eſpricn'a point inſtitue , par Eſcritures expref- Fi # Exch. 


ſes, l'Inuocation des Saincts , ni au Vieil, ni au Nou- 
veau Teſtamet: & Petrus a Soto,Queelle n'y eſt point 
enſeignee ; mais ſculement infinuee : & les Teluites 
meſmes, Quelle ne nous y eſt pas baillee clairement, 
amaisen myiterec, & par certaine conſequence.Grand 
merucille au contraire , qu'vne doctrine entreux de 
relle conſequence, ne ſoit es Eſcritures ſainRes, 
queparyne pretendue conſequence!Comme de fait, 
ſe. Concilede Trente ne la fonde pas en VEſcriture ; 
mais en. Fancien viage , au conlentement des Peres, 
aux Decrets des Conciles. Ce que nous exami- 
nEeronsci-apres. 
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REesTE letroifieme;Qu'auſli peu ſont-ils fondez 
en la Meſſe, a preſenter a Dicules merites & paſſions 
des Saincts,en fartisfaction de leurs pechez,au lieudy 
merite infini de cet vnique facrifice, que le Filsde 
Dieu a offert en la Croix: ſoit, que nous confiderions 
la ſuffiſancede cet vnique,ou Vinſuffiſance de tous les 
autres , quels qu'ils puiflent eſtre. La ſuthfance; car 
ceſtle Fils de Dicu Eternel, & infini; Sacrificateur,8& 
Vidctime; duquel le ſacrifice a par conſequent, vneef- 
ficace & eternelle, & infinie;ainfi que 'Apoſtre le de- 
duit amplement enFEpiſtre aux Hebrieux. Linſufh- 


ſance des autres parce que ce font ceuures decrea- . 


tures, & par conſequent finies & imparfaites: & d'h6- 
mes,& par con{equent ſubiets a peche,8 pecheurs;& 
ceux le plus, qui preſumerojent de ne eſtre point:le- 
lon ce quinouseſtditen S.Iean ; S7 noxs diſons (il ſe 
met du nombre ) que noms n'auons point peche, nous nous 
decenons nous-meſmes , & verite net point en nou, Ce 


. donc , que tous les Saincts n'ont point eſte condam- 


nez; ce a eſte en la miſericorde de Dieu, par Ieſus 
Chriſt:la ſainCte Vierge meſme,qu'il a daigne regar- 
der en fa petiteſle; d'autanr plus obligee,que plus elle 
a reccu; dautant plus eſloignce de merite, que plus il 
a pleu au Souuerain (F'il faut parler ainh)meriter del- 
le. Ce quiils ſont regnans au Ciel; vn abyſme de fa 
bonte , vn heritage d'enfans, & non vn gage deerui- 
teurs: entant qu'en ſon Fils bien-aime il lui a pleu, {e- 
lonles richeſles de ſa grace, les adopter de ſeruiteurs 
& inutiles, & peruers;en cnfans, en coheritiers de ſon 
Chriſt: ſuiuant ce quieſt diten tant de lieux ; Youce- 
ſtes ſaunez. de prace,par la foi en Chriit,c non de par vom: 
Car Ceft vn don de Dieu, non par auures,afin que nul neſe 
elorifie. Item; Nous ſommes inftifiez de grace, afuqut 
nons foions ſes beritiers,en Feſperance de vie eternelle.Etde 
grace;Car nous ſormmes tons conceus en peche Originel:Et 
coutes les eaux des merites humains ne les peuuent 
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laver;deuinfſent-elles vn deluge:il faur que le ſang de 
Chriſt y interuienne. Lauez melmes de ce ſang, les 
reſtes de ce naturel vicieux nous demeuret touſtours; 
afinque'nous recognoifſions fa grace en noſtre infir- 
mite : au lieu que noſtre premier pere la perdit par v- 
ne pretendue fermere de {a nature propre. Et pour- 


tant, auons nous adire, auec David; S :# entres en it py, 


gement anec ton ſerniteur, qui le ſouſtiendra ? Auec Salo- 
mon; /1'y a point de inſte en terre, qui face bien, ains qui 
nepeche, Auec Tob; Les Crieux ne font pas purs deuant lui; 
non pas les e Anges:combien moins Phomme, inutile,ex abo- 
minable;qui boit Piniquite comme eau?Dont $'entuir aul- 
6, que quand Dieu auroit done au plus ſainct de tous 
les homes, mille Paradis,fi faire ſe pounoit,en herita- 
ge;il ne Sen ſcauroit garder vn ſeul ſans la grace;il les 
auroit tolt perdus par ſes pechez,par ſes infirmitez,a 
larigucurde fa iuſtice. Er comment donc en acquerir 
par ſa propre vertu? & commet encor en laifſer de re- 
ſte pour eſtre meſnagez pour les autres? On dit ; S'ils 
les auoiEt perdus par leurscheutes;S.Pierre,par auoir 


renic le Chrift;S. Paul,pour auoir degaſte ſon Egliſe: 
\ Usles ont reconquis par la confefſion,par le martyre 
' qu*ils ont rendu & ſouffert pour ſon nom; & fi auant, 


qu'il leur enreſte.Ains blaſpheme horrible! $. Paul 8 
$. Pierre nen parlEtpas ainſ1:1ls ne ſe glorifient qu'en 
la Croix de Chriſt, queen ſes fleſtriſſeures, qu'en ſes 
plaies: Nonen leur iuſtice,non cn leur ſainCtete;mais 
encelui qui leuracſte fair, de par Dieu, ſapience, iu- 
ſtice, ſanCification, redemprion, &c. Tant $'en faut 
quiils conſentiflent,que pour leur regard, il euſt ſout- 
ferten vain! Le ſang auſli de la creature n'entre pas en 
compenfation,nien paicment,pour le {ang du Fils de 
Dieu, du Createur du monde; auquel, comme Crea- 
teur,deſia nous deuons noltre vie; auquel, comme iu- 
ſteIuge,nous ſommes tenus pour nos pechez,de mil- 
le morts. Ex donc, comme Redempteur, & au prix de 
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ſon ſang;Redempteur,non pour nous rachetter, mais 
pour nous couronner ; non pour nous titer du'tnal; 
mais pour nous attirer a tout bien; non pour nousde- 

liurer de latyrinie de VEnfer,mais pour nous fairere- 

gner & triompher eternellement auec lui. Entrongjei 

en noſtre conſcience ; Qu'y pourra monter & noſtrs 

——_— lang, & noſtre vie?Er pourtant difoit PApoſtre; Tout 
*% te bienconte,les ſouſfraces du temps preſent ne ſont point acay. 
trepeſer a la gloire a venir. laquelle doit eſtre renelet en none, 

Or CEPENDANT ils rontpointde honted'op- 
poſer avne doctrine (i clairement traittee par tous les 
Apoltres,par S. Paulſen toutes ſes Epiſtres;vn paſſage 

-: de S. Paul meſines: /e meſtonr,dit-il,naintenant enmes 
Caioſ- 1:24 ſouffrances pour vos, + accomplis le defaut des afflictions 
de Chrift en ma chair,pour ſon corps qui et PEgliſe.Dont 
Senſuit,diſent-ils,que les hommes par leurs affliios 

& paſſions, peuuent atisfaire pour les pechez des au- 

tres. Et nous noterons en paſlant, qu'ily aen Gree 

Tertull. duerſ. T8 US*prjpuerre: Ce que Tertullian & S. Ambroiſe traduj- 
Marcis.d.3.c.19- ſent auec nous, reliqua, le refte ; 8& non le defaut. Mais 
ici encor, que nous oferont-ils dire ? Que S. Paul, par 

ſes afflitions, ait ſatisfait pour ſoi-melme? Ains; Ce 

OI choſe certaine , dit-il , que Jeſus Chris? e#t venu au monde; 
pour ſanner les pechenrs , deſquels re ſurs le premier. Item; 

Porr mon#trer en moi le premzer , toute clemence » pour Un 

exemplaire a cenx qui viendront 4 croire en lui a vie eter- 

« Corinth.4g. nelle, cc. Te fi, dit-il, le mal que te ne veux pas; & nt fas 
pas le bien que ie voudrois. Encor que te ne me ſente coulpa 

ble de rien; ſt ſpat-ie,que ic ne ſuis pas tuſtifie par la. Encor 

que ſclon Iz inftice quieft en la 1,01 ie ſors ſans reproche; 

Puulip. 3-6. U#airepute tout cela metre dommage : fenai fart Jatire 
pour Famour de Christ; ſcauoir,pour eitre troune en icelun, 
non Point ſelon ma inFtice, quieFt de la Loi; mais ſelon cells 

r-Cor.2-% ax: eff dela Foi de Chriſt. Etde Chriſt, dit-il ailleurs5,. 
cracifie, Qui a-il 1a qui ſence 1a iuſtice Phariſafque? 
qui ticnne de la doctrine de Superrogation de” nos 


| 


Porrce: gue 1e- ſouffre pour he nom de Chriſt : Comme 
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Maiſtres? Item , les mots du paſſage meſmes y repy- 
nt: carildit; Enmes ſouffrances poirr vous, en mes 
Hans pour le corps de Chriif,quieit PEgliſe. Quoi 

danc?/aura-il ſatisfair pour autrui ? pour les peines 

temporelles des Colofſiens? pour VEglite de Chrift? 
/comment pour autrui, qui ne Seltime ſoluable 
paur ſoi-meſme? Er non par humilite, mais en verite? 

Loj adeques. ſe confier , dit-il, en la chair, plus que tout 

were ; circoncts le huitfieme tonr'; de larace d' Tſrael; de 1a 

mil de Benjamm:; Hebricu', nas des. Hebruux ; Phari- 

fien de rel1gion; inte felon la Lot: & apres tout cela, appel- 

b de Chris? pour eftre eApoitre ; & neantmoins auorton, 

&'neantmorns ſernteur inntle? Et, comment donc, 

pour les Colofliens ? R econciliez an _contraire, dit-il, 

an corps de la chair de ChriSt, par ſa mort , d'ennemis 

& abene@.quuls-eftoient; rachette7 par ſon ſang , enre- 

miſſion de leurs ipechez. 3 vimfie7 par ſa grace , de morts 

qEuils ectoient enlenrs miquatez. , par t abolition de | 'obliga- 
tie de mort eternelle, qui eſtoit entr'eux , attachee anes 
luten ſa Croix. | Ou comment, en fin, pour le corps de 


Philip. 3. 


I.Cor. 15.8. 


C olofſ Of 2. 


Chritt,*qui eſt VEgliſe > Qxe Drew, dit-il ailleurs, .z7, co. 28. 
Seftacquiſe par. ſon propre ſang : Se reconciliant le monde *: ©*-5- 


en-Chri#t , enne lus imputant point ſes peche} : Faiſant 
PEpliſe wn corps, dont i1 ef le Chef; ralliant tontes nations 
mcecorps 4 Dieuzpar ſa Croix, &c. S'ils dient , queles 
paſſions de S:-Paul ſuppleent le detaut de celle de 
Ehriſt: Mais Voſeront-ils dire? Er qui era-ce, ie vous 
yn ſuppleeraa Vinfini ? Phomme , au Fils de 

ew? lemenſonge, ala verite ; le peche, ala iuſtice; 
Vidfrmite humainc, la puifſance de Dieu en falut? 
&erAins' certes, ſaint Paul ra point penſe a tout 
colysmais dit-il, /e furs A73nritre de cet Enangile , par 
#yuel wonureftes recon cilie} a Dieu .Etencor qu'il ni ait 


| Fall: beauconp' ſouffrir en mon eMmibtere ;, poar vous 
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i] dit ailleurs ; S's faut\.que-1e ſoie- offert pour afjers 
ſron ſur le Sacrifice ; ie ##en contous anec vous, the, 
Partie, parce que lui-meſme ſouffre en moi zquidai- 
gne alloiier nos afflictions , comme fiennes; entant 
que nous ſomes ſes. membres. Er pourtant; dit-il 
ailleurs ; Comme les paſſions de Christ abondent ennous; 
ainſi auſſi notre conſolation par Christ, &c. Or eſt-il 
auſſi , que les Anciens ont parle ſur ce paſſage, tour 
autrement que nos modernes. S, Ambroite; /l confeſ- 
ſe, dit-il, qui ſe reſtonit en ſes ſouſfrances, parce qu'il en 
voit le profit en la fot aes croians ; ec. Et ces ſouffrances, 
dit-il, zl dit quelles font de Chrift, parce que Ceit-a doftri- 
ne quiils perſecutent.:EtS.Hicroſme , parles ſouffran- 
ces de Chriſt, entend- les ſouffrances pouy Chrift , gc, 
Chryloſtome; Ze Apostre, dit-il, ſemble auorr dit quel- 
que choſe d arrogant; mats ce net qu'one grande beneus- 
lence enuers Chrift. Ce que te ſouffre ,dit-1l aux Coloſ- 
fiens; ze le ſouffre pour Iui : Et pourtant, ce weft parame 
quen denez. ſcauorr gre , mars a lui-meſmes, Theodoret; 
Parce qu'il ſouffre pour la predication ae Euangile, n- 
uers les Gentils , leur procurant la vie par icelle cc, Oe 
cumenius; Tout ce que nous ſouffrons,dit-il, Ceft vn 
pnua,vn rele bien efloigne des paſſions de ChraSt. Car com: 
ment cect pourroi-il eſtre rempli*/ maiſtre ſouffrat pour 
ſon ſermteur ; par vn ſeruitcur ſouffrant pour ſon manire? 
Quy a-il de pareil ? nt pres de la ? Celut qui et ſans peche, 
ſouffrantpour des pecheurs? Et meſme aezontipe nanuvy 
tex. contre lui? Comment ſera-il remplace par des gens de pe» 
che, ſouffrans pour leur bien-faiteur, & cel: fans peel? 
&c.Bienloin de Varrogance de nos Aduerſaires;/qui 
veulent-que S. Paulaitmerite par ſes ſouffrances,& 
pourlui , & pour autrui, & pour VEgliſe tmeſmes,&c. 
+ SvFFIT D ONC, que” iu{ques ici nous-voions 
a clair; Que VInuocation , I'Interceſſion, Vemploi 
des Merites des Saints qui ſont auec Dieu,nont 
aucun fondement Es Eſcritures, Dont nous gaignons 


Ann IR er In II 


Did. De. dr 4. 


ax ST YT oa ws @9 


Ronde ner vn > 


: 


PRETENDV EN LA MESSE. F9I 


verfaires, que les Tuifs ſurles Samaritains ; Ze nous 
adorons ce que nous ſgauonr; Dieu , qui Selt daigne ma- 
nifeſter 2 nous, en fa Parole : Enx adorent ce quiils ne 
ſpazent point; Les SainGts certes,de FInuocation del- 
quels il ne nous a rien declare en icelle. 


-— OR ILS La veulent deduire en conſequen- Refutation de 


ce.de quelques paſlages, que nous auons a exami- 
ner-auec eux.. Car,dient-ils, ceux qui yiuans ici, 


_ prient Dieules vns pour les autres , & emploient les 


prieres les vns des autres, enuers Dieu ; pourquoi 
moins viuans 13-haut , pricront-ils pour ceux d'ici 
basz & ceux d'ici bas, pourquoi n'cmploieront-ils 
ceux de 13 haur ? Les differences nous fourniſſent les 


reſponſes. Et premierement ; Nous auons comman- 


dement exprez de prier les yns pour les autres ici 
bas; commandement accompagne d'vyne promeſle, 
&-partant d'vne benediCtion ſur ces. prieres faites 
enfoi. Ce quilſe faitau contraire, en matiere de piete, 
fans fondementen la Parole; ſe fait en incertitude: & 
donc fans foi; & donc eſt peche ,& par conſequent 
deſplaiſant 3 Dieu. En ſecond lieu; Nous croions 
queles Saincts de la haut ſont embraſez de charite 
enuers PEgliſe; ne doutans point, qu'ils ne ſouhait- 
tent- bien, &-au corps, pour la gloire de Dieu ; 8 
axmembres d'icelle, pour leur ſalut. Ces diſcours 


\ ne font point hors de la piete , pourueu qu'on en 
demeurcli. Mais nous nions, quiils yoient nos ne- 


cellitez, & quiils oient nos plaintes: Nous diſons, 
que c'eſt les faire ſemblables a Dieu , ſeul ſcruta- 


eur. des cceurs; & nos Aduerſaires meſmes ne lo- 


_—_—__— Ils reſpondent; Quiils yoient 
nos-penſe 


es » non-entant quelles ſont en nos e- 


{pits mais en Dieu. Er nous leur reſpondons; 
Que c'eſt vne fantaſie, ſans fondement : Que Veſl-. 


pric cxee ne penetre point Veſprit increc ; ains au 


certes , pour le moins, pareil aduancage ſur nos Ad- 1oav. 4. 
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contraire ,que les Anges autrement cognoiſtrojent 
en Dieu, toutes choſes, non moins les futures, que 
les pretentes, en qui tour ct preſent: Or leurſont 
beaucoup de choſes incognues ; car le myſtere de 
noſtre falut leur eſtoit cache ci-deuant: Auiour- 
d'hui encor,ditnoſtre Seigneur, le iour du Iugement, 
&c. 1lsdient; Maisles Anges ſe reioviſſent au Ciel, 
de la conuerfion des pecheurs, &c . Et donc, ilsla 
peuuent ſcauoir : Et nous nele nions pas. Mais , par- 
ce que leur oftice eſt , d'eſtre emploiez de Dicua ſer- 
uir a ſes fideles, dont TApoſtre les appelle neropury 


- mdLuzm,efprits de ſernice; auſquels Dicu donnegitle 


Pſalmifte,le ſoin des fiens; Les fait camper antonr 
Fenx, e#c.Or des Saints il n'eſt rien dit de ſemblable: 
ains de. Dauid meſmes , qu'apres auoir ſeruiaſa ge- 
neration, par la volonte de Dicu,il a eſte mis auec es 
peres. Auſh que lapricre qui eſt de telle importance 
au Chreſtien, ne doit point eſtre fondee ſur vne ſubti- 
lite humaine ; mais ſur la folidite de la Parole diuine. 
Car certes, Dieu peut reueler ce quiil lui plaiſt,& 
aux viuans, & aux morts. Mais de fes miracles, nous 
ne faiſons point de reigle ; de ſes reuelations,A'nous 
incognues, pointde precepte : De a puiſſance, dit 
Tertullian, le Theologien wargumente , iamaisa fa 
volonte; mais bien de fa volonte, a ſa puiffance: A 
plus forte raiſon, quand PEſcriture nous dit lecon- 


traire. Dieu dit a Iof1as ; le m'en vai te retirer auec tes 


peres ; & resyenx ne verront point le mal que ie vaifans 
venir ſur ce hen-ci, Le peuple d'1irael dit auſſi en Eſairy 
Tues noſtre pere,encor qu Abraham ne nous cognuſt points 
&c. Erde ces deux paſlages, S.Auguſtin tire & main 
tient,que les Saints ne cognoifſent rien des choſes 
humaines'; en ces mots; Ze: morts ne ſe meſlent point ts 
affaires des vinans,ni pour les cognorFtre, ni pour les ater: 
Ils ſont en repos , & les inquietudes des viuans ne les tr6 
#aillent point, Dieu prom a foſtas, qu'il NO , 
afin 


| 
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PRETENDY EN La MESSE. 593 
afinde ne voir les manx : Les eſprits done des tre5paſſe} 
ſonten lieu , ou ils ne voient point ce qui ſe fait en certe vie, 
gc Adiouſtez, que la plus-part des autres Peres, 
comme nous auons ci-deuant veu, ont enſeigne; Que 


| lesSain&ts au partir de cette vie , ne ioliifloicnt pas de 


la yeuede Dieu; ains cſtoient-enlicu de repos, at- 
cendans la ReſurreCftion, pour la plenicude de leur 
gloire. Or ceux qui auoient cette opinion , ne pou- 
uojent approuuer la raiſon qualleguent nos Aduer- 
faires, pour 'Inuocation des Saincts ; ſgauoir , qu'ils 
yoient tout en Dieu: ni par conſequent,cette Inuoca- 


_ tion, fi elle endeſpend. S. Paul dit z Celui qui ſonde les ,,, g. .4, 


caurs, cognort Paſfefton de Pefprit. Salomon, ſur le ſub- 

jie& de lorailon, comme en nos afflitions i} nous 

faut recourir a Dieu : Car, dit-il, 2 cognots ſer le canr |, 
de tows les fils de Phomme. Certe raiſon n'auroit point de = : 

force, ſi ces deux theſes weſtoient veritables enſem- 

ble; Qu'on ne doic prier que celuiqui cognoilt rout ; 

Etque Diecueſt celui ſeul, qui cognoiſt toures choles. 

Mars ov La Parolede Diculeur manque, ils Refuratis des 


couſent des raiſons humaines;raiſons dautant moins '3ions bumai- 


es 


receuables en Theologie, ence quieſt de Dieu; que 
celles de la Juriſprudence, en la Medecine; ou au 
contraire : Que celle-la aufſt, pour auoir vn ſub- 
i infini , qui neft cognu qu'entant quiil ſe dai- 
reueler, eſt infiniment & ſans proportion, au def- 

de toutes. Es Cours des grands Princes,difent-ils, 
on ne ya pas droitau Roi: Ileſt bien beſoin d'y auoir 
accez par la faucur de quelque Seigneur, qui ait au- 
thorite pres deux. Er non fans en 
en quele Prince tantoſt eſt dedaigneux, tantoſt 
uit les affaires. En Dieu tout infini, quelle raiſon 
peutauoir cette raiſon ici ; duquella puiſſance & a> 
geſle. ne peuuent eſtre chargees de la conduite de 
tout cet. Vniuers; duquella bonte geſtend abondam= 
Ment iuſques aux moindres choles: Ains quile tient 
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plus volontiers, ditle Plalmiſte, pres des ceeurs affli- 
gcz; pluspreſt rouſiours de nous ouir, que nous de 
I'muoquer ; plus infiniment de deſcendre a nous en 
les benignitez3que nous de monter 2 lui, en nosprie- 
res? Ains, dit-il, hommes vains que vous eſtes, ne me 
meſurez point avoſtre infirmite. Car mes penſees, ne 
ſont point vos penſees;ni mes voies,les voStres : Elles ſont 
plics eflenees par deſſus les voStres , que les Cienx ſurlater- 


re: Eres penſees nous font manifeſtees de par lui- 


meimes; Qu'iil veuteſtre inuoque ſeul :& &'il eſt que- 
ſtion d'vn Intercefſeur, qu'il en a ordonne vn, ſon Fils 
ynique. Er pourtant, ils doiuent entendre quien bons 
rermes de Cour, c'eſt oftenſer le Roi, que de gaddref- 
ſer a vn autre. Or eſtoit-ce Pargument des Gentils, 
contreles Chreſtiens, du temps de S. Ambroile: car 
dou ils ont prins la doctrine;de la meſme, les raiſons 
pour la defendre. Er S. Auguſtin dit, queles Plato- 
niques enſeignoient; Qu'entre le Souucrain Dieu, & 
les requeſtes des hommes, il y auoirt des Dicux Inter- 
ceſſeurs, qui les lui rapportoient; eſtant Dieu trop 
digne pour vaqueratels affaires ; nous trop indignes 
pour approcher de ſa Maieſte. Mais queleur reſpond 
S. Ambroiſe? Quand, dit-il, is ſont honteux d'auoir ne- 
glige Den, uls ont accouſtume d'vſer dune miſerable extu- 
{c, arſans , quitls ont accet a Dieu , par ces Dieux ; comme 
par les Comes, ou Seigneurs de la Cour ,0n a accez an Ri, 
Mais ie vous prie, y a-il homme ſi fol oſs pen ſoigneux dt ſa 
conſeruation, que d'attribuer au Comte, Phonneur du Rt; 
ven quien traiter ſeulement , et crime de leze <Maieite? 
Et cenx-ci ne ſe penſeront-ils point conlpables , qui deferent 
ala creature, Phonneur deu au ſeul Dien; && qui lelaifſent, 
pour adorer leurs compagnons de ſernice; contme Sil y auon 
rien plus reſerue a Dieu que cela*Car.certes, ce quon Vaan 
R 01, par tes Tribuns , on par les Contes ;, Ceſt parce que 
le'R 91 eft un homme, & ne (cait a qui ſe fier de la Rept 


blique. <ais pour ſe rendre Dieu propice, a qui r1en weſt 


A 


| 


| 


_- 
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cache, qui cognoift ce que chaſcun vaut; 11 neF point beſoin 
d autre (Suffragatore)Entremetteur,que d'on esÞrit deuot: 
| , Caren quelque lieu qu'il Ini oucille parler., ul est pour tut 


reſpondre. Or le melme auoitia reſpondu ſur ce meſ- 
meſubict, Origene a Celſus ; duquel S. Ambroiſe 


emprunte volontiers; & en autant de mots, ſans en 
rien rabbatre.ErChrytoltome qui n'en dit pas moins ,,,..., ;, 
aufaict des Chreſticns, nous monſtre, que nous pou- Marth. her. 2: 


uons a meſme droict,emploier cette reſponſe, contre 
nos Aduerfaires. Di moz, femme, parlant de la Chana- 
nee; qus ra fait {i hardie , pecnereſſe & mique comme 
tnes, dapprocher dy Seigneur ? fe ſpat, dit-clle ce que 
iaia faire. Voie? la prudence de cette femme : elle ne prie 
point Facques ; elle ne ſupplie point Jean ; elle ne ſe tourne 

ent vers Prerre; elle ne £adareſſe point 4 toute la troupe 
des eApo#tres, elle ne cerche point de e Mediatenr, elle va 
tout droit a la fontaine. Et pourquoi ? Parce certes, dit- 
Yen cette meſme homelie; Q#1/ Fentend, en quelcongue 
beu que tu ſois,en quelcoque lieu que tul inuoques:Tun'y as 
beſoin nt de portier, ns de medzatenr, ni de quelcun de la fa- 
mille qui introduiſe: Ti n'as ſeulemet qua dire; Seigneur, 


ate pitie de moi, c.Ex derechet; Quand nous auons a fai- (,,r4. "ou 
o png jp J > , 
re,pour obtensr des homes,nous emplotons la fauenr des hue nit. hom. a. 


ſters..A qui donc auras-tureconrs? A Abraham? Il ne tor- 
ra point. Mais celui ſeul eſt a prier, qut peut effacer Parreſb 
de condamnation contre 10s, & efteindre Pembraſement,e+c. 
- Mais, DIENT-IL S, Dieu a plus aggreables 
les oraiſons qui ſe font en humilite : Er n'y en a-il pas 
plus en ceux quicercher accez a Dieu parles Saints, 
qu'en ceux qui oſent aller rour droit a lui ? Ains, il 
n'y a point plus grand' humilite qu'obeifſance, que 
le Seigneur aime mieux que facrifice: Ains, c'eſt 
humilite en Fhomme, de le recognoiſtre perdu en 
ſoi-meſme, & en toute la nature humaine: orgueil,de 
cercher , ſoit enſoi, ſoit en quelconque homme, ce 
quinepeuteſtre crouuc qu'en Dieu. Ainfien iugea le 
Pp jj 
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Seigneur meſmes le Pharifien pour orgucilleus, qui 
alleguoit les ceuures de Phomme ; le Publicain pour. 
humble, qui n'ofoit leuer les yeux vers le Ciel, & 
neantmoins diſoit confidemmet; Dzey ſoit appaice vers 
704 quas (urs pechenr : & le iuſtifia , & non pas autre: 
Car quiconque , dit-il , Seſlene , ſera abbaiſie ; & quis gh 
baiſſe,ſera eſleue.Et Celt donc humilite en nos prieres, 
de renoncer a toute noſtre nature, pour nous addreſ- 
ſer & eſleuer a Dieu. Et ne blaſphemes point ici, 
come quelques-vns ;Que Chriſt eſt plus rigoureux , 
plus dur ; les Saincts plus doux, & plus propices: 
Ains, dit-il atous les Saincts ; Apprenez. de mos , que 
te ſuts debonnaire, & humble de cur. Et ditlApoſtre; 11 
a eſte rendu ſemblable en toutes choſes a ſes freres, afin qu'1l 
fubt Sounerain Sacrificateur , miſericordienx, (+ fidelets 
ehoſes qui ſeroient a faire enuers Dieu. Tente,, dit-il:, afin 
qu'il aidaſt a ceux qui ſeroient en tentation ; ſubiet a toutes 
nos infirmite7, hors-mu peche, afin qu'il y ſceuft compatir. 
Er pourtantdit-il ,Venez a mos vors tors qui eftes char- 
gez,celtadire ,quiſentez voſtre fardeau le faix de 
vos pechez , &c. Er pourtant dit auſſi PApoftre ; Ap- 
prochons anec hardieſſe au throne de grace , &c. Erauſfi 
peu faut-il ,que cequ'il eſt efleue en maieſte, oute 
rende honteux, ou ten rebute. Car ce qu'il a eſte 
exalre, c'a eſtepour te tirer alui,& apres lui:Cequil | 
eſt ala dextre du Pere,dit 'Apoſtre,c'eft pour intercey 
der pour toi : Ce qu'il eſt ſeant ſur le throne, pour te 
faire regner.Les nouucaux honneurs, qui rendent les 
hommes mal-accoſtables(quelles friuoles !) ne pet 
uent eſtre alleguez ence ſubicct;car rien ne lui cltacy 
creu,a propremet parler; De toute eterniteil eſt glo- 
rieux;mais dela meſme gloire,qu'il poſledoiterernel- 
lement auec le Pere:Pere,dit-il , glorifie mot enuers 0h 
meſme,de la gloire laquelle 7 as ene par deuers tos,denant que | 
k monde fuſt fait, Gloire, qui na point empeſchequil 


ne Sancantilt, qu'il ne priſt forme de ſeruiteur, qu'il 
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neSabbaiſſaſt ſoi-meſme, pour noſtre ſalut; iuſquesa 
lzmortdela Croix : Gloire auffi certes , quine peut 
empeſcher qu'il ne condeſcende 2 nos infirmitez ; 
quil n'encline benignemerVaureille 2 nos requeſtes; 
quil ne les rapporte fidelement au Pere: Car pour 
cela Seſt-il abbaiſſe iuſquesa nous ; & pour cela eſt-il 
effeue en noſtre nature, au defſus de tous ; efir, dit 
FApoſtre, qu'il ſoit miſericordieux & fidele ence qui ſera 
a faire enuers Dieu pour nous. 


CHAP. XI1TT. 


Due I Fnuocation des Sainfts n'a efts enſeignee en Egliſe 
Primitiue : & du progrex dicelle, | 
OMMeNrT donccetce doGri- 
ne eſt-clle entree en VEgliſe 
Chreſtienne ; & comment ye- 
nueenvneloi? Certes, comme 
routes les autres inuentions 
humaines ; & parplufieurs de- 
grez ; & par pluheurs fiecles. 
Vn iour a adiouſte erreur A 
fautre, en nous plaiſanten nos inuentions: aulicu 
"ta euſt deu adiouſter ſcience, en nous tenant ala 

arole de Chriſt. Plufieurs fiecles ont eſte fans cette 
Ihuocation des Sain&s : puis elle &eſt glifſee auecla 
foule"des Gentils, ſans qu'au commencement on y 
ait pris garde : & a-oneſte tout esbahi', qu'elle auoit 
def forme fa faction dans le peuple, a aide des pre- 
bez du Paganiſme, quand les plus purs DoCteurs 
Fotitvoulu chafſer.Mais cela fe verra plus clairement 
en ladeduQtion de ſon 21.00 ; pour lequel toute- 
fois micux entendre , nous faut ici repreſenter deuant 
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Fs yeux,quelle eft auiourd'huila prattique en FEgli- 
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tion, en Pelerinages,,en Temples, cn Aurels, en $a- 
crifices ; entous honneurs appartenans a Dieu priua- 
tivementa tous autres; quiils nous voudroient bien 
couurir &pallier , ſous ombrede quelque Apoſtro- 
phe, ou Proſopopeeaddreflee avn Saindt ;ou quel- 
que Panegyriq enThonneur d'vn Martyr;ou de quel- 
que opinion priuee ,laifleeen Varbirrage, nondePFE- 
gliſe ſeulement,, mais de chaſcun Chreſtien.. 
Ds LV EsCRITVvRE fainde, nous auons veu 
queelle n'y anul fondement: au contraire, celle qui 
nous parle fi honorablement des Saincts, 8 viuans, 
& treſpaſlez ; des Anges auſſi, & du miniſtere quiils 
ont pour noſtre ſalut; nous arreſte court,quand nous 
Row. x, ſortons des bornes. /l-ont , dit S. Paul, parlantdes 
Gentils, honore & ſerni lacreature , mags. 73 xnioum, 
outre le Creattur ; + pourtant Dieu les aire? aleurs af- 
feftions mfames, ec. Erquand les hommes outrepal- 
ſenttantfoirpeu,, ce quieſtdeu ala creature, queb 
que eminentequelle ſoit, afin que Ihonneur ciuile- 
ment deu i Phomme;nepaſle toiit doucementen ce- 
>. Juiqui neft.deu quia Dieu ples $aififts & les Anges 
"17.141; lesretiennent;meſmesaudeci;s. Pierre a Corneil- 
Fpocal. 39. 22-1e , qui 1e iEtteA ſespieds ; Lene tor, car te ſits homme; 
FAnge +S:-Tean, trop bien appris duFils de Dieu; 
pouradorer tacreature.; Garde r'en bicr. , dit-il ; care 
fits ton tompagnon de ſernice , & de tes freres 5 qui ont k 
reſmoignage de: eſis. Exles diſciples des Apoſtres, 
leurs pretniers ſacceſleuts n'auoicnt pas mis.en'ou- 
blices rertionſtrances. + _ - 1: - >! {65G IE. 
Icr SEROTT-IL trop egnuicux de reciter tou$; 
lespaſlagesdecces premiers Peres, de PInuocat! 
d'vn'ſeul Dieizpar vn ſeul Teſus Chriſt: Tant'y a,quiey 
prieres deFEgliſe Chreſtienne,, deſquelles nbu$s a 
CO S:rom. yon les formulaires en Clement Alexandrin; Tuſtin 
7:4: Martyr | Martyr ,Tertullian , &c. Dieu eſt ſeul innoquepar 


A pol. 2. - = of a « ns be 
YT evenill.os Apol, ſon Fils plans qu il y ſoit fait mention ni-&Anges, 


PRETENDY EN La MEssE, 599 


ni de Saints. Aufſi les diſputes ordinaircs de ces pre- 

miers contre les Gentiis, c{toient ſur ce qu'iils inuo- 
quoientles Dicux, &les Heros; ce quiils appelloient 

Idolacric. Etle ſubiect les cuſt portez alcur dire, 
 quiilyalloit bien mieux rendre ce deuoir aux Saincts, 

&aux Anges, comme nos Patrons & Aduocats en- 

uers Dicuau Ciel: Mais de cela auflt, pas-vn mor. Au =£:/2./.4.c.15. 
contraire, Polycarpe, diſciple de S. ITean, en la der- 

niere oraiſon qu'il fit a Dicu, deſ1a atrache au po- 

ſteau pour eſtre brufle vif,inuoque Dicu ardemmer, 

&Pappelle , Dieu des Anges, Dieu de tows les ines qui 

wintent denant ſa face. Ceitoit aſlez pour le reflouuenir, 

&en- cette anxiete, de ces Patrons, Sil les cuſt tc- 

nus tels: Il ne $'y ſouuient que d'vn Pontife, d'vn 

Mediateur Ieſus Chriſt, Er Irence, diſciple de ce Po- j,,,.; . cv. 
lycarpe ; Ceux quz ſont , dit-il, vrars diſciples de Christ , 

recenans graces de lus, accompliſſent en ſon nom , les be- 

nefices qu'ls font aux autres hommes , ſelon que cyaſcun a 

receu don de lus. De lui ils ont la puiſſance ſur les de- 

mois ;, ae It Ia prediction des choſes futures , les viſions, 

les. Propheties ; de lus les dons de gueriſon , ec. I neſt 

pointici queſtion de les auoir ni des Saincts , nides 

Anges : au contraire , c'e{toit alors la doctrine des 
heretiques ; de Baſilides , des Ophites, &c. qui in- 

uoquoient les Anges en leurs operations, & par cer= | 
tains formulaires qu'Irenee nous recite;O tr Angele 4 Bp 
ab,a,te or, opere tuo, &Cc.qui auoient aufli leurs 
pretendus Saincts , Tudas , Cain, &c. auſquels Irence 
n'oppole pas , ni Abel, niS. Pierre ; mais vn ſeul Ie- 
ſus Chriſt, noſtre Seigneur, Mais en VEpiſtre de VE- 


gliſe de Smyrne,nous aus toute cette queſtion trait- 14 ;, c;/.-2 


tee:Les Martyrs cſtoict fort honorez en PEglile; fort $77 -7/- 4p 
condinez ceux qui ne les honoroict, & a bon droict; 5a 
vaiſſeaux choihs de Dieu pour iceller,parlcur reſmoi- 
gnage,la Reſurrection du Seigneur, Mais wſques ou 


alloitcet honneur 2 Onles.enſcuclit ſoigneuſcment ; 
Dr 17 
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on recite tous les ans, yn certain tour, Phiſtoire de 
leur martyre: Le iourde leur mort eſt celebre ſousle 
nom de naifſance; au lieu des Genethliaques, ouNa- 
tiuitez entre les Paiens : L'Egliſe Faflemblees ceme- 
tieres, oulils ſont 'enterrez , pour prier Dieu ;poura 
la veue de leurs os, eſtre excitee a ſemblable conftan- 
ce: Et alors auſſi rauoient-ils point encor de Tem- 
ples.Mais pour cela,ſont-ils ou adorez, ou inu 
Ains,dit cette Epiſtre ; Les Iufs && les Gentils wvinrent 
prier le Gounerneur , de ne deliurer pas le corps de Paly- 
carpe aux Chreſtiens , de peur quiils ne Phonoraſſent a 
lieu de Chriſt. Mais comment Sen defend PEgliſe? 7ls 
Pabuſent ignoramment ,dit-elle : car nous ne pounons 14- 
mat laiſſer Chriſt, qui a ſouffert pour le ſalut de tows ceux 
qui ont a eſtre ſaunez au monae ; & nen pourrons iamais 
evarCev , colere, honorer vn autre. Etnotez , queelleyſe 
de ce mot, qui comprend ſeruice, qui a accouſtume, 
ſclon la piete, deſtre rendu a Chriſt; c'eſt a dire,en 
Finuoquant, & cerchant noſtre ſalut enlui. Mais leur 
diſoit-on ; Si honorez-vous fort vos Martyrs, Ow, 
dit IEgliſe de Smyrne : mats nous adorons Chrift, com- 
me le vrai Fils de Dien; nous aimons les Martyrs, comme 
ſes diſciples , & maitatenrs: Et a bon droitt ; pour Pamaur 
incomparable qu#ils ont porte alexr Roige Precepteur;ſon- 
baitans auſſi, eftre faits leurs conſorts & condiſciples, &6. 
Brief; Nows celebrons la Nate , CeSt a are , le tour 
au martyre de Polycarpe , «is Thu mf megnivumenn 
wynulu, En memoire de ceux qui ont acheue le com- 
bat denant nou: , % TW ue\omov 4ounow Xz ET01/44014y, 
& pour y preparer + exercer ceux qui ont a.y venir Liſt 
a dire, pour exciter les aſſi5tans a pareille conftance ,pour 
le nom de Chriſt . Lequel nous doint lagrace , dientils, 
( nonles Martyrs, ) deftre PIT de pareille con- 
roxne , cc. Et eſt cette Epiſtre efcrite enuiron Van 


Ter:ul,in Ate, 160, Tertullian dit ; /e ne prie que celui-duqutt it 


ſpat que ie puts obtenir ; parce que Ceſt_Ius ſent qui fait 
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& quidonne ; & ie ſus celui qui ai a impetrer ; ſon ſerut- 
teur'y qui Phonore ſeul , qui but offre la plus grafſe hoſtie qu'tl 
ait commandee , vne oraiſon qui part a'vne chair pudique, 
Fone ame innocente, d'un eſprit pi &c.Etauliurede 
la Trinite , il rend la raiſon pourquoi il le price ſeul; 71 
nappertient qua Dicu ae cognoistre nos ſecrets: Or C briſt 
iſt les ſeorets de nos ceeurs, 11 rappartient qua Dieu 
de remettre les pechez; Or Chrift remet les pecbeT Argu- 
mentantde la toute-cognoiflance,& de la toute-puil- 
fance, ala Deite ; de Ia Deite, a IInuocation. Item; 
Autrement , comment vn homme en nos oraiſons , ſeroit-il 
nuoque pour ediateur:veu que Pinuocation d'un homme 
os efficace pour le ſalut : veu quiil eſt dit auſſi ; IAaun- 
dite Pefperance qui eft miſe en [homme ? &c. D 
'AcE qQvys dcfſus,ils nous oppoſent yn lieu d'Ire- 
nee, out il fait comparaiſon dEue, auec la Vierge Ma- 
ric. Comme , dit-il, Ewe a ee ſeauite par la parole d'un 
enee ; [Fauor d'un mauuats ; pour fiuur Dieu ,en tranſ- 
weſſant ſa Parole : ainſi Ia Uierge «Marie a receu la bon- 
ne nounelle , par la parole d'un Ange , aſgauoir bon ; pour 
porter Dieu , en obeiſſant aſa Parole. Et comme celle- la a 
ele ſeduite , pour fuir Dieu : ainſi celle-ci a eſte perſuade 
de bus obeir ; afin que d'one Vierge Ene , la Uierge Marie 
fieret Aduocata; fuſt faite, diſent-ils , Aduocate, Ici dit 
Belarmin., Qu'y a-il de plus clair ? Ains pluſtoſt, lui 
:difons-nous, de plus obſcur ? Que la Vierge Marie 


 foir Aduocate d'Eue enuers Dieu; nee quatre milPans 


es Eue; receue meſmes au Ciel long temps apres 
quand meſmes nous voudrons auoir eſgard 


.leuropinion des Limbes? Mais, & ce quiprecede , & 
- »Ce Qui ſuit, monſtre clairement qu'Irence na. eu 


-autre but , que d'oppoſer le bien aduenu au genre 
in, par le miniſtere de Marie; au mal intro- 


-duir-en/icelui, par celui d'Eue. Et quant au mot 


# Aduocate, on eſt d'accord quiIrenee aeſte traduit 
deGrecenLatin:carnousen auons encor de grands 


ObieRtions. 
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fragmens en Grec ; & iamais eſcriuain Latin neuſt 
eſcrit de ce ſtile. Er dAailleurs,il eft peu heureuſement 
tourne par Vinterprete. Or eft-il, quen la langue 
Grecque vn meſme mor fignific Aduocat, & Conſo- 
lateur , ſgauoir npaxayns; vn melme verbe, conſoler, 
& exhorter; comme il ſe voit frequemment es Eſcri- 
rures. Ainfi enS$. Tean, ce qui eſt tourne en lEuan- 
gile, Paraclet, par la vieille Verſion, parlantdu $, 
Eſprit, Conſolateur de nos ames eſt interprere Ad- 
nocat , enVEpiſtre de S. lean, parlantde Chrift Me- 
diareur. Meſmes Tertullian 12 ou il eſt parleduS. EC. 
prit, le traduit Adrocatum: tant il eſtoit indifferem- 
ment expoſe del'vn 8&de Pautre. Er par-ainhi, c'eſt 
comme fi Ireneediſoit;Que come Eue a cite enruine 
au genre humain ainl(ila S.Vierge en conſolation; 
voire a Eue meſmes,qui auoit peche;entant que Dieu 
a choif1 ce vaiſſeau pour porter la coſolationdu genre 
humain, depuis le premicr home, iuſqu'au dernier, 
ILs ABYSENT deplus mauuaile foi;d'ynlieude 
Iuſtin Martyr.Les Gentils reprochet aux Chreſtiens, 
qu'ils ſont des athees, c'eſt a dire, ſans Dieu, Les 
Chreſtiens reſpondent ; Ox:, ſans Dieux, an regard de 
ceux que vous penſez, Dieux ; mats non pas du vrai Dien. 
Car quant acettui-la , nous Padorons ; (gauorr le Pere, & 
le Fttrqui et de lui, ( qus est wenu, && nous a enſeigne ces 
choſes, ca toute Parmee des bons e Anges ,quile ſument) 
cxl'Eſprit Prophetique; C'elt a dire , Nous adoronsle 
Pere,leFils, & le S. Eſprit. Or ces mors,-leſquels 
neantmoins ne ſe trouuent point en pluſicurs exem- 
plaires, doiuenteſtre euidemment leus en parenthe- 
ſe: car ily faitallufion ice que dit S. PaylauxEphe- 
fiens, Qnele ſecret de notre Redemption , qui eftont ca- 
che de rout temps en Dieu, a efte maniſete aux Principan- 
re & P 1ſances es lieux celefes , 5c. Autrement, que 
ſeroir-ce i dire; Nous adorons le Pere , le Fils,les Anges, 
& ke S.Eſprut?Exle S. Eſprit meſines,apres les Anges? 


PRETENDY EN LA MEssE. 


Ec par-ainfi,pour ſauuer les Saindts, ils ne font point 
deconſcicnce de blaſphemer le S, Elprit. Cependant 
ceſt la verſion du Moine Perion : & de la cet erreura 
eſte rransfus en pluficurs liures de ce temps. 

ViENT ORIGENE, clprit hardi ; Que 7aime, Emir Van x60, 
ditS. Hieroſme , pour tranſlateur , & non pour dogmati- -netmy.eygry 


; : Pammach. &» 

fee ; pour ſon esprit , of non pour a fot; parce que ſes eſ- Oces: 

erits ſant venimenx , hors des Eſcritures , & fas{ans vio- 7. [64. w_ 

lence a rcelles, cc. Etainh cn iuge toute TEg/ite, Apres 

cela, a qui ne fera-il ſuſpe&t 2 Comme ci-deuant il 

nous aiette les fondemens du Purgatoire , fur des 0- 

pinions Platoniques : d'icelles metmes il tire la pre- 

miere pierre, ſur laquelle depuis on a poſe 'Inuoca- 

tion des SainCts. Les Platoniques diſoient, qu'il faut 

joindre le haut auec le bas , par vn milieu ; Dieu auec 

les hommes ,par les Anges ; ſ{cauoirpar Pinteruen- 

tion d'iceux. Les Chreſtiens ne deuoicnt pas preſter 

Faureille a cela , autquels Dieu a bien manifeſte vn 

autre ſecret,leur ajantdone fon Fils,Dicu & homme, 

&cojointen vne ſeule perſonne, pour le falut du gen- 

re humain , ce quieſtoit encor plus efloigne par no- 

ltrepeche,que les Platoniques ne le pouuoient com- 

prendre.Cependant , les inuentions humaines nous 

plaiſent ordinairement plus, que les revelations de 

Dieu;& la chair & le ſang les embraſle plus volociers; 

- Aon y recognoiſt quelque choſe du fien, Or 
-lommairecſtoit; Qu'entre la grandeur de Dicu, & 

Finfirmice humaine;il y auoit deux ordres de Media- 7, ſeh.de pres 

teurs;les Demons, ou les Intelligences ſeparces,& les par2- £nange!: 


; . . . . C7 I'2, 
ames des bien-heureux; diſons en langage Chreſtien, ;,,.,7 4;u. 
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les Anpes,& les Saincts:Que ces Anges preſcntEtles P18. c 14 


18, 20.22.23. 


requeſtes des hommes a Dieu;les rapportent, les ob- ;, ns. 


diennent par-leur intercefſion,&c.Qu'a cette occalion 
illes faut prier & honorer;partic, comme Aduocats; 
partic,comme plus excellens en merite que les hom- 
mes:Queainſi ca fot auſſi ceux,qui pour leurs mcrites, 
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dhommes quiils eſtoient en terre, ont eſte enleuez 


h pour eſtre comme Dieux; es Cieux vn Z&ſculape, qui 


fait les meſmes effects au Ciel, pour la ſante des 
hommes, par ſadiuinite , qu'il faiſoit ici bas par ſon 
art: yn Hermes, qui aide & conſerue tous ceux gene- 
ralement quiaddreflent leurs prieres a lui, &c, Qui 
ne recognoilt ici les opinions de VEgliſe Romaige? 
Orelles nentrerent pas tout a flot enl'Egliſe Care- 
ſtienne: mais hi eſt-il certain,que les Georils quiyen- 
eroient, imbus de cette doctrine, n'y pouuoient eftre 
{1 peu entretenus,ou par la conniuence,ou par la ſouf. 
france des Paſteurs; qu'clles n'y priſſent grand pied 


en peu de temps. 
Orig bom.z.n QyE DI T donc Origene? Les Sainfts,dit-il, qui 
m—_ ſont partts de cette vie , atans encor la charite enuers ceux 


qut ſont au monde; ſt on dit, qu'ils ont ſoin de leur ſalut , & 
qu'ils les atdent de leurs prieres & interuentions enuers 
Dieu il n'y a rien &inconuement : car il eif eſerit aux 
eMachabees;Cettu-cieſt Flieremie le Prophete de Dien, 
quiprie RONg__ le peuple, cc. Notez, fln'yapoint 
d'inconuenient. Encore eſt-on d'accord entre les do- 
Res,que ces homelies ſur les Cantiques, ſont d'yn au- 
theur Latin, & non d'Origene. Sur Ioſue; Ego fic arbs- 
tror; Pai bien opinion que tous les Peres qui ont dormi de- 
uant nous,cobattent anec nous, & nous aident de lenrs orat- 
ſons : & ainſi ['ai-ie oui dire a quelques-uns de nas views 
'  maiſtres. Sur les Nombres il S'eſchauffe d'aduantage: 
car, dit-il, Quis enim dubitat ; Qui donte quiils ne now 
aident de leurs oraiſons , & ne nous confirment de leurs 
exemples? &c. Ou ll eſt a conſiderer, comme il parle 
doureuſement de cette opinion; & que lui,qui ſgauot 
FEſcriture par cceur, $'il y euſt appris paſſage pourla 
fonder, ne ſe fuſt pas tenu ni a vn paſſage Apocryphe 
du ſecond liure des Machabees,ni au dire de ſes vieux 
maiſtres, Mais auſfique ce foſt vn diſcours d'Orige- 
ne, & non la foi de ſon temps;appert par lui-melme; 
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Fo 


aurent noftre ſalut ; que cela ſort tenu entre les ſecrets ca- 
6 Dien, & qui ne ſe doinent commettre au papier; 
Ct a dire en vn mot, fnter eApocrypha : Car «mixpugoey 
ou badxpugey en Grec, eſt autre choſe. 

Mars DE CE priuediſcours, de ce pretendu ſe- 
cetocculte,que les SainCts prient pour les fideles;ti- 
re-il cette conſequence; Il faur donc que les Chre- 
ſliens les prient? EtI'Egliſe de ſon temps le faiſoit-el- 
ſe? Ains tout au contratre ; Celſus Paien lui obijecte, 
Quill ne peut eſtre deſplaiſant au Dieu ſouuerain, c; 


: 
: 


T 


A 


qu'on face voeux & Reg aux Demons, com- 
meaſes amis ,qui aident les hommes de leurs prie- 
resenuers luj, &c. Illui reſpond; Qu'il ne recognoiſt 
point ces Demons, mais bien les ſaints Anges, ſer- 
viteurs de Dicu,&les bien-heureux, qu'il daigne ap- 
peller ſes amis. Et le fil de la diſpute vouloit, $11 Feuſt 
ainſi creu , qu'il adiouſtaſt ; eLuſqels Dieu a aggrea- 
ble que les hommes facent leurs veux & leurs prieres , & 
wnavos Demons. Mais que dit-il? 2\ os offrons , dit-il, 
(&parle ici non plus comme Origene ; mais comme 
Syndic de PEglife de ſon temps ) en roure humalite nos 
veux a Dicn, qui preſide ſur tous , par ſon Fils unique fe- 
fs Chriit;auquel nous ſupplions , entant quiileſt la propi- 
tiation pour nos pechez. , que comme Souuerain Sacrifica- 
tewy i! offre nos prieres a Dieu,c.Car Dien,dit-il apres, 
diteſtre ſeul adore, &5 le Verbe ſon Fils Vnique , & pre- 
mer-nai de toute creature; doit eFtre ſeul nuogque, comme 

merain; afin qu'il rapporte a Dieu nos prieres qui ſeront 
FUeNuCs ee 07 ſs nous deſtrons, Fei —_— que 
Kcompagnie des Anges nous aide a Fauoir plus propice, (8 
Ceftoit icile lieu de nous conſleiller deles prier, )/ga- 
ons que les Anges aimeront & affettionneront ceux, quilt 
copnoiftront armer Dieu , le ſeruir , & Pinnoquer de ceur, 
Fomme eux-meſmes Pinuoquent , & adorent , cc. Car ne 


$i, dit-il, les Sainfts, hors de ce corps, qui ſont auec Chriſt, Idemin Fp. ad 
font quelque choſe pour nous, P! a fagon aes Anges quz pro- Rom, 
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vant-il pas mienx, adiouſte-il,ſe commettre & fier a Dieg 
qus preſide ſur toutes choſes,qui nous preſente cette doftrine 
par feſus Chritt , & Iut demanaer a lui-meſmes Paſſiftan- 
ce + la protettion qui nous pourront venir + des Saints, 
& des eFnges?&c, Que h Cellſus lui replique, ou ply-' 
ſtoſt nos Aduerſaires, enſeignez par Celſus; Mais 
fait-il pas bon auoir des amis vers le Roi cn Cour? 
& pourquoi moins vers Dicu en Paradis? &c. Certes, 
dit-il, encor que cette vie ſoit pleine d'exemples, d appaiſer 
les Grands, & puts parenx les Riots; nous n'auons toutefois 
qu'un Dicua appaiſer, qui &appaiſe par piete & vertu, Et 
comme Pombre Te: le: mounement des corps : ainſi tou les 
znferieurs celus de ce ſupericur. Qui a Dieu pour ami,ila 
par conſequent tous ſes amis ; ſoit les Saints, ſoit les eAn- 
ges, leſquels , ſans eFre priez. , prient anc lus , prient pour 
lui, Paſſiſtent de tout leur ponuoir, (5c. 

CEPENDANT, comme lorsgueles Eſcritures 
Canoniques leur manquent,ils ont recours aux Apo- 
cryphes: ainſi parce que les vrais liures dOrigenene 
les contentent pas;ils ont recours aux ſuppolez. Ori- 
gene, dient-ils, a pric les Saincts;Y ous Saintts de Dien, 
dit-il, 7c vous prie, que vous-vons proſternieX aux miſert- 
cordes de Dieu, pour moi miſerable. Mais, quiils ne difſ- 
mulenrt donc point, que ce liure appelle les Lamenta- 
tions ou Penitence d'Origene, eſt declare ſuppoſe 
par le Pape Gelaſe. Sur Tob, diſent-ils, il dit; O $.Job, 
prie pour nous miſerables , afin que la miſericorde de Dieu 
nows delinre, cc. Mais, qu'ils aient honte de faire cet- 
te honte a Origene, de lui attribuer ce liure, outre ce 
qu'il ne tient rien delui, pollue d'Arrianifme, iuſques 
a appeller la S. Trinite; ſecte, hereſie , infidelite; les 
trois perſonnes, les trois cornes du Diable. Erde fait, 
il aeſte atrribue a cet Eveſque des Arriens , Maxi- 
min; contre lequel aeſcrirS, Auguſtin. Er ſe ſouuien- 
nent auſſi, quiil s'y parle des Manicheens, de Lucian 
Martyr, des Homoufiens, qui font tous venus long 
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temps apres lui. Ce qui eft confeſſe par eux-meſmes: 
Wen auſſi des homelies du meſme autheur 7» d:- 'TH} 
16s. Apprennert auſh d'Origene,qu'il veur cſtre leu, INE 
'omme homme, & non comme Avge : e7duiſe ,dit- . 100-1 
Ifce que nous diſons, ſe peut accommoatrr auec PEſcriture: "184: 
Te ſoupgonne; CeSt ma cometture: mars voi $1] pent ere 10} 
af, &c. Mais tanty a,quiiladit ſculement, &rien 4811 


F 
E 


me ©: 


J 2 : , | 2 
: plus outre;Quiil eſt croiable que les Saints retenans 
: * /F . . 

" 'encor leur charite, ſouhaittene du bien aux hommes. 

; | Mais voulons-nous voir combienil eſt loin de $atren- 

 {Gredentreren Paradis, par les merites des Saints? , . t/ 
F Thc as. : : , Orig. hem.19. | 
- | Qu6,dit-il, penſons-nous done, que les Apoſtres aient eſte in Luc. ti! 


_ ſcandalz{ez. en no$tre Sergneur ; & que ſa mere en ait 
| ſteexempte? Ains, dit-il, {; elle ua ſouffert ſcandale en la 
| paſſion duc Sergneur, Jeſus n'eſt point mort pour ſes pechex.. 
' Or ſs rows ont peche, &ront beſoin de la grace de Dieu;inſti- | 
| fe & rachette7 par ſa grace: certes Marie meſme pour { 4: 

' ontemps fut [candaliſee; Ceſt ce que Simeon prophetiſe ; 
indiſant; Yoict, vn glaine tranſpercera ton ame, de toi qui 
teſgats anuoir enfante ſans homme ;,qui as out de Gabriel; Le | 
$. Eſprit ſuruiendra en toief la vertu du Tres-haut rom- 4 {01 

bragera : on plaine d'infidelite, qui te bleſſera de done & tt 
@txcertitude , comme d'une pointe, en ce que diverſes pen- 8 
ſeerte deſchireront, quand tu verras crucifier ( monurir ce- F818 
by que tu auors ous nommer Fils de Dien, Cc. IJ 
'$, CyPRIAN tirevnpeu plus outre ; non iuf- (4. 2 :.e2.r- {IN 
ques 2 inuoquer les SainQts treſpaſſez:mais bien a les 54 Core! 416! 
prier pendant qu'ils viuent, de ſe reſſouuenir de nous, fk 
quand ils ſeront la haut. C'eſt en ce ſens qu'il dit; Reſ- 
ſonnenons nous 'on de Fautre; prions Pon pour Vautre , par 
tout: Et qui de nous que Dieu retire le premier , que notre 
anitie cotinue touſiours aupres de Dieu: Q ue nos oraiſons 
ne ceſſent point pour nos freres c5 ſanrs enuers la miſericor- 
dedu Pere, Alcauoir, cſtendant S.Cyprian le ſoindes 
Saindts treſpaſſez, non ſur VEgliſe en general ſeule- 
ment, mais par yne continuation de ſaincte affetion 
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ſur ceux qu'ils auroient aimez en Chriſt ici bas, 
Er ceci, bien qu'il nait exemple en PEſ(criture,eſt bien 
loinencor de nos Aduerſaires : caril prieles viuans, 
& non les Saints morts.Et neſt point queſtion entre 
nous, S'ils prient, & iuſques a quoi : mais, fi nous les 
deuons prier en tout. Ie ſgai bience qu'ils ſgauent al- 
leguer - Sermon deVEſtoile, 8 des Sages d'Orient; 
Que les enfans innocens tuez par Herode, ſont faits 
Senateurs en Paradis, & obtiennent grace pour ceux 
qui ne la meritent pas, &c. Mais ils n'ignorent point 
que ce Sermona touſiours eſte par eux-meſmes mis 


entre les ſuppoſez. Auſh ce quiils nous produiſentdu 


Hieron. un epaſt. 
ad Paul. in 
comment. in [- 
234, C. 3» 


Cyprol. 2.ep.2e 


Gelaſ:D.15.C. 
Sena Rom. 


Bionyf. Eclefe 
Hierarch.C. 3. 


liure delaPenitence de S. Cyprian; Quil auoiteſts 
Magicien,8 que par Vaide des Demos il voulutatten- 
ter a Thonneur d'vne fille : mais qu'elle inuoqua Ieſus 
Chriſt ſon eſpoux , puis la Vierge Marie quil'en de- 
liura ; dontS. Cyprian fut conuerti. Mais dequel 
front 2 quand S. Hieroſme nous dit, Que S, Cyprian 
eſtoit vn Rhetoricien, qui fut amene a Chriſt; partie, 
par la hantiſe de Cecilius , dont il fut ſurnomme Ce- - 
cilian;partie,par la lecture du Prophete Ionas:Quand 
S. Cyprianen ſa conuerſion , qu'il nous deſcrit lui- 
meſmes, ne nous parle point de rout cela: Aufſi peu 
Pontianus ſon Diacre, qui a eſcrit ſa vie. Mais qui 
plus eſt ; quandle Pape Gelaſe , meſmes en vn temps 
que PInuocation des Saints auoir pris plus de racine, 
leur prononce ce liure Apocryphe.Et ainh cependant 
abuſent-ils le vulgaire,du nom des Peres. Car quant 
au Sermon de Gregoire Nazianzene ; Marulle afort 


bien obſerue, qu'il a confondu Cyprian Damaſcene, - | 


auec Cyprian Carthaginois ; cettui-la qui ſouffrit 
ſous Valerian ; cettui-ci ſous Diocletian ; & pluſieurs 
I'ont remarque deuant & apres lui. : 
Ici novs mettons Denys, pretendu Areopagt 
te; caril ne peuteſtre , comme nous auons prouue, fi. 


ancien quiils le font: & diſons en paſſant,qu'il ne taut 
point 


-_ "> 30 fo 


; ieurs vers les Martyrs; au heu de les eſlcucr 2 


. . . 


waiguillon.a ſouftrir pour le nom de Chriſt. Adiou- 
ſtez,qu'il ne ſe trouuoit pas achaſque bout de champ, 
desPaul,8& des Barnabas, qui reprimaſſent ces deuo- 
tions deſreiglees.du peuple;8 les fifſent conuertir des 
creatures, au Dieu viuant. Mais fi eft-il, que ce De- 


exemples.,a bien viare,c5 a bien mourar en Dieu; fuſſent ad- 
moneFtez,que cenx qus meurent en lut, vinext hors d'ict, en 


ue meillenre vie; Que Dieu les an ſa memoire , ſelonce 


_ queſt dit ; Dieu cognoiit ceux qui ſont ſiens ; La mort des 


- 


Sainths eft precieuſe denant Dieu : Qu ils ſont auſſivun a= 
nee Chrif?, par one vnion indifſoluble : Qi eſt cauſe, dit- 
qu onen fait mention ,lors que le ſacrement ſe celebre,ſa» 
cremet de Punion de Chrift auec ſes mebres; Scauoir,pour 


* nousmonſtrer, que bieh qu'ils ne facet plus partie de 


eehecle,ils ne laiſſentpas de faire partie de VEgliſe. 
ZLa conTENTLIoON des Arriens fut an que 
paurquelque temps onparla corre.Les Chreſtiens 
aUgumentojent ; Chriſt eſt vraiement Dieu, car nous 
tous daccord de Vinuoquer: Or eft-il, que 


| nous 0 inuoquonsque Dicu, Cetargumentn'euſt eu 


force, filEgliſc cuſt lors inuoque les Saints: 
pliqueeuſt eſte prompte; Er combien inuo- 


p —_ de Saindts, que yous ſcauez neſtre pas 
Heux2Cependant encor que S. Hilaire philoſophe 


bl 


aproteQion des Patriarches, & Apoſtres, &c. il re- 
| Qq 


cemmeles precedens, fur Vinteruention des Anges; 


-aſeul Dieu: Erd/autantplus,que cela s'appelloit,ho- 
noter Dicu en ſes Saints, quece ſembloit eſtre auſſi 


A PRETENDY EN LA MESSE. Gog 
* point douter, queles miracles, que Dieu faiſoit ſur 
3 Fhabliſſemenc mn ,aux monumens des Mar- 
5 tyres, pourauthoriſerla Foi, & pour honorer Tigno- 
" minie du nom Chreſtien; ne fifſentabbaiſſer les yeux 


AG. I 44 


- . pys-recirant les cauſes pour leſquelles il ſe faiſoic 
- mention des SainRs au Seruice ; ne parle que de cel- 
' levci: Afin, dit-il, que les ſuruinuans appriſſent en ces 


Hilar, is P ſal. 
129. 
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ſerue I'Inuocation pour vn ſeul Chriſt : Parce »dit-il, 
gull croit qu'il eft vrat Dieu; quiil eff preſent par ſa na- 
ture,quand il eft fidelement inuoque;qw'il aſſifte , celus qui 
croit en [ui, cc. Mais pour le regard des Saints ; Les 
Uterges,dit- il, reſpondent quelles ne penunent donner Þhus. 
le;parce qu'il faut qu*on chaſcun en achette pour ſ6i 


& | 
ntl neft aide des merites 6 aunres dautrui , cc, 9-0 z 


naſe de meſmes ; Les Saints, dit-il, ne demandent point 
d aide aux creatures : Or ils innoquent Chrift en leurs ne- 
ceſſitez.; 71 weft dont point creatureilef wrai Dieu.ltem; 
S1 1nadores , dit-il, Chrs5t homme , parce que la Parole de 
Dieu habite en lus 5adore donc les Sainfts, parce que le ds- 


micile de Dieu eft en eux, &c. Ce qu'il prouuceſtre * 


abſurde. Quelle force cuſt cu cette raiſon, file Ser- 
mon intitule de la Vierge Mere de Dieu, eftoit deluj, 
ol il Iinuoque Dame, e Hasſtreſſe, R vine, cc. Mais 
les doctes ſceauent que la plus-part du 3. & 4. tome 


dArthanaſe ſont ſuſpeRs de faulſere; commea meſme 


recognu Nannius , Profeſſeur de Louvain, quilesa 
traduits. Etcettui-ci avne marque ſpeciale, en ceque 
le motde 950775,n'cltoit point receuen I'Egliſe du 
temps d'Arhanaſe , bien que la doctrine en fuſt hors 
de doute. api bk 
OR SOMMES nous doncyenus-au temps 
Concile de NiceI. ſans que ce mot d'Inuocationdes 
Saincts aiteſte oui en I'Egliſe; laquelle par cemoien, 
auoit eſte plus de 4000. ans ſans cette doQtrine z mel+ 
mes pres de 400.ans depuis Vincarnatio du Seine 
Signe manifelte, qu'elle n'eſt _—_ de lui, maisduMa- 


lin : ſelon lareigle que nous donne Tertullian poor ' F 


les doctrines dePEgliſe; Que ce quie#t le premien, off. 


le tres-vrai; ce qui eff venu APTres , baflard & contrifads. 
Ou meſme felon celle de Lyrinenfis ; Ce qui 4 row 
zours efte,, par tout , + par tous. Les premiers tolite- 


fois qui Vintroduirent, pouuoient eftre menezide 


bonncintention ; & ceux qui la ſouffrirent , nepre- 


f 


—_— 
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noirpas iuſques2 quel abus elle auoir a venir ; eſtant 
lepaturel dela Superſtition rel, que celui que nous 

7 defſcriuent les Medecins dela fieure hectique,au com- 
7 pmencemenr difficile a cognoiſtre , facile 2 guerir ; au 
7 .progrez,difficileaguerir, trop facile 3 cognoiſtre, 
.': para s PRIEREs desSaincts -treipaſſez, pourles ,  . .. 
| yivuans, furent opinions particulicres d'Origene,& de. ce 1abus, p2 
Cyprian, fondees ſur le vrai-ſemblable. Elles furent figure 4c R 
nourries Es ſolitudesdes Moines;-iuſques a en infe- 
rerles pricres des! viuans addreflees aux treſpaſſez, 
Des.cabanes des Monaſteres,clles viennent mainte- 
nantamonterenchaire, ſur ce. grand accroiſlement 
deEgliſc qui ſuivitYEmpire-de- Conſtantin & ſes 
hndcurera eltre plus tourefois-en figure de Rheto- 
rique, qu'en article de Theologie,prononcees Es Pa- , 2,w 376, 
negyriques. ErS. Bahle, & Nazianzene, qui amene- 
rent les Moines:dEgypte & de Syrieen Grece,en 
fontles promoteurs ; Orateurs les plus celebres de ce 
| fiecle: Sicclecertes,qui accreut PEgliſe en honneurs, 
— &enbiens;ſous la proteCtion de VEmpire ; mais auſſi 
enerreurs ticez du _—_— , quiglifſerent.auec la 
]- Jfouledes Gentils,pendantquetEglile eſtoir occupee 
|  Jeombatrelesherefics enla Trinire,quieſtoient lors 
enleur force; Ne penſans pas les. plus clair-yoians a= 
 Wirpetgaigneſurles Gentils, quandils les auoient 
| deſtournez des Demons, aux Anges ; des Heros an- 
aux Saints Chreſtiens;:du ſervice des vns;A 
famiration. des: autres. S. Baſile donc parlant du 
. FF MartyrGordius,celebre 1a feſte, recite fa vie, exhor- 
"| Glepeuplea limiter : Tour cela, felon Vordre de'E-- 34/%.i% Gordh, 
| | We: Mais en HForaiſon quil fair du Martyr Ma- ——naak ; 
3 mins il paſſe de:Vobſcruation- de VEgliſe, & laſy- nave. 
ſerſticion populaice : Sounene7-wors, dit-il , quan- 
ie fars! vous Favet. ven en ſange. ; quantes fois & vo- 
He: ade gen. vos: prieres yen; vos voiages , &c. Cela' 
pale & les Elexitures , & les:Statuts-de I'Egliſe : 8 
Qq 
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euſt mieux vallu, qu'il ſe fuſt tenu a la reigle quai- 
leurs il nous donne;; Que ceFt dechoir de Ia Foi, que ſar- 
tir des Eſcrunres. Cependant,nos Aduerſaires lui font 
dire encor plus quiilne veur. Il di-en celle des 40, 
Martyrs; Gu 
court aenx,chc.La femme les priant pour ſon mari; laniere, 
pour ſes enfants, ge. Celt dire , ce que faiſoit le vul- 
gaire. Belarminplus aduantageuſementy Cekii gu eff 
affiige,qu'il ailie a enx, &c.comme Sil leur preſcriuoir 
de ce faire. Etlanousont amene les Panegyriques. 
 NAzIANZE N&contre lulian;'Oze?, tow peuples, 


rat. 1. 4s Lutian, T1016, langues Of Anges , 0.qus Vine% artourd'bus Gr qui 


xaiftrez. ciapres: Ore armees du Ciel , compagnies d' An- 


& ms dialnas ges:Eſcoute meſrne, ame an Grand Conitantin,ril y a quel 


Tdemin orat. 


ſand. Paſeh, 


fil. 


"de none de ahanty' 


. que ſentiment; &' vous, ames des autres Empereurs Chre- 


feiens. Item ſurlaPaſque; O Paſque,dir-il, grand & ſ- 
cre, la purgation de tout le monde; le venx parler atoi,coms 
7X6 ſi 11 auots une ame, &c. Qui ne voitici,que Ceftce 
queles Rhetoriciens appellent Apoſtrophe? Car;fi 
c'eſtoir vne Inuocatis formee, Feuſt-i} addreflee con- 
fuſement A tout ce qui vit , & Jtout ce qui ne yitpas? 
autit aux mauuais;qu'aux bos?aux/inanimez, quiaux 
animez;aux vinas,qu'auy morts?Erquataux morts;les 
euſt-il priez auectix d'incerticude,&firpende foifl 
Aobnou:facon deparier vraiement Paienne; Sil vonrres 
fee; dit-il,enoor quelque ſentiment. Tl Seſchaufſe enqueF 


7» crat.deBa- queslieux cncores plus:En ſon PanegyriqdeS:Baſile; 
iuſques a dire,quiiteſtes Cieux,qu'i} qrmamnss nw | 


prie-pour le peuple: meſmes iuſques aluidire; 


Tdctnim origi pritres, &c.Etencelui dArhanaſe;Derege cepe ple;Al 
fe Athanaf-&" draſſt:leence cambar: Ecen celui de S. Cyprian de meld 


(fre 


mes. Mais pour nous faire voir,que Ceſtoit encor Vie 
opinion priuee//que tes Pafteurs renoient pluſtoſtds 
ladeuotion.degpeuples ; que not pasles:peuptes'ds 
Finftructiondes Paſteurs ; obſeruons roufiours/0es/ 


14 ef} en afftittion, vaa ces 40. quicften'toie,. 
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ſtris contraint de perler a lui , comme preſent, & otant : 1e 


1 wi conſeilie de regarder 4 lui , comme ſi vous le voiez., or 


guil-vouvift. Etplus clairementes funerailles de (a 


reprime'; $5 214 43 ſoir;., dit-il , de ces honneurs : ſi cet hon- 
nexr oft donne de Dieu en recompenſe aux ames ſainttes: ſt 
ter ſontent entendent,ou appreunent ces choſes; enten auſſi 
witre propos,efc. Toutes paroles qui reſmoignent vne 
opinion dourenſe; 8 par conſequent, vne oraiſon fans 
$i:Aulicu que des Articles de la Foi, VEgliſca ac- 
couſturne de dire; Frdelrs ſermo, firmsſſime tene, & nul- 
levenndubites ; Ceft one parole fidele , vne for indubita- 
ble; Er qui veut voir encor plus clairement iuſques oli 
lsRheforique les emportoit; liſe la Monodie de Na- 


u " 


zianzene, (ur la vie de S. Bafile:car il en fait vne com- 


'Þ __ auec Adam, Henoc, Not, Abraham, Iſaac, 


ob,Iloſtph, Moylſe, Aaron,Iofue, Dauid, Salomon, 


1 — Elie: Iuſques ale preferer ſeul, & a chaſcun,8& a tous 


enſemble ; meſmes AS. Iean Baptiſte , & aux Apo- 


© fires, ences mots; Qu'il a efte enuoie eApoſtre, porr 


niitabler la Foi au monde. Charge , dit-il, d'autant plus 
dſſicile ,qu ordinairement il y a plus de peine 4 reftablir, 
Wa faire de nounean. Ce qui ſoit vne fois dit , pour ad- 


Hf cc quelle caution, ces chaleurs doraiſon ſe 


lire, 


ſaurGorgonia ,apres pluſieurs telles bourades, il ſe , 


| * mots; ws ofjuas, comme te penſe ,rei3ucu SN,come it me per- Tdem in Epith. 
T ſundry a ona tire lrety, [i cela ſe pent dire ſans arrogaces** 
JT gvcItem,n; diofiyorss'sl leur refte quelque ſentiment: fe 


deminſuner. 
07:20, 


nond'vn particulier; mais de VEgliſe afſemblee ay **ſtique, nov 


Synode de Laodicee, ſur ce ſubieR: non en figu- 
res de Rhetorique ; mais en vn Canon bien iuge; - 


Tentermesexprez. Theodoret expliquant ces mots 7%2der.inEp. 
de VEpiſtre aux Coloffiens ; En hw, & religion 


der Anges : Ceux , dit-il , qui defendotent 1a Los , les in- 
dniſorent & ſerrir aux Anges ; alleguans,que la Loi anoit 
Qq ij 


Populaire. 


ad ( aloſſe2. 
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efte bailkee par enx . Et ce vice demeura longuement en 
Phrygie , & Piſidie : Tant , que le Synode aſſemble en 
L aodicee ,capitale de Phrygie, leur defendit par loi expreſ. 
ſe; Ne colerent Angelos, De ſerur les Anges. Et iuſques 
1c: ,0n voit encor chez. leurs voiſinsles Oratoires de S. Mi. 
chel. Orſcela conſerllorent-ils, ſous ombre &hunulue;diſans, 
que le Dieu de PV niners e5F inuiſuble , incomprehenſible , 
macceſſible ; Partant , qu'il ſe falloit rendre Dieu fayora- 
ble. Et Ceſt ce que S. Paul dit, en humilite & ſeruice des 
Anges. Etil adioutte; Cheminant , ou Singerant es choſes 
qu'il wa point wenes ,C eta dire , wſarit de ſes propres diſ< 
conrs. Et au 3+ chap.S. Paul commande , qu'ils rendent 
graces a Dieule Pere, par Chrit ; non par les Anges : Or 
le Synode de Laodicee , ſutuant cette los, voulut remedier 
a cette ancienne maladze ; & ordonna qu'ils ne prieroient 
point les Anges,e qu'ils ne laiſſaſſent pas Chriſt.Et de ces 


Nicepb.l.7.c.50. Qratoires de S. Michel, Nicephore parle auſſi, felon 


Tom. I. 


ſon temps. Or a vne authorite fi claire,que diront-ils? 
Certes, lEſprirde contradiction nedemeure iamais 
court. Es Conciles que nous auons , le Canoneſt-en 


Concl, Laodic.c. CES EETMeS 3 7 pn: oportet Eccleſiam Det relmnquere,& 


33+ 


ire , atque Angelos nominare ,- ( alias Angulos ) & con- 
gregationes facere , que interditta noſcuntur. Ss ques gt 
tur ,&c.Celt a dire, ft vous liſez eLngelos, eAnges; 
11 ne faut point laifſer PEgbſe , & en aller, c nommer les 
Anges , & faire des congregations qui ſont mterdites. Et 
partant , ſi quelcun eFt trount ſeruant a cette ocoults 1de- 
latrie , qu'il ſoit anatheme ; parce qu'il a delauſse notre Stt- 
gnenr Jeſus Chriſt , le Fils de Dien, & Seft linreal fdol- 
trie. Que f1 vous liſez, e-Lngulos; Ceſt A dire Coms, 


' ou eAnglets; 71 ne faut point ſe retirer en dts' cots, 


- &c. Ertant y a, que nul ne -peut ietter il ſurce 
Canon , qui ne voie bien ,'qu'on a pris plaifir 
le corrompre. Or par la conference de Theodo- 
ret, il eſt clair : C'eſt, quiil eſt queſtion, non de 
eAngulis , mais de. eAngelis ; non de quelques Anglets, 


3 © PrETENDY EN La MESSE, Grg 
7 maisdes Ames. Cari quel propos ; eſtre idolatre, 
F eſtceanatheme, pourſeruir Dieu en quelque coin: 
7 veu meſmesquiil eſt dit; Quand iu woudras prier, re- 
+ tiretos en ton cabinet? &c. Etle Synode n'auoit pas 
'F- defendu de nommerles Anges: car quel crime de les 
3 nommer?Mais de imygagy,c'elt a dire inyoquer; ils ont 
3 faitagacr,ceft adire nommer. Car pourquoi les nom- 
75 mer, ſcroit-ce abandonner le Fils de Dieu, ſe liurer 3 
 Hidolatrie? Le Breviaire de Fulgentius & Ferrandus 

1 dit nuliu ad e-Tngelos congregationem faciat:celui de 

4 Creſconius intitule ce Canon , De ht qui Angeles co- 
JT Gnt;c'elt a dire,Decenx qui font quelque ſeruice aux An- 
3 g#r:Cequele Canon Greec apelle ourdters muciy,F aire 


T ibseſtreeſchapez des paſſages quileur nuiſenr. 
© EpiPHantvs & Chryſoſtome , principaux E- 
__ del'Egliſe Orientale, feront encor plus de 
fvidela Foi de leur temps, ſur cet Article. Epipha- 
mus, dis-ie , qui,ſur ce que certaines femmes en 
7 Thrace, &en Scyrhie,offroient vn gaſteau 2 la Vier- 
3 $fMarie, qu'il appelle xovweidz; prend occalion de 
| wprendre & conuaincre non ſeulement cert abus par- 
7 ficulier, mais tous les autres de pareille nature , qui 
7 Seltoient ſoufferts en FEgliſe , ſous ombre de deuo- 
4 tion, & ſous le manteau de quelques celebres perſon- 
3 mages: Ercn paſſe ( quieuſt-il dit de ce temps? ) iul- 
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"© 8enx, Erafin que nous ne ſoions point en doute de 
7 <quilentend par honorer: Des Saimntts.meſmes,dit-il, 
5 =. apprenons quels honneurs ſont deus a Die , O quels 
* - #eax: mars ne leur faut pas attribuer apres leur mort, les 
S: honneurs,que viuans uls ont attribue & Dien:ae peur,dit-il, 
4 qeVeritas abeat in errore;que la V erite ne paſſe cn errenr: 
7 Sgauoir, entantque ce quieſt fait deuement a Dieu, 


+ 
be ine wu : 
tte, 


© enlexr honneur,le ſernice de Þ Egliſe. Mais ainf penſent-' 


$2 les condamner dherefie:Qug les Sands, dit-il, F254». comr. 


A ntidicomarie- 


enhonneur, & leur repos en gloire; mats il ne les faut nies. comr. ha- 
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K Pecbonorer , plus qu'il conment ; mazs honorer le Seignenr Hyradiamcs 
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ne peuteſtre quindeuement fait aux creatures. Or 
ces honneurs, eſt FAdoration, c'eſt l'Inuocation , 
parties de ce qu'il appelle Latrie.'Car ainſi Fexprime 
11,par les exemples qu'il donne de ceux qui honorent' 
en lcremie, les exercites, & la Roine du Ciel:de Not 
rendant graces a Dieu de ſa deliurance, par vnfacri- 


 fice; de Jacob,implorant Paide de PEternel en ſa ne- 
celſite, en verſant Phuile ſur la pierre , &c. Er parce' 


que Pabus croifſoit plus fauorablement, ſous lenom 
delaS. Vierge: /lyena, dit-il, qui ne Phonorent pas af 
ſeq; & yena a" AY trop . Le Daable , ſous 

texte de bien, entrededans les efÞrits des hommes, deifie la 


nature humaine,pour leur faireadorer des morts,&c. Mar, 


bien que te corps de Marie fust ſaintt;il weftoit pas toute- ; : 


fors Dien:C'eſtoit une Uierge a honover, maus nd a adorer, 


adorant elle me(me celui qui eftoit nai delle, ſelon lachair: 4 F 


Dont il lus dit, Qui a-il entre moi & toi, fenane? De penr 
que quelcun lui attribuant trop d'excellence , tombaſt en he- 


reſe. Ses raiſons en toute cette diſpute, ſont: Enpte- | 
mierlieu; Il ren eſt point parle es Elcritures; Ou ef, 


dit-il, PEſcriture ? On eſt ® Prophete qui en ait parle? Ft 
pour le ſecond;C'eft vne ancienne erreur, qui ne nom dot 
point dominer, ae laiſſer le vinant,c+ adorer ce qucil a fait: 
felon ce quieft eſcrit ; Fls ont ſernia la creature , outre le. 


Createur gc. on doc Heliegni S. Jean Thecla,ni Mae. | | b-:- 


2 


ef KL 
PS 
y 


rie.Car Sil eſt defendu des Anges;pourquos permrs a lafile || ; 


a Anne,ce#t adire Marie*Etapres des pages entieres 


4 o 


de ſemblables propos : Que Peremie, dit-il, reprime es 


femmelertes,quielles ne troublent I Uniners, quelles naient | 
plus a dire, Honorons la R oine du Ciel,cc.Qu'orroitl* 
autre choſe auiourd*hui es deuotions de PEgliſe Ro» * 
maine?Puis conclut: Er cect auons-nons eſcrit pour cen 
qui veulent apprendre la verite de PEſcriture: Que ſi que Þ | 
cun ame mienx faire le contraire;(car cette ſuperſtition * 
rauoit pas faute de Moines qui la portoicr, ) quot, 
ore ; qui eFÞ deſobeiſſant, ſoit deſobeiſſant , ec. i 
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FF Currs0sTomt ſemble auoir pris a taſche, 
== ' ademolition- decet abus; tant ileſt foigneux d'en 
les fondemens, toutes occaſions . 1Lvoioit 
' *- con peuple penſoit plus 2 eftre aide des Suffrages 


ui; qua amender ſa vie: Il combat donc cette 


F opinion. Aias ,dit-il, 20 ſommes bien plus ſeurs par © 
 F mneltre propre ſuffrage, gue par celui a'autrni: & Dieu ne 

' |  dannepas ſs toZt noſtre ſalut, aux prieres dautrut , qu'aux 

i: fin. Car ainſt ent-1l pitie de Ia Chananee: ainſi donna- 

$ fois lapaillarde; ainſi Paradis au brigand, ſans eſtre 

flechi par interceſſion ni d'eAduocat ,nide eMediatenr. 

_ Mais; ny nai point Ais-tu, de bonnes aunres ; le ne me pris 


'" famifericorde; ; le port tranquille des pecheurs , ou le ruge- 
 mentceſſe, 0% il y a 01 ſalut inexpliquable ; a exemple de 

| leChananee, qui ne Sadareſſa ni a ; Jacques , nia fean,nia 
 Pierregc)c. Mats an lien de tons cenx-la ,saccompagna 
mn qui lui tint lieu d' Adnocat; & alla droit a la 

| fra ſource. Et pourquot , diſeit-ele , eFt-il deſcendu, 
 nilpris chair humaine, Seſt-il fait homme ; ſinon afin que 

_ park a 111? En mnautre lieu ; Venx-tu voir, dit-il, que 

i nous faiſons plus pour nous , par nos prieres,que par celles 
3 #anirui? Quand les ge prient pour la Chananee, 
reponſſe7 : fe ne ſus pas enuote qiie pour les ouiaulles 

|  Rifrad], &c. Quand elle parle elle-meſme , toute pechereſſe 
_ Weleeftoir, Ceft lors quielle obtient grace ; CeFt lors que le 
[exance. Oui, mais IEſcriture nous comman- 
pr les yns pour les autres : Les oraiſons donc 
i ne ſont pas inutiles . Ainfi ſoit ; mais des 
L S viuans, & non des morts. Et c'eſt de cette In- 
| terceſſion des Saincts qu'il parle, & nonde cellede 


Sainbts y entrenient , elle nous ſert beaucoup. Car dit-il 


= force pour nous : & pourtant, ne les negligeons pas; 


Chyſoft.hom.5 . 
n Matth. 


Idem hon. 1 2, 
de ma bonne vie : C'eſt pourquoi, il fant auorr YECOUYS A in Marth. 


Tdem hone. de 
prof. Enang. + 


ſeRomaine. Quand nous offrons, dit-il, tous enſem- Ide. hom. 4 4 
bez Diex,, ce qui vient de nous ; & que Pinterceſſ on deg" Geneſ- 


- ailleurs; Les orahfons & ſupplications des Sainfts ont T4mhon. y. 


in Matth. 
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Tdembom, 1. iu 4513s prions-les de prier pour nous,c de nous bailler la maiy, 
r..4Theſ. Mais quels Saints? Certes, les viuans : & nousle co: 
gnoiſſons par les exemples qu'il en donne ; D' Abra- 
Geneſ.18. ham, mtercedant pour Loth; de Teremie, auquel Dieu de- 
TI fend de fare reque3te pour le peuple; & plufieurs autres, 
I 4+ » 
Ou cependanteſt a noter la bonne foi des DoReurs 
dePEgliſe Romaine, qui Yalleguent des Saints treſ- 
paſſez , & non des fideles viuans, qui font en toute 
FEſcriture communement appellez Sain&s.- © 
VANT AVvXx Saintts treſpaſlez, il parle quel- 
quefois felon Vopinion commune, principalement 
en'ſes Panegyriques; Que la magnanimite des Mar- 
IdeminBaſil. tyrs eſt en terreur aux Tyrans, aux Diables, au Prin- 
2 zen, ce des Diables : Quiils parlent a Dieu en confiance; 
& Maxim. * comme yn ſoldatqui monſtre ſes plaies A fon Prince: 
QuefiS. Paula aime iciles homes ,il a encor Ia haut 
yne plus ardente charite enuers eux ; mais ce neſtia- 
mais iuſques a prier ni les SainGs, niles Martyrs: au 
contraire , en toutes ſes prieres nous n'y oions iamais 
que Dicu ſcul.Mais,par leurs paſſions,par leurs meri- 
tes,n'ont-ils pas gaigne Paradis;8 non pour eux ſeule 
ment,mais pour ceux quiles inuoquent?Ains,du tout 
loin de 1a. Aucontraire, dit-il, Dieueſt ſel ſans peche: 
| & afin qu'il fuſt ſans peche,l a permis qu” Abraham pechaſ 
Idemhom. 40. par infidelue ; « Moyſe par mngratituae ; la Verge meſmes 
in Geneſ- &-49- mere de Chrift ,en ſa paſſion, par doute ; Animum matris 
cbr i. gladins dubitationts pertraſiit,&c. Le glaine,dit-il,de dot- 
in Marth. * 16. on defiance perga ſon ame. Meſmes, dit-il, Quelques 
1dem hers. 20. fois par ambition,par vanite, par me(rognoiſſance de la didls 


nate de ſon Fils, c. Comme fi par exprez il euſt voulu 


ou prevenir, -ou reprimer Vabus qui naiſſoitlors,& F_ 


qui $'eſt accreu depuis , par Iinuention & culturedes - | 
Moines, des merites infinis de laS. Vierge. | 

A CELA que nous oppolent-ils ? La Liturgic 
de Chryſoltome ? Mais nous auons ci-deſſus veti- 
fic, quelle elt compilee plus de 500. ans apres lui. 
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 Ynehomelic delanatiuice de'S. Pierre & de S. Paul, 

7 . otjils lui font dire; Pzerre, & Paulpriez pour nous, ſans 

* afe;car vous Fanez prom. Et ou? Vous Paul, quand 

'F wor aue7 dit, Venite mecum , & bonts ne deficiamur : Et 
7 wow Peerre, Studebo poit meumobitum, cc, Or les plus 
# &doctes ont cu hontede linſerer en ſes ceuures. Er ne 
7 font-ils point de conſcience, de lui faire ainh alleguer 
5 TEſcricurca faux? En celle quiil fir, reuenant d'exil; 

- | _ Tevons ai conmie, dit-il , aux ApoStres ; venons a Timo- On Il 
thee, a Anare, oc. 11 les enſeigne donc, dient-ils, d'al- a exilio. ah if 
leraux Saints. Ainsil diſcourt 12 ,a queelles perſe- I} 
-cutions les Saints ont eſte ſubiets, & les renuoje 
zconfiderer les exemples de ceux-la;afin quiils n'en 

F trrouuent rien eſtrange. De meime foi eſt ce quiils 
$  alleguent dg Phomelie 5. ſur S. Matthieu ; Ce que Idemhon. y,in | 
'3 now diſons, weft pas pour mer, qu'il ne faille prier les _ [ 
3 Sainfs: Car tes mots font; Er nous diſons bien, non que [| 
T minions que les Saintts ne doment prier pour les pe- | 
1  ehewrs:Scauoir, comme nous auons ci-deuant mon- | 
5 fire les Saints viuans. Et meſmes toute cette home- {| 
7. lhefaitau contraire. Erde fait, Belarmin a cu honte | | 
Galleguer les paſſages ci-deflus, ſe tenant 2 vn feul 
&dePhomelic 66. au peuple d'Antioche. L*Emperenr 
hi font-ils dire) e#7 1a lui-meſmes auec (a pourpre , pour 

Jopphier les Sainfts d'interceder enuers Dieu, pour Ins, 11 

preeun Tentier, o& vn Peſchenr comme ſes protefieurs. Or 

"eftanoter,que ces meſmes mots ſe liſent en vn Ser- 

7 mon attribue aS. Auguſtin, de Sanfto Paulo: & le 

3 ©hanoine Garer les allegue d'vn Theodoret Daph- 

# _"Doipparus, bien plus recent. Tant-il eſt peu certain 

F -quelle ſoit nide S. Auguſtin, ni de Chryſoſtome, di- 

F -xectement contraire a toute la ſuite de fa doctrine ! 

F - Et par-ainfi-voions-nous , comme Chryſoſtome & 

3 — 0g gaccordent encette verite,nonobſtant les 

alpres contentions qui eſtoient d'ailleurs entreux. 


+ CYRILLE,: Patriarche d'Alexandrie, les ſuit 
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depres,8& en temps, & en doGtrine; Ses maximes 
ſont; Nul ne vient au Pere, que par Chrift: Le Fils a eſte 
fat la porte & le chemin de reconcilier les hommes enuers 
le Pere, & diſfribue lni-meſmes la grace antc lui, ec. Hl eſt 
le e Meadiateur , le Sounerain Sacrificateur , le Paracler; 
C'eſt a dire, I Adnocat, Tean 2. 7! donne acce7 a nos reques 
fres vers le Pere: HI nous doune liberte &+ hardieſſe vers tni, 
Oc. Voire ,dit-il , entant que Dieu ottroie les prieres de 
cenx qui F adorent, (CeFt a aire, de cenx qui [inuoquent: ) 
Car 4 qi conniet-il pluſtoſt d'ottroier auxSaintts leurs ſou- 
haits,qu a celui qui ſeul eft naturellement & veruablement 
DiewMais quant aux Sainds;tant d'honeur quevous 
voudrez : mais ſans PAdoration, fans IInuocatis,qui 
en fait la principale partie: encor que de fon teps les 
ſuperſtitios priuces cuſſene peu paſler iuſque 1a. LEm- 
pereur Tulian lui reproche ; Vous autres Chreſtiens, 
yous adorez vn homme. Ox: , dit-il , 214i vn homme 


de que nous recopnoiſſons homme & Dieu enſemble, Mais 


au moins les Martyrs; e-Lins, dit-il , nous ne les tenons 
point pour Dienx ; nous ne les adorons point : ſenlement 
nous les honorons , nouns lonons leur conftance , d'auoir me- 
ſpriſe Jeur vie pour la verite, &c. Et cet honneuril nous 
dit enquoi il confiſte ; Envne memorre , dit-il , qui ne: 
fleftrit 1amais de leur inſigne vertu. Il n'oublie pas cepe- 
dant a deſcrire en quantes facons les Grecs hono- 
roient leurs Dieux; ſcauoir, Yaddrefſans a eux, coms 


me proteReurs & tuteurs des ſuruiuans.) Er c'eftoit 


|< lieu de dire z Etice que vous autres faites indeue- 
ment3 cem-l,nousle faiſons deuemet a nos Saints: 
au contraire tout a plat ; fats nons, dit-il , now: wew 


faiſons rien. Non done come les G recs, vrais ſeruitents des- 


hommes, qui ſans confideration , ont attribue la _— & 
Dien, a qui ils ont vouln, &c., Car Þ Eſcrime, 7 

nous preſche qu'on Dieuzt5 ramus point accouſtume d'ads- 
rer aucun ontre Ins, Et les Saintts, dit-i}ailleurs , ont biew- 
obtenn le don de Dieu, par grace & par communication; mais 


it-il ve _ | 


- 
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FT abnele penuent donner a dautres, 4 leur plaifir : Au lieu 
} quite File,commme fontaine de ſaindtete-ſanihifie ſes diſci- 
+ a apryes purſcance; ReceneF, dit-il, le S.Efprit,efc. 
* Laconclufionde Cyrilleeſt ,enfin, apres toute cet- 
/ gediſpute; 7Ifaxt done prier ar nom du Saunenr , fi noms 
 wulans eftrecxancez.du Pere. Et —_ oneſt ye- 
nuStelle uinpudence; contre la foi de toute VAnti- 
vite;delutauoir ſuppoſe vn liurer, imprime autre- 
foisa Paris, La Lotwrge & les Henres de la Vierge Ma- 
| nie, Quant a Theodorer, nous auons veu ci-defſus , ce 
il nous difoit du Concile de Laodicee : encor ne 
faut-il oublier ce qu'il-dit ſur ces mots de S. Paul 74.ov.;. 
Timothec;/n <AHediateur de Diengetr des hommes,gfrc, Timoth. c 2. 

# Sdit-il, 0.0m" gs le Fils neſt | 
' point participant de la ſubſtance ds Pere ; comment ſera-il 
- | ty IK &c, Non donc Intercefleurs les SainGs; 

fipermeſme moien nous ne les faiſons Dieux. 
Sas - + IE 
ed CHAP. X11. 
mtnuation de la pure doctrine , touchant PInuocation : & du 
retde 14 corruption d'icelle en Fegliſe Latine, 


= EVENANS ICI, ol nous 

, 2uons laifle la ſuitte de cette 

EI doctripe en VEgliſe Occiden- 

x (ale; S. Hilaire en demeuroit 

Ly 1a; Nonobſtant que les Anges & 

A CO) les Saintts continuent en charite, 

d Bf. 9real fant inuoquer un fel Dieu; 

FR TOS par Chriſt;attean qu'il eft ſenl qui 
146 pevet: tomtes.Cheſes., Norct maintenant S, Ama. 
73 broifys. Auguſtin, & S. Hieroſme, en VEgliſe Lati- 
- Pagdefquels Y'nous faut examiner les opinions: le 
'Y | RACTITC peu pres, au tempsde Baſile & 
7 wvGNariaozenc;lesdeuxautres 2 celui dEpiphanius 
# K&do$.Chryſoltome, enla Grecque, | 
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S. AMBROTSE, certes, comme'S. Baſile, n'a 
pas fautede la Rhetorique du temps. Es tunerailles 
de ſon frere Satyrus, il s'e\chauffe: Et bien , dit-il ;en- 
rye le premier en cette maiſon commune ,& de moi mainte- 
nant plus deſire que toute autre : +Appreſte nous-y logis; 
ne me laiſſe point long temps languir apres toi; appelle mai, þ 
Ambroſia Luc, ze tarde : arde mot a me haſter , cc. Et ailleurs ; D'owre 
ferai-te venir Pierre , pour me dire ce que tu penſots , lors 
que tu pleuras ? Stra-ce du Ciel , outues meſle enla com. 
pagnie des Anges; on bien du tombeau? etc. Qui nereco- 
gnoifſtra iciles Apoſtrophes familieres aux Orateurs? 
Au liuredesvefues, la declamation Pemporte encor 
plus auant; Q#and, dit-il , la belle-mere de Pierre auoit 
Ia fieure, Andre & Pierre prierent le Seigneur pour elle; 
Et 101, vefue , t11.45 tant ae prochains qus prient pour toig 
les ApoStres, les Martyrs, les Anges: ll te les faut don 
prier; car #ls peunent prier ponr nos pechez.; ven quilt ait 
laue les leurs, de leur propre ſang; ven quiils ſont ſpeculs- 
teurs de nos aftions, Item ; Eft-elle #cauſe de ſon peche, 
moins idoine a prier , au moms a impetrer ? quelle emplyie 
dautres qui prient , &c. Quine le ſ{candaliſerade ces 


hyperboles, de ces excez inſupportables de langagi 


diretement contraires a la doctrine de Chr 


Apoſtres? De Chriſt, qui appelle les, penireps a16j 
qui y ſont Fautant plus idoines, quilsſe'ſenrengph 
chargez de leurspechez : Uenezg dit-il,o7014þ Te 
ſtrequi nous dir ,© 
les pecherz meſres des: Apoſtres onr'elts lauggh 
ſang de Chriſt*A'ils dotrine meſmes de fon/Ot 


qui eftes charge 


? rc. DeVApo 


rour autre langage. Les Gentils'hui-difojent ; cone F 
nous auons veu ci-deuant; lleft beſoin d'auoir acce® F. x 
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F parles Dieux: Er ainfi diſent nos Aduerſaires , par les | 
Lins, Que leur reſpond-il, fur les Romains ? Ains, OS y 
* Jivil, & amplement ; Yers Dieu ne te faut autre En- 
3 mementeur, quuneſprit denot: C'eft crime de leve Ma- 
* if#,desadareſſer a lu, par ſes creatures. Bon pour les 
F Row,qui neſgauent aqui ſe fier de la Republique : mais 
7 mitpour le regard de Dieu , qui cognorFt toutes choſes , qui 
| ſpait ce que vaut vn chaſcun, &7, Mais, veux-tu vn En-,,, 1. 
eremerteur ? voi celui qu'il te donne : /eſis Christ lut- & anima. 
meſme, dit-il,eſt noftre bonche, par laquelle nous parlons a 
Dieu ; noſtre @11, par lequel nous votons le Pere; noſtre 
3 maindronte, par laquelle nous offrons au Pere, Et ſi certur-— 
| lanimercede; nous & tous les Saints n'auons rien de COMM gaeriSes _ 
 munauec Dieu. Et ailleurs; 11ne fant rien, dit-il , adorer 
* autre Dieu; comme Eſcriture dit, Tu adoreras wn ſeul 
y Dien: Le S. Eſprit auſſi doit eftre adore ; puts que nous a- 
3 dnonscelut qui, ſelon la chair, eft nai du S. ESprit. Mats 
3 queperſonne ne tire pas celatuſques ala Vierge e Marie; 
* EllbeFtoit le Temple de Dien , mais non le Dieu du Tem- 
ple, &c. Ec f1 on replique, qu'il parle d'adorer , & non 
# deprier; il vuide la queſtion ; En vain certes, prions- 
& nous, fi nous n'auons fiance. Or, dit-il , a route-puiſ- 
* fance de Chrif? a eſte declaree & illuStree ; ace que nous 
F - ſeenſſions, que Veſt celui (eul auquel nos dexons auoir fian- 
+ *&c. Tellement, que ſiquelcun penſe denoir affeter ſa de- 
3 mition, ona quelcun des Anges, ua quelcune des Puiſſan- Colo. 1. 
3 ar fuperienres, qu'il [cache quitl erre: car celut qui Shumi- 
" Iedenant les ſubiets, eff du tout eſgare;il ne retient point Ie Trance eft. 
- ef; 1Heſt ſans reſte, cc. Et Celt 3 propos du paſſage 
= & Coloffiens , explique ci-deuant par Theodoret; 
© qu Canon du Concile de Laodicee. 
7 —©Dv TEmPs DE S. Hieroſme , cette Inuo- 
F tion &infinuoit de plus en plus, entre le peuple; 
4 @iapaſloiten ſcandale,en contention publique. Ap- ;w5ou9.comr. 
+ pertparla diſpute entre S, Hieroſme , & Vigilantius: 77s 


woe 
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*cequis'en departoit. Vigheraies dit, a la relation de 
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ſoit que Vigilantius pechant enVautre part,ne parlaſt 
aſſez honorablement des Martyrs; foit que S. Hierof. 
mele luiimpute atort; paſlanc ici, cotnme- ailleuis, 
de la reprehenſionen la colere, (indigne certes deq- 
erer Es diſputes de la Religio:) mais des Theſes deVis 
gilantius, parce que ſes liures ne ſont plus ;nous wen 
icauons que ce _ dit S, Hieroſme. Appert meſ 

allicane n'approuuoit cerre ſuper: 
ſition; en ce que cet Eueſque des Gaules , dont parle 
S. Hieroſme aRipacius, homme ſaint & venerable, 
tenoit Fopinionde Vigilantius: ſyiuar ce que dit Ire. F 
nee; Queles Gaulois & Germains rerenoient fi fer- F 
mement ce qu'ils auoient premierement receu de la 
Foi Apoſtolique, qu'ils fermoient les aureille$ 3 rout 


Rd DN 


IE 


S. Hicroſme; Qui ne faut ſcruirni adorerles Mar= F- 
tyrs, niles Saincts treſpaſlez. De Fadoration, & du F 

ſeruice; quile peut nicer? De Phonneur iuſtementdey F 
a la memoiredes Martyrs, & des SainGs , par reco- 
gnoiflance des dons de Dieu en eux , par imitation 
de leur conftance; qui le youdroir debattre ? Maisen 
cet honneur, direz-vous , elt compriſe I'Inuocation; 
Ceque Vigilatius nioit. Qu'ils nous monſtrentdone | F: 
en toute cette diſpute, quelque eſchaufte qu'y ſoit$s | 
Hieroſme, vn ſeul mot de PInuocation des Saints, | _ 
ou des Martyrs? yne ſeule alleguation qu'il facepour | + 


> I” 


DI 


cela, ou de FEſcriture, ou des Peres, ou des Conciles | 


A+ 
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ou des Lunegieals recques,ou Latines? Comme aith + * 
ſ+ſoir coutetois ,quiilne pouuoit ignorer a Hieruls | © 
lem cette bells Meſſe de'S, Iacques,fi elle eftoiralory F - 
pour en prouucr l'Interceſſion de la Vierge Marie, & "F- 
des Saints. Car quanta ce qu'il dit; S:quelcun viet Þ 
prier 4d memorias Martyrum ; on {gait'que celt pour F 
defigner le lieu,,ou on 5'eftoit accouſtume de long. 
remps 2 faire les afſemblees Chreſtiennes ; pour exz* FF + 
Citerles afhiſtans par icelui, I pareille conſtance., - + Þ 
| ORIGENE 


E; PaETENDY BN La MeSSE. Gzg 
© 1,O-21,6. E NE auoitle premier prononce, mais 
# douteuſement; Que les ames bien-heureuſes prienc 
T enJaucre fiecle, pourTEgliſe. Sur cette pierre on a- 
'F yoitvouluaſſcoir,de degre, en degre, cette Inuoca- 
F tion »Vigilantius ſe prenda ce fondement, &le nie; 
# adiouſtant, quenous devons prier ici les vns pour les 
ares; & qu'il n'y ena pointde lieu ailleurs. S.Hie- 
©  roſme combar pour ce probleme d'Origene , comme 
F - fur ynarticle de Foi; Vigilantius le contredit , com- 
FT mecontraire ala Foi: rous deux fortans des bornes, 
, parceque cette propoſition, fion endemeurela, eſt 
$ indifferente enEgliſe. Mais S. Hieroſme entire-il 
FF cerce concluſion ; Les Saints prient Dieu la haur, 
- pourlEglile; Ergo, L'Egliſe nedoit pas ſeulement 
= Inuoquer Dicu ici bas;.maisauſhiles Saints ?' 
*F La Svezrs FITLON difoit; Mais pourquoi - 
6-4 les prierons-nous,, puis.qu'ils: prient pour nous ? 


\ 


6.4 


3 Caryailpas apparence,quiils ioignene leurs prie- 
” resaux noſtres, quand nousles prions aleurs tom» 
* beaux? &c. Vigilancius reſpond; Ains,ils ne ſone 
plus meſlez Es affaires humaines : Tant $'en faurque 
urs ames conuerſent autour de ces tombeaux ! S. 
j ieroſme la deflus Selcric ; Veur-tn hier les ApoFtres; Apocal. t4s 
3 Wr-in faire la lors Dieu? & Np ſninent-ils pas I A- 
3 mravpar tonitonil va? &c. Mais ilneſt pas queſtion 
- kde [a- puifſance de Dicu; ains dela nature, quiil a 
& Gonn loia routes choſes. Tertullian lui euft 
-- dt; Quec'eſt mauuaiſe Theologie, 4argumentey de 
 Ieprrſance de Dien, a lavolonteoualeffet.Er S. Chry- Cbryſ. hom.2s, 
- follome ; Que les ame; ſeparees du corps, ne connerſent CT Lanes 
pintences regions; Qne les ames des inites ſont en la main'& Dinite. 
6 Die 'ErS. Auguſtin Juicuſt prouue par VEſcri- ,,,,,p 1.cwe 


FT; 


ture 3 Quiclles ne ſont plus preſenter es choſes de ce monde: 1ro mort. gerend, 
F | a tT'e., . » . Idem de S. Fits 
& Wer ce paſſage meſmes, Suiyre I Apnean,c eft ſninre vim. © 296 
1 @#xrraces de Chriſt. Non, dit-il , entant qu'il eft le Fils de 
* Oe, par lequel toutes choſes ont eſte faites: mats fils ds 
WE - Rr 
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Hiteroy. in Epi- 
taph, Neporian, 
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Ls. C, I 4+ 111 


626 Livre III. Dy SACRIFICE 

Phomme , qui'nous a monſtre en ſoi-meſme , ce que nou 
deuons fare. Mais S. Hieroſme nous ditil ce quedienc 
ceux de ['Egliſe. Romaine; Qu'ils cognoiſſenr'towes 


choſes,cn la viſion de Dieu? partanc litent en Dieuce 


qui eſt en nos cceurs, en nos penſees, 8&c. Ains tout 
au contraire: EnVEpitaphe de Neporian; Tout ceque 
ie lui ſcache dire;ſemble eftre muet, parce qu'il xoit port, 


Item; 2\e noms laſſons point de parler de celui, auec lequel” 


n045 ne ponuons plus parier.Or ne laiſſe-il pas d'auoir ſes 
figures de Rhetorique , ſes Apoſtrophes, commeles 
autres; en PEpitaphe de Paula,qu'il auoit tant aimee; 
en Foraiſon dela mort de Bleſille ; ou il parle aelles, 
ol il les fait reſpondre; la fille morte con(oler le dueil 
de ſa mere,&c.Mais en ſes commentaires,hors de co- 


lere 5& de douleur ; S's ya confiance en quelcun ,dit-il, 


confions-nous en vn ſeul Dieu : car mandit eſt homme qui 
a confiance en Phomme bien qu'«ls ſorent Saints, bienquiuls 


ſotent Prophetes. {l ne faut point ſe confier principibus Ece © | 
cleſiarum, aux principaux des Egliſes; leſquels quandhen 7 


ls ſeront inſtes , ne deliureront que leurs ames ; non pas eh 
fo 


les de leurs fils. Ecafin que nous ne penfions qu'iln 


entenduparler que des viuans, eſcriuantſurVFEpiftre |. 
aux GaJares, ſur ces mots; Chaſcun portera ſon fardeas;, if. 


[dem in Ez. ad VOICi'ce quiil nous dit ; Nows apprenons, bien gu'obſen- 


Galar.l.2. c.6, rement , par cette petite ſentence , une nounelle dottrim, 


Erat. (m1 ire 
ſem xiv. VO 2, 


_ 


quieſt cachee ; Que tandrs que nou ſommes ence 


frecle , nous ponnons eſtre aidez. des oraiſons & conſeils uw Þ} 
de Pautre : mats comme nous ſerons venus denant le tritth. | 
nal de Chriſt; ni Job, ni Daniel, ni Noe, ne pennem Þ + 


4 


Prier pour perſonne ; mais vn chaſcun portera ſon fardeay" Þ} 
'&c. Quiſemble eftre vne racite retrataRtion de'ce Þ 
qu'il auoit opiniaſtre contre Vigilantius. Car de c@ F 
texte ſe tirentdeus propoſitions enſemble ; ſcauoit, © F 
Que les oraiſons des viuans ne ſeruent de rien aux 


morts, ni des morts aux viuans : Er ce paſſage elt 
inſere au Decret. Dela Vierge Maric meſme1l dit; 
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' # Th # adore Dieu enfant auec les Sages; La Vierge 


= z 


£4 


3 "#7 a bondroift honore , qui a daigne naittre delle, cc. | 


FF **$arncT AvGvsTiN ſetrauaille fort contre 
3 les abusde ſontemps , & ſe plaint ſouuent des pre- 
| Comprions & preiugez qui auoient gaigne dedans 

F leshommes: mais f1 nage-il, rant que ſon modeſte 
FT  naturel le peut compatir, contre le fil des ſuperſti- 


:*% ; 
*+B 

E 

2 


 preiudicede la verite : /evoi beaucoup de choſes , que ie 
Jy w#oſe fo librement improuner ; pour euiter les ſcandales de 
3 quelques perſonnes, les wnes ſainttes ,les autres turbulen- 
# 7es. Comme vil difoit, qu'es vnes la bonne & de- 
 F  yote intention donne faucura Terreur; Es autres, 
'F  Tinfolence le ſupporte. Item , pour nous ouurirle iu- 
S \gement a diſcerner ſa pure opinion : eLurre, dit- 
, Al, eft, ce que nous enſergnons ; & autre , ce que nous 
W-. © ſpportons : autre, ce que nous ſommes commandez, d'en- 
+ "ſeigner ; & autre, ce que nous ſommes enſeigne} damen- 
ty, & contraints neantmoins de tolerer , inſques 4 ce 

nous [aions amende, Et ces reigles nous doiuent 

laircirla yeu&enla diſtintion Þ la doGtrine.Mais 
culierement il ſemble qu'il nous a youlu mon- 


Hieren; de Af 
OO SOOTINT nt a hon dcel . ſumpt. Marie | 
* "Harie na point d'autre honneur , ſinon que Quana celus 3;;,9. ton 


F 


Idem conty, 
Fauſt, 


{F tions. Ce and pitic , dit-il »Comme zout eſt plein de Auguſt th.ad 
| _ ceſt 2 dire , Copinions anticipees au Ianuerivm, 


Eee du doigt cet abus ici, quand il dit; Beaucoup Fdem dtciuit. 


4 q -  dechoſes qui ſont proprement du ſeruice de. Dien, ont efte P44 19-6: 4 


| wſurpees & transferees aux honneurs des hommes, ſoit par 
- trop grande bumilite , ſoit par vne adulation peſtifere : 
en zelle ſorte towtefors., qui'on les tient touſiours pour 
 "bommes ; mais que nous diſons , qu'il faut ſeruir, qu's 
* fot bonorer: adiouftons tant ſoit pen, & illes faudra 
FF Aorer. Iuſques 1a , que le Concile de Carthage , ou il 
3 - affiſtoir, pour reprimer la multitude des Autels 
 quonbaſtifloit, ſous ombre des Martyrs, & deleurs 
"#  apparitions, ordonne bien, que ceux ou ils ne ſont 
JF Point enterrez , ſoient demolis: Mais c'eſt auec 


"i & og 
: a4 
SY Pas 


Concal. Carthag. 


5. Go L4s 


Auguſt.ep.r 21+ 
ad Probam vi- 


P/alm. 24. 


Ancuft, L. de . 
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Cette clauſe; Sn y a danger de rumulte popularre: Tant | 
auoit gaigne la fureur de PFIdolatrie, qu'elle faiſoit 
deſiapeur aux Conciles! NIN 
PoyR vENtiR doncanoſtre poinR, voiciles 
maximes quil nous baille , pour bien prier: Qui- 
congue , dit-il , dit enſon oraiſon, choſe non contenue en 
la priere Euangelique, Ceft a dire , en POraiſon Domi- 
necale ; on il prie charnellement , ou il prie illicitement, ll 
faut donc prier yn Dieu ſeul; car i] n'y eſt point fait 
mention des Sain&s. Mais Dauid a dit ; 7ai lene me 
neux vers les montagnes:8& Origene & S.Hilaire auoient 
varie la defſus; tantoſt pour les liures Prophetiques; 
& tantoſt pour les Anges, du miniſtere deſquels 
Dizuſc- fert pourla conduite des fiens. Au contrai- 
re , yrousdiriez qu'il a entrepris darrachet cela, Voi- 
cs donc , dit-il , que tonefþerance n'eſt _ £3 momtagnes: 
car Danid dit ; <Aon ſecours eft du Seignent , qui a 
fait le Ciel & laterre. Et nepenſes point que tu faces tort 
pony celaya ces ſanites montagnes:car ce ſont ces montagnes 
meſmes, qui te te chantent.S.Panl, quieft vn de ces monts, 
qai te crie ; Femens qu'il y a des ſchiſmes entye vow "Te 
fruis de Paul; & mot , d' Apollos ; eF mor, de Cephas 3 
+ rior, de Chrift : Eflene les yeux a conte montapne ys ' 
ce queltere diva, & t'y arrcfte, Pal donc a-ilefteern-- 
cifie pour von ? Ainſs, quand tu anras lene tes yelx aus 
s, dont il att a te venir ſeconrs , Ceſt a dive, oh 
les anuthenrs des Eſcrittires dinines ; eſconte-les urtentine= 
ement,qui crient dn fonds de leurs ofſemens,an fonds de lewys 
monuzltes; Seignenr , qui ef ſemblable a to: ? ec. Afi 
qe [ans crainte de faire tort 4 ces montagnes, iu tits 
franchement ; e Mon ſecoirrseft de Dien , qui a fatrls. 
Ciel & larerre. Et lors ne crain point, qu'Hs Fen vets" 
lent mal : ains ils ren aimeront d aduatage ;\ ains'ils tth 
fſerom plus fanorables : ſi au contraive , m mevs ton'eſpe* 
rance'enenx; tles conriſtes. Vn Ange qui anon monſtre | 
de erandes & dinines merneilles 4 vn homme , eft adore 


_ 


Z PRETENDY EN LA MESSE. 629 
F. decet homnue « De cette montagne , ouil leuoit Ia venue , il 
FT krappelle 4 Den, la n aduenne itil, que tu le faces; 
+ Adore Des : car ue ſus ton compagnon de ſeruice , & ac 
: tesfreres, &c. Eten vn autre lieu; Quand Iu IrOUHeTAS Tdem in Þ[. 96. 
| wn S.bommeyſeruitent de Dieu, que tu le voudras ſeruir 

E aAdorer pour. Dieu; ten empeſchera: car il ne te vent Colere. 
T. . ur Diew, mats bien eftre auec tot , ſous Dieu. 

| Grainſon firent Paul c Barnabas, ec, Et ne cran point, 


- divil; as {e faſchent, (5 tu ne les honores point ; 1ls 
bh —_—_—__ b1 Dieu ſoit ſerui run ſeul Dieu adore. 
© Ainſtraus les Sainkts, & tous. les Anges ; its cerchent Ia 
| gleire dece ſex Dien,lequel ils arment:{ls nont autre eftu- 

5 8 Ck noms enflammer » de nous tirer comme par force, 
Þ #he ſorgir., a Pinuoquer ,ale contempler. Et notez, [nud- _—_ Nene * 
| quer;carilen fait partie de lAdoration. /!s ſe courrox- | 
 } © eontantantquandonles bonore , que les Diables quand on 

Þ we les bonore point: car ils annoncent Dieu aux hommes, 
{  & xoncux-meſmes: Et auſſi (ont-ils Anges, (Ceit a dire, 
- meſſagers :) Les Diables at contrasre , cerchent leur gloi- 
| mepropre. fl reſpondent ; Nous ne ſeruons pas les Diables, 


moles Anges, les Vertus, & Officiers du grand Dieu. 
E: Lue plenſt a Dienles ſeruiſſieZ-vous ! car vous appren- 
3 driex facilement deux-meſmes, a ne les ſerutr point. Vou- 
FF @t-vow ourr vn Ange pour Dotteuy , qu ne cerchoit que 

' te gloire de ſon Sergneur : Leue-tor, dit-1] ; que fars-mn? le 
f fubtoncompagnon de ſeruice , &c. Ouand done tu le VEUX Colere 
Þ feruir ,Ceft lors proprement que le bon Ange ſe faſche , &c. 


Eeailleurs; Ce quele phes grand des Anges bonore , Ceft 


a, 
- 


: 
* 


Fg Fl 
* rf 


Le fans . . w : Idem de vera ve- 
: ou le dernier des hom ho- 
eelemeſme que le moindre ou le dernier des homnies doit | +15 00S 


3} norer: car a fante de Thonover ; la nature des hommes a eſte 


4 rendueladerniere.Car Þ Angeneſt point ou ſage,ou verita- 


' * ble aillerrs que Phomme: mats de par one meſme Sapten- 
FF ce, vnemeſmne Verite immuable. La Verite & Sapience 
| 1 | meſme de Dieu, de meſme ſubſtance que le Pere _ darone 
FF prendre nature humaine, pour nous enſeigner par icelle, que 
# Phomme i'a autre a adorer & ferut , ny celut quieſt 
| 2 ' : r 11 
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' adore & ſerui par toute creature douee dentendement 

de raiſon. Crotons auſſi, que les bons Anges le veulent 

ginſi ; Que nous adorions auec eux,un meſme Dieu Et 

FSeruirute pource , now les honorons de charite , mais non de|ſeruice 
&+ ne leur baitiſſons point de Temples : Et pourtant, que 

laR eligion nows relie & aſtraigne an ſeul Dieu Tout- 

puiſſant, &c, Etpar-ainſi, voila vn des fondemens de 

| FInuocation ſappe,par cettui-ci; Que nous nedeuons 

adorer qu'vn ſeul Dieu; Que les Anges & les Saints 
prennenta iniure,quenous facions autrement; Qu'en 
Adoration entre pour partie, PInuocation, &c. . 

Enx voIci vnautre; Quiln'y a qu'enſeul Mee 

diateur ; Que ceſeul Dieu ne veut eftre inuoqueque 
par cettui-1a.S5 ru conſideres , dit-il , la dixinite de noſtre 
Seigneur Jeſus Chrift; now ne trounons enelle, ni ſubieft, 
ni lieu, ni affettion de prier : Car , au commencement 
eftoit la Parole , ec. eau oice qui vient apresy La 

Parole a eFte faite chair ; Tu as vae eMaicite que tw 
pries, ne humanite qui prie pour toi. Car cectacftedit 
par Þ Apoitre , meſmes depuis la R eſurreftion; Qui 

fied, dit-il, a ladextre de Dieu, & intercede pour nous; - 
parce quila daigne eftre. e Mediateur entre Dieu &f . 

les hommes. Et qu'eflce Dieu? Pere, Fils, & S.Ef- 

prit. Et que ſont les hommes ? Pecheurs, impies, moriels. 

Entre cette Trinite-la , & Pinfirmite & iniquite des hom- 

mes , a efte fait Mediateur, vn homme. Mais peut eſtre 
cet homme reſt-i] pas tout ſeul en cette charge: Ain _ 

Noneſt qudear, eſcoute encor; V oici que te dit ton Sauneur ;Tun'as owal- 

mae eas, {er oſ{10041006; Tiras par okey aller ſinon par mi. Che- 

niſiper fo» mine par Chri#l,er tu paruiens a Dieu * THV48 par lus;Th. | 
7 fry or age. vas a lui: Ne cerches point par ou tu priſſer parnenir 4 lu. 
ferm. 5 5.wra. ſimon par ni.ll a ee fait la voiegpay laquelle tu. 4s a Ventr. . 

Proecer ipſum, 402% if dz point, Cerche le chemin : Lui, qui eft le chemi, 

bs eff venua tos ; Lene toi cr chemine ;, Chemine des maurs, 
chemine des pieds« Quiconque court hors dece chemin;pius 

il conrtyplus il reſgare,parce que plus il ſe recule duchemun. 


Tdemin Pc 29, 
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FF PrEtTEnDVv en ta MESSE] G31 
# Ecparce que POraiſon eft le moien , par lequel 
F homme &approche vers Dieu il Sexplique plus ou- 


3X - Meſme Horaiſon quine ſe fait point par Chri#, eft peche. 
7 Que ſonoraiſon , dit-il, ſoit enpeche. Er pourquoi? Parce 
43 qavtherc/t point faire par le Mediateur de Dieu & des 
mnes, 7eſies Chrift homme. Quoi donc? Les Saints, 
# lM rs,les Apoſtres,les Anges, ne peuvent-ils e- 

- fre Mediateurs; ne peuucnt-ils eſtre nos Aduocats ? 


 Aduocat ; comme ſe ſe parant des pecheurs ; comme Sil 1'a- 
| ig beſoin de la propuiation qui ſe fait par le Media- 
* ter, afſis a la dextre du Pere , & imtercedant four nous: 
' Corilent? parle arrogamment & faulſement. Etsueuſt* 
"as Uous m'auez. pour Mediateur enuers le Pere , £ob- 
[== n pour Vos pechez ( comme Parmenian, qu: mMet- Exore 
tot Eneſque pour MediateuFentre le peuple && Dieu) 

| Eiicores pt. Qui Feuft alors pris pour ApeFtre de Chriit ? 
—_— contraive , ne Peu#t pris pour A ntechrisl? Afin donc 

| ks Chreſtiens gardent unite deſprit , en toutes leurs o- 
rmvb elles ſorent aſſeurees don ſeul Mediatenr. Car 

E wens ſe recommandent les uns les autres par leurs 

7  oridiſons: AMats celui ſeul eft vrai Mediateurqui intercede 
pour tous, &f pour qua nul ne prie. Ainſi Pant , bien que 

_ membre principal ſous le Chef, mazs membre tant y a, ſe re- 
 elmande Iui-meſine aux oraesos des fideles:1I ne ſe fait point 


F= 


2 j x | Mediareur entre le peuple c-Dieu;mar il prie que tous les 


es du corps de Chriſt prient pour lui,c3-c.Car ſi ſi Paul 


"es Mediare ; auſſi le ſerotent tous ſes compagnos 4 A \- 
Et S'il y anoit pluſieurs Mediateurs, Paul meſme ſe Ionconſtares 


F t hors de cote,en ce qu'il dit; Vn Dicuun Medtas wario, 


Fer 


| Ace » &c, Voter [eangcelut qui beunuoit de la pottirine 
du Seioneur,che. Ilne dit pas, V ous aue7; mais, Nous auos: 
3 | Bones ae pas" ous m'auet pour A daocat; mats, Y ous auez, 
© Cir, Et a mienx aime , dit-il, {e mettre au nombre aces 


tre /Infy a point,dit-il, de nite oraiſon; que par Chriſt» ,,...> [198 


| Eſcourons-le. S. fean ne dit pas , dit-il , Vows ane7 vn td Idem com. Par, 


a: l. 2.6.8. 


- ter de Diengctr des hommes,&c.Ailleurs; : Nots auons Un 2s demin 1. Ep, * 
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632 Livae'TIIl. Dv SACRIFICE 
urs,pour anoir Chriſt Aduoeat; que de ſe mettre 
Aduocat,an On word Tg rs ho fr | 
& orgurillenx. xz a tenu cela, na point fait dhereſie ,uva ®: 
point fait de ſchiſme . Car Ceſt de la - ſont venus bv: G . 
wes , quand les honames dient ; N ous ſommes iuftes; nous 
fanttifions les immondes ; nous initifions les meſthans; 
nous prions ; nous obtenons , &c. Et les Sainths done, dit- 
il, ne-preent-ils point porer nous ? Et les Eueſques ne prient= 
ils pas poxr le penple ? Ains liſez, les Eſcrutures , & vous 
Verrez. , que les Eneſques ſe recommandent au penple, 
L' Apottre dit," Prians auſſi pour nous : I Apoftre pour le 
peuple ; le penple pour Þ ApoFtre : V ous pour nous; nas Þ#F 
poter vous: Tous les membres I'on pour Fautre;le Chef pow - 
tous, ec. Erdoncles Saints viuans, & non les morts: * 
| car Ceftoit icile licu dele dire; Sil cuſt crenawre- 
1d+ml. x0. Con. Ment. Non les Anges meſines; Car, dit-il. ailleurs, * 
feſ.c.4z quitrounerois-1e qui me reconciliaft a tor ? Me faudratul 
aller au: Anges * Mas uelle priere ? Ja 
cremens ? Plaſieurs 99 24h 5 SRO [pu =—_ 
pouuans d'eux-meſmes,ont comme Sentens,tente cette voiez 
& ont efte trompe? par des illuſions, comme ils meritoien, 
&c. Mats le vrais Mediateur eft apparu entre les mortels 
pecheurs,of le Tuſte immortel, Jeſus Chrift home, rc. En 
lui eft mon eSperance; Il intercede vers toi pour nous. Anu-- 
trement # alloss prendre la futte;mats tu mas retenu, diſant; 
Pource et mort feſia Chriſt pour les pecheurs,cc. Voila 
donc, Seipneur , ie zette ſur tos tout mon ſonci, & ie vinras. 
Mars APRES auoir pole ces maximes , voicl 
comme dextrement il taſche de deſtourner le cours 
despreſomptions de ſon temps. C'eſtoit vne opinion 
' ja inueteree;Que TEgliſe recueillie au Ciel,auoitſoin 
de celle qui cobat encor en terre. Il ne Faheurte pas, 
come Vigilantius,contre cela:au cotraire,Ynegrand | Þ 
Idem de Predeft troupe, dit-il, nos deſire Ia haut 5 deſia aſſeuree de ſon ſa» 1 Z 7 
SanZc.14. '  Wnt,encor enpeine dunoftre.Item ; Harmntenant br 
14em(enfeſſ.9: diuus eFt au Sein d Abraham: 11 boit auidement la Sapiece, 
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nſe-ie toutefazs , qu'il Sen enynre tant, quis nos 
2 que 101, m_—_ » qui Pabbreunes , datgnes en 
enaxce oc, En quelque licu il paſle iuſques 
iccer , que S. Cyprian pric pour lui. Y ole, dit- 
- Cyprian deſcharge de ce corps , qui voit plus eldes- s - 
: lever quiihnows aide par ſes oraſons,en cette chatr nn, org 

* mortelle; comme 6n vne tenebreuſe nuee; a ce que par la gr ae 
FT arte Dren, nous le puiſſions enſuiure , &c. C'clt vn tou- 
oe »& non pas vne Inuocation: au-contraire , apres 
3 diſcouru1ur 12 queſtion, Siles Martyrs entre- 

2 | wiennene aux affaires humaines , apparoiflent en ſon- 

& viſions, &c. & icelle tournee en tout ſens ; il oneypwieg 9h 

que Celapaſe ſon efprit,qusl ne va point ſi 5 hens; & 13. 

Be. Er-neantmoins/pronongant ſon opinion felon + 
* HesEſcritures: Prenne, dit-il , vn chaſcan ce que ie diras, 
comme il voudra.; $4 les ames des morts ſe trounoient es 
E. fares des vinans, ma bonne mere ne me laiſſeroit vne 
* feule nnitt: mais certes, ce que le S. Pſalme retentit , eff 
| anaze-Honpere or ma mere m'ont delaiſſe. Et ſi nos peres 
of noo meves wont point ſoin de now ; quels autres morts 
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© 3 bi penene, ou ce que nous faiſons , on ce que nous ſonſfrons ? 
FF Efaiedit, Tues notre pere; car Abraham nous aignorez, 


4 dp, " Tfatlne nous a 7 point nus . $1 done ces grands Patriar- 
a = ont ignore ce guiſe e faiſort ae ce peuple , procree Deux; 


#. © han "slsn —_ point cette affliction de les voir ? Ex la © ak. 
: concluſion elt; Les eſprits don des treſpaſſez. ſont en hen 
- ewls ne voient point ce qui ſe fait , on qui aduient enla vie 
© | So hommes. Er fur Fobiection du mauuais Riche ; 714 a; de cave 
| ; E "  ontel ſoin des ViuAs,qUE nons des morts: N ous ne ſpanons Ce pro mort.c. 13. 
| Poles: mores font; ns ui auſſi du tout,ce que les viuans fats 355-25. 
2: Orcerte cognoiflance oftee aux treſpaſſez;que 
— devienent les oraitons 2 eux addreflees parles viuis? 
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Miracles = CBPENDANT, diſoitle populaire,nousvoions 
- once des miracles aux ſepulcres rig Martyrs . Ains,afin- 
quedela ilsne prom argument de les inuoquer, 
comme tenans. le bien d'eux ;_il les ramene 4 autres 
cauſes. Ceft Dizu ,dit-il, qui fait cela par ſoi-meſme, 
| par cette admirable fagon; dont, bien qu” Eternel, il fait les. 
choſes temporelles: ou les fait par ſes miniftres ; oubien 
oe quil fait par ſes minsſtres , al le fait auſſi 


q 


par les efprits des Aeartyrs , comme par des hommes qui - 


ſerowent encor en corps: 0u bien il opere tout celapar ſes An. 


ges ; les Martyrs umpetrans, & non Foperans: ou. en ſoms. | 
me, par quelque fagon incomprehenſible aux mortcls ,mais | 
zelle qu'elle fait for de la Reſurrection cternelle. Quine 
voiten enumeration de {1 diuerſes cauſes ,quiilles' * : 
yeutarracherde 'yne,en ce qu'il conclut,que la cau- 
ſe eneſt incomprehenſible; qu'il leur veut rompre-. 
& leurs diſcours, & les conſequences qu'ils en font? 
Mais enla maxime qu'il donne ailleurs ; quiillesveur- - 
Auguf.deciuit. ramener des Martyrs a Dieu, quand il dit; Querowr 
Der, 1.10.6.12. les miracles qui ſe font , ſoit pay les <Anges , ſoit en toute. 
autre maniere, ne recommandent autre Religion, denotion, \ - 
ni ſernice, que du ſeul Dieu, auquel ſeul conſiſte lavie bien - 
henreuſe & eternelle. | | hi 
Mais PovRQyor, donc, prier; fairele ſeruj-' 
ce, cequ'ils appellent meſmes fſacrifier, ad memorias. 
Aeartyrum , aux ſepulcres des Martyrs? Certes,,nous {4 
auons dit, qu'auant que les Chreſtiens cufſent des;  ! 
Temples, & pendant les perſecutions de IEgliſe, ils+ - 
Saflembloient volontiers &s Cemetieres, pour fos/ .-* 
menter le zele , par 'Vexemple des Martyrs : & cette:  } 
couſtume eftoit encor retenue long temps depuis.” 
| Mais eſtoit-ce donc pour inuoquer les Martyts,pout,  3F 
- leur ſacrifier? Ainfi n'aduienne. Nows fabriquons, dit” 7 
Tdem de cinlt. . : , 
Dei.l. 226.10. S» Auguſtin ,4 nes « Aartyrs , non, des Temples, comme 
a des Dieux ; mats des memoires , comme a des hommes- 


morts, deſquels les efprits ment aupres de Dieu Et uy . 1 | 


- 
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*dufſons point d Autels, pour ſacrifier aux Martyrs : mais 
a mmolens 1m ſacrifice 0 fel Die, denow, 


| , les fartyrs ; auquel ſacrifice les Martyrs ſont nom- 


tper or dre, (car lalifte Sen liſoit ex dipryches ) com- 
* metommes de Dieu, qui ont vaincu le monde en ſa confeſ- 
for 1mars 11s ne ſont pas inuoquez par le Preftre qui fait le 


if ſane car il facrific # Diew, & non deux ; encor quill 


Jace, in memoria eorum , (non in memoriam ,) aa lien de 
it len memorre, & non pas en leur memorre. Ou eſt a noter, 
7 quiil oppoſe euidemment a leurs deuotions particu- 


Þ heres, precem Canonicam , le formmlaire de la priere d 


- TEgbſe. Telmoignage euident ,qu'au Seruice de fon 
temps, la Commemoration des Saints n'auoit pas 


7 encor paſſe en Inuocation: Erpar conſequent, nous 


*. ; 
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-doje metcre en ſoupcond'vn licuallegue par nos Ad- 
erſaires, des Catecheſes Myſtagogiques de Cyrille, 
-Bveſque de Hieruſalem , ou ſont ces mots ; On 
"noe offrons le ſacrifice , nous faiſons mention des Samtts 
 quvent dormi dewant nous; a ce que Dieu par leurs oraiſons 
rpaine nos prieres,efc. Etde fait, ces Jiures ſc trMuent . 
enGrec,eſcrits a la main, en quelques Bibliothe- Geſner.inB;- 
ques, ſous lc nom d'vn Tean, qui vint long temps de-**** 
puis. En vn autrelieu, S. Auguſtin ; Nous honorons les Auguft.de ciuit. 
wemoires des eAartyrs ; tant pour rendre graces an vras P*4%8.6.27- 
Diew, en ces celebres aſſembles, de leurs vittoires,que pour 
iſhre exchorte7 par le renounellement de leur memonre , ales 
I [ , en inuoquant ce weſme Dieua noftre ade. Et par- 
inf, 4d ſepulcram aut memoriam Pers ſupphcare , n'eſt 
Ras prier S. Pierre; mais prier Dicu , en nous refſou- 
tenant ſurle lieu, du martyre de Pierre ; qu'il nous 
ane la conſtance qu'il donna A Pierre. Et c'eſt 


Idem.ep. 42. i 


3: pourquoi, du temps de S. Auguſtin, au Concile de 


: Carthage I TI. & au Mileuitain, furent faits Canons 
:exprez, de nerien changer temerairement Es prie- 


|. tes de FEgliſe; mal oblſeruez neantmoins depuis. concil. (arthee. 
— Centui-Rdit; Quandoneſt a  Amel, que Ioraiſon ſoit 3©23: 
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ronfiours addreſſee au Pere: Et quelques prieres que quel. # 

cun ſe areſſe, quil wen uſe point , ſans que premier il apc F 

confere auec les mienx inſtruns de ſes freres . Cettui-ci;i # 

Cencil. Mileuis. Zune nulles Prieres, Orgiſons , Meſſes , (C'elt a dire Col- 
= I ) Prefaces, ou Recommanaations , ne ſe facemey ; : 
PFEgliſe,quelles x avent efte approunces en Concile: De penr, Y- 

dit-il, qu ne Sy code quelque choſe contre la Foz 0% Þ&r .* 

5gnorance, ou par inaduertance. EtS. Auguſtin nomms- 

ment aſſiſtoit a ce Concile, * 

Les GenTils obicRoient aux Chreſtiens, & 7 

ci certain Maximus Madaurenſisa S. Auguſtin;Et ÞF: 
Logs *9:43- jen, Que altes-UOKS M0MNS que nous ? I ous Inuoguans x 
les Vertus de Dieu, ſous beaucoup de noms ; nous les by 2 

plions divcerſement; Pys precibus adoramus, I\ ous lu ade- i 

rons par ſainfies prieres, (car notez toufiours, que IIn-.  Þ 

uocation fait Es Anciens, partie de I'Adoration:)E: # 

que font moins les Chreftiens, qui au lieu de Puputer ,deln- 

no, de e inerue , de Venus , babent & colunt , ont cr fer- 7 

went les « Martyrs d Afrique, Mygdor , Sananes, N aup-' 7 

ſoon, Fucites ? ee. Mais S. Auguſtin le lui aduoueail? 


Au contraire, comment le prend-il au point dhon- 
neur? Sgaches,dit-il, que nul Chreſtien Catholique ne ſert, 
ou adore aucun des morts: Q ue ricnn'eft adore pour Dit. 
nite, qui ait efte cree de Dieu; mats le ſenl Dieu, quiaae. 
rontes choſes. A Fauſtus Manicheen, de meſmes; Vow - 
auez.,, diſoit-il, change les 7doles en ods 46 » q#08 oth 


EE” hbas colitis, que vous ſeruez de ſemblables vaux 5. 
eos Ch V viget ris comme en Grec, pour Prie-. } 
res. Erles Gentils ſcauoiene bien dire, qu'ils wade-.. | 

roient pas les Idoles, comme Dieux ; mais comme . 'F 

Augaſt.comrs Mediateurs vers Dicu. Ains, dit-il, Nous honorons ls © 
Fauſt.l,20.c.22- e Martyrs, d'on ſeruice de delettion & de ſociete; comme © 3 
-nons ferions les gens de bienen ce monde; ſanf que Cefſt ayes || 

plus de deuotion, parce qui'ils ſont deſia vittoricux. Mar > 
de ce ſernice, qui S appelle vanpeia., il neft den quan ſent | 
Dieu: Et parce quia Ini ſeul appartient Fovlation ; nouset> - 


Ws 454: 4 
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cela , ns choſe ſemblable ne peut eſtre 
mem rey catdbar . Se demeſlent de x palige 
try regu enttous les jours des Mefle 
| prey Fils de Dieu, enIhonneur hor 
des Anges. Nous reſpondent auſſ1, com- 
tes peunent Prierzpuis ils ne leur COuEy 
tiflcr :'yeu queles oraiſons ſontles ſacrifices des 
'C =__ tiens, comme nous auons amplement monſitre, 
: rEſcriture, & par tous les Anciens: & ils ne le 
F " wwent nicer. Et combien ferojent-ils mieux de con- 
I Rs Auguſtin; on ſit nobis R eligio , cultus vari $0 
3 mt we le ſeruice des morts ne ſoit point tenu re ae 
Reb n. 1s font a bonorer par imitation; & 
on. S'ils ont veſcu en piete, ils ne de- 
nt ces honnetrs-la ; mais ils veulent que nous 
ſions 11 on ſel Dieu: & les e-Tnges de meſmes. 
Sa oi PAR TOVT ce que deflus, appert affez de 
" Fopinion de S. Auguſtin fur cet article: & ne faut 
"pune douter, que vileuft peu d'aduantage contre le 
wrdu temps,il nePeuſt fait. Cependant,comme 
ule dodtrine ne ſe peut ſouſtenir que de faulſe- 
$ Aduerſaires ont meſle dans S. Auguſtin cer- 
ks homelics de Fulbert, Eueſque de Chartres,qui 
pres de 600, ans apresS. Auguſtin, ow il dit; Serm. 2. de An- 
' Maria ſuccurre miſerts,ef c. Sentiant omnes trum nit. Alſumpr. 
/ exc. Le Chanoine Garer a eſte de meilleure 
hi Wcdtite ſous le nom de ce Fulbert. Erainfi ci- 
{tes liures des Meditations, quiils ſeavencauſfi 
Me dc lui, &c. MaisS. Auguſtin r'a iamais penſe 
; 5 ter en Paradis, parle merite d'autre que d'vn feul 
Aſt: carſa maxime'eſt vniverſe]le ; Qu'il ny a one 1ugnf.cd Hire 
ne" en tout le genre bumiin , ( ain Feſcrit-42S, or ——_— 
Dear la deliurance de laquelle, le Mediateur mar . 
homes, Jeſus Chrift homme , ne ſoit neceſ< 
Row euſt pas meſmes except I'S. Vierge; 
quit dir , apres'pluſicurs Peres precedens; Qwe 
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6338 Livre III. Dy SAcrnrice 
la Vierge, en laquelle a cite gert le myſtere de I Incarnation 
de Chrif , doutaen la hoes th Seigneur , tant queele fult 
confirmee de la R eſurreftion. | 1 

Q vs GAIGNONS nous de tout ce difcours2 - 
Cerres , que iuſques au temps de S. Chryſoſtome,& 
deS. Auguſtin, c'&ſt adire,pres de Igp- 405 apres 
la mort de noſtre Seigneur ,il n'y auoit point dInyo- 
cation des Sain&ts en FEgliſe Chreſtienne, nimen- } 
tion dicelle au Seruice de PEgliſe : Que c'eſtoient} 2 
quelques-yns des deuotions particulieres, retenuts 
pour la plus-part, de PEſchole des Gentils ; leſquelles - } 
les grandshommes de ce temps taſchoientderepri- - | 
mer, par Poppoſition de la pure doctrine, comme ÞF 
nous auons yeu par leurs diſputes. Et vils parlojent * 
ainſi, lors queces miracles , qu'il plaiſoit a Dieu fai- % 
re, pour la confirmationdela Foi, & Vapprobation | 
de ſes Martyrs,cſtoient plus frais;qu*euflent-ils done 
dit, de ce que nous voions auiourd hui, quandon F 
n'inuoque pas Dicu,comme lors , Es Cemetieresdes 
Martyrs; mais les _— meſmes ; mais toutee- } 
ſpece de pretendus Saints; & direQement, & com I 
me autheurs des biens ; & ſans mention de Dieuy& F, 
en leurs Images? Etquantace _ recueillentgh. 7. 
& 12, quelques paflages qui ſemblent fairepourem, - | 
les vns vrais , & mal interpretez , les autres evidew- | 
ment ſuppoſez , quelques-vns tirez de la Rhetor» Þ} 
que , ep conſequence de Theologie ; que lonhee, | 
finon des araignes , qui des plus faincs hert es th 
rent levenin, aulieu queles abcilles tirentla' 
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ceur des-plus ameres ? Wer © 

N'ovBLI 0 N 5 cependanta noter encoridh |: 

- qu'en ce temps, & pluficurs fiecles apres,eſtoivite, F+ 
differentenIEgliſe ; Si les fideles partans de ce moth | 

de, eſtoientauſſi coſt recueillis aupres de Diev,& Þ# - 


iouifſans de fa preſence :ou bien, ils attendoientle. $ 
tour dela ReſurreCtion, au Sein dAbrahamy,enm Þ | 
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hjen-hicureux repos, pour de 1a eſtre receus au Ciel 
F tousenſemble. Quiplus eſt, Irence , Iuſtio, Terrul- 
3 Jan, Ori ene, S. Ambroiſe, S. Auguſtin ,S. Chryſo- 
4 flome,1 codorer,&c.S. Bernard meſmes non moins Bernerd ſerm, 
* quetous les precedens, enclinent plus croire ,quiel- £7*/#- =». 
T Jesfontreſcruces iuſques 3 la ReſurreCtion,ſans jouir rwſerm.3. 
= zy ief preſence, Or eſt-il,que Ilouocation des Saints 
= eſtfondee fur VInterceſhon ; leur Intercefſion , ſur la 
7 wifon & preſence de Dicu, ſclon nos Aduerſaires: 
7 Donts'cnſuic, que Vinuocation des SainCts ne pou- 
7 woiteſtre creu& en IEgliſe, pendant tout ce temps;ne 
: | lepourroit meſmes auec certitude, par S. Bernard, 
F- quiymoit il n'y a que 300. ans; veu qu'il infiſte plus 
*urcette opinion , quenul autre ; efſtant PInuocation 


1 : desSainds incompatible auec cette doctrine. 
.— CHAP. XV. 


de la corruption de PInuocation entlegiſe , tant Gret- 


ACGRAaAvanD ces grandes Lu- 
YS mieres de FEgliſe,S. Hicroſme, 
- S. Auguſtin, S. Chryſoſtome, 
| Epiphanius, & ſemblables, fu- 
* rent eſtcinres ; ne faut Seſmer- 
ueiller, file Prince de Tenebres 
<> y fit beau meſnage, en peu de 
On nn temps; ; meſmes fous Plgno- 4 
_-- 4 " rogrez de 
mace introduite en PEurope auec les Barbares. En yabuten re. 
- FEpliſe Orientale is auoienteſte imbus des Apoſtro- gliſe Grecque. 
—phes de-Baſile, Nazianzene, Ephrem, & autres: mais 
-- Finuocatis des Saints n'eſtoit point encor entree au 
- Service; ains ſeulement la Commemoration,dontles 
; # welliges reſtent en ces mots; En nous reſſounenant de la I Les: 
> So Vierge, des Parriarches, des Prophetes , Apoftres, nr 
T7. - Le 3 es rop eroe'y P Y he. attributs. 


* 'CHarnrs, &. R ecommandons-les enx-meſmes,& nous, 


RS 
© 


A 


» 
wo 


ww 
2.8 


WR 


= 1 


590% IIS: 57 ty Ce IT on In WIDE - WH 29>, _ mts ” - 
_ OT _—_— ” 
__ a E IC... i” FF. 5 224 DT: == 2 S > > 
* 


—— —— ———— —  — ————— — —  —_— 


B afil. in aſcets. 


C. 40. 


Tdem hom. 19» 


£12740 5 GO. 


Niceph. 7.1 5.. 
18, 


640 Livres II. dv SAcRIFicCs 


& toute noftre vie, a Dieu, cc. Termes ,quiaulieude 
les inuoquer,les comprennenten meſme recomman- 
dation, & en meſme beſoin de la grace de Dieu, que 
nous: ſuiuant cette opinion qu'ils auoient, Quiils n'e. 
ſtoient pas encorenpleine beatitude. Meſmes nous # 
en auons la reigle Eccleftaſtique en S. Bafile, hors . * 
des chaleurs de Rhetorique ; Quand ,dit-il, les Chre» 
Tiens comparoiſſent aux memorres des Martyrs , ou 6 
lieux voiſins ; it ne” faut pas que ce ſot a autre fin ,que 
pour. prier , pour eftre incite} a limitation de lenr icon- 
Hance ;par la recordationd'wenx, Car,dit-il ailleurs, de 
la commemoration de leurs beaux faits, il nous renient du 
profit; comme da. maniement d'un parfum excellent , une 
bonne odenr. Or maintenant, vn certain Petrus Gna- 
pheus, Eueſque Antioche, ordone qu'en toute prie- 
re publique, en ſon Egliſe, (& notez que ſon Patriar- 
chat &eſtendoit fortloin, )FInuocation dela Vierge 
Maric ſeroit emploice. Eteſtoit ce Pierre, vn hereti- 
que tres-pernicieux,condamne au V.ConcileVniuer- 
ſel, renu a3 Conſtantinople, pour Phereſie des Theo- 
paſchites,dont il eſtoit autheur; enſeignant,que Dieu 
meſes, entant que Dieu, auoit eſte crucifie & { 
ferten la Croix. Le mal, qui ne demeureiamaisoilt, 
paſlatoft plus outre; Le Concile de Nice IT. enuiron. 
Fan 800. en eſtabliflant I Adoration des Images , or- 


donhalInuocation des Saints. Etauſſieft-ce-egui- 
ron.cemeſme- temps , que le: Moine Euagrius,intro-. 
duitie Roi dePerſe,priant $. onus en ces mots; 
ke but 5 Syra Same eferent en (a puifſances roam 
_ RC gs lui-meſine. = 7 
h Vierge Maricz.Je ſtnas, dic-il, ſaunc en efferanten 10k 
En farant pour defenſe, te ne evaindrai rien; En tenfecenrt = 
ront-pmi[ant, ie mettras mes ennemis enfuite: Tues ke (<> 
{tet dn geve bhnemain,onnure-nons la porte de miſericordesOvs, 
Ecainfi fur emportee la Purete a vau-Feau,par lestat- 
rens de: Superſtition ; n'y-aianc plus CER 
; 6 ml 
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Chryſoſtomes, qui preſtaſſent leurs eſpaules X 
ncontre: Er routefors , es Inquilitions d'Emeric, il 
-cot xentreles erreursdes Grecs,qu'ils tiennent; Qu/il 
inuoguer les Saintts,nimeſme la Vierge Ma- 
was wn ſeul Chrift  Hediateur : Que leur offrir des 
day eft-facrifier au Diable, &c.Ce qu'il doit auoir dir 
+} dequelques nations deP Eptiſc Orientale , ou cet a- 
þ DICencores paruenu. 
IS'EN FEglite Occidentalc, felon ſon priuile- 
- peipecial,cncorcspis: Alla Rherorique des Declama- Progre2 decer 
Fm gadioint la licence des Poetcs, Vn Prudentius, ow _— 
| Papedlegans mais mauuais Theologien,accomode ; 
* ame Saints, ce queles prophanes ſouloient 2 leurs 
 Dicax:ſuiuir le dire de Cyrille,Parriarche d'Alexan- "*OP- 
| dis; Que ces lotianges annuerſaires des Martyrs gtowent —— 
 Himuarionde celles que les Grecs auoient ordonne a cenx' 
| F- weſftorent morts on labataill Marathon.Come auſſi, ,,, 
1 Be dorer, & le Concile d'Afrique ne nous celent ——__ 
av; que toutes les ſolennitez qui $'y faiſoient, ve- 2% 4 
iehe du Paganiſme. Il dit donc dela Vierge Marie: - 
it war ſalutem Uirgo Quiritium; Elle conſerne le ſalut 
Romans, des Saintts. Poſcunt, brantnr , indicant; 
winur demande , on lexr ſarrifie , on leur monstre ſon mal, 
p " me ne Sen retourne irifte , ec, Pontius Paulinus 
neſme, parlantdeS. Felix ; Petat omne quod audet; 
ws demanae par ſt bon Adnocat, rout ce qu onofſe: Par 
hams merites, il ſurmonte nos. maunars , &c. Etnotes. 
bnne Theologie de Phomme;Que les Epiitres de 
P, s aux maladies , les gueriſſent. Fortunar 
lan deS. Martin; Dulcss aborands , & mihi petto- 
or - aged. ; Queic dors adorer , qudie dors honorer' 
Yr, & det voix, Item; /nter me & Dominum Me- 
_ Gs &:fto benigne , Sois Mediatenrentre Dieu & moi, 
Th Diretement contreS. Hieroſme; Q# ine fant ge 4 jeron. ad Ris 
4 maue adorare , ſeruir, ni adorer Cherubins, ns  Seraphings, #* ©*9*- 


+ WAnges ,ni Archanges , ni quelconque nom qui fe nom- 
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me; de penr que nous (ernions a la creature, & nonauCrea- 
teur, Et qui eft cet inſense, dit-il meſme contre Vigilan- 
tus, qus iamass att adore les eartyrs, on leurs rehques? 
&c. Que reſte-ildonc ou a Dieu,oualeſus Chriſt? Ec 
qui ne yoit quils jouoient, Sil faut ainſiparler ,leso- 
pinions populaires en vers ? Er quel. iugement, pen- 
ſons-nous.qu'en euſlent fait Beanie » Chryloſto- 
me,S. Auguſtin? &c. Viennentapres, les Moines 3 
les mettreen proſe; Maximus ;Leo, Euthymius,Ful- 
gentius, Gregoire; meſmes juſquesadire; Nonseſpe- 
rYons en la piſs de Dien,& enlavertu de S. Pierreychc, 
Tout cela neantmoins encordedans les prieres pri- 
ueces;dontil-nous peutencor apparoir par les plus an- 
ciennes ColleGtes, tirees des plus anciens Offices, en 
ces mots ; Donne nows deſtre enflamme? des cxemples de 
zels &+ tels Sainits ,come nous nous reſrousſſons de leurs ver- 
745; de pronancer lenr foi , de noſtre langue ; exprimer leur 
wie yen 105 Manrs ; profiter en exemple de leur conftance, 
&c.Parlansdes Martyrs generalemet,& des Saints; 
particulierementen la Commemoration de-$; Lay- 
rens ; Comme tu lus as donne de ſurmonter les flammes des 
tourmens , donne nous de vaincye les ardeurs de nas vices: 
De S.Eſtienne ; Que nous apprenions 4 aimer nos ene- 
mts ; comme 1 a prie pour ceux quile perſecutorent :DeS, 
lean Baptiſte; Comme tu 710145 rends honorable le tour ds ſa 
naiſſance, otroie a tes peuples lagrace des iotesipurituelles, 
& dirige leseſprits de tous fideles en lavoie de vie-eterndite 


par ton Criſt: De'S. Pierre &'S, Paul Apoſtres; "_ 


nea ton Epliſe de ſuinre en toutes choſes Venſeignement dt 
ceux , du miniitere deſquels elle a pris. ſon commencements 


par feſus Chriſt, noftre Seigneur , cc. Toutes orailons 


addrefſees au Pere, par ſon Fils, tendantesa obrenizln 


grace deles imiter:nulle addreſſee aeux,ni de pareus; 


nulle pourparuenir a aucune grace, par leur graces; 


M41s VOL CI venir Gregoire au Pontificats qui: | 


refond tous les Formulaires.de1'Eglile ; les Prieres 
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 awbliques, les Litanies, la Meſſe meſmes. Il rrouue 
; pal peuples rous labourez; preſts a receuoir cette ſe- 
 zmence; tous preparez, par la;couſtumeriree du Paga- 
- nifme, &par inſtruction des Moines,a approuuer ce 


; changementr.Icelui donc change en la Meſle,la Com- 


- memoration des Sain&ts , en Inuocation ; & inſere 
gommement en la Litanie; Santa aria ora pro no- 
bus; Sainte <Harie prie pour nous : ordonne & fait ce- 

lebrerla Mefle ſur les corps de'S. Pierre & S. Paul; 8& 
ouure , enſomme, lVeſcluſe a routes ſuperſtitions, qui 
depuis y entrent a coup, 8 apleine vague: aulieu que 
lesPeres precedens auoient pris beaucoup de peine 
ales retenir. | | 


+ _Ds cx qv deſſusappertparles Liturgies quiils 


alleguent eux-meſmes: De S.Iacques,oule Preſtre ne 


ſconfeſſe qu'a Dieu, & luidemande pardon par ſon 
Fils:De S.Clement, ou vn ſeul Dieu «ft inuoque , par 
yaſeul Ieſus Chriſt; ſans qu'il y ſoir fair mention de 
| priernila Vierge,niles Saincts : De celle qui eſtoit 
[vo S.Auguſtin, par Fallegation qu'il en fair lui-meſ- 
me,que les Martyrs ſont mentionnez,maijs non inuo- 
quez : Ercelle de S. Ambroiſe ne pouuoir eftreautre 
alors ; puis quiil precedoit S. Auguſtin ; dont-appert 
qu'elle a eſte corrompue depuis. Meſmes, qui confi- 
etera bien le Communicantes de la Romaine ; il reco« 
gnoiſtra que la clauſe qui eſt au bout, Quorum meritis 
@precibusconcedas; Aux prieres deſquels 1l re plarſe don- 
w&cclt vne priere rapportee hors ceuure.Car aiant 


En communiquant &. venerant la memozre de la S, 


ge tels Saintts & Sainttes,G&c. il Senfuiuoit, que 


#  tePrefire diſt quelque choſe; & il coupe tour court; 
| laiffantla ſentence ſuſpendue pour ce regard; pour 


conclurre. par vne priere qu'il y attache, que les yng 
antribuent au Pape Siricius, les autres 2 Gregoj- 
re, Dela Litanie , tour de meſmes: car ceſtoit vne 
Priere gencrale, qui ſc failoir par articles, pour tou- 
Si j 


Gregoire des 
prieres pri- 
uees, les rire 
aux publiquess 


Gregoire o6his 
ge la Comme=- 
morati$-en 1n# 
uocation; 


Auguſt . os citth. 
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tes les necefſitez du corps de Egliſe, & de ſesmem- 
bres;meſmes pour Feſtat dumonde,&c.Er au boutde 
chaſcunarticle,le Clerge & le peuple ſouloit reſpon-. 
dre, Kvezs #Atnopy , Seignenr , fai-nowus miſericorde, Choſe 
encor qui ſe ptattique es Egliſes Reformees dAngple- 
terre. Eten toutes les Liturgies ſuſdires,tous cegarti- 
cles ſont demandez a vnſcul Dicu, par lefus Chriſt; 
meimesencelle de Clement, Pape ; Pro ſupernapace 
Deum oremus; Pro falute animarum noftrarum; Pro pro- 
ſperitate ſanttarum Eccleſiarum; Pro Clero & populo;Pro 
eHagiſtratibus totius mund:; Prions pour lapaix dels 
haut; Pour le falut de nos ames; Pour la proſperite des ſain. 
fes Egliſes ; Pour le Clerge ; pour le peuple , pour les Mu- 
giſtrats du monde , &c. Eta chaſque article quele Dia- 
cre pranangoit ; le peu ple & le Clerge reſpondoient; 
Sergneur,fai-nous miſericorde. Or parce quele Concile 
de Carthage I TI.auoitdit, Que toutes prieres $'ad- 
drefleroient a Dieu;ceux qui vouloient interer Flnuo- 
cation 'des Saints, commencerent indiretement; 
Seigneur ,exauce-nous, par Finterceſſion de la Vierge;Sti- 
gneur, addreſſe nos pas , par les prieres de tes Sainlts ye. 
Mais Gregoire paſa iuſques a Poraiſon diree; 8. 
e Harte, pree pour nous, &e. Etafin que cela fuſt recew 
auec plusdapplaudiſſemer;il fut dit, Qu'on auoitout 
les Angesenla celebration de quelque jo)ennelleLE- 
ranie, crians ; Regina Cali letare ; Roine du Ciel veſt 
703,5c.Comme auſli,afinde poſer vn plus certain fot 
dementa cette doctrine, "Gregoire deſtruit, atitant 
u'1l peut,celle des precedens.Car S. Auguſtin auoit 
Þ > & prouue par les Eſcritures,Que les Sainasneſe 


oat rea Eo REI 


meſloienr poinr des affaires humaines : Gregoirewt * | 


contraire;Ceux quimorent,dit-il,Jacharrte de Dit#Towt- 
pruiſant, tlu'ef# pas poſſible quis ignorent quelque thoſe.Et 
cecitombe enuiron an 600. Vers Fan 680.futtenule. 
V L Concile Vniuerſel a Conſtantinople,ou fut cons 
damnee Pherefie des Monothelites, Ils nous citentde 


” 
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ce Concile, ces mots ; Apres auoir adore vn ſeul Dieu; 
qu on mnuoque les Samts , pour interceder enuers ſa «Mar 
iefte, L'Eglile & Orientale , & Occidentale eſtoit de- 
fa afſez corrompue, pour en eftre venue 1a, Mais 
_ nous leur alleguons ce Concile, en autre in- 
ance;ils nous ſcauent dire, qu'il n'y fur point fait de 
Canons: & que ces neuf,, qui ſont es tomes des Con- 


cles; ſont tuppolez. Damaſcene; enuiron an 800, 21/c. 1. 4.4 
1 PP : Orthedox, fd. 


rouigna cette opinion ;.iuſques a enſeigner,quiil fal- 
WE Taver la S. Vierge,Vappellant la Roine de tou- 
tes.creatures ; & les Saincts , amisde Dieu; iuſques Aa 
leur baſtir des Temples;directement contre S. Augu- 
ſin: Ec Beda,ſon contemporain,en faiſoit de meſme. 
\ Carcommentnonles Saindts; puis que le Concile de 
Nice I I. auoit ordonn& en ce meſme temps, Adora- 


[ _ Claude, Eueſque premicrement d'Auxerre,& puis de 


tionde leurs Images ? Mais yoict en ce meſme temps, 
Turin ; (lui qui auec Adalbret, Eſcoflois, reſtablir ne rec , 
IVaiuerfite de Paris,fous Charles Magne)qui lui fait des Saints. | 
 heguerre: R event, dit-il , aueugles que vous eftes ,4 la co Th” 
Lumiere qus illumrme tout homme wvenant au monde; A Abbas. 
cette Lumiere, qui hut es tenebres, & que les tenebres nont 
peint compriſe. Qu;eſt-cea dire , quand I oe, & Daniel, 
& lob , ſerotent au milien de vous ; ſinon afin que perſonne 
w/e confie nt du Meri te, ni de Þ [mterceſſion des Sainkt? 
| Parce que ſi nous r'auons la for , la verite , la imitice quiils 
Eaten; nous ne pounons plairea Dieu. Oiez donc, vous 


autres fols entre le peuple , qui alleJ a R ome, qui cerchez a 
* Ramee F Interceſſion de Þ Apoſtre;Ovez,ai-1e, ce que S.Au- 


ue d'Orleans , lui reſpondit apres ſa mort ; & 

- nous n'auons preſque de ce Claude de Turin, que ce 
quilnousenallegue.Mais tant y a, qu'iln'en fut point 
Pisauec Charles Magne, ni auec PEmpereur Loysle 
Debonaire, ſon fils ,ni meſmes auec l'Egliſe Gallica- 
nede ſon temps. Telmoignage maniteſte, que le con- 
Siij 


8: = tant de fors prononce contre vous ? (Fc. Or lonas, 
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trairede I'Inuocation des Saints n'eſtoitpas teny 
pour hereſie. Et de fait, ce Synode de Paris que nous 
auons allegue ci-defus , aianta prouuer que les Ima- 
oes non ſunt colende , neque adorands ; ne doient eflre 


Synod.Pariſſub-ſeruses, nt adorees: prouue parles Anciens, que les Ans 


Lothar. 


Bauo Abbas 
Corbeien.ſub 


ges & les SainCtsne ſonta ſeruir, ni adorer, Or eſt 
FInuocation, principale partiede la vraie Adoration, 
du vrai Service. Auſli n'eſtoit. pas encor la Litanie 
venue au poin& qu'elle eſt maintenant : ains tenoie 
plus de la Commemoration, que de I'Inuocation des 
SainRs : Caril s'enliſt vne en vnvieil liure en lAb- 
baie de Corbei , ſur Vveler,en Allemagne, quieſtde 
an 900. ouenuiron, comme il ſe yoit, en ce quelle 


fair mention de Empereur Arnoulph ; & du Pape . 


Eiſtienne, quideuoit cſtre V I I. enlaquelleleDiacre 
ſe contente de nommerles Saincts: & le peuple &le 
Clerge, au lieu de reſpondre, Ora, ou Orate pro nobis, 
Celt a dire,Prie,ou Priez pour nous; reſpond par tout;bx- 
£ 1ds Chriſte, Chriſt vucille nous exaucer ; Redempienr du 


£rmu'pho,apud made vucille les arder,cfc. Pour exemple,le Diacredit; 


K rant; umn 


AMetrop.1l.23.6:10 A rnulpho Regt vita & vittoria ; Dieu dont vie & vitlor- 


oA 1180 1000, 


Concil. Rhe- 
wmenſ.c, 12. 


re au Ros Arnoulph: Le peuple reſpod;Sauneur du mon- 
de, aſſifte-le.Puis le Diacre nomme S. Mere de Dien,S. 
Michel, S. Gabriel, S. Raphael, S. lean : Le peuplerel- 
pond , Chr wucilles exaucer, ec. En Van mil, aulieu 
que les excommunications ſe faiſoicnt en VEgliſe, en 
Fauthorite du Pere, Fils, & S. Eſprit; ils comencerent 
d'y meſler la Vierge Marie,& les Saints. Appert pat 
le Concile de Rheims, C. 12. En Pauthorie, dit-il, ds 
Dieu T out-putſſant, &c. & par Vinternention de la Verge 


Harie,crc. Nousexcomunions, maudiſſons, er damnons, - 
&c. En Allemagne neantmoins, cette forme n'eſtoit . - 


point encore receue; come il ſe voit en celle que pro- 
noce Bernard,Eueſque de Halberſtat,contre 'Empe- 
reur Otho;ni es autres agendes du meſme fiecle.De- 
puis,tous les Saints y furent adiouſtez ; & paſla cela 
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 ciers, pour la clefdeſliante, quiils appellent, fut con- ; | 


A OO 2s 


. eltdit Habiter en tous les crotans: Cependant ceſt de 1a 


© Pere.Er c'eſt dece temps auſſi que Hermannus Con- 


F 
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enforme commune. L'abſolution auſſi des Peniren- | 


ceuEen ces termes, vers Tan 1000. La paſſion de noftre 
_ Hefis Chrift; le merite de 1a bie-henreuſe Vierge, 
&S. Pierre, de S. Paul, & de tous les Saints; of en ontre, 
rout ce que tu feras de bien,ou que tu ſouffriras de mal,te ſoit Wl 6 
enremiſſion de tes peche7, Enuiro Van 1100, Anſelme ar- Anxo 1100. Bl !i! 
_—_ eſtrangemer,en vn traitte exprez deVexcel- kia Wink 
ncede la Vierge Maric. Chri#t, dit 'Apoſtre , e714 Marie. | 6.706 
vertu, & la ſapience de Dieu: En lit ſont tous les threſors de Wd il 
ſapience,& de ſcience : Or ChriSt eft en Marie ; Ergo tous 
ſerthreſors , &c. ſont en Marie, Et par ce meſme argu- 
ment on conclurra le meſme de tous les fideles; car il 


il tire ces belles conſequences; @z0d Domina, quod 
ediatrix,quod Saluatrix; Qu'elle eft Dame du Ciel 
&dela terre ,dedroi& maternel ; Roinedes Anges; 
Reparatrice du genre humain, & par conſequent Me- 
comme Dieu en eſt le Createur,& par conſequent 


tractus, Comte de Veringhen en Allemagne, com- | 
fale Salve Regina; lequel toutefois ne fut receu en | if 
liſe Romaine, qu'enuiron 1 5 0. ans apres, ſous le +» 1250. | 
Pape Gregoire I X. | 
" VovLoNns-Novs yoir cependant vn exemple 
memorable, comme les abus ne ſont pas venus d'vn 
coup; comme cette Inuocation des Saincts, infinuee , LInuocation 
enla Meſſe , neſtoit pas encor venue iuſques 4 cor- Jarter Chriſt 
rompre la conſolation des perſonnes qui eſtojent A retenueenla, | 
Fextremit6 ;8 come Dieu eſpargnant miſericordieu- © _ 
ſemenr ſon peuple, apres toutes ces impietez; leur re- & moribsdes- 
fervoit ſon flue, enyn ſeul Ieſus Chriſt, a Pheure de 
lamort?ll ſe trouue entre les Epiſtres de cet Anſelme, A»ſ*!m. in::. | i 
vn formulaire de conſoler les malades, que rai penſe **%* { 
meriter deſtre ici inſere tout entier. Te reſcours-tu ( di- I 
ſort le Preftre au malade) que tu menrs en la FoiChreſtien- 
S iii) 
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ne? Reſponſe,Oni.Confeſſes-tu auoir ſi mal veſcugu'il we 
deu que peine eternelle a tes mertes ? R, Ou, En as-ture- 
gret?R.Ow.As-tu volonte de Famenderyſi tu en as le Joiſir? 
R. Om.Crou-tu que noſtre Seigneur Ieſus Christ efÞ-mort 
pour 1037 R_,Oni,Lus en rends-tu graces? R, Oui, Crojs-tu 
que tune peux eFtre ſaune que par ſa mort? K.,Oui.Orſuu 
doc,pendat que Fame tereſtegnets tout ton ſalut en cette ſen- 
le mort; ates confiance en aucune autre choſe;confie ccom- 
mets toi totalement @ cette mort;counre toi d'icelle ſeule;di. 
celle ſeule crineloppe-tot tout entier. Et file Seignenr Dieu 
ze veut iuger , ds lui; Seigneur , roppoſe la mort de Ieſua 
Chri$t no#tre Seignenr, entre moi + ton tugement : autre- 
ment, ue ne puts debattre auec toi.Et Sil te att , que tues 
cheur; ds lui, Seigneur, ie mets la mort de Jeſus Chrift,m- 
Fire Seigneur, entre toi & mes peche7. Et vil tedit dere- 
coef, que tu 4s merite damnation; di lui , Seigneur, te tends 
la mort de noitre Seigneur Feſus Chrift,entre toi & mes de- 
merites : fe t'offre ſonumerite, au lieu de celut qui denroit 
eftreenmoiyger qui n'y eft point, $'il te dit encor,quileft 
courrouce contre toi; Seignenr, ds lus, ie mets la mort de no- 
Stre Seigneur Ieſus Chrift , entre mo + ton ire. Et cela ac- 
compli,que le malads die trows fors; Seigneur ,ie recomman- 
de mon eſprit entre tes mains. Lg 
De Ct TTE meſme veine eſt la differece que nous 
 _  remarquons entre la vie & la maladie extreme des, 
m_—_ os - Bernard.11dit tresbien quelquesfois ; Qu: vent ven, 
| wvienne apres moi;uienne par mor;vienne a m0t. Apres ma, 
dit le Seigneur ; car ie ſuts la verite:Par mot ; car ie ſnisla 
Idem erm. 15. voie: A moi; car ie ſuis la vie, erc.ltem ; Ie le delinrens, 
in 7 ſic Pts parce quiil aeſpere en.moi: Non,dit-il,es ſentinelles, nonen 
Fhomme;non en P Ange:mats en moign'attendant bien aucun 
que de moi (eul. Car il fant que la garde ſoit non ſeulement 
. de moi; mats de par moi, Exdela Vierge meſmes il dit; 
Elle wa point beſoin de faux honneurs, au comble ouelle eft 
des vrass : Ce weft pasPhonorer , mats lui ofter Phonnenr: 
La feſte de la Conception ne fit 1amats bien inftimee , 
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es, Auperil de la mort neantmoins, fe yoiant raui 
devantle tribunal de Dieu ; Sathan en teſte,pour ac- 


- cufateur; il ne ſe ſouuient que des plaies du Fils ;il a 


toſt oublie le {ein dela mere. Je confefe, dit-il, que te ne 
ſuis point digne par mes merites d'obtenar le Roiaume des 
Cienx ; mais mon Seigneur ie tient a double tiltre , & par 
heritage du Pere, & par le merite de ſa paſſion: l ſe conten- 
nera Pamre : Et fienvertu de ſon 
don, te me Pattribue; te ne ſuts point confus. Comme auſſi 
ilauoit tresbien dir ailleurs ; Ze cerche ma medecine es 


' plates de mon Seigneur ; mes merites , es miſericordes de 
mon Diea. Ermeimes nous liſons encor au Breuiaire Le Breuiaire de 
deFordre de Premoſtre, qui fur inſtitue de ſon temps, Premorhre. 


ces ryrhmes Larines,en IOfhce de tous les Saincts; 
 eAdinuent nos eorum meritd, 
- Quos propria impediunt ſcelera: 
Excuſet eorum imnterceſſio , 
- Quaos propria accuſat attto. 
eAt tuqui ets tribuists 
' ColeFtis palmam triumphi, | 
Nobis veniam ne deneges peccati. Serons-nous, dit 
ll, aidez. des merites de ceux , qui ſont empeſchez. de leurs 
propres crimes ? excuſe} par Pimterceſſion de ceux , que 
leurs propres ations accuſent ? eAins toi , Seigneur , qui 


-letrr as donne la palme du triomphe celeFte, ne nos denieras- 
Point le —_— de noſtre peche, &c. Mais comme PAbus opporion des 

ne; $'y forma Vaſpre oppo- Vaudois. 
fition des Vaudois, & Albigeois ; iuſques a venir en 


cependant tinſt la campa 
diſpute aux Conciles; iuſquesa emplir vne notable 
partie de la France, dont elle ne peut eſtre extermi- 
nee que par tout genre & de fraude, & de force; 


&c.Mais fi eſt-il certain, queailleurs il aide fort a ad- 
uancercet abus, iuſques A dire; T# 45,0 hompne, vn ſeur 
acce? a Dieu , ou la «ere et denant le Fils , le Fils de- 
nant le Pere ; la Mere monſtrant au Fils ſon ſein & ſes 

manmelles; be Fils monſtrant au Pere ſon cofte e& ſes 
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iuſques 2 auoir meſmes pris racine ( &les hiſtoires 
du tempsgbien qu'ennemies, cn font foi )en toutes 
les nations dela Chreſticnte. | 
Novs L1soNs donc entre leurs articles ,cet- 
tui-ci; Q#il uy aqu'on eHediateur , & que toutes les 
arions & Serues des Saintts ſont Fdolatrie, Adiou- 

ſtent meſmes les ſuſdices hiſtoires ; Que la dodtine 
des Vaudois n'eſtoit point nouuelle , mais continuee 
depuis les Apoſtres; au moins depuis le Pape Sylue- 
ſtre I. Ceſt a dire; Que le changement eſtant venu 
par ſucceſſion de temps en V'Egliſe Chreſtienne, ils 
auroient retenu la purete par deuers eux. Et de fait, 
vn liure de ce temps-Ia dit; Quelle efoir pour trois ras- 
ſons plus dangereuſe , que toutes les autres Settes. La pre- 
mire; Quia diuturnior ; Parce , dit-il , qu'elle et de plus 
long temps: car on tient qu'elle dure depuis le Pape Sylue- 


ſtre; aucuns meſmes dient depuis le temps des Apoftres. La 


ſeconde; Quia generalior ; Parce quelle eft plus general; 
car il ry apreſque pais ouelle u'ait lien. La troiſieme; Par- 
ce que les autres , par leurs blaſphemes contre Dieu, font 
horrenr aux hommes : 4u lieu que celle-ci a grande 
rence de piete, en ce qu'ils vinent iuſtement deuant les ham- 
mes; croient bien ce qui eſt de Dieu, & tout le Symbols; 
Sattachent ſeulement a I Egliſe R omaine, &c. Etainfi 
en parloient leurs ennernis meſmes : Ce qui ſoitdit 
ence lieu, yne fois pour toutes. 

OR 1L. NEST pasacroire, comme cetabuste- 


nant par force ouuerte le deſſus de la Verite, deuient - 


horrible enpeu de temps. Lombard met deſormais 
pour ſentence, Que les Saints intercedent pour now ;& 


par leur merite, en ce quiils ſuppleent les noftres:& par iem- 


affetion,en ce qu'ils ſe rorgnent anos veux, Cela n'auoit 
point encor eſte dit fi crud. Er tous les Scholaſtiques 
deſormais non ſeulement le ſuiuent, mais encheriſſent 
par deſſus. Alexander Halez, Bonauanture, Thomas, 
&c, Ecleur raiſon eſt ; Que vitimareducuntar in Denw 
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ia; Que les extremes ne pennent paruenir a Dien, 
les morens: La meſme qualleguoient les Plato- 
niques , pour PIntercefſion des Heroes & Demons. 
ta la queſtion, Siles Saincts cognoiſlent les af- 
faires humaines, ou non; ils la terminent auſh, Qx'ils 5 
ſſent toutes choſes, comme les Anges , en la viſion de 
' Die. CequeS. Gregoire avoit dit comme en pal- 
\- fant. Que feront-ils donc AS. Bernard meſmes, qui 
diſpute, que les Saincts ne font pas receus a iouir de 
lapreſence de Dieu, iuſquesa la Reſurretion? Au 
Pape lean X X I I. que Guillaume Occam dit Vauoir 
ainſi reſolu , & voulu faire iurer 2 la Sorbone? A es 
$. Thomas en fin, qui enſeigne ; Que Les Anges, par CR 
la cognoiſſance naturelle , wentendent point les my$teres 
d la grace ; Que par celle quiils ont en la viſion de 
. Dieu , ils wen ſgauent quautant quid lus ey plaiit re- 
weler : & quiils ne cognoiſſent , au reite , nz les choſes 
contingentes ; ni les penſees des caurs? SubieCts neant- 
moins ordinaires, felon nos Aduerſaires, & de PIn- 
uocation des hommes,8 de Intercefſion des Anges. 
' Mais pendant qu'ils nous reduiſent, pour parler en 
| Teurs termes , ab extremo, ad ſupremum, per meata ; 
yoici les extremitez oll ils nous ameinent : Antonin, pin” 
Archeueſque de Florence, enſcigne ; Que les Saints 3. Summ. r. ;. 
doinent eftre & inuoquez,& adore? de _— 1OHs CEUX - —__ 
for leſquels la Vierge e Marie tourne ſes yeuxyſont neceſſai- t- 15. 
rement 1nftifie & ſaunez : Que Chrift eſt rrop rude, en- 
tant qi” Aduocat & Fuge tout en(emble : Et pource , que 
_ Dieu nous a pournen d'une Aduocate , en laquelle il ny a 
rien que doux, Ce qui eſt donc diten S. Tean, Si nous a- "799 2: 
wons peche, nous auons vn Aduocat ,&c. il le deſtourne 
' entermes exprez , ſurla Vierge Marie : Ce que nous 
ditYApoſtre aux Hebrieux, de Chriſt, Souuerain Sa- 7+ 
crificateur , Approchons au throne de grace , &c. il veut 
wil ſoit dit delle ; Car e Hare, dit-il, ef le throne 
Chrift, &c, Que dirai-ic plus ? Les Seraphins, 
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dient-ils, voulurent retenir earie, comme elle montoiz 
au Ciel : Non, dit-elle ; fl n'eſt pas bon que homme ſoit 
ſeul;(parlanc du Fils Ecernel,affis a la dextre du Pere) 


Je lus ſuis donnee pour aide, en redemption, par compaſſion; 


en glorification, par interceſſion : afin que s'il menace d; 
nozer la terre , comme au Deluge ; 1 apparoiſſe denant Iu, 
comme Þ Arc celeſte, afin qu'il ſe reſſountenne de I<Allian- 
ce, &c. Et quand verrons-nous la fin de ces blaf. 
phemes? 

BERNARDIN en ſon Marial, s'cnhardit enco- 
res plus; comme h ceſtoir a pis faire, Die, dit-il, ui 
4 dit en [a naiſſance; le t'ai donnee en lumiere aux Gentils, 
afin que tu ſois noftre ſalut in{ques au bout de la terre, lu- 
mere en renelation aux Gentils, cc, Le Prophete Elaie, 
ou Simeon , penlerent-ils iamais a cela ? Item; Toutes 
les graces qui decoulent ſur nous du Pere, & du Fuls ; Ceff 

parla Yrerge, e Mediatrice entre Dieu & les hommes: 
Nulle grace ne vient du Ciel, que par ſes mains; Toutes les 
graces entrent enelle, & fortent delle : Elles ſont en Chrifh, 
ztanquam in capite mfiuente ; comme an chef qui les infine: 
En e Mari, tanquam in collo transfundente , comme an 
col qui les diftrubue. Elle eff e Hediatrice de ſaluation, de 
contontHon, de iuſtification,de reconciliation, d'interceſſion, 
de communication, &c. Brief, le Pere celeFte lui a donne la 
moitie de ſon R naume ; Ce qui fut ſignifie es perſonnes 
4 Aſſuerns & d Ether ; ex Set retenu lainFlice a aiftrs- 
buer , lus azant laiſſe ſa miſericorde a Pexercer : Tellement 
que nous pouuons appeller ,,a foro mſtutie Det , de la 
Cour de iuffice de Dieu ,4a la Cour de miſericorae de la 
Uierge eHarie. 

ET qQvs dirons-nous donc, de ſes Litanigs,de 


ſon Pſaulrier, de ſes Heures ? De ſes Heures ou elle 


elt Roine de miſericorde, ou elle a briſe la teſte du Serpent: 
Cequifut dit anos premiers peres, du ſcul Fils de 
Dieu; ou Elle a ſerule extermine toutes les hereſies du matt- 
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genre buman. : otton lui demande generalement tour 
cequiſe peut & doitavn feul, par Ieſus Chriſt, pri- 
uativement A tout autre;/mpetra nobis veniam, Applica 
nbisgratiam, Prepara nobis gloriam; L'ottroi de pardon, 
degrace, & de gloire, &c. De lon Plaultier, Len ai hor- 


reur;ou rout ce que David a dirt de Dieu, Pere , Fils, 
$.Eſpric; lui cſt transfere, & applique, ſans aucune 
exception, depuis le commencement iuſques 2 Ia fin; 
changeant ſculement Dominum en Domma ; le Sei- 


,ouT Erernel , cnla Dame. Bien-henrenx qui ai- P/4%. 19-24-32. 

x ; Ia . F F leby . : of" | SI» F2+53+ 56. 

me Marie ; qui lacraint ; qui celebre ſon nom ; qui 5'y fie; ;,} 55. 11. 91. 
3-94. 98. 109. 
II1.131. 6. 


. 


terre & ſa plenitude eft ator ;, Turegnes auec Dien eter- 
nellement: Bien-henreux ſont ceux qui te cheriſſent ,parce 
quetulaueras leurs peche?, en tes miſericordes: Aies mercs 
demoi, Mere de miſericorde ; & ſelon les entrailles de tes 
 miſericordes , laue-moi de tontes mes intquitez.. e Malin 
Serpent, dequot te glorifies-tu? plozel e col ſous eHarie; O 
Dame, bri{e-le par lavertu de ron pied; Abyſme-le inſques 
aufonds, par ta force : Sanne-moi en ton nom , 7 me deli- 
me de mes minſtices : Aies pitte de mot, car mon coeur et 
preſt arecenorr tavolonte : Tu nou 45 repouſſe , Seigneur, 
pokr n05 pechez; & as eu pitie de nom, a cauſe de la Vier- 
ge Marie. Que e Marie ſe lene,c3 tous ſesennemis ſeront 


ſericorde a la R one ſa mere. Dame, le ſalut & la vie con- 

ent en 14 main, Cc. O que Dieu eft bon a ceux qui ado« 
rent ſamere' Dies efte Dieu des vengeances ; mais tues 
l#R oine de miſericorde: Venons & adorons la Dame: Ce- 
Bbrons la Urerge qut now a ſaune; Adorons-la, & lus 
confeſſons n0s pechez, ec. L'Eternel regne ; «Marie fied 
fur les Cherubins, a ſa dextre. Qui habne ſors (on aile , eff 


 ſonswne bonne protettion, &c. Le Seigneur a dit a Mada- 


me; Steds., ma mere , 4 madextre ; Tu as pris plarſir en 
bone & ſainbtete, & pource tu Yegneras auec moi.Ares ſour 
nenance,0 Dame,de Danid, & de tous ceux quiinuoquent 


4 


quiesþere enelle, cc. Les Cieux racontent ta gloire ; La? 


pet. Sergnem, donne ton 1ugement a ton Fils, & ta mis" 
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tor; nom. Louez [Eternel; car il et bon, car (a miſericorde 
eſt donnee par eMarie, &c. Et quand auroi-ie fair; 
quandily a moins de mots , quede blaiphemes? En 
meſme fagon ont-ils corrompu les Cantiques des 
Prophetes, de Simeon, de la S. Vierge: les Canriques 
a. attribuez a Athanaſe, & AS. Ambroiſe, qu'on 
appelle par leurs premiers mots; Quicungue , & Te 
Deum. «Mon ceur Set exalte en Madame, parce que 
celus quieſt puiſſant, m'a fait grandes choſes , de par a. 
rie, ſa mere,c. Mon ame magnifie Madame, cc, Lai- 


ſe aller,Sergneur,la ſernante de eMarie,en paix, parce que © 


mes yeux ont veu le ſalut de e Marie ; que tu as prepare de- 
uant la face de tous penples ; lumiere en reuelation aux 
Gentils, &c.- Quiconque vent eſtre ſaune, qu'il ſgache a- 
ant toutes choſes , ce quil faut jermement croire de £Ua- 
11e.Te Matrem Dei laudamus; Nous te celebrons, Me- 
re de Dieu; Mere de la druine e Mazefte; Dame des An- 
ges; Efpouſe , & Mere du R 01 Eternel, Promeſſe des Pa- 
rriarches ; V erite des Prophetes ; Enſeignereſſe des Apo- 
tres ; IMaiftreſſe des Euangeliſtes ; Dame du monae ; 
R one du Ciel, ſaune ton peuple, ec. Et quantalaLi- 
ranie, faite exprez pour elle ;elle y eſt inuoquee en 
toutes ces qualitez , & pluſicurs autres; iuſques I 
eſtre appellee, Le vrai ſalut , & la vraie Pape ner: 
grandeur de la charite, la larger de lapiete, a laquelleles 
Anges obeiſſent: Elle eFt priee de donner toutes benediftions, 
comme Dieu ; meſmes de conſeruer P Eghiſe , &- le penple 


Chreſtien: Eten ces mots;Te rogamms, ard nor; Nou te | 
prions de now ouir: De pardonner les pechez z Propitis 


eſto, parce nobis Domina; Sois nous propuce, Dame pardot- 
ne nous, cc.. De deſtourner tous maux , ſoitde peine, 
ſoit de coulpe: rous pechez, toutes afflitions;VEnfer 
melſmes, en ces mots; Libera nos Domina;Delinre noxs 
noftre Damegcjc. Meſmes en certaine Proſe qu'onlui 
chante;elle eft fommee de comander au Fils de Dieu, 


en authorite de mere; O pia paupera pians ſcelera ; Imre 
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 mutris impera Redemptori,Comande en autborne de mere, 


as Redempteur.Brief,pour coble de toute abominatio, 
sontarrribue alaVierge,ce que le S.Eſprit auoir dit 
Pts Ecernel de Dieu , de la Sapicnce Erernelle ; 
Ie Seigneur m'a poſſede au commencement de ſes voies , a- Prouerb.s, 
ent qu'il crea#t choſe aucune , vas eſte ordonnee eternelle- 
ment, ec. Ecſc lit ence ſens, au Mefſel Romain, au 
iourdela Natiuite:Etle Pape Leon X.en ſes Epiſtres, Leo 10.inep.r7. 
deſquelles le Cardinal Bembo fur le Secretaire , Yap- 7 * 574: 
elle Deam, Deeſſe: Tilcre incognu a tous les fiecles 
precedens; Pour adiouſter encor a ce comblece ſeul 
quilui manquoir, les girouettes, Et ce ſont les belles 
dorines,, contenues en ces beaux liures, dont les 
Conuents eſtoienc pleins; e Harialia, R sſaria, Hor- 
tulu anime, Promptuarium diſcipul. &c. 
VEnoNs: aux Saints. Alexander Halez, & Bo- 
navanture ont_enſcigne; Quiils ſont Mediateurs de 
noſtre ſalut; Quencor quiils ſoient ſuffiſamment re- 
munerez pour leurs merites, & ne ſoient plus eneſtat 
demeriter ; toutefois, pour auoir fait rant' d'ceuures 


- deSuperrogation, ils onracquis vn fi grandlicu, que 


non ſeulemcotils ont merite pour cux, beatitude 8& 
ire; mais meſmes en peuuent ſecourir & donner 
plement aux autres - tellement que qui parauant 


- neſtoir indigne, eſt fair aufſitoſt digne, par leur In- 


terceſſion, Or ſur ce fondement qu'ont-ils baſti?Cer- 
tes,vn Paganiſme rout entier ; encor fi ce n'eſt pis. 


Chaſque nation, ville, village, famille,a eu ſon Sain& 


afteQe: Chaſque eſtat, chaique meſtier , chaſque ma- 
ladie. Oneſt venu, a Vimitationdes Paiens,4 canoni- 
ſerles Saints, c'elt 2 dire, a deifier les hommes: Dei- 
ficriedis; carce ſontleurs termes : On canoniſe ceux 
quonentend eſtre adorez. & inuoquez ; C'eſt la defini- © _—_—yy - 
tion qu'on en donne. Item ; A vn Saintt canoniſe ap- © 
parttennent ſept choſes : La premiere ; deStre tenu publi- 
quement poper Saintt: la ſeconat ; deſtre inuoque es Prieres 
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. de PEgliſe : la troiſieme ; d'auorr Temples 6 eAmtel; 
la quatrieme ; Office &+ Sacrifice en ſon honneur cls tin. 
quzeme 3 four de feſte : la ſixieme ; mage auec lunnere, 
en ſigne de gloire: la ſeptieme;” R eliques & Chaſſes, Ad- 
iouſtez, que directement on les inuoque par POrais 
ſon Dominicale meſmes, addrefice au Pere :. Encor 
diſent-ils que ce eſt point Idolacrie;zquece neſt que 
Dulie: 8 penſent paier Dieu de leurs diſtinCtions,/Ee 
qu'ils ſe fouuiennent au moins, de ce que dit leur 
Pape Innocent; Qujilyadeux eÞeces de Seruice; La 
— 5" tric, Dulie : celle-la, pour le Crearexr ; celle-ci , pour tes 
CreAIures : mars quia celle-la appartiennent les Temples, 
les Amels ,les $ acrifices , les Feſtes , les Ceremonies, thc. 


Gu/ichn.Durze. Ee Durand a dir de meſme ; Que c'eſt donc, 3 leur 


Ep.Mimarenſ: conte, pure Idolatrie. 
Er QyvE D1RKONs-nous, en fin ,deleurs Fran- 
Frangois. Ccois & Dominique, en la one deſquels ils ont 
11101200 pris plaifir d'abolir & d'c{touffer , entant quiils ont 
peu, &le merite, & le nom de Chriſt? Frangos,dients 
Barthol. dePiſs 1s En leur liure des Conformitez, eſt pl que JemnBa- 
& Conformut. . ptiſte: lean fut preſcheur de Penitence; Frangou, & preſs 
cheur, & mnſt#ututenr de Pordre des Penitens : lean precias. 
ſenr de Chrift; Frangats, & precurſenr, & port' enſegne; 4 
Fean recent la parole de penitence, de Chrift; Frangou, 
de Chriit, & du Pape; quodeſt pls , qui et d * 

De leangi fut renele a ſon pere, par un Ange,quelil dewit 
eftie; De Frangow, aſa mere, & a ſes ſeruneurs, par leſm 
Chri#t: Jean fut amide Pefpoux; Francors ſemblable alt- 
ſpoux meſmes + Jean ſmgulier en ſainttete; Frangou 
conformite:-Jean eſlene entre les Seraphinr'; Frangoi 
meſme ordte gue lean, man afſis de plus en la place dont 
Fol. 39. Lneifer fut deboute, &c. 1154 derechef meiliear que tow 
les Apoſtres; car ils ne laifſerent que leny naſſelle; & il laſ- | 

{a ponr Jeſies Chriit , inſques a ſes chauſſes. La Vierge 

eHarie, & les autres Saints au Ciel vont en proceſſion, 
chaſcanen ſon ordre : mars cettni-cieſt loge ardant ke coſt, Þ 
de Chriſt Þ 
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&Cbrift: ?len ſort par fr plats auec la bannere de la ;., .. 


re, Crit on feſns Typicrus; 
guratif ; Yn Crucifixus ſmgularis ; un ſin- 
-Crucifie ; qui a recen en viſion les meſmes plates que 
Clriſt, ſouffert les meſmes douleurs: Ceit viauite, La 
vole de vie: Abuſant de ce que noſtre Seigneur auoir 
ditde ſoi-meſmes ; /e furs la wore , la werne, & lawie. 
Celt Pimage de Chriſt, comme Chri#t et I'image du Pere, 
&6. Er quoi plus? Chris orarit, Franciſcus exoranit; 
Chriff n'a fait que prier, mais Frangos a ubjenn, Bien- 
benrenx qui meurt in Domino,en Chrift:e-11ns,qui menrt 
dient-ils , en Phabit de S. Frangots, ſeulement la main en 
le manche. Le Bapteſme remet le peche origingl; Le froc de 
$.Frangoss bien plus: Tamtes les forts quiil te prend vne 
reſolution d'y continuer , cela te vaut vn nounean Bapreſ- 
me ; ains vne nounelle abolition , non du peche originel ſenle- 
ment ; mats ae tous les rap rn Brief, nous auons 
yeueſcrit ſurlaportedes Cordeliers de Blois ; Que- 
Peter Peccarum elins , & non inuenietur ; On cerchera ſon 
peche, mats on ne le trounera point. Ce que PApoſtre a- 
voit dir d'yn ſeul Chriſt: ce que le Prophete auoit dir 
delabolition des pechez,en ſon ſang.Er ne faur point 
quils nous dientici, que ce ſont opinions particulie- 
re, & non approuuces en I'Egliſe Romaine : Carles 
Papes Gregoire I X. Alexandre I TI1.& Nicolas IT I. 
ordonnerent a tous fideles , ſous les peines dhereſie; 
&croire les Stigmes de S. Francois : Erle Pape Be- 


noiſt X I T. voulur que le jour qu'il les auoit receus, Anton. Archie- 
fult folenniſe. Er Alexandre 1111. particulierement ?7*#-*+'S. 


priten la protection du Siege Romain & fiennegmon- I* 
tem Aluernie , la montagne ou cela ſe diſuit auoir eSte fait, 
Er n'eſt oublier cependant , que Bonauanture dir, 
que lui cſtant mort, ces Stigmes furent veus & reco- 


la mort, plus ancien de 40.ans, que Bonauanture, eſ- ;;c. q. 
| Te 


| ; \ | Matth, Park 
gnus de pluſicurs, iuſques a y mettre des cloux. Et 4cnuh. 11bs 


Matthias Paris au contraire, Moine qui viuoit lors de »*/: in bifer. 
Anglic, ts Het» 


Dominique. 
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criten ſon hiſtoire,qu'il n'enparut aucune trace apres 
fa mort , Non ſuſpect towed en la matiere; carl 
nen'parte' moins ſuperiſt;itieuſement que les autres, 
De Dominique , en auront-ils moins dit ? Ains il fal- 
loit coufiours encherir ſurle blaſpheme. Er dautant 
plus , que Fenuie ſe pritentre ces deux ordres ; parce 
que Dominique, quieſtoitvenule premier, ſembloit 
eſtre le dernier en reputation. L'Archeueſque Anto- 
nin-donc,qui eſtoitde cer ordre,peſe ſes miracles,non 

contre ceux de'S$. Francois ; mais contre ceux deno- 


Amon. Archie. {tre Seigneur:& les prefere,loiten poids,foit ennom- 


Fi.23.C.I. Go } 


' bre. Chriſb;dit-il,en tont,ne reſſuſcita que trois morts;Do- 
minique d *R ome ſeulement,enreſſuſcita autant-: mais 40. 
pres de T' loulonſe, qui Seftoient notez, a chenal dansla Ga- 
ronne,es infints autres. Chriſt apres la R eſurreftwngnra 
a ſes diſciples , les portes cloſes : Dominique portant encor 
ce corps mortel, qui eft bien plus , entra an Temple, les piy- 
res fermees, Notons cependant que, felon wy 
par la propriete d'vn corps ſpirituel & glorieux; ou 
par vne route-puiſſance. Er pourſuit ainſi, par tous les 
miracles de noſtre Seigneur ; faiſant touſtours yenir 
Dominique au deſſus. Brief, Ieſus Chriſt dit apresſa 
mort; Toute puiſſance m'eFt donnee au Ciel, & en la teme:' 
Et certes,qut-l , cette puiſſance ne fut pas peu communiquet 
a Dominique, ſur tout ce qui eFF au Ciel , en terre, ts &n- 
fers,des cette vie meſmes : car il auoit les Anges 4 ſon ſern- 
ce; les Elemens lui obeiſſotent; les Diables tremblotent ſous 
lus. Ce qu'il deduit par pluheurs exemples. A Rome, 
adiouſte-il,y auoirt deux ſtatues;'yne de S.Paul, autre 
deS.Dominique : Aux picds de celle-la eſtoit eſcrit; 
Per iſtum itur ad Chriftum ; Par cettui-cionwvaa Chriſt: 


Aux pieds de Fautre;Facilius itur per iftum ; Maw plu 


facilement par cettui-Ci, CeFt a dire par Dominique. Alga- 


uoir, dit Antonin; Parce que la doftrine de Paul & des. 


Apoitres induiſoit a Croire : mats celle-ci a obſerner les con- 


feuls, qui eſt le plus court chemin.Et par-ainſi, le voilade- 
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fiaplus que S. Paul,& tous les Apoſtres. Mais que di- Avon. is. 55. 
rohs-nous donc de ce qui ſuit? Q#;a, dit-il, Domino no- ©*;S+"* 


Fo ſomales eſt , aptiſſime denominatus ef Domiicus ; A 


' bon droit fut-il appelle Dominique, parce qu'il eftoit ſem- 


blable Daminoga noſtre Seigneur. Et eFtort poſſeſſmezen poſ- 

hom ce que noftre Sergneny et authoritatine, en authort= 

:Car be Seipneur dit; le ſus la lumiere du monde : & Þ Ex 
gliſe chante de Dominique, Vous eſtes la lunuere du monde, 
Les Prophetes rendent teſmoignage Domino,t.au Seigneury 
& a Dominique auſſi. Z acharie ch. 11. Te me ſuis choiſe 
dexx verges; [one,que 143 nommee Decotem , Beante, Ceſt 
Tordre ds S.Dominique:Pautre, Funiculum,Cordeou Liai- 
fon; cet Pordre des Cordeliers: (ainſi abuſent-ils de 'Ef- 
criture.):Dominus,Ceſt a aire , le Seigneur , naſquit ſur la 
terre nue; mats la Vierge de peur du froid, le mit enla cre- 
che:Dominicus dts le berceau abhorrat les delices du monde, 
Fur troune (ounent par ſa nourrice , giſant tout nud, ſur la 
terre nue.Pour le Sergnenr apparut vne eſtoile au Ciel;en ſ7- 
gne qu'il illuminoit IV nuers: Au front meſmes de Domi- 
Rique,come on le baptiſoit,la marraine remarqua vneeFoilez 
ſignifiant wne nonuelle lumiere au monde , ec. La priere du 


Seignerr fut rouſrours exaucee quand il voulut; car auiar= 


din, ce qu'il demadoit ſelo la ſenſualite;5I ne vouloit pas Pob- 
"texy ſelon Ia raiſon : Mais Dominique ne demada iamars 
Tien a Dieu,qu'tl robtint entieremet ſelon ſon deſir. Domi- 
"Wi. Lie Seigneur nous 4 aimeJ,Cf nous a lauet de nos pe- 
&he7 en ſon ſang : Dominique par vne perfeftion de charite, 
prenozt tous les ronrs trors diſciplines de ſa propre main;non 
@'one corde , mats done chaiſne de fer tuſques a effuſion de 
ſon ſang: L'one pour ſes fantes,quieſtoiet treſpetites;Pautre, 
porer ceux dePurgatorrezef la tierce, pour ceux qui conuer- 
ſent au monde, &c. Et deduit VArcheueſque Antonit 
cette coparaiſon par toutes les parties de la vie de no- 
ſtre Seigneur.Brief, noſtre Seigneur aiant A partir de 


_ ce monde,promet le Paraclet,ou Conſolateur , 4 ſes 


diſciples: Et Dominique dit aux ſiens; Newvous faſchez 
Tt jj 


$04 


” 
a re nn POCO 
£ CE OI ns = —— | 
2 roots ta _s EIT. 4 you | _ | 
Abe FIY ag EER= torres: = ” REES, pb : - 
0 no RO Ss I E eyetG- = 1, 2 > \ . So = | 
#4 S FRA LES comes hs chan Weg codinak Ao bid Bey 6 L Z I I Fe | | _ — 
—— Btw the tags ht = DIAS : EE ————— 
——— = #4 09> pets a wm - 


—_ > > <— —— _ _ - ——— — — —— , 
_—_ EIS wer 4 tos. er tree vr Ae A . _=_ = > —_ 


+. R 
—= - IS 
. _ 291,503 COR PST — 


[ : 
q 

al 
| 
$1 


660 LrivRxs IL. Dv 'Sacririceg 
point; On ie Wai, ie vous ſerat plus viile, que ie wai eftt icy; 

' Car la vous m'auez pour Aduocat meilleur que tout autre 
v0 priſſiez auorr sci,ec.Er que deuiet donc,ce que 

nous dit S.lean;S# nous auds peche,nous auons vn Aduocat, 
Jeſus le Fufte? ec. Ecſont neantmoins ces blaſphemes 


authoriſez de VEgliſe Romaine;pour Feſtablifſemene - 


qu'ils ont apporte a Pauthorite des Papes: Car Gre. 
goire IX.canoniſa Dominique,Pan 1223.8 lui ord6na 
vne feſte, & authorilaſa Reigle, & la munitde priuile. 
ges:Er celui qui eſctitces choſes, eſtoir vn Archeuel. 
ue de Florece,fort celebre entre nos Aduerſaires.Ce- 
Albert Xram, pendarzils ſe gardent bien de nous dire,entre leursmi- 
in 6;..4xome racles, ce que Krantzius nous recite ; Qu'yn certain 
GRAM Bernard,Iacopin,Cofeſſeur & Chapclain de 'Empe- 
RODS reur Henri V II. Fempoiſonna en l'hoſtie: Dontgdit 
—— Abbe Trichemius,le Pape Clemet V.leur ordonaen 
ſaugrenſ. ignominie,que les Preſtres de leur ordre,de 1a enauir 
n2comuniqueroient que de la main gauche.Exemple 

aux Papes de ce temps, pour ordonner, aucc meme 

raiſon, qu'ils fufſent encor perclus de la droiQte;en 

haine de Paſſaffinat commis par frere Clement, Iaco- 

pin ,en la perſonne de noſtrc Roi Henri 111. Brief, 

pour reuenir anoſtre poin& ; A quia voulu Fadioin- 

.drenon au Conuent, mais ala Confrairie ſeulement 

Bulle heres, de Se Francois ,deS. Dominique, &c. Pour meniterk 
rauwmordins R oiaume des Cienx ; Ponr rachetter les ames de ſatu der 
Fr. 6-P® fens:( car ceſontles termes propres de la Bulle; )Les 
NE Prouinciaux lui ont baille des Bulles de fraternite; 
par leſquelles ils le rendent capable, tantenlavie, 

qu'en 1a mort, de participer aux Merites de toutle 

Conuent, &de tous les freres de la Province ; aleurs 
Meſſes,Oraiſons,Sermons, Icuſnes,Contemplarions, 

Veilles, Abſtineces,Dilciplines clauſtrales, Deuotios, 
Chants,Lecons,Labeurs, &c.Enuiron ce meſme teps 


auſf;,furen Angleterre vn Thomas Becker,qui fur we | 
pour auoir ſediticuſcmer youluſouſtraire le Clergede 
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Pobeiſſance du Roi.En pleine Sorbone il fur dilpure 3 
Paris, quil eltoit dignede. mort eternelle: le Clerge 
neantmoins le fit canonifer'par Alexandre I TI. Eten 
derifion du ſang de Chriſt,ilyeſtoit pricences mots; 
Tu per T home ſanguimem: 
© Quem pro te impendst, 
_ Fac nos Chrifte ſcandere 
Que Thomas aſcend ; | 
Quen faneur du ſang de T homas , il noma face monter ou 
Thomas eſt monte, ec. C'eſtoit enuiron Van 1220. Et 
quine ſera.donc honteux pour eux, de ce qu'encor en 
yne'fi- grande lumiere vils n'en aient. point de honte? 
CzrrTEs, ilnelefaur point diflimuler: auſſi yen 
il euqui ſemblenten auoir rougien leurs ames, ca- 
les de micux enſcigner, S'ils cuſſent ofe. Alexan- 
dre:Halez, & Bonauanture meſmes, apres tous leurs 
eſparemens,en reuiennEta nos maximes. Alexandre; 
Ine faut adorer , ni inuoquer qu'on ſeul Dieu, cc. Les 
Saints doinent pluftoFt eftre tenus ex parte orantium , 
quam ili qui oratur ; comme afſiſtans nos prieres par les 


- 


leurs, que non pas pour efire eux-meſmes priey, Bonauan- ,,,_. . 
rure auſſi; 11 nozs faut garder,en amplifiant Pexcellence de 3.Sem:ae. 


le Here , i.de la S. Uierge , que nous ne retranchions de 


laghoire du Fils: Et ence faiſant, la prouoquions elle meſ- 


med Courroux , quiaime mieux que ſon Fils ſort exalte, 
quelle; elle creature , lus Crateur.Eta ce qu'on lui repli- 
quoit,que Ihonneur de la Mere retournoit au Fils;S: 
ne frnt-il pas pourtant, dit-il , attribuer a la Mere , tout ce 
qui ſe doit au Fuls,cc.Et Ceſtoitbeaucoup dit,& en ſon 
temps, & au ConuentdeS. Frangois. 


IsBan VvICLEF peu apres paſſa plus outre: car 41m 1 360. 


entre pluſieurs abus de VEgliſe Romaine, il condam- 


nacettui-ci ouuertement,par les Eſcritures;le main- 7viclef. «pud 
tint au peril de ſa vie, cotre toute la Paculte de Theo- _—_ rod: 
logieen Angleterre. Ses mots ſont;C'eft, ce ſemble,une rir-x2.c. 123. 


ſottiſe , de laifſer la ſource qui now eft pluzen main, pour &* 124, 
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cerchey des ruiſſeaux troubles, neantmoins plus eſloigner, 
&c.ltem ; Qusvoudroit faire vn'ie ne ſpat quiſcurram, 
vn homme de pen,( celt te Latin:du temps,) ſon Media. 
teur, quand il peut librement parler au R pi? Etne laiſl 
pour cela,& deſtre bien venu aupres du Roi Edouard 
I 11. & apres vnexilde peu de temps: en Bocme, de 
mourir ſaoul de jours en {a maiſon; laiſſant apreslyj, 
nombre de diſciples de toutes qualitez , en Angleter- 
re;eſquels ſadoGtrine ſurueſquit, iuſques ay paruenir 
oli nous lavoions.Et le meſme pouuons-nous direde 
Tean Hus,& Hieroſme de Prague, execurez contre la 
foi du ſaufconduit, au Concile de Conſtance; auquel 
ces bons Peres, aulicu deſtre conuiez, & par layeri- 
te de leur doQtrine, & par la'conſtance de leur foi;hla 
Reformation de FEgliſe ; les aimerent micux auoir 
pour herauts de condamnation,au Iugemet de Dieuz 
quede penitence, deuant Papparence des bommes, 
Meſmes comme fi c'euſt eſte par deſpit ,ils conuerti- 
rent en ce Conclle, ce bel Hymne,que VEgliſe Chre: 
ſtienne auoit fait pour le ſainct Eſprit, ala Vierge 
Marie : & aulicu de , Fen: Sante Spirits, &c,firent, 
Veni, Mater gratie , ec. ou ils Vappellent, La for- 
eaine de miſericorde ; la lumiere de I Epliſe ; le ſalut de 
ceux qui linuoquent ; la « Mediatrice entre Dieu, & 
les hommes ; le port de la naſſelle de S, Prerre ; la mort 
des hereſies , (3c. | 
OR CEPENDAN T,comme ence fiecle oi nous 
viuons, on commenca 'aremuer a boneſcient cette 
ordure , auec autres ſemblables ; la puanteur en vint 


telle, 3 ceux meſmes qui auoient faite , qu'ils furent ' 


contraints d'y bouſcher le nez, & taſcheret de lacou- 
urir autant qu'ils peurent.Viues,ce grand Heſpagnol, 
cuſt pluſtoſt fair de les deteſter, que delespallier,en 
diſant ; Qi ne pent recognoiſtre de difference entre Popt- 
nion que les Chreftiens ont de leurs Saintts,e+ celle quetes 


Paiens auoient de leurs Dieux; quandils leur font lermeſe - 
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mes honneurs qu'a Dieumeſmes. Ec i quelque nombre 
ſefuſt crrouue de meſme-zele de ſon temps; il y euit eu 
eſperance de remede contre Idolatric. Mais certes la 
cience,par vne prudence charnelle, recourir aux pal- 
liations & deſguiſemens.Les vns diſans ; Qu'tl ne fal- 
loit pas inuoquer les Saincts, pour obtenir deux fe- 
cours,bien,ou miſericorde:mais ſeulement,pour eſtre 
affiſtez de leurs oraiſons, pour les obtenir de Dieu. 
Ceſtoicen va mot,renuerſer toutes les Heures,Plaul- 
tiers, Litanies,Prieres,ci-defſus alleguces,qui gaddret- 
ſent dire&emera la S. Vierge;non pour impetrer ſeu- 
lement, mais pour donner. Quelques autres plus har- 
diment;Que meſmes il ne les falloit point inuoquer, 


$-part ont mieux aime, contre leur propre con- 


eſtant''[nuocationdeue a vn ſeul Dicu ; mais ſeule- 7***%=- 


ment compellareyſolliciter,de le louucnir de nous enuers 


| lui; comme nous faiſons les viuans, de nous ſecourir 


de leurs prieres. Autres encores plus;Que cette Inuo- 
cation n'eſtoit qu'vne figure de Rhetorique , par la- 
quelle nous eſtions admoneſtez, que les Sain&ts tref- 


. paſſez,comme membres triomphans de PEglite Ca- 


tholique, ont ſoin 1k haut des membres qui militent 
encor ici bas: en meſme facon qu'il eſt dit au Canti- 
que des trois enfans enla fournaiſe ; Eſprits e& ames 
des inFtes,beniſſez, le Sernenr,cc.Toutes ces palliatios 
neantmoins, teſmoignages euidens, non tant d'vne 
repentance, pour venir a Reformation;que d'vne ver- 

ongne deſtre ſurpris & deſcouuerts en cet adultere 
Piricuel, Caflander donc & Hotmeiſterus plus inge- 
nuemct,v'ils Feufſer prattique enVEgliſe,comme ils le 
croioict de ceeur:Cettui-la certes,qui apres auoir ex- 
cuſe a PEmpereur Maximilian, VEgliſe Romaine,en- 
tant qu'il a peu , meſines ſur cet article ,que Orare, 
ceſt a dire,Ytinam oretrs; Priez, celt a dire, le ſouhait- 
te que v4 priez.; dit neantmoins ; Quill raddreſ- 
ſe, pour ſon regard, fa priere, qu'a Dicu, par Ieſus 
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Chriſt;&Teſtime le plus ſeur:Cetrui-ci, quiapresa 

_'uoir afſemble cout ce qu'il a peu des Anciens, conclur 

NN par ces mots Ce'S, Augu ſtin ; le parlerai plus confidem. 

vius ſtd. 1.6.2. ment , Of plits ioieuſement a mon eſis, qua quelconque 

des ſaints eſprits de Dieu ,&c. | 

Mars, Qvs dient donc ici nos Peres de Trente; | 

apres nous auoir voulu faire eſperer {i long temps vue 
Reformation? Approuuent-ils, au moins , ces expli- 

cations, ces temperamens ? ou en apportent-ils quel- 

que meilleure ? Ainsau contraire, ils ordonnent din- ' 

uoquer les Sainits, ſuppliciter,les ſupplier a genoux: &1- 


uoir recours non a leurs oraiſons ſeulement, mais 4 
leur ſecours ; &declarent impies, ceux qui ont autre 
opinion. Et le Catechiſme , fair par authorice dudit 
Concile , dit clairement; Le: Chreiticns adorent les An- 
ges , non toutefors comme Dieu : Nous denons inuoquer les 
Sainfts ; entant que par le merite & grace d'iceux , Dieu 
nous fait du bien. Erle Cardinal Holius, par eux ap- 
Rowe, 8, prouue , aceux qui alleguent S. Paul ; Que nous ne 
pouuons inuoquer que celui en qui nous croions,re{- 
pond fierement; Q& auſſi fant-il credere in Sanftos, met- 
tre ſa fot aux Saintts.Quelle Reformation de ceux, qui 
apres de fi enormes fautes,recognues enlalumicrede 
la Chreſtiente ; de ceux meſmes qui ſe creuent les 
yeux;ne veulet point auoir failli * Encor y adiouſtent- 
ils vne malignite notable; c'eſt qu'en leur [ndex Ex- 
purgatorius ils font rajer es bons liures, ce qui leur 
nuiſt.Pour exemples:La ou S. Auguſtin diſtingue en- 
tre lhonneur deu a Dieu, & aux Saincts; Vinterprete 
auoit note;Ceci,c'eft a direyce qui doit eftre reſerue a Diew 
I'nexpag 3.10. . \ b 
:4.25.30.3r. ſenl, ſe donne maintenant 4 tous les Sainits; Deleatur, 
$6.38.47-49.50, Ox'tl ſoit rate "Es Indices de ſain&t Auguſtin, de 
fain& Chryſoſtome, de ſaint Hieroſme, eſtojent 
notez. pluficurs paſſages, quinous addrefſoient ol 
ils traittent contre I']Inuocation des Saincts ; Delean- 
tur, En Eraſine & en Faber Stapulenſis, autheurs 
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celebres de leur profefſion ; Dern ſolum omnts oratio 


 & adoratio decet ; Toute Finuocation & adoration naps 


jent qua vn ſeul Dieu: Neſt-il pas eſcrit , Tor- 


cular calcaui folus ; Pas ſent preſſe le preſſor : Toms les Indexpag. 49. 
Saints ne ſont rien, Sil eſt queition du vras ſernice : Tou- 5 - 55-59: 67. 


res nos wunres, & de nos peres, auſſi pen, depuis le commen- 
cement du monde , ec. Deleantur. En Caſſander aufſh, 
oil explique comment les Anciens ont vie du mot 
de eMerite , & de Meriter; Que , Quand ils ont dit, 
Orate, ce aeHte comme s'ils euſſent dit, V tinam oretis , &c« 
Deleatur. Or quelles raiſons ſuffronr a ces gens, $'il 
ne faut que raier ? quels teimoins , $'il n'y a quA 
bruſſer ? | | 


CHAP. XP TI. 


Que lhomme ae pert meriter lavie eternelle pour ſoi , moins 
pour autrui : on il eft premierement conſidere auant la rege- 
meration. 


Os ADVvVERSAIRES inuo- 
quent les Saincts,dient-ils;par- 
£ ce quils intercedent enuers 
"MK Dicu, pour eux: Nous auons ja 
ruine ce fondement. Ertils in- 


ZZ en vertudeleurs merites ; pour 
IE ED leur obtenir- non ſeulement 
dons & gracesen cette vie , mais meſmes la felicits 
eternelle en Fautre. Nous auons donc conſequem- 
ment 2 leur monſtrer , pour ne laifſer rien en doute; 
Que nul homme ne peut meriter enuers Dieu ; non 
la vie eternelle, mais la moindre grace de cettevie 
caduque; non pour autrui, mais pour ſoi-meſme. Ce 
que nous confidererons ſclon les trois eſtats de 
Phomme; en ſon integrite, en ſa corruption, en la 


regeneration. 


tercedent, dient-ils, pour cux,. 
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Lhonmeen DE _$ON integrite, il eſt dit ; Que Dieu Pauoir 


4 creeaſonimage: & S. Paul Fexplique, Eninftice,en 
uoit meriter. ſainttere, en cognoiſſance de Dieu, cc. Qu'il Pauoit mis 


Eny: A en vn Paradis, en vnlieu de toute felicite: ce que Da- 
Coloff: 3. uid appelle, M55 en honnear. Tellement, qu'il tenoit 


P/aim.ag. G&leltre,& les graces, & lagloire, du bon plaifirde 

ſon Createur ; 3. ſa pure bonte gratuite. La facults 

a demeriter, pouuoiteſtre grande;veu les bien-faicts: 

mais quelle donc la faculte de meriter , vers celui de 

qui on tient tout,vers celui pour qui on ne peut rien? 

Poſons donc, que noſtre premier pere cult tres-bien 

vie de toutes ces graces ; qu'il les euſt poſſedees auec 

la crainte qu'il deuoit ; qu'il euſt meſmes accompli 

la Loi , comme naturcllement il pouuoit : Euft-il 

| peudire, apres tout cela, qu'auec le meſme orgueil, 

quile precipitadu hautde ſoi-meſmes; Tai merite 

que Dicu me donne encor cela par defſus, voire quiil 

me continue ce qu'il m'a ja donne ? Si nous n'appel- 

lons abuftuement, noltre merite ; le plaifir quiil 

plaiſt a Dicu prendre, d'adiouſter aux fiens, grace 

fur grace, gloire {ur gloire ; de bien meriter de nous, 

Sil faut ainſi dire, d'autant plus liberalement, que 

nous ne pouuons rien meriter de lui ? C'eſt donc ici 

WP qu'a lieu ce que Dieuditen Iob ; Qui eſt-ce qui mia 

aonne le premier, &5 16 lutretribuerai? Ce que nous dits. 

r. Cor.q. 79. Paul; Qy,eſt-ce que tu as ,que tu nates recen? Et ſitulas 

recez ; pourquoi ten glorifies-tu, comme ſi tu ne Vauots 

point recen? &&c, Er le Concile dOrange II. tenu en- 

[oncil. Aranſ, iron Van 450. determine en ces mots ; La nature bu- 

1.cen. 19. maine, meſmes en ſon integrite, ne pounoit garder ſon inte- 
grmue, ſans 1 aide de Dieu, cc. 

Lhome apres MAIS EN LA corruption quia ſuiui la cheute 

— de noftre premier pere, nous ſommes bien en plus 

" *. fortstermes. Lſhommeen ſon integrite meſmes ,ne 

pouuoit au regard de Dieu, meriter aucun bien: I'nd- 

me auiourd'hui en fa corruption, ne peut que demet!- 


Tos. 41t.vV 


——— 
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ger; ne peut meriter que [ire de Dieu, que maledi- 
Rion, que morterernelle, Corruption, qui a altere 
lesparties les plus nobles & de Phomme, & de Vame; 
lavolonte, pour eſtre ſerue de Vappertir ; Ventende- 
ment, de imagination a tour wal, pour eſtre en elles 
melimes vicieules ; la volonte, aliene de Pamour de 
Dieu; cntendementr, de {a cognoifſance; Fyn & Pau- 
tre, de (on propre & vnique bien; portees au contrai- 
re, de toute leur faculte , a vouloir & a ſcauoir ce qui 
luideſplaiſt, ce quileur nuiſt, L!homme maintenant 
encet eſtar, que peut-il faire ? que peut-il que forfai- 
re?Etc'elt neantmoins Veſtat de tous les hommes, 
en eux-melmes, depuis la cheute, ſans nul excepter. 
Dieu. prononce cette ſentence generale, en Genele; 


Toutes les penſees un caur de Thomme, ſont tendues a mal, Gmeſ.64.8. 


en tout temps. Les plus ſaints le recognoiſſent rant 
plus. Iob; Qu: tirera rien de net, de ce qui eft ſoulle? Pas 
vn. Dauid ; Voici que te ſuis engenare en iniquite , o& ma Plain; t. 


Tob. 14- 


* mere maconceuenpeche Et pourtant il prie Dieu de 


luicreer yn autre cceur. Noltre Seigneur en FEuan-,,,_ . 
pile; Ce qui ef? engenare de chazr, eft chair ; ce qui eſt de 

Leiprit , eSÞrit : ſi Phomme weſt regenere , al ne peut 
entrer au & oiaume des Cienx. Et S. Paul Texplique; 
Parce quen la chait nhabite rien de bon; Parce que Phom- 
me animal ne comprend point ce qui est de FeSþrit de Dieu: Sr 
Parce que Nows ſommes naturellement morts en pechez., —_ 
Nos e&uures donc & mortes, & mortelles: Er pour en 

faire d'autres, il y faut du miracle; il nous faut reſſuſ- 

citer : Et cela, reſt que de Dieu. Parce ,dit-il encor, 

que Nous ſommes enfans dire : Que Toute la conuontiſe, xyyeſ, ..5. 
toute Pintelligence meſmes de noſtre chair, (dont nous fai- Rem. 8.6. 
ſons tant de cas ) eſt inimitie contre Dieu. Et ſans exce- 

ption: Car, 11n'y a perſonne,dit le Sage , qui puiſſe 
Mon cur eſt net; Je ſuis pur de peche. Ertl Apoſtre plus 


Rom.4.18. 


expreflement ; T ous les hommes ont peche , > ſont morts Rom. 5.17. 


en Adam. Par un homme, le peche eſt entre en tout le monde, ,. («r. 15. 


K Prowerb. 10. *: 
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en rous les hommes; & par te peche, lamort, cc. Voire en 
Moylſc , le plus benin de tous les hommes ; Tw as mis 
deuant ta face , abſcondirum noſtrum ; le peche qui now e 
ſtoit cache : cette vitiolice naturelle , laquelle, comme 
vne naturelle maladie,nous eſt cachee,nous eſt moins 
ſenſible. Et en Dauid, Yhomme ſelon le coeur de 
Dieu; Cree, dit-il, ex 10; vn caur nouneau : Parce que 
le cceur de Phomme eſt tout peruers. Ab occuiris mes 
munda me; Nettoie moi de ce qui meſt cache. Er en $, 
Paul, vaifleau de ſon eleQion ; Le £2, dit-1l, ef? fpiri- 
ruelle, oi te ſuts charnel, vendu ſous peche : le voivne loven 
mes membres, bataillant contre la loi de mon entendement, 
& me rendant priſonnier a la lot de peche , qui eſt en mes 
membres. < Miſerable que te ſuis , qui me deliurera du 
corps de cette mort ? ec. En S. Tean Baptiſte; le mieux- 
nai d'entre ceux qui ſont ſortis de femme , quidit a 
noſtre Scigneur; 7'ai beſoin deFtre baprise de tor; Celt I 
dire, deſtre laue, d'eſtre regenere par ton Eſprit, &c, 
ErenlaS. Vierge meſes: car elle recognoilt {a pe- 
titeſſe; ellene magnifie que la miſericorde de Dieu; 
elle ſe met entre ceux qui auoient faim, qui ont eſte 
remplis de biens : elle Seſgaic en Dicu ,qui et ſon 
Sauueur; tant Sen faur qu'elle quitte ſa yore du falut 
promis en Ieſus Chriſt de Fautheur de ſalut qui eſt 
enelle, Er de fait, PApoſtre aux Hebrieurx , n'a lepare, 
ra excepredu peche , qu'vn ſeul Ieſus Chriſt : LaS. 
Vierge meſmes a ſubi les loix de la Purification 
ordonnee en FEgliſe; ſigne de la purification inte- 


 rieure que Dieu requiert en toutes nos aQions: Afin 


Rom. 11.32. 


que cette parole demeure veritable ; Que Dze# 4 en- 
clos tout ſoa rebellion: Que nul aufſine penſe eſtre EX» 
clus de celle quienſuit, Qu'ila neantmoins fait a toms 
miſericorde : Que ce que tous les Saints ont eſte (au- 
uez ; la ſaincte Vierge meſmes ,cſt deſa pure grace, 
des richeſſes de ſes grandes miſericordes. 

OR Nos ADVERSAIRES, qui ne yeulent 
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paseltre appellez Pelagiens, ſont d'accord en appa- 
rence, de cette corruption de Phomme : mais quand 


blefſer ; ils font le mal le plus petit quils peuuent; 
crajgnans &'cſtre trop obligez a Dieu: & ne confide- 
rans pas, que lutouurir ſes plaies, c'eſt les _=_ : Jui 
confeſſer {es dettes de bon cceur,ceſt en eſtre quirte: 
au lieu que les couurir, c'eſt les rendre mortelles ; les 
denier, les ccler, les pallicr , Ccſt ſe rendre priſonnicr 
enlagehenne, au feu eternel, iuſqu'au dernier qua- 
drin. Pighius donc dit effrontement, que la peine 
Adam a paſſe en ſa poſterite, comme yn eſclaue en 
engendre vn autre; mais non que ſon peche ait eſte 
transfus en ſes enfans. Qu'y a-il de plus contraire 3 
toute 'Eſcriture ? Ains, comme eſt-il poſſible que cer 
homme euft fi mal profite enla cognoiſſance de ſoi- 
meſmes? Andradius , vrai interprete des ambiguitez 
du Concile de Trente, enſeigne ; Que la concupi- 
ſcence eſt en la nature corrompue,, toute telle queelle 
eſtoic en la nature entiere ; ſauf qu'en celle-la elle e- 
ſoit reprimee, par vn don ſupernaturel de iuſtice ori- 

inelle, qui la reprimoit,que Dieu a oſtee au premier 
Woe, &arous les hommes en ]ui,enpeine de fon 
peche: Par-ainſ1, que cette concupiſcence n'eſt point 

che es hommes ; queelle reſt contre aucune loi de 
Dieu : ouſt elleeſt, que Ceſtle moindre de tous les 
pechez;entant ſeulement que c'eſt quelque deſordre 
en la Nature. Comment ſe peut accorder cette fanta- 
he auec S.Paul? auec cette Joi des membres,qui nous 
rend ſerfs de peche? lepeche , qui n'a autres gaiges 
quela mort? Mais ſur ces differans, y a plaifir & voir 
comme les Anciens en ont parle,traittans la queſtion 
contre les hereriques de leur temps ; d'autant moins 
ſuſpects en cette cauſe,que plus ils ont eu teſmoigna- 
gede fainete; & en icelle neantmoins n'ont laiffs 
de recognoiſtre Vinfirmite humaine. 


: extenuentle 
on vieata lever Vappareil, ils ont comme peur de ſe pccheorigioel- 


Peccas. origin, 
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Teſmoignages S. AMBROISE; Hl eft routclair, que tous ont pe. 
| ms Þp. che en Adam, comme en la maſſe: De lui donc nous  ſommes 
ad Rom.c.5. tous pechenrs , comme de lui nous ſommes tous. Il a perdy 
SS uocar, if Genefice par ile peche, cc. tern ; Denant que nous naif} 
Gent. (th.1.c.3. ſions , nous ſommes ſouillez, de la contagion : Deuant que 
a nous 1outſſions de la lumaere , nous recenons le dommage de 
nottre origine, entant que nous ſommes concens en iniquits, 

5+ &c. Et ſiFenfant d'on tour n'eft point ſans peche ; beau- 
Pj Coup moins les tonrs de la conception maternelle : Nous 
ſommes don conceus au peche de nos pere & mere ; nous 

naiſſons enleurs delifts, er Tenfant meſme a ſes ſoliilleures, 
Erfitudoures iuſques ou va cela; il nous Vexplique, 

Noret Pighizs. . De [aeFt, dit-il, que nous ſommes mortels ; de Ia la mults- 
rude non tant de nos miſeres , que de nos crimes ; la foi per- 

due, FeSþerance abandonnee , Pentendement aucugle, laws 

lonte captive. Er que deuiennent donc les vertus des 
non-regenerez, de ceux qui demeurent en leurnaty- 

re ? Sansle ſeruice du vras Dieu, dit-il , meſmes ce qui 

ſemble eftre vertn, eft peche: N ul ne pent plaire a Dien, 

ſans Dieu: Er qui ne plaiit a Dieu; a qui plaira-il , ſino 

au Diable ? Mais au moins, eſt-il demeure a Thomme 

quelque reſte de bon, dequoi ſe releuer: Ains au 

Idem Anmireſ: Contraire 3 Nul, dit-il , ne troune en ſor, dequoi ſe remet- 
* vorate C08: rre: L/homme ne retourneroit iamais a Dien,, Silnelere- 
fl tournoit vers lut: La grace du Sauueur par (on aunre,Ceſt | 
CES a dire, par ſon operation, repare ſon auure : La volome de 
Thomme n'a rien en toutes ſes faculte7 , ſinon qu"vune facultt 

ou facilite a ſe perdre, periculi faciltatem , &ec, | 
Gregor, Ny G REGOIRE de Nyfle ; L homme ſe reuolta de ce- 
4 Ort. lui quil auoit fait, & paſſa au parti de (on aduerſaire,Ceſt 
a dire, du Diable : Puis changea ſa liberte, la puiſſance de 
ſoi-meſmes, & ſa volonte impie ,en ne priefue cx pernt- 
Cieuſe ſernitude de peche: Suuit [abolition de Pimage & ae 
la marque diuine , qui eftoit imprimee lors de la premuere 
creation en nous : AdiouFtez la perte de 1a drachme. Dont 
e#f?, que [ Eſtriture nons enſeigne ,qu'entre tous les hommes 
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22 Sen peut trouner Un, qui vine vn ſeul tour ſans tache: 
Ceft pourquoi auſſi nous vſons de ces mots ; R emets nous 
nos dettes: Qugnd ce ſeront vn Moyſe,&r vn Samuelparce 
que la meſme vorx de penitence , qui conuient a Adam , et 
commune 4 tus; afin que le Seigneur nous ſaune par grace, 
en nous oftroiant Pabolition de nos pecheJ}. Et ne faut 
point, pour recognorFtre cela, que nous entrions en conſide- 
ration de la nature commune : ains chaſcun entrant en ſa 
conſcience , peut recognoiftre combien il lui et neceſſaire, 
de requerir miſericorde. 

CHRYSOSTOME,; Lepremeer homme par Parreſt Chryſ in Goxeſ. 
de Dieu, par le peche, a encourn la mort , & Va deleguee a I 
route ſa race, &c. Le ſecond homme eft venu du Ciel , ſeul 
ſanspeche , qui ne deuort rien a la mort ; afin qu'il fust libre 
entre les morts, & que la mort fu$t condamnee en ſa mort, 

Item; La nature dt cette peitilence a commence d'vn corps, 

& 4 paſſe par toute la multitude, Excl tu demades quelle 

elle eſt : Ound le peche entra, dit-il , il ruma la liberte , il demin Marth. 
corrompit la puiſſance donnee a la nature , il miroduit la #97%-33 - tem-. 
ſeruitude, cc. Voire telle ; que ceux qui en ont dete- 

nus, ne peuvent rien faire qui vaille. Car, dit-il ail- —ns.de 
leurs; Les Erhniques , encor qu'ils fiſſent de bonnes aunres one _ 
ne les faiſoient tontefors vraiement bonnes ; parce qu'ils ne hom. de Ada 
les faiſorent pas en conſideration de Dieu ; mais pour lare- ary "Shad 
purarion , ou parce que le bien ef bon , ou pour conſeruer la 

ſociete humaine, (Fc. 

Mars S. Auguſtin, contre les Pelagiens, a trait- 1»zP. de pee 
te cette mariere a plein fonds, comme celle en la-# 5+ 
quelle il dit conſiſter route la Religion Chreſtienne. den [pr 
Tien fermement, dit-il, que tout homme qui et conceu par PPS 
la couche de I homme & de la femme, naiſt en peche originel, 
aſſubietti a impizte.ſubiet a la mort; & de cette nature la,en- 
fant dire, &c.Et pourtant cette nature de Phome,des quil,,, 1, 
nai#t, a beſoin de medecin, parce qu'elle ne$t pas ſaine, &c, tur. Sogras.c.3. 
Ains mortellement atteinte,come il le voitenla ſuite wn ——— 


des maux qu'il luiattribue; Sgauoir, laperte du franc {dm p2gin. 
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arbitre, la ſervitude de peche, Vignorance, & lamali. 
ce; excluſion du Roiaume des Cieux, arreſt de 
Idemep.297- morterernelle. Dont dit-il, Nows ne pounons eftre yele- 
HeF, ſi par grace nous ne renaiſſons enChrif?. Quoi done? 
—_ _ Tsl. Et tantde belles vertus des Paiens? /a n'adwenne, dit-* 
WM il, qu's y ait vrate veriuen celut qui n'eft point iuſte : ja 
naduecnne, quil y ait quelcun vraiement iuſte , £11 ne wi 
ex fide , par la foi. Fabrucuss ſera moins punt que Catiling; 
non comme bon, mais comme moins mauuats. Sans foigl ef 

impoſſible de plaire a Dien: Or its ne Vont crewe mien leurs 
euures, nien leurs canro,ocl1 faut,dit-il ailleurs,chager 

Idem ſerm. 12. | homme premieremet, afin que ſes auures ſe changent. An- 
4c verb. Denini. requarn meſtificetnr impins;quid eſt niſi impir? Deuat que 
OE Fempie ſoit inftifie,qu' eſt-il ſion smpie*ec.Reſte-i] donc 
pointa FThomme ,dequoi ſe releuer vers Dieu, ſans 

eltre change, ſans cſtre regenere par ſon Eſprit ?Er 

que deuient donc noſtre franc Arbitre ? Eſcoute; 

Tdems in Enchi- L' homme, dit-il, abuſant du franc arbitre, a perdu & ſor- 
rd.c.3® meſime, &r ſon franc arbitre. Car comme celus qui ſe tue,en 
ſe tuant, ne wit plus ; + ne ſe peut plus reſſuſcuter , seflant 

une fois tue: ainſ; homme en pechant par ſon franc arbitre, 

le peche demenrant vainqueur, a perdu ſon franc arbite, 

Car de qui quelcun ef vaincu , de cettui:la meſmes il ef 

eſclaue: Et pourtant wen peut [homme efſtre libre a tnite- 

rent operer , Sil weſt affranchi de la ſeruiude de peche ,& 
ſerf de iuFice , Or dou viendra cette liberte a Thomme,. 

vends, liure, & afſerui, e5c. 511 neFt racherte par celui qui 

a dit; Sile Fils vous delinre, vous ſere7 vraiement hbrer, 

&c. Cefta dire, Sil ne vous refond par ſd grace, pour efire 

|  nonuelles creatures en Chrift ? ec. Expourtant, ſont ici 
_ mts ſes maximes ordinaires ; Le franc arbirre ne nous vant, 
Cunonpoſuigs © 1 10% ſert i 4 aucune priſſance, ſimon 4 pecher.Tuna 
«5 1e, 11/3 perde= Yiew 145 en toi, finon le moien de te perdre : & ne ſgais tt 
trouaer, ſi celui qui t'a fat ie te cerche Voiredit-il,#ilne 
te tire, Ceſt a dire, Sil ne te donne de croive en Chrift: pu 


ſance qus n'eft aucunement an franc arbitre : puiſſance jo 
ne 


F*Tes 
I dens ad Bonif. 
[. 1.6 Zo 
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net que de Dieu ſenl, Car, conclut-il ailleurs; Tow! 
homme naiſt en peche originel; par conſequent, fils &'ire: Et ——_—_ - < 
decetre ire , nul ne puct eftre ſaune , que par la foi du Me- 
diatenr : Et ne pent ancun faire penitence ict, fi Dieu ne 
Pilluonine ;/ par ſa gratuite miſericorde , il ne le connertit 
als. Proſper Aquitanus; Par la plate du peche originel, 
lanatere de rous hommes a cfte corrompue & mortifice en + "ſp ax Ars oo 
Adam; dont eft procedee la maladie de toutes concupiſcen- cen, 
ces,contre laquelle n'y.a autre remede,que la mort de Chriſt, 
oc. Yorre dit-il , maladie a bn: volontaire ; a nous , de par 
lui neceſſatre. Car , dit-il , a lus ne pecher point , ne$toit 
autre choſe , que ne vouloir point pecher : mats 4 nous ne 
pas , de vouloir viure ſans reprehenſion , noſtre volon- 
teeftant vicieuſe & empeſchee par no#tre langoureuſe poſ- 
ſilte': ce qui fr en lu wolupre , en nous eſt fair neceſſite 
d pecher.Er fi vous lui parlez des ceuures des infideles, 
ilyous reſpond en ces vers; 
Per omnes calles errat ſapientia munat, Tdem its Spigy. 
Et tenebr1s adait que ſine luce ger. $1. &-in1.de int 
Cette lumiere qu'il appelle Foi, quand il ditailleurs; 7 © 14m 
Omne etenimprobitatis opus ; mſi ſemine-vere 
Exornur fides, peccatum eſt , inque reatum 
Perttur ; & Sterilu cumulat ſibi gloria penam. 
CryrilLls Alexandrin; Celui que et afſubiertia la Cyril. tn Foul 
ſeruitude _ encor qu'il ſe ſoit jettede plein green {6.4.2 
cette miſerable ſeruitude, ne peut pas toutefors ſecouer ce 
towg , quand il lui plaiſs ; fant qu'il en. (oit deliure par wn 
autre, ſpauorr le Fils de Dien.Ne tentons point autre voie 
de recounrer lbert : car par icelui ſent et oftroie le vrad 
affranchiſſement de peche'; afin que le peche ne domine , ni 
vegne plics en noſtre corps mortel, & quan ſiecle a venir 
#1 ne trouue aucun lieu . D'ou nous recucillons en deux 
motsz Qu'en noſtre nature nous ſommes ſerfs de pe« 
chE;quiilregne en nous ſans contredit, iuſquesay 
operer les peines du ftecle A yenir , fi nous ne 7 aa 
renouuellez en Chriſt. 


Idem de vita 
conremplat. C24 


Vy 


Petr. Dzacontis 
&<. Epriſcop. 0- 
rient.ad Fuigen. 
. e>c.Epiſ. Afric. 
"D anatur mor- 


8s E724. 


Notet Pighius. 
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PETRVS DIACONYS «ad Fulgentium; Adams 
atant tranſgreſſe volontairement la loi de Dieu, par ſonin- 
[te iugenient eſt condamne a la peine de mort ; & eft tout 
entier ; Ceſt a dire , tant en corps queen ame , change enpic; 
+ aiant perdu ſa propre liberte , eſt fait eſclaue ſous laſer- 
aitude du peche, De Ia eſt , qu'il n'y a aucun homme quine 
nasſſe attache du lien de peche, excepte celui, qui ponr deſe 
notier ce lien , eſt nai d'une nouuclle fagon de generation, le 
eMeadiatenr de Dieu & des hommes , Jeſus Chriſt, Car 
que pouuoit naiftre d'un eſclaue,qu'on eſclaue? Etpourtant, 
comme tout homme eſt d Adam;auſſi par Adam tout hom- 
me et ſerf de peche, Rome 5. &c. Et ſe trompent ceux 
qui dient , que la mort , & non le peche , apaſse au gen- 
re humain. Ou de cette damnation & mort , nul du tout 
net delinre , que par la grace du R edempteur , &c. Sans 
cette grace , Phomme ponuoit penſer & deſirer choſes hu- 
maines; mats non penſer ni vouloir les dunes : Car le pre- 
mier & principal fondement d'icelles , cet de croire an 
Seigneur de glotre , crucifie, Ce qui ne vient point de lak- 
berte de noftre arbitre , ou volonte natureile; car la chair & 

le ſang ne le renelent point , mais bienle Pere celefte aqui 
il vent ,Pattirant acette rate liberte ; non par wne neceſ- 
ſe molente , mas par vne douce infuſion du S. Eſprit; par 


| lequel , nous crowons & diſons , que Jeſis eFt le Seignenr: 


Bernar.de grat. 
Ee laber. arb. 
Libertas a pec- 
catos 


Ce que nul ne pent dire , par la liberte de ſa volonte , ma 


ſeulemet de par le S.Eſpritec.Ceelt ce qu'eneſcriuoitt . 


les Eueſques Orientaux aux Eueſques-d'Afrique. 
'S. BERNARD; Er lachente Adam. tomba de pow 
#otr non pecher , a ne pouuoir ne pecher point;aiant dutout 
perdu la liberte de ſon conſeil, & celle qu'il auoit a ne pecher 
point. Et ce , enabuſant de la liberte de ſa valonte , &6. E- 
ſtant rombe de ſa volonte , il ne Iui eft pas cependant libre 


maintenant de ſe releuer par icelle meſmes, Car encore 


qu autourd' bus il le wucille;, ſi n'eſt-i] pas enlus dene pecher 


point .. 1 fant que Chri#t y infonde nonnelle vertu , parſ# 
reftauration : Qng Þ Eſprit du Seignenr nous transforme 


CD — —— — 0090 « meta 
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'encette image;mats la perfeftion n'en et quien la vie ave- 
mr. Etileſtpleinentous ſes liures , de ſembla- 
blespaſſages , quiſe yerront ci-apres plus a propos. 

PrenRE LomBaRDdit; Apres lepeche, denant ,,,,_,  .. 
la reparation de grace , Fhomme eſt vaincu & preſse de con- d. 25. 
—_— : & 4 infirmite 4 mal , mats 11 a point de grace 
abien: Et pourtant il pent pecher , & ne pent ne pechor 
point , meſmes damnablement , cc. Item ; Ence qu Adam 
apeche par france arbitre , & quee peche I'a vaincu ,il a 
perdu ſon franc arbitre; Libertatem, inquam ,a peccato; 
cette liberte de ne pecher point , de laquelle I Apoitre dit ; 
Ia oneft Þ Eſprit du Seignenr,la et la liberte, & la verite 
de PEuagile: Si le Fils ne vous deliure vous ne poune? eStre - 
libres , exc. Et cette liberte, Ceft eftre affranchi de peche, 
aſſeruta iuFtice ,&c. Ce que ceux ont ; (F non autres , que 
le Fil areparez par grace,e#c.Et pourtant diſoit Anſel- ,,., ., _. 
me, alleguepar Lombard ; Toxte la vie des infideles,eft ad Rom. 
peche'; Car il n'y a point de bien , ſans le ſounerain bien,&c. 
Thomas auffi nous donne ces maximes ; La perſonne rlnoy wy 
d Adam a infette la nature , & la nature maintenant infe- — 
Ge ls perſonne : Le corps infette Fame, nonen agiſſant z 
mais enreceuant ; car Fame et le propre ſubieft du peche 
originel : Ex tous eFt le peche originel egatement ; en tous la Ideml.1.4414 
peme d'icelni; pour laquelle nul homme ne pounoit ſatisf2- 
re;mats Dieu ſeul ſe faiſant homme. De la nul ne peut reue« 


mirde ſos-meſmes : Car de Ieftat de nature, a Peftat de gra- 


ce , 01 ne paruient point, ni par franc arbitre, ni par merites 
mazs per appoſitionem gratie , ex mera gratia,per addition 
ue grace, de pure grace, &'c. 

PevT ESTRE auront-ils excepte quelque-vns $.,. qui exee: 
de cette commune condition; au moins la Vier- r_ pas 
geMarie. Eſcoutons-les. S. Auguſtin ; Tonte charr "ray Dt 
qus naift de ls conche de Phomme & de la femme, & concupiſe 
et chair de peche;, Celle ſeule qui nen eft point nee, 
ua point efte chair de peche , Ceft 4 dire, celle ſeule 
de noftre Seigneur, Item ; Quiconque penſe , qu'il y ait 

Vv i 


aa. 
=_ 
PR 


PIO I WPFTRe ry 


676 LrvRe Il. dv SACRIFICE: 


74:mde per £4 aucun homme, ( en Latin, il comprend: Fvn '& 
fell. inſti. Vautre ſexe, ou homme txepte le ſeul Mediateur de 
q Dieu 0 des hommes ; auquel , ou auſquels Ia remiſſion des 
pechez, wait eſte neceſſarre ; u1 ef? contraire a PEſcriture 
ſainfte ; oul ApoFtre dit , Par vn homme le peche eften- 
ire au monde , cc. Voire,dit-il ailleurs , iLeft hererique : 
Car ſs ſans doute , la chair de Chriſt wt point. chair de pes 
che, mats ſemblable a la chair de peche ; que reſte-Il,, ſinon, 
git icelle ſeule exceptee , toute autre chair humaine eft chair 
de peche? &c. Puis conclut; Qmimecela, eſt un detefta- 
ble heretique.V oire celle dela Vierge: car, dit-il, Ap- 
pert que la concupiſcence, en laguelle Chriſt n'a point voulu 
eftre concen, a fait la propagation du mal au genre humain; 
Parce que le corps de Marie encor qu'il ſoit vemudela, 
toutefors ne I' a point transfuſe au corps de Chri#t, quielle nia 
point conceude la, Er n'clt a alleguer, ce qu'ilditen au- 
'rre lieu, qu'il ne parle pas volontiers de la Mere du 
7.iemdenarur, Seigneur , quand il eſt queſtion du peche; Parce qu'il 
Ggrat.c. 3h Iui aeFte donne plus de grace,poiry vaincre de toutes parts le 
peche, Car-en ce qu'il dit vaincre, il preſuppoſe le 

combat du peche ; pour lequel vaincre, elle ait eu 

beſoin de nouuelle grace. Auquel propos nous alle- 

euionsci- deuant Origene ; Que {i elle wenFeſtera- 
center , iusiifiee , ſanctifiee par le ſans de Christ ; elle ne 

Fefioit du tout point. S. Ambroiſe dit ; Noftre Seignenr 

Ambreſ.in LU Toſzus e5t celnt ſeul, ae tout ce quiet nai de femme ,quink 
+ tn; Point ſenti la contagion ae la corruption terrienne, par la 
».rtu5 novitare nouneante d'un enfantement ſans macule. Irem ; Tout 
jaw Eh. homme eſt mentenr; & nul ſanspeche; ſinon vn ſenl Dien, 
11 eft donc a obſeruer, que te Phomme & de la femme, Ceſt 
a dire , de la conionttion de leurs corps , nul we#t ſans peche: 
& celut qus et ſans peche, il niſl, auſſi ſans cette concep- 


Tdem contr. 
Inl.l. 5.c.9.; 


 Anſolm.l. (ur 


Deusbomoc.16. 1108 » (CFC. Anſelme; fe demanade 5 dit-1l » Comment de cette 
G71 2. ad (0- paſte pechereſſe de ce genre humain , tout infefte de peche , 


7 
"4 LNG 


Diez atire vnhomme ſans peche, tanquam azymum ds 
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0 ; comme vn pain ſans leuain , au leuarn meſmes. 
Carencar que la conception de cet homme ſoit pure; la Vier. 


| gerouteforcgale laquelle il aeSte pris , fut conceue eniniqui- 


#; &ſamere la concent en pethe ; & nee auec te peche ors- 
ginel; ce qui icelle meſmes a peche en Adam, en laper- 
ſonne "duquel, tous ont: peche . Rom. 5. 12. Pat ol ſe 
yoir:impudence de nos Aduerfaires, quilur la ſe- 
conde aux Corinthiens, ou il auoit dit ; Tores ſont 
morts'on pecher., ſans nul excepter ;; comme au paſlage 
ckdefſus; ont adioufte'; Dempra Urrgine eAaria, 
Except la Verge <Harie. Et lui auth effrontement 
ofs atttibuer Pecrus de Natalibus la feſte de'1a Con- 


ception..S:Bernard, parlant de'S. Ican Baptiſte, au pes. 4 - 
Sermon de ſa ſainere;V ors tous qui entrons ar monde, p el. - 2——__ 
. £0anms Da's; 


tirons auec nbus , une grand corde de peche originel:Celui jp. 6 erm.ns. 
ſeul quia point fait depeche', eneft excepte , ec. Ttem, i® Canic. 


trairtantde la Conception de la S. Vierge ; Excepte 
vn ſeul Chrift homme , ce qu'on homme confeſſe humble- 
mettt de ſoi , ( Ceft a dire Daihid)regarde tous les hommes, 


” "x . 4 _ r PR —_— ? Tdemepiſt. x - 
Te ſuts concen en iniquite7 , of ma mere 1'a concen 'enpe- ad - yo 


che, Melines' il va plus avant, iuſques agen mettre 4% 


en colere : La Uterge Marie ,quieft comblee des vrais 
hotineurs, n/a point beſoin des faux : Ce weft pas Thonorer,, 
muss la dechonorer : La fefte de Ia va, go ne''denoit 
point eftre mFtituce ; Elle weſt ni de FOrdre de P Egliſe, ns 
& la Raiſon , ni de la Tradition: II nya que le ſenl Sei. 
gnenr concen ſans peche : Elle ſe paſſera done volontiers de 


cet honneur, par lequel, ou nous honorons le peche,, on nons 


, / c. Er Porh > 21 Potho Prunice. 
falſifions Une (ammete » &f 0, enuiron Pan Preſbyterl. ;.de 


| ftaru domus Des 
LoMBARD auoit dit; /Iſe pent dire + croire, ſelon Lombard. l. 3. 
les atreftations des Saintts , que la charr\meſmes de 1a Paro- © 


1200, en parle de meſme. 


le anroit ee auparauant ſubiette a peche , comm toure la 
chair de la S. Vierge : mats qutelle auroit efte nettoiee par 
Poperation du S, Eſprit ;, tellement qutelle a efts vnie a la 
Parole , exempte de toute contagion. Er par-ainfi, yoila 
V v ij 
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Aur 1200 Popinton de PEgliſe, iuſques en Van1200, 8&'plus.Ce 


Occaminl. 2. 
Sent. q, 2. 


qui \seft enſuiui -depuis, quelle authorire, quelle 
creance peut-il auoir ? Lombard commenga\ dire, 3 
bonne-jritention ; Quiil eſtoir a croire , que lors 


. quielle conceut noſtre Seigneur, elle auoit eſte net- 


coice du! peche originel..D/autresy adiouſterent; 
Quelle auroitbien eſte conceue en peche originel: 
mais qu'elle ſeroit nee ſans peche, aiant eſte ſandi- 
fiee au ventre de ſa mere, Ce' que toutefois.Occam 
reſtreint a ne pouuoir pecher, que veniellement, 


LEſcot plus hardiment , qu'elle auroiteſte:conceue. 


fans peche 'originel : auquel ſont contraires. Tho- 
mas, Bonauancure, Gregoire de Rimini, &c. Ec 
au defaurt des Eſcritures- Gopleoi le Proteuangile 
de S. Iacques, Apocryphe; au defautde layolon- 
te de Dieu manifeſtee en ſa Parole, la toute-puiſ- 
ſance; au defaut de la verite, la vrai-ſemblance; Tant 


Chil, BafFe. Seq, Que le Concile de Baſle determina ; Que. tout Ca- 


Anno 1439. 


_ 


Anno 1483. 


Au 14 66. 


tholique deuoit croire\qu'elle eſtoit conceue ſans 
peche ariginel ; & quiil ne ſe deuoit preſcher nien- 
ſcigner au contraire, En-fin, le Pape Sixte I 1IT, 
{ur ce que les contentions ne $'appaiſoient-point, 
interpoſa ſon authorite 5 Que [affirmative '& lanega- 
zine ſeroient indifferemes, ( que deuenoit donc\Vau- 
thorite de ce Concile ?_) & ſans en encourir bereſie ; 


parce que le S. Siege n'en auoit encor decide : Monſtrant: 


coutefois qu'il inclinoit plus 2 Vafftirmatiue; en ce 
que peu guparauanr il 'auoit ordonne Office de la 
feſte de la Conception ; 8 en ce qu'il la fauoriſoit 
daufſi grandes Indulgences,que la feſte du Sacremet: 
Etle Concile de Trente en eſt demeurs 1a defſus. 
OR PAR LA voions-nous , comme enpeu de 
temps les abus viennent a Vextremite, depuis que 
nous quittons PEſcriture, pour nous abandonner a 
noſtre ſens. Mais nous concluons en fin , de cette 
conſideration de noſtre eſtat apres la cheutc parle 


NN aL aa eta. 


CO ee LE EIS 


=_ Fee ee enaens . 
Ge HE ES i HR os ' - 


-cceurs.: Dont'S..Paul dit; Quand vors eſtiez, morts en 
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conſentement de toute FE glife Ancienne; Que cette 

cheute eſtoit mortelle , & dela mort premiere , & de 

la ſeconde:Queelle a corrompu tout le genre humain, 

entelle ſorte , que Paueuglement & la peruerfite ont 

faifi Ientendement : ſujuant ce que S. Paul dit ; Vous Epheſ'4. & ;, 
anieQVentendement obſcurci de tenebres ; vous eftiey meſ® x 11,1... 

mes tenebres: Labrutalite & la concupiſcence.,layo- _ 
lonte:ſujuant auſſi ce quildit'; Faiſens les volonte? de T_ 
lachair y & de leurs fantaſies , cc. Fuſques acftre toute 

leny ſapience , inimitie contre Dieu. Que demeurans en 

Feſtatde nature, noſtrecondamnation eſtoit certai- 

ne: duquel eſtat cependant, il neſt point en la nature 
deſereleuer ;nipar conſequent, de damnation eter- 

nelle: Parce que ceneſt pas vn feu, qu'il ne faille que 

ſouffler yne maladie, dont il ſe faille reſtaurer : mais 

ne cendre morte ; vne ame, pourle regard du fpiri- 

tuel, ſans ame; c'eſt a dire, qui a perdu toute yie ſpi- 

rituelle , ſepareede Dieu, quiet fa vie & ſon efprit: 

qui a beſoin conſequemment dela puiſſante main, 8 

e laſouucraine grace du Createur, plus que leLaza- 

re, mort dequatre jours; ( carau moins n'y refiſtoit- - 

il point: ) plus meſmes que:le Chaos , auant Vordre 
des choſes ; Ceſt adire, d'vn. nouueau feu, qu'il al- 
lume,, malgrequelle en ait- dans elle ; d'vn nouvel 
eſprir,/que-par vne nouuelle grace il eſpande en nos ___. 
Epheſ: xo: 
mos peche7 il vos a vinifiez par Chriſt. Trem;V ous eftieq © * 3* 
rencbres; mats maintenant lumiere au Seigneur , &c. Ec 

ar-ainf1, que ne pouuant vne ſeule creature refſou- 

dre-de fa cheute ſans/nouuelle infuſion de la grace 

de-Dieu; &icelle,.de pure grace, nulle creature, 

queique bienqwelle vie: apres cette grace,ne ſe peut 
-glorifier.enuers. Dieu ; ne luipeut alleguer fon. me- 
rite-ni--pour autrui, ni. pour elle; ce pretendu me- 

rite; duquel-I'Apoſtre lui dira toufhiours ; Qw'as-ru 
'que tu n'aes-recen ? &c. Qui entre point auſſi en x4147 ," 5. 

| Vu yi 


Luc.12.49, 


Preuues par 
PEſcriture | 


ſainge- -\ 


{oloſſ. To 13. 
Aft rs. 
Epheſ. r. 
Colo]. 2.13. 
Gal. 5. 
Rom: 6. 
Coloſſ. 2. 
Rom, 8. 14. 
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proportion , moins. eh comparaiſon ; temporel 
qu'il eſt, auec lavie eternclle; fini qu'il eſt, avec 
yne bearitude infinie: Voire tuſt-ce celui dela tainRe 
Vierge, conceue, ou non congeue qu'elle fuit en'pe- 
che originel . Car ficle Felb;ellc eſt rachertee gra- 
tuitemet, Comme toute autre;zregeneree Comme tou- 
xe autre.,de pure grace. Er fi elle ne Veſtpoint;(ce 
queFEſcriture ſaintte nie; )ceſt touftours de cette 
meſme grace:.& plus grande elle ct , plus; grande 
auſſi Yobligation; & plus loinle merite , & plus loin 
Forgueil; & plus deuePhumilice ala gratuice' miſeri- 
corde du Souuerain: ſuiuant ce qui eſt dit, 4 quiilau- 
ra efte beaucoup donne , & beaucoup commis ;tant plu tu 
ſera-ulredemandt, eo. 1 | 


CHAP, XF1T. 
Due Phomme depuis la Regeneration, ne peut meriter vie eter- 
nelle, ni pour ſoi , ni pour autrui. Pn 
$95 S Enomns a la condition de 
MM = n= h-Fhomme regenere; Teltatde 
4 \5” //&F grace, quon appelle; & voions 
Af WWF: donc, fr en certui-ci-quelcun 


\ i 
\ ! 
/ © 
_ 
ho - *7.Y —— 
) 


G A peut meriter enuers Dieu; par 
| - 


a 


ſes 'ceuures, ou ſon; falut ou 
(52 Pautrui: L'Eſcriture'parle:ma- 
S\\&@B=# opnifiquement de la Regenera- 
tionde Thomme : Elle le:nous-refond ; par Fefticace 
du S,Efprit, en toutesfes parties: Erde la reparation, 
nous comprenons'la'decadence. Car. Z'Efprit de 
Chrift nous delinre de la puiſſance' des tenebres ; De morts 
que nous efttons es pechez,, il nous. vitafie : fl purge nos 
camers pat la foi t Fl allumineles yeux de noſtre- entende- 
ment, par la cognoiſſance de Dieu: fl deſtruit le corps ae pe- 
che: 11 mortifie , voire crucifie le view homme , auec toutes 


les maladies ,concupiſcences , & affettions dela chair: #1 
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nous fait enfans de Dieu, & comme tels, cyier «Abba, Ceſt 
adire, Pere. Mais de tout cela $'cn{uit-11, ou que nous 
ſoions apres la Regeneration, nets de tour peche; ou 
qu'en cemonde nous le puifſions deuenir 2 Ceux qui 
ſeſontflatrez, en taiſant leur corruption , petite ; au- 
-  xoientapenſer que peude choſe Teuſt reparee : Mais 
quediront-ils; Quand 1] a fallu, que pour ſauuer cet- 
te-miſerable chair, la Parole ait eſte faite chair ? 
uand pour nous deliurer dela ſeruitude de p_ 
ita fallu que celui qui n'auoir point cognu peche,tuſt 
peche lui-meſmes 2 Penſeront auiſ que regeneree 
queelle eſt; clle peut coures choſes?Et voudront mon- 
terde{curs ailes au Ciel, ſans Veſchclle de Iacob, fans 
PFaide du Sceigneur, ſans ſon merite? Plus preſts encor 
deperdre le benefice de Regencration, par leur or- 
gueil propre, que noſtre Pere ne fur de perdre les 
excellens dons de ſa Creation, par la ſuggeſtion de la 
femme. Mais eſcoutons comme TEſcriture en parle; 


1 moizman Chrift en moi : & lavie que 1e 'V1s. maintenant 
1 enchair,telavispar la foidu Fils de Dieu, qui m'a atme, 

| o&quize# bure lvi-meſme pour moj. Que ſe peut-il dire 
deplusbaur? Et ou eſt le regenere qui puiſle parler 
plus -hardiment que cela 2 -Eſcoute-le cependant , 
| reuenant. de la celebration de la grace receue de 
Dieu, 2la-confiderationde ſon infirmite: Fe vor,dit-il, Row. 7. 
one autre los en mes membres,bataillant contre la loi de mon 
entendement; 5 me rendant priſonnier a la lot de peche qui 
eff en mes membres, ec. C'eſt a dire; Ie ſens la concu- 
piſcence, le germe dela chair, &c. Etcetteloi, cette 
concupilcence , fitues en doute ; ne penſe pas qu'elle 
ſoirbonne: Car, Je ſpai, dit-il, qu'en moi, Ce#t a dire, en 
machair , nhabite point de bien: Le vouloir en eFt bien at- 
tache a mot; mats ie ne troune point le moien de le parfaire. 
Ains, cette concupiſcence eft mal : car il Yadiouſte; 
| Lemaleſtattache a moi: Ie fas le mal gue ie ne neil point, 


le furs; dir S. Paul, crncrfie auec Chrift ; Fewis , non plus , 100. 


EE EI 
ern Eagan 
—— I CES 


Rom. 8. 
Gal.s. 
Coloſſ. Jo 
© Epheſ. 4. 


2. Cor. 4. 16. 


Epheſc 4.13. 


2. Cor. 12. To 
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le mal que te haizC'eſt a dire que ie condamne enmon 
entendmenut : Et tel mal, qui repugne ala Loi de 
Dieu, qui ne ſe peut appeller que peche; ſelonceque 
dit S. Iean, Tfou o'vouice , tout ce qui 657 contre la Loi,eff 
peche;tuſques a ſeruir de ma chair,non a la loi de mon Dieu, 
que ie conſens eſtre bonne; mais ala loi de peche, que ie con- 
damne en mon efprit. Erderechef; Ce peche eft tellement 
peche, qu'il me fait recognoiftre que CeFt que pecht, Car ſi 
la Loi neuſt dit ; Tu ne conuoiteras point ; te weuſſe point 
recognm le pecht; mais maintenant ie le cognoi :Etalara- 
cine {i profonde en moi,que ie ſuis contraint de m'e(. 
crier; <iſerable que ie ſuis, qui me deliurera du corps de 
cette mort? Et au fruict queelle produit ; Le pechehabs- 
rant en m01 , le peche qui engenare mort, qui n'a autre ſolde 
que la mort : qui meſmes au lieude ſe reprimer par la Loi 
de Dieu, s eſleue naturellement contre elle, prend delle occa- 
fron de ſe multiplier : S'irrite , comme vn vicere malin, 
contrele medicament. Ainfi parle S. Paul de cepe- 
che; 8& non<s infideles, mais es regenerez ; &nones 
yulgaires, maisen ſoi-meſme, Concluant par-tour; 
quille faut deſpoiiiller ;deſtruire , mortifier, cruci- 
fier; & que cela neantmoins ne ſe fait pas tout'dmn 
coup. Car, Combren, dit-il, que noffre homme exterienr 
ſe dechee; tontefors Pinterieny eft renounelle de 1ouy en our, 
Et non tourefois, iuſques\ telle perfeion,qu'aucun 
fe puiſſe vanter, d'auoir ence monde tout veſty 'yn, 
rout deſpouille Pautre ; Car, 2\ os ne nous rencontrons 
iamais en ce'monde , en homme parfait , a la meſure de la 
parfaite ſtature de Chriit:Nous auons touſiours dire; 
Pardonne-nowus nos pecheF': Eta VApoſtre meſme de- 
meure vne eſcharde en la chair, pour Phumilier; Par- 
ce que La grace de Dieu nous ſuffit , ſa vertu & accomplit 
en noftre infirmite. h wes 
QvEL £$T donccepriuilege ; quelle laprero- 
gatiue des regenerez 2 Grande certes, en routes mas 
nicres : Quele peche habite cn cux ; mais n'y\regne 
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point: Quele vieil homme vit encor en cux; mais ne 
Co aire mourir ; mais y meurt tous les jours: 
wils ſont afſeurez contre le peche; carleurspechez 
leur ſontremis en Chriſt: & pourtant bien-heureux, 
aſſeurez contre la mort eternelle . Car il n'y a point de 
' Gondammnation en cenx qui ſont en leſus Chrit ,qui ne che- bs 
 mninerit point ſelon Ia chair , mazs ſelon PeSprit - entant que 
Ie lorde VEfprit de vie, quieft en feſus ChriHt, les a affran- 
chisde la Loi, du Peche, de la Mort, &&c. 
:$.- AY GySTIN traittant m_ _— PAT EX- Teſmoignages 
, n'en2. point autrement parle, Ne penſons pas, 0s. 
oY que des = quelcun ef bapteo » toute Gavicill Lk IO. 
mite ſoit conſumer : 4ins ſon renounellement commence par ***7- 
laremiſſion de tows ſes peche7 , &c. eAutrement , dit-il, 
PeApoitre n'euft pas dnt; Encor que Phomme extericur de- 
periſſe,linterieur ſe renounelle de 10ur eniour, Mais _ 
eſtre;cette concupiſcence apresle Bapteſme , eſt in- 
differente I bien, & I mal: Ceſt ce que Julian, Pela- OWNS 
gien, lui conteſtoit: Ains,dit-il, {i reuſe pence celagie 
Yae Feuſſe pas dit; Quelle oft maunaiſe, mais quelle Iauroit 
ett: Car tu parles comme cenx qui veulent dire , quelle 
enroit efte ſanttifice au Bapteſme . Or nous diſons , & 
qiele eſt maunaiſe; & quelle demenre neantmoins enceux 
9 ont eFte baptiſez. Mais, dit Iulian , Reatze eine , Sor 
peche eft abſons. Non ſon peche, reſpond S. Auguſtin; 
(car ce n'eſt pas vne perſonne :) mais bien le peche, 
dent elle rendort Thomme originellement coulpable , eFt re- 
mis & vuide :. Comme quand quelcun ef abſous dhomi- 
cide , tu ne dis pas, que le crime dhomicide eft abſous ; 
mais Phomme de ce crime, Mais elle n'eſt pas, peut c- 
ſire fi mauuaiſe que on dit; &pluſtoſt en qualite 
de peine, que de coulpe. Ains,dit-il derechef; C'ef? wn remconr. evn- 
ſo grand mal, qu'il nous tiendroit en la mort , & nous trai- 4m 66.c. 5. 
neroit enla mort dermere; ſi ſon lien ne#toit deſlie en la re- 
miſſion de tous peche?, , qui [e fait au Bapteſme . Et encor 
que , ſelonle yulgaire ,il appelle quelquefois peche, 
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N onpſum concupiſcere , ſed poſt concupiſcentias ire',Non 
le germe, mats le fruit qui en ſort: Si demeure toufiours 
A la ſentencede'S. Paul indubitable ; Je #eaſſe point co- 
gnu que la conuoitiſe euit eſte peche, ſila Loinentt dit;Ty 
Auguſt. contr. ne connoiteras point, &c. De tait, S. Auguſtinle prouue 
Tulas.t.2. YJulianypar tous ceux qui-Vauoient precede. Par $, 
Ambroiſe, qui Vappelle-iniquire : Parce, dic-ibyqwil 
et inique, que Ia charr conuoite contre lesþrit, Item; Une 
deleftation contraire a la Loi. de: Dieu, Par-$. Hilaire, 
qui appelle nos corps, eater de tous vices; les maux 
Malitiomper 9 ſont en nous, vne malice originelle , dts noſtre premiere 
condition em conformarion, (FC Dont 5 dit-1l » 201445 ne relenons rien de 
0r1g18u. net, rien d'impollu , rien:d'snnocent :\N on-pas meſmes les 
Apoſtres ; auſquels, dit-il, apres eftre laueF cx ſanitifiet 
par la Parole, reſtoit encor-la malice , per conditionem 
' Communts origins , par la condition de I'origine commune: 
Ce que 'noftre Sergneur erg » diſant ; Si vous, qui 
eftes neantmoins mauuazs ,&c. Et en conlequence de 
ny; conty. emn- tous ces precedens, S. Auguſtin enſeigne; Dinlonia 
G1 ©" cupiſcence eft un mal; nondeceux quon ſouffre par patien-\ 
ce, mars de cenx qu on refrene par continence ; Ceft a dire, 
wn mal de coulpe , & non de peine : Que Ceft vn vice qui 
doit eftre combattu par lavertu; quiet rems , mais non 
Tdem de pecc. fins, won efteint par le Bapteſme: \ on, dit-il , a cequilne 
_ Tos 3 ſoit plus inherent a homme, tant qu'il vit ; mais @ ce quiil 
ne lui nuiſe point apres ſa mort : Que Cett vne infirmite 
quz ſuccombe a ta Lot de Dien, vne languenr qui luite con- 
tre noſtre ſalut, Brief, Qug CeFt & vne peine du pecht, & 
Td? contr. eund, 2yne canſe au peche, tout enſemble iP eme,dit-i] ,entant qu" el 
L363: one Ie e5Þ vendud aux merites de deſobeiſance: Cauſe;entant que 
conſentizus , aut Phomme oe pollu en ſa nasJance,ou conſent au pony 
feems, © ſon deſaut-* Voire peche meſines , entant que Ceſt-vne aeſo- 
berſſance contre la domination de Fentendement ; one con- 
uoittſe, contre laquelle le bon efprit conmoite , c'eft a dire, 
Fefprit de Phomme regenere, par F'efprit de Dieu. Mais en 
yn lieu, apres pluſieurs conteſtations, il traitte toute 


rh IIIDn once nas as * 
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laqueſtion: Les regenereT,dit-il, ſont deliurez, du peche. Idemr. i 
Mais comment? /ls en ſont delinrez, dit-il ,entant quiils /*® 47. 
res ugh eh 
quere 


ſont &: ſans erime, & ſans complainte : mais Ceſt wne liber- 
tecommencee, & non parfaite , non toute entiere , non enco- 
respure;parce que ie vor one-autre loten mes membres,c7c. 

mM ; T out ce que nous auons peche , eFt efface an Bapteſ- 
me: Eft-il dit tontefors ſt Fimiquite eFt effacee , qu'il n'y de- 
menre point d'rnfirmite? Certes, Sil n'yen demeuroit point; 
nous vererions ſans peche. $4 done tu ſers de ta chair ,a lalos 
depeche; fai ce que dit FeApoiire, Quele peche ne regne 
point en noſtre corps mortel:11 ne dit pas, quiil ny ſoit point; 
mais, qu'il ny regne point , parce que tant que tu vis il et 
de neceſſits que le peche ſoit en tes membres: mais an moins, 
que le roiaume lus ſoit ofte ; quwen ce qu'il commanae , il ne 
ſatpasober, Voire vn peche,quielt hai de Dicu, meF 
meses regenerez , encor quil les ajme. Car, dit-il, / 


ny apoint de pecbe7 que Dieninstifie,que Dieu approune;, 


il les hait tons: mais par ſa grace ,1il fait que le peche ef 
conſume en nom; entant qu'il eft dimmne en la vie de cenx 
qui profitent , conſume en la vie de cenx qui ont atteint la 
perfection, c'eFt a dire , apres cette vie. Ce quiil explique 
ailleurs,par S. Hilaire; 11 dsr, dit-il, quwen certe vieul ny 
«point de purification , & toutefors il esfere la perfettion 
humane, ceft 4 dire, la nature parfaitement nettoiee ena 
derwere R eſurrefion. Ceque noſtre Seigneur, finos 
Aduerſaires Feuſſent voulu croire, auoit dit en vn 
mot, a ſes Apoſtres ; Vows ees deſianets a cauſe de ma 
Parole: Et toutefois auoit-il dit ; <Iſon Pere wors net- 


tote;vores eſmonde encor tows les iours;afin que vous portiez, 


Plus de fruitt, cc. Si donc Es regenerez habite encor 
le peche; & tel peche, qui engendre infinis pechez en 


nous, & ces pechez la mort ; autant de fois que nous 


pechons , autant de-morts, autant d'Enfers acque- 
rons-nous: Bienloin donc, de meriter la vie pour au- 
tru; non que pour nous; Et rauons contrecela, au- 
tre exception a alleguer , que celle-ci; Ilya dequoi 


Idem 
4 


I an. 
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nous condamner, 8 tant & plus, en nous: mais loiiee 
ſoit la grace de-noftre Dieu'; One nous ſommes ey 
Chriſt, &c. Qu'il xy a point de condammation pour ceux 
qui ſont enlui. Que ſi on nous dit ; Quetour ainſique 
la chair opere le peche en nous, a condamnation, fila 
grace neſubuenoit:ainf1 fait Feſprit regenere les bon- 
nes ceuures I ſalut; voire ſufiſamment, voire abon- 
damment, &c. Nous reſpondons;Que leprincipe des 
bonnes ceuures eſt rout de Dieu, aulicu queleprinci- 
pede peche eſt de nous: a nous done la condamna- 
tion ; mais a Dicule falut: Que ces bonnes cuures 
auſſi procedans d'vn cceur non parfaitementregene- 
re, tiennent touftours du-mal ; le mal quieſtde nous, 
ſuffifant 2 les rendre deſplaiſantes a Dieu, finonen- 
eant qu'il les ſupporte enſes miſericordesdeſploices 
en ſonFils: lebien , que nous ne pouuons alleguer 
en conte deuant Dieu, puis qu'il eſt fien. 

De Tovs'LEs hommes donc generalement, 
ileſtdirt ; (mais cette parole eſt expreſſement encor 
addreflee aux regenerez ; afin qu'en leur mal, ils cer, 
chentle remede que Dieu leur a prepareenChriſt;) 
Que tous ſont pecheurs : 71n'y 4 point vn hommeen 
terre , qui face bien : V\'ul ne peut dire , Fe ſuis net depe- 
che : «Meſme entre ſes Saints, Dieu wen troune point 
qus puiſſe ſubſifter : Et ſi noxs diſons , dit Apoltre, que 
nous nauons point de peche , nous-nous trompons nous- 
meſmes, & verite neFt point en nous, Au contraire, nous 
auons 2 toute heure , ef demander pardon; Parce 
qu'a route heure nous pechons : Er pardon, eAboe- 
cultis noſtris , Des pechez, que nous ne ſentons point: Tant 
nous ſommes cauteriſez 8& eftiomenez , au regarddu 
ſentiment de peche! Er de tour cela Senftuit , Que 
comme Dieu a tour enclos ſous rebellion ; pareille- 
mentaufl; ſous condamnation, eu eſgard a nous, ft 
ſa grace n'cuſt ſuruenu. Quant a nos bonnes ceuures; 
Sans mot, ditle Fils de Dicu , vous ne pounez rien fam, 
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.nonp44 ſeulement penſer rien de bon : mais ce que Vous y a.Cor.z. 5. 


effes idoines,efF de Dieu :De Dieu, qui ouure noſtre 
"cur, quilVencline a ſes loix,quile fortific en ſa voie; 


| Quiparfait ennons ; & te vouloir, & le parfaire , ſelon 
ſan bon plaiſir gratuit ; De Dieu, Pere des lumieres, Tay. x. 17. 


wquel efF tout bon don, &c. mais principalement le 
donde la Foi, ſans lequel , ni nous ,ni rien de nous 
ne peut plaire a Dieu: la Foi,dis-ie , de ſon Fils, Qze 


lachair e& le [ang ne renelent point , mais le Pere celeste, Matt. 16. 


Orde ce que Dieu fait en nous , de ſa pure grace ,de 
ces bonnes ceuures pretendues, nous en aura-il de I'o- 
bligation? Ains diſons pluſtoſt auec le Prophete ; 


meſme. Mais , Ton ſalut eff de mo: : Tunen as donc 
rien 3 reprocher. Que ſera-ce donc, {i ces cxuutes 
meſmes, a la balance de Tuſtice, ſont pechez? & d'au- 
tantiplus pechez , que tu les penſes ſainCtetez : & 
dautanc plus damnables , que tu les figures meritoi- 


res. Le Fils de Dieu diſoit a ſes Apoſtres , Quandvous ,,...,. c. 


anrez, fait tout ce qui vous eff commanat , dites ; I ons 
fommes ſeruiteurs inutiles , Mais combien loinen ſom- 
mes-nous-? Er puis , qu'eſt-ce ; Faire ce quo doit ; Si- 
noncomme onle doit, finon pourle reſpect qui ſe 
doit ? &c. Etqui et celui, qui en vne ſeule action 
puifſe obſeruer tout cela? non quien toutes ? la faire 


' pour Dieu, ſans y meſler de ſon intereſt, de ſon bien, 
. de ſon honneur propre? &c. Et ou eſt le mal que 


nous ne facions trop bien; oi eſt le bien au contraire, 
quenousne facions tresmal ; & enpluficurs inſtan- 
ces? Par ainſi il nous fautdire auec le Prophete; Tow- 
tes nos 3u5tices ſont comme le drap ſouille, Nos iuſtices , 
dit-il, & non nos iniuſtices : car en tous nos ceuures, 
pour bons quiils ſojent, concurrent touſiours les 
actions & de Feſprit , & de la chair; felon qu'ils 
ſont plus ou moins forts en nous : ſuiuant ce = dit 
$. Paul, quine nous apprend point a nous Hatter, 


| {ſrael, taperaition eff de toi. Tu la dois imputer Atoi- + 
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Roms. 9. Quand ie vueil faire Ie bien; comme $'il diſoit, Quand 
meſmesi'y bande tout moa elprit.; le mal eFt attaches 
#not: le voulorr eft en mos , mais te ne puts trouner le moien 
de le parfaire, &c, Et ne nous y fautautre preuue, que 
la conſideration de nous-meſmes, & de nos meilley- 
res ations: de nos prieres, trauerſces d'infinies ima- 

inations :de noſtre zele, $'il eſt auec ſcience,de-. 
Ng de froideur; Sil eſt plus eſchauffte, le plus 
ſouuent ſans ſcience : de nos charitez , plus pour Pap: 
parence, que pourla chole ; plus au regard des hom- 
mes, que de Dieu: de noſtre foi, ou petite, ou yacil- 
Jante; bien loin du grain de ſeneue; bien loindetran- 
{porter les montagnes : de toute noſtre vie, en ſom- 
me, examinee a ce ſommairede la Loi, a Pamour par- 
fair de Dicu, & du prochain; quine nous fournira pas 
d'vne ation qui y reſponde , & tous les tours, yoire 

\ toutes les heures ,nous en produira de contraires, Ee 
que ſera-ce done des paroles; ains des penſees qui 
entrent enla cognoiflance de noſtre Dieu ,quiſubif- 
ſent la rigueur de ſon iugement ? RY 

ſuſquesoa pal OR NOvs auons ouiles Anciens, fur la concu- 

{c 1aconcup- pjſcence qui reſte aux regenerez : mais , peut eltre, 

cence Es rege - ; 

nerez, ſelon Jes POUrronS-Nous penler , qu'en quelques-vns elle ne 

Anciens. paſſe pasiufquesau peche actuel, qu'ils appellentpe» 

che : Ojons-les donc. 
TERTVLLIAN dit; Eſt-ce merucille, que laperſons 


Teriul. de pre- 


Phulip. 3. 


ſerip. aduerſ. ne approunee vienne a dechorr ? Et voila Saul, quieſt rem 
matt Zh liquis uerse par Fenuie ; ains Dauid , Phomme ſelon le cur de 
Dieu, par meurtre & adultcre; Salomon doe de [ageſſe as 
par Dieu, mamt par les femages a idolatrie : parce qu'ults 
$toit reſerue an ſeul Fils de Dieu , de demeurer ſans pecht. 
Auguſt.de fide $S. AvGvSTIN; 11i'y ane ſaint, ne mſte,quiſoit 
Orrhed. ©.49- ſans peche; & toutefois ne laiſſent deftre ſamlts Er unites, 
parce qu'ils retiennent la ſamttete en affettion. Et pourtanty 
Hom ad Innac, © Saints ſe pronoucent veritablement pecheurs , &'« 
7P:p.ep-9;, Item; O mort, ou eft ta viftoire , ous et ton aiguilion? 
L'aiguilion 


- 
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Laiguilton de la mort , CeFt le peche. Etyena eu quiont 
nn > qu'il y pounoit anorr des hommes encette.wye ſans 
's ſinon des leur naiſſance , au moins par connerſion de 

he , a iuſtice, &c. Et ainſi veulent-ils entenarece qui ef? 
dit; Qus Zacharie & Eli;abeth auoient chemine en tou- 
resles iuStifications dn Sergneur,ſine querela,ſans reprehen- 

x Mars us dewotent auoir conſracre, que Zatharie eſtoit 
Saerificatenr , & que les Sacrificateurs eftoient tenus 
par Is Loi de Dieu , d'offrir premierement ſacrifice pour 
leers propres pechez. : Er puts, ſommes-nous pas tors 
connaincus de peche', ence qu'il nous eſt commanade de ds- 
re; Remets-nous nos peche7, &c. Car ,dit-il ailleurs; 
Il nous doit ſuffire , qu'il ne ſe troune vn ſent homme en 
TEgliſe , en quelque progrez., excellence , ou mitice qu'tl 
fait ; quit ofe dire, que cette priere ne Ius:foit neteſſarre ; 
Remets-nous 105 pecheF, &c. Car ce ſeroit dre, quil 
wauroit point de peche,& partant S' abuſer, & n'auorr point 
verite en ſos ; encor quiil veſcut ſine querela , ſans qu'on ſe 
plaigniſt de lus. Item ; Yorre, quand tors les: Saints ſe- 
rolent enterroguez enſemble s'ils n'aurotent point ae peche , Ep 
ilrreſpondrotent ; $4 nous d:ſons que nous n\auons point de + 
peche,verite weſt point ennous,@&c, Mais dit-ilz Encor gue 14cm de yerfett, 
F Apoſtre cofeſſe ounertement, que & lui & tous les Sainfts Iſtun.c im En 

font attachez. a cette neceſſite ae pecbe'; 1 prononce neant- rrmay aL 
moinsnbardiment , que nul d'eux nit ſubiet a condamna- Temp. Dominic, 
tion, quand il dit; II n'y a done point de codamnationd cenx jj ——— 
ques ſont en Chri#t, ec. Vous direz; Manen voila 144. 1demen ep. 54. 
mille en Apocahpſe, qui ne ſe ſont point ſoltillez anec les = 
femmes ; «ls ſont irreprehenſibles ;menſonge n'a point eſt 
trouue en leur bouche,gc.Et ſpats-tupourquoi? Certes,par- 
te qurils ont confeſce leur peche ;, quiils ont eſte accuſatewrs 
denge-meſmes,&c. Anrement verite ent point efft en 
enx $05 01. verite nenſt pomt efte, le menſonge ent efte, 
&c.Ercecidit-il, partanedes Martyrs., - |: .- 
S. HizRo's mt; Les Philoſophes ;;Patriarches des demde Mart, 
| : Hieron, adutr[+ 


beretiques , ons ſoiunl la purete de F'Egliſe , par une perntrſe 'Þ lag, 
Rx 


iſt. 9: 
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doftrine , de ne ſgauor pas qu'il eft dit de la fragilite hu- 
maine';*Pouldre & cendre, dequoi t enorgueillis-tu? Ven 
mneſmes que I Apoitre dit; Fe vor une autre loten mes mem- 
bres. Item; fe ne fai pas le bien que ie venx,mais le mal que 


ze ne venx pas S's fait ce quitl ne vent pas ; comment pent 


ſubſiter ce. qui ſe dit ; Que Phomme , Sil veut, peut eftre 

fans peche? Et commet pourra-il eftre ce qu'il veut;venque 

P Apostre afferme , qwil ne peut accomplir ce qu'il deſire? 

Quand danc ie penſerai eftre paruenu au bout des vertma,; 

lors ren. ſerai au-commencement-car il r'y a autre perfeltion 

aux hommes ," que dc ſe cognoiftre tmparfais. Ailleurs;/l 

Idem ad Ruſtic. # habrte point de bien'en nostre chair : [effrit veut une cho- 
ſe , lachaireftcontrainte de faire Vautre, 7I n'y a aucunntt 

de peche, quand ſa vie 1 auroit efte que d'vn 1our. Les Aſ- 

tres ne ſont pas nets denant Dieu. Et Sil y apeche au Ciel; 

combien plus en terre *. Sien cenux qui ont point de tenta- 

tion corporelle ; combien plus en nous ; enuironne7 ae cette 

chair fragile , qui crions anec Þ Apoitre ; e10i miſerable, 

qui me deliurerade ce corps mortel ? cc. Mais S.Paul dit; 

Nous autres qui ſommes parfaits , eftimons cela,&c. Iy 

{4-aiPelz. a donc quelque perfection en ce monde. Ains, ditil, 
mas...» afin que-tu voies que la parfaite-. perfeftion. des. dons de 
»-* Dieu, net point ics; thadzouste tout de ce pas; "Nonque 

 .. Paieencores recen., ou 'que ie fois ' parfait. Il eſtoit done 
parfait ,- par Veſperance de la glorification future; wapar- 

* fait , par le fardeau de la corruption & de la' mortaltte: 

- parfat , en Pattente du don; imparfait , en la farighe ds 

combat - parfait , en ce qu'il: ſpauoit pleinement , que 

_ Diene#t puiſſant de fare tout ce qu'il a promis apx ſiens; 
imparfait,, ence-que Dieu a pas encores fait ex ſiess, 

zoutce quiil leur a promis. Brief , imparfan , penſant 4 

ce qui lui defaut = la perfeition ;, parfait , ence quil 

ra point-de honte de confeſſer ſon imperfection ,"& pour 

paruenir , ul þy.-achentine ,' comme bon Voiager .' Oe 

5rihcr5x . Proſper Aquitanus fait vne queſtion a ce propos; 
”;.105-6-14 Pourquoilesiuſtes ſont appellez pecheurs :car Sils 


— Ro Iu 


2c ah. 
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ſont iuſtes; comment pecheurs ? &fi pecheurs, com- 
ment iuſtes 2 Nul', dit-il de ceux qus vinent en cette 
mortelle chazr, ne peut dire , qu'il ſoit ſans contagion de pe- 
che: Non pas meſmes ces Belliers excellens entre les oliailles 
de Chrift ; puts qu'il leur commande de dire , Remets-nous 


. woepeche7 , cc. Non aucun des Saintts, quelque bien & 


lojiablement qu'il vine ence manae.e Har, dit-il ailleurs, 


cenx- la ſont appelleJ ines ; parce que le peche leur eFt tous 46.6-inP/.129 


les ours ofte fr diminue ( ſgauir par le progres. de la Re- 
generation : ) ceux-cipechenrs, parce qu'il Saugmente tous 
lesionreen eux,( _”—_ par le progre? de la Corruption,) 
&c. Comme aufli nous alleguions ci-deuar de Chry- 
ſoltome ; Que Dieu, pour mon#trer qu'il eſt ſenlinſte, & 
tou les iuftes , pecheurs; a permss que les plus approuuez 
tombaſſent,circ. Abraham, Dauid, Prerre,'&c. Juſques 3 
n'en excepter pas la Vierge Marie; laquelle rantoſt il 
taxe Pambition,tantoſt depeu de foi, &c. Et Orige- 


Idemin F Prghs 


ne paſſe plus outre: $5,dit-il,la Yrerge na ſonffert ſcanda- Onle. how. i 


> 


k enla paſſion du Seigneur ; le Seignenr r'e5t point mort 
pour ſes pechez.. Et ſs tous ont peche, & ont befoin de la gra- 
ce de Dieu , initifie. & rachette7 par ſa grace ; eAa- 
redone, pour vn temps, 4 auſſi ete [candaliſee , ec. Ee 
nous n'en repetons point pluficurs autres,parce qu'ils 
ſonc alleguez ci-deuant. 


 , Novs $somMEs donc tous pecheurs, fans ex- 


ception quelconque: mais de ces pecheurs, comme 
le peche procede & meritoire condamnation; peut-il 
point ſortir quelque ceuure meritoire de ſalut?Eſcou- 
rons-les-plus outre. Origene expoſant ces mots de 
S. Paul ; Aqui opere, le loier weft point impute comme 
grace , mais comme choſe deueyerc. Mars moz,dit-il , ie ne 
me pus perſuader,qu'sl ait vn ſeul eunre qui pusſſe deman= 
der remuneration a Dieu, comme choſe dene , cc. Exil 
adiouſte la raiſon;Car le gage de Ia mort , Ceft pes 
che ; mais Ia grace , Cit la vie eternelle.S. Auguſtin; 
Nr ne ſommes point ici ſans pecht;, mats nous en ſorts- 
Xx j 


dC. 17. 


TdeminF9yi.ad 
Rom.c. 4-ver vo 
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Auguſt de verb. Tons ſans peche.Item; Qui dit qu'il eſt ſans peche,nieft point 
gn - Rt 54, enlaverite: Et quidut, quen quelque auure treſbien fait il 
ad Mrced. ef ſans peche ,1l ſe trompe ſot-meſme,erc. Car, dit-il ail- 
_— P/#. leurs; Jamats homme ne fit vnbon auure , auec autant de 
charite qu ul apeu & deu : 5 pourtant chaſcun eft demenre 

iniufte: Or Pninite ne peut ne pecher point,envn auure in- 

Fe, Er pour abbreger, dit-il ; Charite e3 vneverrn, par 

laquelie nous aimis ce qui doit eftre aime: Es vns plus pran- 

de ; es autres moindrezes autres nulle : Ennultelle, tant que 

Fhomme wit , quelle ne ſe puiſſe accroiftre.Et ce quielle ade 

moins quelle ne doit , eft du vice : Et de ce meſme vice , qui 

fait quiiln'y a nul mſte en la terre ; nul qui face bien, ains 

qui ne peche : De ce vice, 'dont homme viuant ne peut eftre 

inFtafie denant Dieu : F ice, duquel il eft dit; Si nous diſons 

gue nous n'auons point peche, &c. A cauſe duquel nous a- 

02s a dire, quelques aduancez que nous ſotons ; Pardonnt= 

n08s nos pechez, &c. Ou nous voions , que S Auguſtin 
maintient,que le defaut de charite continue touliours 

ici ; ſeul ſuffiſanr de rendre inſuffifant ce que' nous 

TIRE” penſons de plus ſuffiſant en nos Euures. Brief, il tran- 
ad Hieronym. ChE tout net; Qt ſont les bien-henreux? Non venx efquels 
Dieune troune point de peche : car il en troune en tous, &c, 

Non ceux qui - de bonnes euures : car on regarde , dit- 

il, zoutes res Runres, Gr elles ſont toutes trounees manudiſts, 

Et 5 il rendoit a tes euures ce qui leureft den ; ſans doute 

gu'sl te daneroit:car te gage au peche git la mort Et qielt- 

i deu aux maunaiſes eunures,que damnation ? &c. Mars, 
Bien-benrenx ceucx auſquels les pechez ſont remis: Dien ne 

te rend pas la peine denemats te donne la grace indene. 

Anbr.de Iazob.  S. AMBRO-ISE dit; /Ime prend bienque now 
ne ſommes point inftsfiez. par les @uures de la Los: Ie was 

donc point dequos ie me puiſſe glorifier en mes aunves; mais 

biexen Chriſt. Ie ne me glorifierai point , parce que te ſus 

ante; mats parce que ic ſuts rachette': parce que te ſuis vus- 

de de peche' ; mais parce que mes pechez. me ſont e+ 

mts: parce que ve m'y ſuis aide , on vne autre a mor; mai 
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' parce que #48 vn Aduocat enuers le Pere, cc. Item; Com- Nie jou 
meiln'y a atte ſi meſchant , qui puiſſe empeſcher le don de Guy. , cc. 
ace ; auſſi n'y a-il eunres ſi excellens, auſquels puiſſe eftre 
par retribution ,ce quieft attribue gratuitement: Au 
trement , laredemption de Chrift Samliroit , & laprero- 
gatiue des auures de [homme ne ſuccomberozt pas ala mi- 
ſericorde de Dien; ſila inftification , quiſe fait par ſa 
grace , eftoit dene aux merites precedens : 0 ne ſerort plus 
onpreſent d'vn quidonne ; mats vn loier vn qui tranaill, 
&c. Brief, les merites humains , ni paſſe , ni a venir, ne 
viennent point ici en conte, S. Hierolme dit ; Ouelle Hives, in Pro- 
droitture , quelle —__"_ eftre ict,en lavie des tnſtes ? - h 0. Gi 
Les cenures que nous adminsftrons par ce corps , ſont tou- * © 
flours meſlez, de quelque errenr. Item ; 7 pus {ommes, dit "Im 
Gregoire de. Nyſle , enſergnez, en PEſcriture n qu'il ne /c +> vi 
trouner aucun entre les hommes , qui puiſſe paſſer vn 
ſeul tour ſans macule , Mais S. Bernard ; bien qu'en vn 
fiecle remplides preſomptions humaines, a touſiours 
retenu cette purete : Sly a, dit-il, quelque baſſe 1uStice Bernard. ſerm. 
en nous ; droitte peut-elle etre, mats iamazs pure; ſi ce net * © 
que nous-nous ettimions meilleurs que nos peres ; leſquels, © 
non moins veritablement , qu humblement, ont dit ; Toutes 
nos inFlices ſont comme le mp ſoudlle de la femmegg3c.Car, 
0% ſera la pure iuFtice , quand la coulpe n'en peut eftre hors? 
Mats il nous ſemble que la inftice des hommes ſort drone, 
quand elle ne conſent point au peche, iuſques ale laiſſer re- 
grer ence corps , &c. Item ; Le Sergnenr et celus qui me 
fge ; Car te ne puts decliner ſa in$tice : Et ſimeſmes ie ſurs | -_ m_ 
mite ,1e ne lenerai point la tefte ; parce que toutes mes 1u- A 
ftices ſont comme le drap ſouille ; parce que deuant Dien, 
nul homme ne pent eſtre in#tifie , non pas vn ſeul. 


Ne 51 
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Doe la Loz aefid baillee a Phomme,pour le conuaincre de pecht,ey 
lui faire cercher ſon ſalut en la grace, par lafoi en (brift, Selou 
les Eſcritnres , & les Peres. | 


Y Qy OI donc , nous dira-on, la 
3 Loi de Dieu, fi nousne lapou- 
uons faire? Certes, afin quetu 
ſcaches,quelle differenceil y 
acntre la iuſticede Dieu, &la 


La findela 
Loi, felon VE & 
criture ſainRe. 


uaincu enton orgueil, condamne en tes iuſtices,obli- 

ge ſes miſericordes. Et toute ſa | Ws 6; , toute ſa 
Wk diſcipline, fi ru la confideres, n'eſt autre cl ole.Moyle 
dit ; Ne dipoint en ton caur ,0 [ſracl; C'eft a cauſe de ma 
iuſtice,que Dieu m'a fait entrer en cette terre:Cew'eſt point 
pour la droiture de ton caur;car tw es vn peuple de col rai- 
de, &c. Etcombien donc moins, en la vraic terre? en 

' la Chanaan celeſte ? Tout le Seruice dela Loi,ceneſt 
que lauement, ce n'eſt que ſang, ce n'eſt que mort; 
qui reſpond A nos ſouilleures, a nos pechez , a nos 
crimes, A nos accidens, anos ignorances meſmes;aux 
defauts que nous cognoiſſons, aux defauts que nous 

ne cognoifſons point z quiſe reitere ſoir & matin,ſe 
continue perpetuellement : Vne accuſation donc,& 
ordinaire, & continuelle , de toute noſtre vie, de tout 

ce qui eſt en nous, de tout ce qui ſort de nous. Dont 
Pſalm. Dauid dit ; -S: t# prenois garde a 10s iniquitez , St 
gneur ; qus ſouſtiendroit, qui tiendroit coup ? Aulicu qu'il 
dirde ſes iuſtices; Tives le Seigneur , mon bien ne vient 
point infques 4 toi. Les Prophetes auſſi ne nous parlent 
jamais que d'vn cceur circoncis,d'vn cceur nouueau, 
d'vn cceur de chair ; au-lieu de ce cceur incirconcis, 

de ce ceeurde pierre ; afin que nous ſfachions ou le 


SORE wake Sond dn i. &E FT & 
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mal nous tient, A la partie plus noble, qu'il n'eſt 
point en nous de reformer ; quia befoin d'yne con- 
formarion toute nouuelle, de Foperation du Crea- 
teur me{mes par ſon Eſprit:Et en la ſource, ſont con- 
damnees toures les eaux ; en Parbre , tous les fruits; 
au-principe , tous les mouuemens; en Poperateur, 
toures ſes ceuures. Dont auſſi $. Paul , vrai Interpre- 
tedela Loi, nous ramene touſiours des ceuures ala 
foizde la Loi,ala grace. C4 Lo:gdit-il,z donne cognoiſſan- 
ceds peche; la Loi Pa fau abonder;/a Loi opere Pirezla Log V3 
eſton ministere de mort: Par les or1ures de la Lotgul weft 
auitifie;car nul ne peut laccophlir.Er ce pendant; Aaudir, 
qui ne demeure en toutes les paroles dicelle,Et que ferons- 
nous donc ? Mais , dit-il; Le zu#te virra de Fos : I ſe- 
raiuſtifie par Fot, ſans les euures de la Lot ; Iuftifie gra- 
tuitement, par la grace de Dieu, par la redemption fat- 
te en Feſus Chriſt : Ea grace qui ſurabonde ,la ou le pe- 


| hea abonde; La foi, qui nous applique cette grace , qui ,,, I 


nous et rmputee pour iuſtice ; entant que nomns crowns en 
celus, qui a reſſuſcite Chrift des morts , liure pour: nos pe- 
chez. , reſſuſcite pour noftre mtification , ec. Er ; St 
&eſt par grace, dit Apoltre , ce wet done plus par les Rema.x 145. 
euures ; autrement , grace wet plus grace » Et ſi Ceſt 
par les wunres; ce wet plus grace; autrement, euure 
wet plus euure, 

L a F o1cependant, don de Dieu; la Grace, c'eſt L:Foi, donde 
adire, larcmifſion des 'pechez, don auſſi de Dieu: Pi% 
Er la main, dis-ie, pour receuoir la gratuite de no- 
{tre Dicu en Chriſt ; & cette gratuite meſmes, don 
de Dieu. La foi; Car vows eſtes ſaunez,, dit PApo- i 

. . pbeſ. 2.8, - 

ſtre, par grace, par la foi : Er celanonpoint de vous; 
ef de Dieu. Lagrace,la remiſſion des pechez , pa- 
reillement: Car ,dit-il aufſ1, par Poffence d'vn ſenl, 
pluſreprs ſont morts; beaucoup plu5toFt la grace de Diener 
la donation par la grace, &c. a aboude ſur pluſieurs, Item; 
L es gages + peche,ceft la mori,Nos Aduerſairesdiroiet: 


R 01.5. 


% 


Ro. 6. 


Row, 5. 
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Ecles gages des bonnes ceuures, c'clt la vie eternelle: 
Ains,dit noſtre Apoſtre; Mars le don de Dieu,c'eſt adi 
regle don de 1u5tice,l ebondance de grace,CeFt la wie eternelle 
par leſus ChrifÞ, Et ce don neantmoins , eſt appelle yn 
heritage,heritage d'enfans;& non loier de ſeruiceurs, 
Mais vn heritage, que nous bien qu'adoptez pour en- 
fans, perdons tous les iours, entant qu'en nous eſt, 
ar nos pechez ; fi Dicu a toute heure, en Fobeiſ- 
ſance de ſon Fils , nele nous rendoit ; encores de pur 
don. Car , dit S. Iean; /! nous a donne la dignite defive 
fauts enfans de Dieu. Et;Si,dit S.Paul, vous eſtes filzvous 
eFtes donc heriticrs , vous eſtes done coheritiers de Chrifh, 
Tant prend de peine TApoſtre a nous arracher 
cette doetrine Phariſaique: du pretendu Merite; tan- 
coſt nous faiſans heritiers, tantolt donataires, ouplu- 
ſtolt heritiers donataires ; entant qu'il nous eſt don- 
ne deſtre enfans,ce que naturellement nous neſtions 
pas ! Or quieſt Venfant qui ſoit ſupporre, s'il dit quiil 
merite de ſon pere; de ſon pere tourcfois, de quiilne 
tient que-cette vie mortelle, & pluſtoſt comme de 
Pinſtrument, que comme de Vautheur? 
ON DEMANDOILT demeſme aux Anciens; A 


&1a Loi,ſclon Quoi la Loi de Dieu, ft nous ne la pouuons faire ? Er 


les Anciens. 


Ambroſe l. 9. 
Ep. Jl. 


voici qu'ils reſpondent. 

S. AMBROISE; La LotopereVire : Adamtomba 
en offenſe , par deſoberſſance ; en conlpe , par imſolence. Or 
parce que Porgueil fut cauſe de lacheute ; & la prerogatiue 
d'innocence, cauſe de (on orgneil ; il fallout faire vne lot, qui 
le rendiſt ſubiet a Dieu: Car ſans la Loi, le peche eſtoit igno- 
re: au licu que maintenant , nul ne Sen peut excuſer par 


zgnorance, Elle eft donc faite; premierement, pour ofter ex- | 


cuſe; ſecondement, pour humilier un chaſcun a Dieu , par 
la cognoiſſance du peche. Le peche a ſurabonde par la Lot, 
& m'a commence deſtre nuiſible de ſgauoir , ce que par m- 
firmite ie ne poun0rss enitey: car il fait bon ſcauoir ce dont on 
ne ſe pent garder , ne pourroit que nuire. La Loi donc eft 
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tournee au rebours ; ſinon que par Vaccroiſſement meſme du 
he, elle m'a eſte faite vitle ; entant que #as eſte humalie, 
<c. En fingla coulpe eſt accreue par la Loi: mats auſſil or- 
 diminue, autheur de la coulpe ; &+ celaa tournea mon 
: car V'orgueil a inuente la coulpe ; mats auſſi la coulpe 
afait la grace, Fc. Item ; Le peche auoit exclus la loi nd- 
turelle, meſme preſque abolte: & pourtant, cette Los aſuc- 
ced:, pour now conuaincre par eſerit;nous fermer la bouche; 
rendre tout le monde humalie deuant Dieu: Flumubie, parce 
que par la Loi nous ſommes10u5 Cconuarncus, & par les an- 
wres de Ia Lo nul n'e$t initifie, Cett a dire ; que par la Los 
le peche eb coxnu; mats la faute n'e5t pas pardonnee. Il ſem- 
bloit donc que la Loteuft porte dommage , en ce qu'elle nous 
auoit fait rous pechenrs: mats noſtre Seigneur venant, nous 
adane le peche que nous ne pountons euiter,e a efface noſtre 
Sedale de ſon ſang, c6.La Los done , dit-il, et vn pedago- *t-73: 
gre qui nou meine an maiitre; & le maistre, Ce$t Chrisf, 

S. AVGvSTIN; La lettre ae la Lot, qus enſei- Avent. de for 
gne qu'il ne faut point pecher , ſi Peſprit vinifiant n'y e#t, FT”. 
nous occit: Carelle a fait pluſto$F cognorStre le peche , que 
Lentter: Car en toute ſorte,yl eſt beſoin done iuſtice abſolute, 
comme ainſi ſoit toutefors , qu'il n'y a aucun homme ſans pe- 
che, excepre celus ſeul, qui n'eſt pas ſenlement homme , mats 
Dien de [a nature, &c. Ami , dit-il , la inſtice de Dieu a 3; 
effe manifestee; mais non ſans la Lot: car par la Lo,il a 
mon#tre a [homme ſon infirmite; afin que recourant par fot 
aſa miſericorae, il fuit guers, exc. Item ; L'iniuſte vſe le- 
gitimement de la Los, comme d'un pedagogue » Car elle eft 
mmpoſee pour la terreur des iniuStes: le iuSte enwſe bien auſ® 

3 & neſt pas tontefors mFtifie par elle, mats par la loi de Ia 
foi. La Loi des aunres efÞ au Indaiſme ; la loi de la foi au 
Chriftianiſme, cc. Par laloi des aunres, Dieu dit ; Fas 
ce que te command : par la loi de la foi nous drſons a Dienz 
Donne-nous de faire ce que tu commanaes. Car ce que la 
Los commande , Ceſt pour nous faire entendre ce que fait la CE 


Loi, QuyFt-ce donc, dit-il ailleurs, ver legitimement de yqop. wm .r. 
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la Los ? C'eft par la Loi copnoifire ſa maladie : La Loief 
wn pedagogue, vn condutteur denfant; le pedagogue ne con- 
duit pas Fenfant a ſoi-meſme ; mais au precepteur, mais au 
_ 9T0- maittre; Cefta dire, a Chrift. Ailleurs; Owceſt-ce, dit-il, 
quipuiſſe accomplir la Lot mſques avn point , ſinon,, celus 
par qui ſont faits tous les mandemens de Dieu ,Ceft adire, 
Chriſt? Mats auſſi en ces comandemens,nous auons cettui-c5 
de prier; Pardonne-nous,&c.Ce que I Egliſe cotinue inſques 
au bout du monde. Mar,dit-il,tous les commademens ſont 
repute? accomplis, quand ce qui n'en eſt point accompli,eſt 
ed pardonne. Tu dis; Pourquot donc auroit-l commande ce qui 
Tuftir. ' pourroit eſtre accompli © Aims, dit-il , que ve pounoit-il 
micux,pour le bien de Phome,que de Ini comanaer de chemi- 
ner droit;afin que Sil —_—— qu'il ns I peuſt tl euſt re- 
cours auremede 2 Ec c'eſt ce qu'il recapitule en vn au- 

7deminToex. trelieu ; Parce quiils ne pounoient accomplir la Loj 
ks leurs forces , eftans rendus coulpables ſows la Loi ,uls ont 
' #mplore Faide du Liberateur : Eftre conuaincu par la 
Keats L426  L,05,4 fait defþit aux ſuperbes, le defþit des ſuperbes aefte 
A en confeſſion aux humbles, les malades maintenant ſe con- 
feſſent malades: Vienne, dient-ils , le medecin , & nom gue- 
riſſe , nous malades ; & le medecin , cet noftre Seignenr, 
&c. Les demi-Pelagiens, entre autres le Moine Caſ- 
fianus , faiſoit cette queſtion 2 Proſper, ce grand 
Theologien de nos Gaules ; Et pourquoi done Ia 
Proſper Aquiz, 1-01? Certes,dit-il, afin qu'on cerchaſt la grace; & lagrace, 
i Sentent. 41. porr accompler la Loi: La Loi, dit-il , qui ne Saccompliſ- 
po Pra kt. ſort point ; non par ſon defaut , mats par ie noſtre ; o& n6- 
ſtre defaut nous a eſte neceſſairement mon#tre par la Loi, 
afin qu'il fu#t gueri par Ia grace: eAntrement , la Loiac- 
croift pluſtot le peche ,quelle ne le retranche ; entant qua 
la concypiſcence elle adiou#te la deſoberſſance, Et ailleurs 

en yn mot; 7ndex peccati Lex e#t, cc. 

Chryſ” in Ep.ad 'S, CHRYSOSTOME dit ; La Los vent mmtificr 
Ros, bom. 5. & Phomme , mats elle ne peut , car nul ne Paccomplit ama : 
ao Et nul ne peut eftre iuftifie , quien laccompliſſant ; ce qui 


PRETENDY\ EN LA MESSE. 699 


weft poſſible a aucun. Que fait-elle donc ? Elle &efforce, Idemin r. Tir: 
elle faut ſon denoir de nous ennoier a cent qui le peut ; Er 30% Faitie 
Get feſus Chriſt , dit-il , ſi tu crots en Ins, Et Ceſt ce que Ber. in Cane. 
$. Bernard a fi biendit; Drew en 10323 commandant cho- {7 59: 

ſes impoſſibles,n'a pas fait proprement les hommes pechenrs; 

mazs i les a faits humbles : Car en recenant le commandae- 

ment , & reſſentant le defaut ; nous crierons au Ciel, + 

Dien aura pine de nows: & ſcaurons ce tour-la, que ce neſt 

point par les cunres que nous aurons fait , que nous ſerons 

ſaune7; mais par ſon bras, Fc. 

OK CEvyx qui nous enſcignent {fi bien le mini- |. 
ſtere dela Loi, ne peuuent contequemment faillir A 41aFoi,1aTu- 
nous bien cxpliquer le benefice de la grace; nous me- tice ala Gre- 
nantde Moylie,i Chriſt;des ceuures,a la foi;dela mort a2 
ou nous ſommes naturellemer des noſtre generation, 

& que depuis noſtre regeneration nous encourons 
continuellement, par nos faurtes; a noſtre vie,a noſtre 
iuſtice,qui eſt cachee en Chriſt. Nous ne pouuons vi- 
fre par la Loj; car nous ne lapouuons accomplir: Il 
faurdonc auoir recours ala Grace; Lagrace, c'eſt i 
dire la miſericorde de Dieu, deſploice gratuitemet en 
leſus Chriſt ; quia accomplila Loi, par ſon obciſfſan- 
ce;qui ena porte les tranſgreſſions en la Croix: mais 
pour ceux auſquels Dieu a done par meſme grace, de 
ſentir leur condamnationen eux-meſmes,8 de croire 
leur ſalut en lui. Et c'eſt pourquoi , ces deux points 
ſont ordinairement conioints, & Es S. Eſcritures , & 
&s {aincts Peres; la grace & la foi oppoſces a la Loi 8 
aux Ocuures:Aſgauoir la grace,c'eſt a dire,le don que 
Dieu nous faitdela iuftice de ſon Fils ynique ; voire 
de ſon Fils,8 de tout ce qu'il pofſede, pour abolir nos. 
pechez; La foi,c'eſt adire,la faculte qu'il nous donne 
par ſon Eſprit,de receuoir en humilite,& neantmoins 
en toute certitude, ce bien incomparable qu'il nous 
donne ici bas,arre de ceux qu'il nous donnera conle- 
quemment de poſleder auec lui la haur, 
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Grig.iv Ep.ad ORIGENE expliquant ces paroles de VApoſtre; 
Rom. 1-3-3: Owcſt tavanteris Elle eſt forcloſe , &c. 11 dit ,dit-il, que 
latnitification de la ſeule fot ſuffit, encor que le croiant wait 
fait aucun eunure. Et pour exemple , nous auons le Larron, 
pour la ſeule for duquel, Teſus lus dit ; «Aniourd bui tu 
feras auec mos en Paradis, &c. Ainſi cette femme enlE- 
nangile Luc 7. Le Phariſien diſait ; $'il estoit Prophete, 
#1 la cognoiſtroit: mais pour la ſeule foi, Jeſus lui dit,Tespe- 
chez, te ſont remis, &c. Et pource Þ ApoFtre ne ſe glorifie 
point ſar ſainftice , (a chaſtete, ſa ſageſſe , cc. maicen la 
| Crorx de Chriſten la lot de la for quieſt en lefus Chriſhebe, 
Ambroſ. devir- S. AMBROISE dit; Chrift neta pas rachette par 
EG ge or, nu par argent: Ates ton argent prest 5 Tu wes pas tour 
fours ſergemte, mais touſiours tu dois, 11a paie pour toi ſon 
ſang; tulut dots ce ſang, car nous eStions engaget, avn make 
uass crediteur: Nous auions oree la cedule de coulpe, par pe- 
Tdemde fide he: Nous denions pour peine , noſtre ſang ; Le Seigneur 
L.3.cz- , Jeſuseſt venu,ila pate ſon ſang _” nous, ec. Item, No- 
Ftre redemption eFt par le ſang de Chriſt ; noftre remiſſion, 
Tdem de bows par ſa puiſſance; no#tre vie, par ſa grace. Item ; La viee- 
_ ne & ternelle,Ceſt laremiſſion des peche}; & le Seigneur Jeſuueſt 
Idem de Tacob, wvenu porr attacher nos paſſions a ſa Croix ; pour nous don- 
& witebeer.. ner nos pechez, ; pour crucifier noftre obligation ; pour lawer 
P/a'm.118, tout le monde en ſon ſang. Autrement,dit-il, pourquoi euft 
dit le Prophete; Ates merci de mot , Sil ſe fuit confie enſa 
mice ? y ce neſtoit Ia miſericorae , qui delure du peche? 
Or qui a beſoin de miſericorde , eff pecheur : Et pourtant, 
tout le bien qui nous aduiet imputos-le a latuſtice de Chriſt: 
Ceft la miſericorde du Seigneur,que la remiſſion des peche?, 
nous et donnee : Que perſonne ne ſe glorifie , quil att un 
£4-:4e fide Caeny chafte , ec. Item , Ha ſageſſe , ef la Croix de 
fe 3+ 6 Zo Chrift; ma redemption, la mort de Chri#t . Item ; Par Is 
deſobeiſſance d'on ſeul homme,pluſieurs ſont faits pecheurs; 
+ par Pobeiſſance d'on ſeul homme , pluſienrs ſont faits th- 
Tdemde ug ' Fes. Item; Diena pris notre chair pour aboler la maleds- 
flion de noftre chair pechereſſe: 11 a eSte fait pour nous Me-. 


/ 
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. © nneſmesil a ſub la mort , pour accamplir Farrest , pour ſa- 
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| lidiflion, afin que la benediftion engloutift la malediftion; 


Fintegrite, le pecbe; la grace ,Larrest; la vie , la mort : Car 
Tudicato 

tirfaire au inge ; par la malediftion de la chair pechereſſe, 

inſques a lamort, &c. Mais voila lapiſcine de grace , la 

ſource de vie gratuitement ouuerte: Qui nous y iet- 

tera? Qui nous en puilera? Certes la foi, dic .4po- LaFoi regaic 
tre: Voire, Laſeile foi, dit S. Ambroiſe. EFerons, dit- 7,03. a 
il, le pardon par la fot , & non comme par derte : La foi le t.s. + 
nous impetrera, comme en vertu d'une cedule,( ceft aire, Exſ i, __ 
des promeſſes de Dieu , par leſquelles 11 Soblige 4 nous ©) Rem.c. 3. 4. 
Preſumprio propior et arroganit, quamrogants, ec. La- 
preſomption,({cauoir de nos ceuures)eF? plus proche dar- 

rogance, que de priere, &c. Item ; [ls ſont imShfie7 gratus- 

tement;parce que c'e5t [ans rien operer, ſans rendre le chan- 

ge: Hls ſont wn5tefiez. par la ſeule foi, par don de Dien, ec. 


* Le meſchant, impius,eFft instifie enueres Dieugpar la ſeule 


for, cc. Car , Q## ofe, dit-il , preſcher , que la prace de om _ 
Dieu ef donnee ſelon les merites des hommes ; preſche con. OE 
we la Foi Catholique, &c. Que perſonne donc ne ſe glorifie 

enſes eunres ; car par icelles nul ne ſera mitifie : Dur 

inte, il Fade don;(Tertullian Pappelle Donatinum; )car 

Weſt uftafie par lauement : C'e5t la Foi qui nous deliure 

par le ſang de Chri$t; Bien-heureux auquel le peche eFt re- 

mis, + le pardon donne, ec. Item; Par le peche d'vn , tous 1demep,qx. 
ont merite condamnation, pechans ſemblablement:Car en la 

inſtice tun, tous ſeront iuitifiez, credentes, en croiant. S'1l 

euſt enſeigne, comme nos Aduerſaires ; falloit-il pas 

pour Vantirheſe, quiil dift ; En meritant ſemblablement, ,,,,, .1c,,, 
en faiſant bien comme lui? &5c. c.8. 

Ter Novs: faudroit apporter tout S. Auguſtin : 
mais nous-nous contenterons de ſes maximes ordi- 
naires; La mort ne pouuort ere varcne que par la mort: 
Chrift a ſouftenu la mort, afin que Pinanſte mort vainqui#t 
ia me; afin qu'il deluura$t les coutpables,iuſtement, eftant 
menrtri pour eux inuſtement, Chriſt en portant la peine 
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AuguPe. fern. ſans la coulpe; a paie & lapeie , > Ia coulpe : Sa reſurre- 
pF Ay at (tion a paie ou difſous nos deux morts; elle a forme auſſi nos 
de Temp. deux reſurreftions, &c. Noſtre wmſtice eucor quelle fuit 
orate, et toutefors telle en cette wie , quelle conſiite plu- 

Stoft en la remiſſion des pechez , qu'en la perfeftion des ver- 

| ins. Noftre aſile, noftre franchiſe, cet a remiſſion des pe- 
Fw fe meg 31: che7., Cc. $4 nofire inflice n'eft en Christ, elle weft nulle- 
{dem de ciuit. ment inftice. Notre intice , Ce5t celui qui va au Pere; 
OT " & tontefors nous ne ſonmes point ſepare7 de Ini, emtant 
qu'il eff Un auec nous, aucc (on corps , quieitPEghiſe. No. 

ju toy, Fire infice ,Ceit lainitice de Dieu, & nonla noftre, qui 
Dom. ſerm. 61. eſt en Iu, & nonen nous: La Lo: ne pounou eftre accomphe 
de par tos, elle a eSte accomplie pay Chriit,ec. Et pourtant, 

14:mdevers. Ait le Pſalmifte, Deliure-moz en ta initice; car ſs tumere- 
Apoſt _ 6. paraesenla mienne, tu me condamnes. Or cet cette tuft; 
«min T[3% Ce de Dien, quieft faite noftre , quandelle nous eff donnee. 
Tdems inf. 70. Ttem ; Je ne Cognos point de iu5tice en mos ; 1e ne me reſſou- 
| muens que de ta muftice; Deliure-moi par la tienne , & non 
par la mienne: car ſi par la mienne , te ſerai de ceux, de qua 

Rom. 10:3. lefteſcrit; Qu ipnorans la titice de Dieu , & cerchani 
deftablir lalenr propre ; ils ne ſe ſont point rangez alain- 

Tice de Dien; C'eſt a dire, Ala iuſtice de foi, deſploiee 

SR la grace: Laquelle, dit-il, relexe les abbatus,au henque 
«ucrſer. Legic. 14 1,08 abbatoit les eflenez.; confere le biena Fhomme , au 
| lieu que la Loi ne le faiſoit que commander : {cauoir , et- 
[lend Trinz: Fant queelle nous uſtifie au ſang de Chriſt, Er queit- 
TED ce, dit-il, queStre iuitific en ſon ſang ? Le Pere courrouce 
vit le Fils mort pohr nous', & fut appaiſe a nous. Nous ſe- 

rons donc {aunt ; non en nous mais en Dieu;non par now, 

mais par Jeſus Chrif?, Etnonen notre iuſtice, maisen 

: !- degrar. la Henne. Car F Apoſtre $. Paul dit bien, quiil eft ſansre- 
Cor-4.1.6-48. proche ſelon la initice quie$t de Ia Loigmais cette inftite-la 
il la reputa fiente & perte, en comparaiſon de la iuſtice que 
nous eſperons : & dont nous denons auoir ſoif, &c, Paree, 
dit-il ailleurs, qe Pune nous fait perdre Pautre. Car , Ss 
vis aliens eſſe a gratia , dit-il , $1 tu veux n'anoir point de 


1 em in Pc; 1. 
Co !% P/at. I z3L. 


PRETENDY EN LA MESSE. 703 
pert lagrace ; vante tes merites :Tout et impute ala 
mace de Chre#f, & non a os merites : Bien-beureux ſont, 
mcenx eſquels le peche /'eſt point troune,nais auſquels les 


c,Ceft a dive non en la mienne: S'1l diſoit, Exauce-moi en 
mainitice, il Pappelleroit come merite. Bien Fappelie-1l en 
quelques henx, ſa inftice Mais quand il dit,frenne; il en- 
1 : comme quand nous diſons, Donne-nous noftre 
pain » rc. Mais il parle plus correttement quand il dit, En 


taruftice. Item; Tu me vinifieras en ta initice , non enla Idem ſorm. 49. 
" . . a'. . 

-. = mp 
mienne 3101 parce que ie Vai merite , mais parce que th as 7, Ot, 142. 


pitie de moi.Cenzx deſquels les pecheF ſont counerts,car ſont- 
ils connerts,ils ſont abolss : $4 Dieu.a connert nos pechez; 
voluit auerterezil ne ne les a pas voulu appercenoir;c> ſmon 

ercenuorr, noluit animaduertere;il wen a point voulu pre- 
544 norſance;n,dit-il, par conſequent, les punir: I oluit 
agnoſcere;maluit ignoſcere;1l ven a point voulu ordoner dla 
mighx ame les pardonner. Car queu5t-ce efte les voir, que 


weft = inftifiee en ſo, mats en ſa grace: Et tous ſes 


non certes en eux, mais en lui, | 

:.CrrTE GRACE done deſploice en Chriſt, 
ette iuſtice de Chriſt , qui doit entrer en paiemenr 
pour noſtre; comment V'aurons-nous? Par le merite 
de nos ceuures, ou parle moien de la foi? Certes,dit-il, 


par la for. Par la Los, dit VApoſtre, nul net imnitifie: 14micpirit. 
mars il adiondte ; La inftice de Dieu et manifeftee: 71 © <3. 


ne dit pas, La mitice ae Phomme ,ou de ſa propre volonte; 
mats, la tnStice de Dieu : Et nonCcertes celle , par laquelle 
Dieu e5t inte;mais celle de laquelle il vet Phomme, quand 
il iifie be meſchant. La inStice de Dieu tomefois, par la 
fot de Chri$t; ce$t a dire ,par la for, par laquelle on cyoit 
en Chret. Item; La Loi, ſelon laque le F ApoStre, treſcon- 
Rant preſcheur de la Grace , dit, que nul ne ſera tuitifie;ne 
canſ15te pas ſenleme en la Circoc:ſron,nt cs amres ſacremens 


reaper prom 


' ſont remis , cc. Ailleurs; Exauce-mot en 1a inSti- IdeminP[ £42. 


ks punir ? &c. Le corps de Chritt , Ceft a dire I Egliſe, T*mirat 3. 


es, tous cenx qui ſont mitifiex. par Chriit ſont inites, | 
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qui ont eu des promeſſes figuratines ; mais meſmes en ſes 
EKures, que qui les fait, vit iujtement ;, a[canor tnla Loj 
des dix Commandemens, &c. C'cſtbicn loin dece que 
reſpondent nos Aduerſaires; Que I'Apoſtre enten- 
doit parler en toute cette diſpute, dela Loi Ceremo- 
niale. Et les fatenrs de cette Loi ne ſeront point inftifiex, 
Ceſt a dre, ne ſeront faits inftes, ne ſeront point tem nire- 
pure? pour inites, «Ma, dit-il, lainitsficationeitimpe- 
zree par la foi ; [ntantumiu$tus , inquantum ſaluns ; En- 
rant que ti es ſaune , entant queru es infte; Orparla fu, 
zu impetres le ſalut, cc. rem, La Loi dit, Tis ne connar- 
TeemeP-106. reras point; lafoi dit, Guerimon ame; la Grace dit, Unila, 
que tu es gueri, cc. Plus clairement ; La infticeeft par 
la for, par laquelle nous crotons, que nous ſommes inſti 
ceft a dire faits mites , par la grace de Dieu par leſw 
ChriSt;en tele ſorte, que nous ſowons trounez,en lus, n'aians 
point la iuftice quiet de Ia Lot , mats celle qu eft parks 
Tem in [erm, Joi 48 Chrit. Ex derechet;; Ss la mitice ge Dien eft vn 
237.deTemp. Anure 4 ce que nous croions en Chrift , donne le nom a cet 
enure: Crozre donc en Chrift.,s appelle fos , rc. Erducell, 
IdeminPſam. dit-il, le tnſte vit: Or eft-1l difficile, que celui vinemalqus 
373 199» Cr0# bien. Item; Comment, dit-il, riendrai-ie Jeſus Chriſt 
raZ. 50.6-53. abſent ? Comment enuoitrai-ie ma main au Ciel? laouil 
fred? pour I'y tenir? Enuoie la fot, & tule tiens, La foide 
Chri$t, eſt croire en celus qui 1ustifie le meſchant; cron au 
e HMediatenr, croire au Saunenr : Ceux qui- veulent eſia- 
blir leny propre inttice ,ne peuuent croire. Et pourtant, 
Idem - patient. dit-iÞailleurs ; Toms les Anciens tuftes , meſmes denant 
_ * Þ Incarnation de la Parole), ont eſte inFtifiex. encente foide 
Chriſt;eji cette oraie inſtice qui nous eft Chiift,on ce quits | 
croient deuoir eFtre fait ce que nou croion fait, &c. Erde- 
nant, videpurs certe Fncarnation, ne ſe troutie aueun recon 
Cori? ie Toa, 1, ©1196 @ Dieu, que par cette foi, &rc. > | 
eu CYRILLE DIT; La fos apporte ſalut , Ia grace 
ſeur-12-c1. mſtifie ; & Teunre de Dien, CeFt la foren Chrift, ©. 
T'rinis. l 5. Item; Now ſommes #»ſtifie%, par foi, non par anures , 
par 


| 
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par merites. [tem ; La foi nous fait familiers an Pere , & Tdemin loan, 
far le Fils nous eftablit aupres de hits ; of ſommes ſaunez © + 

per la for,non antrement: ſninant ce qui eft dit, Le Set- 

fnenr eff ma clarte, & mon ſalut,  c. 

S. HrERosmE; A cette partie dt ſyllogiſme , qus © "SPES 
ef ici propoſee ; St la indtice eft par la Loi, Chrift donc eft Pſaim. ;c. 
mort grartrs, C'eſt a dive, ponr neant,ou en vain; nous deuons 

"3 pour Aſſumption , ce qui enſuit , & qui ne ſe pent, 

mer;Or c#t-11 pornt mort ponr neant,C5'c. & partant con- 9 Gala ot, 
clurre ; La iuſtice neſt donc point par la-Loi. Mais bien, 

dit-il ailleyrs ; Notre #nſtice eft en ce que ce qui eff ca- 

the , ne5t point ven ; & ce quin'est point ven , wet point 

impute ; & ce qui weft point impute , ne ſera point puni, 

&c. Ecc'eſt expliquantle Pſalme, Bien-henrenx ceux 

deſquels les pechez ſont remss, &c. 

" S.Bas1LE; Queft-ce que noſtre inftice ? Eſconte; Baſi! ſerm. ds 
Bien-heureux ſont cexuix deſquels les pecheR ſont remu.Ite; «+. 9 ebean 
D homme doit recopnoiſtre, qu'il eft deftitue de la wrate in- moral. regul.x. 
Rice , & quiil eft 1nStifie par la ſeule foren Christ.Car oo rocked py : 
bomme,dit-i] apres,ne te glorifie point en ta tuStice: Toute 19-13. 


dem hom. de 


 tavanterie eſten Dieu: Rien ne te reſte dequor te vanter , pumnil. axini. 


que de faire monrir tout ce qui ef} de toz,pour cercher la vie Tdeminepſt. 7. 
4 venir en Chrit, de laquelle nous auons les premices , vi- 
ns entierement de la grace, & du don de Dien. 


 CnurySoSTOME; Nul wacu la wie, ſans la forges (nyſo. de fides 


nP [alm, FCcs 


laſeule foi a ſauue le Larron.Et quia apporte Dien pour le * 
ſalut de ce larron?Certes, la remiſſion des pechez., Et le lar- 14,1, vary 
wn de ſon cofte , qu'y a-il apporte ? La foi de (a confeſſion, hem. z 3. 
grande , haute , qui atteignoit inſques au Ciel , &c. tem; 
Celus qui difoit en ſaint Matthieu, Pai garde toutes ces 
es ; n'interrogeoit pas de ce qu'il auoit a«roie , ns 
comment ; mas ae ce qu'il anoit a faire , pour poſſeder Ia 
ve eternelle : Parce que la for des Tmfs ( Ceſt a ſcauoir 
@alors ) eftoit en leuys eunres. Mais, dit-il ailleurs ; /a- Idemhon.deft 
mai les eunres ront inftific perſonne : Ceft comme wvne 
e; Phuile ne Fallume pas , mats elle Ia nourrit : la foi 


Ty 


Idem ad Gatat. 
hom.3. 


In Ep. ad Rom.. 


kom. 5.617. 


EF riphaninus in 
\Anchorato. 


Prefber ad ca- 
patul. Gall, c.77. 
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auſſe ne naiFt pas des eunres , mats elle eneft nourrie ;1 


faut que la foi precede les aunres, fe puts monſtrer wn fi. 


dele ſans eunres ; le Larron : mais nul n'a eulavie, ſans 
la foi. Les auures ne pounoient ſauner :{1 faut que la foi 
luiſe denant les eunres : que les eunres ſuinent , comme 
chambrieres. Ailleurs ; /e vi en la foi, Ceſta dire, ie 
vi par la fot que #at en Chriit: $1 Jeſus eff mort , il 
eFt tout clair, que la Los ne pet intifier , Au contrai- 
re , dit-il aux Romains ; e-Lufſ: 105 que quelcun 4, 
cren, auſſi tft il est in$tifie. 

EP1PHANIvVS inAnchorato, enpeu de mots; 
Chriſt na cite fait instice , entant qu'ila diſſons le peche: 
Sanitification,entant qu'il ma delinre, ſcauoir de laſers 
uitude d'icelui: Redemption,parce que ſon ſang eneſt lare- 
miſſion , ec. 

En Nos Gaules,enuiron Ian 500.cſtoitdebattue 
cette matiere: & come des contentios nailt la lumie- 
re;nul ne la mieux eſclaircie que Proſper: La Loi now 
a mi#tre noftre malaate;la grace en Jeſus Chris eft ouner- 


1 /cb. de wgrat. te pour la guerir. Cette grace clt-elle tellement neceſ- 


Id-min Scrent, 
315.672 libde 


WTF. 
«> 


faire, que nul autrement ne ſe puiſle ſauver , quelque 
ſain,quelque exceller qu'il foit? Certes,dit Proſper, 
reſpondant aux chapitres des Gaulois; Sgache? que ns 
derant, ni deputs Ia Loi, nul n'a eFte intifie, que par cette 
2eſme grace,par cette meſme for en Chrift.Ecle repeteen 
plufieurs lieux. Er cette grace comment nous eſt-elle 
communiquee? Eſt-ce par nature? As, dit-il, comme 
ceux qui ont voulu eſtre intifiez par la Loiſont decheus de 
la grace : anſquels Þ ApoStre dit ; Si latuFte eſt de la Los, 
Chri$t donc et mort pour neant: Ainſt diſons a ceux qui ap- 
pellent nature, la grace que la foi de Chrift regont ; Silait- 
Fice eff par nature , Christ donc eſt mort pour neant : Car 
Chri#t eſt venu pour accomplir la Lot, que [homme ne pox- 
woit accomplir; pour ſauucr auſſi la nature perdue enell- 
m2[mes : ſuinant ce qui eft eſcrit; Qu'il et ven cercher ce 


qui eſtoit eſgare , ſanner ce qui ejtoit perdyu, Et en mel- 


: 


[ 
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mes 'termes parle le Concile d'Orange IT. Qt oi emit. 4549/4 
donc? Erle moien d'en approcher? Confcſſons, dit-il we "_ 
aux Gaulois, q#'a cette grace nul ne pent courir , que par pit. Gall. olu tt; 
grace. Tout ce que mon Pere m'a donne , vient Amos; ey 5&1" 1-de in- 
vient par la foi. Per ipſam niſt curratur,non 1ur ad plum, i 
&c. A Dien, dit-il ailleurs,on ne peut aller,que conduit de _ ns , 
Dieu: Enuoze la lumiere & la verite, & elles namene- © 
ront en 1a ſainfte Montagne, en tes ſainits Tabernacles, 
Voire ſans aucuns precedens mcrites ; ſans aucune 
autre cauſe precedente, que le ſcul bon plaifir, la ſeu- 
le bonne volonte de Dieu. Entant, dit-il, que lacauſe raomwuevecas 
en nous, de ce que nous receuons la grace; eſt cette volonte, Gen. 18. 
enlaquelle , & chez. laquelle e$t cachee la raiſon de notre e- 
leftion; nos merites commengans par Cette grace , Que nous 
&nons receue (ans merites. Autrementil ne ſerout pas dit; Ss 
Fhomme weft regenere d'ean & deſprit, il ne peut entrer au 
R o1aume des Cienx:mats bien; Si Phomme wet inSte,hc, 
Et cet donc, dit-il ailleurs , la miſericorde de Dieu , qui , "Fry 
fart que nous cerchons ſa miſericorde; qui nous tire, Comme Dema oo 
par force, acette miſericorde. Aſcauoir, parce qu'il nous 
«ppelle le premier , & nous donne de Lomr , & de le crores 
nous aime le premier , 5 nous donne de Paimer , par Pinfu- 
fton de ſon Efprit, &&c.Ce qu'il deduit en liures entiers: 
Or cette grace particuliere , qui nous addrefle a la 
grace yniuerſclle , ala ſource de grace, Yappelle foi: 
Foz, dit-il, le fondement de iu5tice , laquelle nulles bonnes 1dem de vite 
@nuures ne precedent,ef de laquellz elles procedent toutes;la- _ 1574. 
quelle nous purge de tous perhez. , illumine nos entendemens, 
nous reconcilie a Dieu, nous afſocie a tous cenx qui partict- 
pent de meſine nature , nous inſpire Peſperance de la 
remuneration future , nous augmente les [ainftes ver- 
ths , nous confirme en la poſſeſſion d'icelles, Et icelle 
purdon de Dieu ; contre ce qu'obicectoirt Vincens 
tius , Que la foi pour croire , cſtoit de Phomme z 
mais qua qui auoit la foi , Dieu adiouſtoit ſon'E- 
Tprit. Lwutrement , dit-il, grace ne ſeroit = grace , ſ6 
yy 


708 LivRe III. Dv SACRIFICE 


[dem adobief?. elle eftoit preuenue de quelque choſe , en fauenr de laquelle 
OPT ki *- elle eu? Ws donnee. Car, dit-il a —_ h OI 
Ideminep.ad faiſou pas initement , dont in$tice hu ait efte adiouFee; v 
Roſs: ne marchoit pas vers Dieu, dont ſa courſe lus ait efte 
fortifice ; & waimoit pas Dieu, dont ſa chariteait eite 
enflammee. Ains , dit-il , 1 eftoit ſans foi, & par conſe- 
quent impie.z & a receu Teſprit de for, & acite fait iuite: 
aueugle & mort qu'il eftoit, 11a receu & la vie , & la ven, 
— Sen.374 Et pourtant , dit-il ailleurs , ne5+-11 pas dit ; Tout homme 
DIY qui oit ma voix et de la verite : mats au contraire;Tout 
homme qui eft de laverite, oit ma voix:Parce que Fhomme 
ne5t pas de la vere , a cauſe qu'iloit lawoix,; mats bienoit 
lawoix, parce quiil eFt de lavere ; parce qu'il a receuce 
don, de celus quiet Verue. Et queit-ce autre choſe ce don, 
ſinon , cratre en Chrift , par lagrace de Christ , par le don 
de Chrift meſmes ? Et pourtant , autant eFt en erreur, qui 
attribue F'infidelite des meſchans a Dieu ; que qui ds lafai 
& mite des gens de bien fait autre autheur que Die. 
Car celus qui a perduce qu'il auoit receu, nele peut plu 
reprendre d'ouil Paperdu : mats il faut qu'il le recounre 
pour Fauorr, douil Tauoit premierement en, &t'a laiſie 
14 in Sevt.z16 perdre. Brief , dit-il , pounoir auoir la foi , pout'oir anon 
la charite ,Ce$t a dire ,eftre ſuſceptible de ces graces; eff 
de la nature des hommes: mats auoir la foi , auorr la cha- 
rue; eſt de la grace des fideles: Seauoir que Dieu fair gra- 
tuirement a qui bon lui ſemble, Er toutefois lui ob- 
iectoir Vaduerſaire ; Ie voi S. Paul, qui loucla foi des 
Romains ,des Corinthiens, des Epheſiens , des Phi- 
lippiens:& pourquoilalouer, fi elle eft don de Dieu, 
Idemeiverſ, elle reſt point deux ? Ains,dit-il , afin que rune tk 
(olet-c.36- magines point, que pour eftre lowee , elle ſort moins donnee; 
Its donc plus outre ; Qu'il lous Dien de la grace qui lew 
et donuee en Chrift ; Outen toutes choſes uls ſont fatts'n1- 
ches en lus; Qui ler a donne la for , qni opere par dile- 
con; Quileſpere & ſe confie que celu qui a commence, 
parjere deputs le premier tour , inſques an ior de Chrit. 


TInſpir ata fides, 


& commencee , > parfaite , ef don de Dieu : Que le com- 


mencement de la for, iuſques a la conſommation de perſene-1.1.c. 23. 
rance eff de ku, ec. Ce quele Concile d'Orange 11, Conc drayix 


reſoulren ces termes ; Ss quelcur dre que le commence- 
ment de la for, & ipſe credulitatts affeftus, par lequel nous 
crotons en celus qui 1u5tifie le meſchant ; c non ſeulement 
Fecoroifſement , ne ſoit pas don de grace , par Pinſpiration 
ds S.Eipret , nous appellant & corrigeant dinfidelite , a 
fot; dimpiete, a piete, cc. Qujlſoit renu pour aduerſasre 
de ba dothrine des Apostres , &c. | 

A1NnST DISPyYTOLT Profperen nos Gaules:Er 
cedifferant, ou ſemblable,eft remue par vn Abailar- 
dus, long temps apres, contre noſtre $. Bernard; 


(carPorgueil indomptable des hommes ſe rend tous- /erm. :. 


iours le dernier, )lequel bien que des derniecrs, n'eſt 
ericur 2 aucun-en cette matiere. Dec, dit-il, 
alaut de Þ eau dautrui , ceux qui auient eSte ſoulle} du 
perched autrus. Et non toutefoxs tellement de Pautrus, qu'il ne 
;fust noftre ; autrement , ul ne nous en#t pas ſouille7 : mans 
dautrus, parce que nous auons tous peche en Adam ; no- 
Fre ;parce qu' auſſi nous auons peche. Et encor que nous 
aions peche en autrui , l nous eFtoit neantmoins impute par 
k ingement de Dieu; ingement inte , bien que cache. 
| Mas, 0 homme , toutefois tun as que te plainare , aulien 
de la deſobeiſſance @ Adam, tet donnee Pobeiſſance de 


Christ, cc. De Chrift, dit-il , qui et venu inftifier Idemſerm, 4. 
gratuttement les pechenrs;; fasre les ſeruiteurs, ſes freres;les in fer. hebdoms 


eſclanes , ſes coheritiers ; les bannts ,R 014. 11 a dit , Con- 
fummatum et , Tout eft accompls , il ry a plus rien a fas- 
re, &c. Et comment ceci Veſt fait? En ce, dit-il,qu'sd 
Set fart pecbe: Tout le peche , tant originel , que perſonnel,a 
efte efface ; meſmes le peche ſingulier a ee banni, Les mi- 
ſeres vaincront-elles donc les miſericordes ; ou bien les miſe- 
ricordes , les miſeres > Et 'a pas ſeulement pris la forme 
de ſerf, pour eftre aſſubietts; mais de maunuais ſerf, pour 


w TT) 
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Et conclu pluFtoFt, dit-il  ceux de Gennes ; Ong la fot 14 adexcergs. | 
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Tdem ſerm. 3, 
ad fraires. 


TP ropoſaum 


Taem in feſt, 


SHS). 


Idemde ſopul- 


(road 188-HES 


Mu't 0germa- 
BIS 


Idem in Pſalm, 
91./erm. 14. 
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eftre battu ; & de ſerf de peche , pour paier la peine ; Iu 
routefors , qui nauoit pas la coulpe , &c. Qne doncle nom 
de ſam6tete ne reftonne point : car Dieu wappelle paz 
ſes Saints ſelon le merite,ass ſelon ſox arre#, ceſt a dere, 
ſelon qu'tl en a propoxe: non ſelon leur affeftion, mais ſelon 
ſon intentzon.Ecil en donne la raiſon ailleurs : Car, dit- 
il; Que pourron eftre notre inFlice deuant Dieu; ſmonox 
arap ſouille, comme dit le Prophete ? Toute notre tuſtice,qn 
ſomme, vrate miu$tice ? Ex que ſeroit-ce , a plus forte rai. 
ſon,Ae nos peche7 ? Er pourtant,recourons auec le Prophete, 
aluſenle miſericorde ; Ceſt celle ſenle qui peut ſauner nos 4- 
mes: Et cette nuſericorde certes,defÞloiee en wn ſeul Chit, 
Enwn ſeul Christ ,dit-il , lequel ſe chargeant de la peine, 
ne tenant rien de la coulpe ,; nous.a merite enuers Dieus 
vie 3 nstice  Enn ſeul-Chriit, qui monrant pour lespe- 
cheur;a rem le peche ; dont il n'y a plus, dit-il, aucunme- 
rite, neantmoins noftre derte et paice:En vn ſeul Chriſt; 
enla mort duquel, Ia mort eft miſe enroute, & (a mitice 
nous eff imputee. Mais; Quelle inFtice .diras-tu , que Pinno- 
Cent meure pour le conlpable?Oni: Et auſſi neft-ce pas inſtt- 
ce , mais miſericorde, cc. Mais derechef; Que pay cette 
mort, le coulpable ſoit iuStifie? Ains pourqnoi non? Un aura 
peche, 5 tous ſeront coulpables ? & | innocence de Ton ne ſe- 
ra-elle reputee qu'a vn? Le peche d'vn a canse la mort a tous; 
& la tuitice d'un ne reftitueroit la vie qua vn? Le peche 
a Adam me ſera impute, & la iuftice ae Chritt ne miap- 
parttendra point? La deſobtiſſauce de Pun maperdu;es To 
beiſſance de I autre ne me ſerurra de rien? ec. Ains, dit-il, 
nous natſſons de Dieu, ſelon'Pefprit , bien plus natuement , 
plus legitrmement que d' Adam, ſelon la chair, ec. Et done, 
dit-il,/eſus Chri#t a peu remettre les peche7,, comme Dien; 
& mourir comme homme; & en mourant, acquitter Ia 
dette de Ia mort , entant que suſte : &1ns feul nous eftre 
ſuffiſant. a tous, a inſtice , &a vie, cc." En cette mit 
ce, dit-il, tu es ſaune gratis , pour tonregard , Of pour 
rien : mais pour ſonregard , du" tous non gratis ; car il a 
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ſouffert , &c. Or a toi, Seigneur , la gloire en appar- tdeminCant. 


nienne , ſans que perſonne y zouche 3 qut as ſeul triomphe a 
de Fennemi , ſeul deluure les captifs , ſeul combatu , ſeul lilibata 
vaincu, Fc. Car ceux qui veulent eftablir leur uu5tice, 

qui ne inftifie point , ains qui accuſe ; il ne les fant qu'aban- 

donner a leur propre inftice , qui les opprimera , au lieu de 
ber inftifier, cc, Au contraire , Seigneur , la ſoueue odeur 

de ta rnFtice eft tant efþandne par tout que tu u'es pas ſenle- 

ment inte , mazs la mice ; vorre la mstice qui mitifie le 

» Cc. Erceft, dit-il, en cette rnStice que 16 furs 

mite: Car illumine mes yeux, te ſuts ſage; ne te ſon- 

nien point des peche7 de ma euneſſe , & ie ſus inFe ; con- 

dui moi en lawoie, & ie ſuis ſaintt: mats fi ton ſang ne 

ſollicite pour mos , te ne ſuis point ſgune : «Mar bien-heu- 

renx , & non pas ſeulement iuFte , celut auquel le peche 

weſt point impute,e3c. fl me ſiffit donc, pour toute inſtice, 

dauoir celui propice,auquel ſeul rai peche:Tout ce qu'il au- 

ra ordonne de ne m'imputer point, Ce$F comme ſt iamats n'a- 

wort efte  Lainuſtice de Dien, Ceſt de ne pecher point; la iu- 

Mice de Phomme, Ce$t le pardon de Dieu. Voions encor, ra4u1;3riaDei. 
cotnie ce ſaint perſonnage ne le peut {gouler de cette {demjerm6:. 
doctrine. 1ſon merite, dit-il, eſt la miſericorde du Sei- 

gneur:Je ne [is point pauure ae merites, tandss qu'il ne Veſt 

pornt de miſericordes. fe chanterat eterneiement. Et quoi? 
. Mes inftices? Ains,Sergneur, ie me ſountenarat de ta ſeule 
zuſtice: car icelle meſme ef mienne:car tum'as eSte fait u- 
tice de par Dieu. Crainarati-ie qrelle ne ſuffiſe 4 tous 

deux ? Ains, cen et point un manteau court , qui wen 

puſſe counrir deux : Ta mgtice , eft mgtice a toute 

eternite ; Cette iuftice large & eternelle counrira & toi, 

& moi, eternellement ; & en moi , multitude de pe- 

che7 , &c. Aucontraire , dit-il ; Za on le merite 4 tdemſerm-67: 
eccupe la place, la grace ne peut entrer : Tout ce que 5: 

tu attribues aux merites , appartient a la grace de Dieu, 

&c. Les enfans. meſmes tout frats-nats nont point faute 

ae merites.; car ils ont les merites de Chrift , &&c. 
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Car , dit-il , parce que Phomme anoit faute de ſa inFtice, la 


cex:r. Abailards 511 Hiro Pautrui lui aefte aſſignee; Lhomme eFtout deter, 


A unde 
/ 


Fdem de (ana 


Domm. 


Tem l. de grat. 


& libere arbit- 


Tucentura. 
Viaregn, ſed 
204 Cau/a7e. 
grnandi. 


& Thomme a paie ; La ſattsfattion & vn ſeul et imputee 
tous ; Le Chefa ſatisfait pour les membres , Coloſſ. 2.66. 
Et pourgquoi la iuftice ne nous viendra-clle d'ailleurs que 
de nous , puts que dailleurseſt venu le peche ? Etle peche 
donc anra-il efte enla ſemence au pecheur , & la wnttice ne 
ſerozt point au ſang du Sauucty ? Ains , comme ils meu- 
vent en Adam ,ils ſeront viuifiez. en Chriſt: Tattouche & 
cettui-la, par lachair ; mats a cettui-ct , par la fak, Etſs 
tu mobiettes la generation , ie t oppoſe la regeneration; ſr 
rituelle ,a charnelle, Celus qui a eu pitte du pecheur, ne con- 
damnera point le mnſte : & iufte me pus-ie dere, mais par la 
zuſtice de Chrift. Et quelle ? La fin de Ia Lot, c'eft Chriff, 
en iuftice 4 tout craiant ; qui nous a eFte fait inſtice , de par 
le Pere. Or Sil ma efte fait inlice ; ei1-elle pas mienne?La 

zuſt ice donc de Thomme eſt au ſang du R eaempteur, &c.Si 

auant, Qjl eſt impoſſible , di Wi » que les momares pechez 
ſorent lanez , que de Chriſt , & par Chriſt , ec. Etquiſe 

zuStifie ſoi-meſme , qui preſume autres merites que ſagrace; 

CeFt celut-la proprement, qui ignore la tuStice de DieuzCe- 

lui ſul fart les merutes, qui ſeul a fart ceux a qui les donner, 

Ce que nous appellons eMerites , ce ſont les pepineres def 

perance, les allumettes de charite , les ſi nes a'une hrs 

nation occulte, les preſages d'une future felicite ; le cherun 

du Roiaume , mars non la cauſe de regner, cc. Entant cer- 

tes,que le R oiaume des Cieux eft vn hernage; mat le che- 

min d'y venir ,ceit de chenuner enla crainte de Dieu; Es 

bonnes @uures , dit I Apoitre, que Dieu apreparees ; afin 
que nous cheminions en icelles, 5c. Par ou nous pouuons 

iuger, combien-la doctrine de $. Bernard eſt eſloi- 

gnee de nos Aduerſaires en.ce point; ( & fie: 
criuoit-il , n'y a que 300. ans) quand 1l ne reco- 
gnoiſt juſtice capable de iuſtifier le pecheur, que 
la juſtice de Chriſt, impuree au pecheur; vſant tous- 
jours de ce mot d'/mputer, qu'ils contrediſent tant: 
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Ne recognoiſt , dis-ie , merite, que le merite de 
Chriſt; (frisfadtion, que celle qu'il a faite pour nous 
enla Croix. 

ET TovT CELA fait noftre; par la ſeule foi; 
comme il appert par ce qui enſuit: Prerende , dit-il, 
qui voudra ſon mere il meet bon de mettre mon eſperance . _ n Pſe 91, 
mm Dieu. Dieu les ſaunera,ait le PſalmiSfe: Par quels me-" © 
rites? Os ce qui vient apres ; Parce qu'ls ont eſpere en Ius. Tdemſuin. ws. 
Par-ain(s voict leur inFtice;celle ; eſt de la Foizmars non © 5+ 
elle qu eft de Is Loi. La Foi ait ; Grands biens ſont pre- 
parez aux fideles : PESperance ; Ces biens me ſont reſeruez. 
amoi: la Charitez 7e cours la, tant que te puts , ec. Tout 
le merite en ſomme , de Phomme , Ceit qu'il mette toute 
ſon eiperance en celui qui a ſaune tout Phomme, Fc. Qui- Tdemin Cantic. 
conque attaint de compunition de ſes pechez, a faim & ſor 24: 
de ruftice ; qu'il croie en toi, Seigneur , qui initifies le meſ= = 
chant, il aura paix auec Dieu. [uſtific,dit-il, par la ſeu- F1'f+ 190. 
le foi: Car, dit-il, la fin de la Los, Ceſt Chrift ; en uuStice, 
dul<Apoftre, a tout croignt, &c. 


CHAP, XIX. 


Due !es bones eunres ſont don de Dieu, &> partant ne peuuent 
meriter : Et 2 quoi elles ſernent\, ſelon les ſainttes Eſcritares, &+ les 
Peres. 


Vor D g " Cc? Nos EUOTES Aquoi ſeruent 
ſont elles inutiles ? Ta n'aduien- 1.5 auures. 
ne. Inutiles ſont-elles a te iuſti- 

\ fier deuant Dieu; mais vtiles cer- 

tes, 2 iuſtifier, c'eſt 2 dire, 4 veri- 

fier ta foideuant PEgliſe : Inuti- 
lesate fairefils,a te faire heri- 

| tier; mais vtiles a te monſtrer 
vraiement fils, vraiement enfant dela promeſle; en ce 
quetu vis ſelon Dieu, ence que tu taſches dedifier 

les fiens. Car,dit LApoſtre,nous ſommes creez en ChriFt, Eh =. 
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a bonnes ceunres; que Dieu a preparees , afin que nous che- 
minions en celles, Fle$t mort ; ul eft reſſuſcite POUr nous: 
mais Ce afin que nous vittons a lui, que nous mourions 4 
peche, que nous vimtons a inFtice : 11 nous a deliarez, de Ia 
ſeruitude de peche , de Ia puiſſance de tenebres : mais afin 
que nous ſowons ſerfs a inftice ; que nous renoncions aux au- 
rres de tenebres ; que nous veStions les armes de lumiere, 
Parce que La Foi ſans e&unres, eff morte: Parce que 
Qui dit copnotitre Dien , & ne fait point ſes commande- 
mens, eft menteur : Parce que Nous ſommes detteurs de 
vinre ſelon PeSprit, & non ſelon la chair. Et donc, finous 
n'auons point la dilection; nous n'auons point de foi: 
& fi nous n'auons point de foi; nous ne ſommes 
pointde Dieu ; nous n'auons rien a pretendre a ſon 
heritage. Mais certes, ce que nous faiſons, fi nous 
ſommes vrais enfans de Dieu, nous ne le faiſons pas 
meſme pour Pheritage ; ce ſeroit choſe aucunement 
ſeruile: mais bien, pour la confideration de lagran- 
de bonte de Dieu,qui a tant aime le monde; qui nous 
a particulicrement tant aimez,que d'auoir donne ſon 
Fils vaique ala mort; afin que croians en lui, nous 
euſſions vie eternelle: qui d'abondant, nous a manife- . 
ſte ce ſecret, nous a donne &'y croire, nous iuſtifiez 
en ſon Fils, nous ſanctifie par ſon Eſprit : Parce que 
ce grad amour de Dieu enuers nous miſerables ,doit 
engendrer ynamouren nous, qui le nous face aimet 
ſeul, & pour lui-meſme;qui nous face renoter anous, 
pourlui; quinous face aimer nos prochains ,enJui: 
Non point pour auoir vn Paradis; mais pour Pamour: 
de lui; mais pour Pauoir lui-meſmes: ains', pour pet- 
dre vn Paradis pour lui; {i nous pouuiss,ſanslui.Tant 
doit eftrenoſtre amour enuers Dieu , pour eſtre en- 
tier,ner de rout intereſt de loier ou de peine! Comme 
auſſile bd enfantn'obeit pas au pere,parce qu'il eſthe 
ritier;ce ſeroit mauuais ſfigne:mais naturellement,par 
ce qu'il eſt fils. Ern'eſt pas heritier, parce qu'il obeit, 
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mais parce qu'il eſt enfant: enfant qui par obeir, ne 
peut meriter cet heriage;car il le doit:quineatmoins, 
pardeſobeir,le pourroit perdre,& a toute heure;entat 
certes,que Pheritage depend du pere, & que grace ſc 
perdpar ingratirude, fi elle n'eſt ſupportee, & releuee 
parla-bonce du pere ; bonte, qui deſcend plus volon- 
tiersdupere au fils, que du fils elle ne monte au pere. 
ET c'tsT pourquoi derechef, c'eſt yn don de 
Dieu, que cet amour de Dicu qui opere en nous les 
bonnes ceuures: L'amour de Dieu nous a acquis a 
lui, pour enfans, au fang de Chriſt: ce meſme a- 
mour nous donne d'eſtre vrais enfans , nous donne . 

daimer Diev, par ſon Eſprit. Cette amour gratuite, 

dis-ie, de PEternel ,qui nous a iuftifiez en fon ſang, 

nous ſantifie par ſon Eſprit: entant que le meritede 

Chriſt ne va pas ſeulement, iulques a nous obtenir 
laremiſſon de nos pechez, en ce que nous mourions 

en lui; mais meſme, iuſques a nous donner le S. 

Eſprit, qui renouuelleeſprit de noſtre entendement, 
afin que nous viuions a lui. EtPvn & Pautre- don ce- 
pendant, eſt appelle juſtice : celui-la, aſcauoir Fim- nayle iuftice: 
, putationde la iuſtice de Chriſt, enremiſſion de nos — Pautre, 
pechez ; quand il eſt dit; Abrahama cren , & il Ini a e- rom, mo 
fe impute a 1u5tice : certui-ci, {cauoir Voperation du 

$. Eſpritnous renouuellant de iour en iour,de Phom- 
meextericur, en Pintericur; du vieil, au nouucau; 
quandibleft dir; Que nows ſommes affranchzs de peche , :.Toan. 2. 
pour ſerum aiuStice, Item ; Quiconque fait infice , eft 
"naide Dem, cc. Mais ces deux iuſtices, bien que pro- 

cedantes d'vne meſme liberalite,bien diferentes 'vne 

de Pautre': Celle-la, qui peut tenir contre lire de 

Dieu, a toute preuve ;parce que c'eſt la juſtice de 

Chriſt, imputee a homme fidele , par laquelle il eſt 

wſtifie, c'eſt 2 dire, quitte enuers Dieu ; non pour 

auoir paie,, mais pour auoir eu quittance , mais pour 

auoir yeu cafſer ſa: cedule : & pourtant eſt-il dit; 


Amour deDien, 
don de Dieu. 
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Bien-benreux 4 quile pecht n'eſt point impute , &c. Cel- 
le-ci,qui ne ſe peut jamais rendre ſoluable a Diey 
qui nous rendde jour en iour debiteurs enuers lui, 
par la contradiction de la chair & de Feſprit; par la 
contriſtation que FEiprit de Dieu regoit en nous, 
: dont FApoſtre meſme &eſcric , Qui me deliurera de ce 
corps mortel? &c. Et ce peu neantmoins de iuſtice, ou 
de ſanctification qui paroiſt en nos ceuures, touſiours 
don de Dieu, grace ſur grace; entant que ceux qu'il 
a iuſtifiez,il les aauſh ſanRifiez; nous a donne la foi, 
& leſprit; &le croire, & le faire: dont derechef le 
r.Cor.9. Seigneurnous vientadire; Quas-tr que tunaitrecen? 
L141 ma donne le premier , & te lus rendrai ? ec. Vous 
n'cſtes point voſtres: ;. Car vous eftes rachettez de 
prix, &c. | 
| ET NEANTMOINS, entantque Pete ales pro- 
Loi urquol rnefſes de la vie preſente, & de la vie a venir; Dieu daigne 
quelquetfois appeller Loier,ce qu'il nous donne ſelon 
ſes promeſles gratuites: loier promis par lui, mais 
non merite/par nous: lojer,dont il eſt debiteur a ſoi- 
meſme,pour couronner ſes propres dons; la fidelite, 
CO_y dis-ic, de ſes promeſles, & non ala ſuffiſancede nos 
VEſcriture. merites. Car quant au mot de e Herite , il ne ſetrou- 
ue point en toute FEſcriture : ce mot n'y eſt moins 
Ecoteſ- 16. nouueau, que la dotrine quile ſuit. En VEcclefiaſti- 
que ch. 16, out ils alleguent; Vn chaſcun trounera ſes 
lon le merite de ſes eunres;il ya ſimplement au Grec, 
Selon ſes cunres: Aux Hebrieux auſſi, ol ils craduiſent, 
Leur Gloſs ane. T alibus hoftys promeretur Deus, On merite enuers Dieu, 
ee, Placerwr pa tels ſacrifices; ſcauoir par benefice,ou communica» 
_ tion de ſes biens, le Grec dit, «apest37a:s Otis, Dieu 
9 prend plaiſer « Mais 'oions encor , la depoſition des 
__ Anciens. 
co? Ln SELGNEVR Zeſus,ditS. Ambroiſe, ef# w- 


parlEles Peres, Q : 
_ mbroſ. de - «- nt pour attacher nos paſſions 4 ſa Croix , pour nous danner 
DD, ON - - . 

Cite #3 nos pechet,;\ En ſa mort nous ſommes inſtifiez., &c. Or 


rt L. I,C $. 
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Comme 1105 peche7 noxs ſont remts en [a mort ; qu'en ſa mort 

auſſi menrent les paſſions de noſtre chair; qu'elles ſoient at- 

tachees a ſes clonx ; conuerſons auec Chriſt , cerchons auec 

Chrift , les choſes celeſtes . Nous ſommes renounellez 

Fefprit; cheminons en eSprit, ne comrattons point nounclles 

cedules par nos pechez. ; deſpoiullons le vieil homme , ec. 

eAMass, dit-il,larangon du ſang de Chriſt fauiliroit trop, r1ew de woes 


| filaitification qui eFt farte par grace,eſtoit deue aux pre- Geu.l. 1.c.5. 


cedens merites: Ni les — nes fururs, ne peunent 
venir en conte. Mars bien , dit-il ailleurs , puts que vini- Idemde fuga 


| fieF en Christ , nous ſommes moris an ſrecle; N03 wanons [<< 7. 


: 


plu a ſeruir au ſiecle ; nous n'auons plus a vinre noſtre vie, 
mais la vie de Chriſt ;la vie d'mnocence , de chaFtete, de 
res vertus. Nous ſommes reſſuſente7 auec Chriſt vinons 
anec lui; montons alui, montons en lui:Et que le Serpent ne 
froune plus en nou de talon ableſſer, parce qu'il ne nous 
rounera plus en ces choſes terriennes. Or qu'eſt-ce tout 
cela, ſinon ce que difoit S. Paul ; Que la foi opere di- 
leRion ; Qu'aians receu la vie, par la foi de Chriſt, 
nous viuions deſormais en Chriſt ? Ce que nous di- 
fions, que celui quinous a jiuſtifiez en ſon Eſprit, 
nous ſanGifie par ce meſine Eſprit, en renouuelle- 
ment de Phomme intericur, &c. 

S. AvGvsTIN de meſmes. Nous difions, que 
les ceuures iuſtifient la foi, & la foi le Chreſtien, c'eſt 
adire, qu'elles font preuue de la verite de ſa foi: Ainfi 


$. Auguſtin; Le bon aunre ne ſe fait que par celus qui ef? Auguſt. de ſpir. 


iauſtifie; mais la tuſtification eFt mmpetree par la foi. Ex & 6.c.8. 
ces maximes lui ſont ordinaires; Opera ſequuntur inſti- ou pr m__ 
ficatum , non precedunt mF#tificandum; Les ounres ſuinent Six. 

celus qui eſt tuftifie,elles ne precedent pas celui qui et a in- 

flifier: Les merites des inftes ſeruent ,parce qu'ils ſont iu- 

Tes; mais non a les faire inStes : Les eunres nengendrent 

pas la grace ; mais la grace , les Eunres : La grace noms eff OREN 
donnee , non parce que nous auons fait de bonnes aunres; |,,., q 


mau afin que nous en puiſſions faire : Les aunres ne pre- 
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Tdem de ſpirit. miennent pas la miſericorde de Dieu ; mai la ſuinent, meſ. 
&- _ P ; MES NE peunent eftre ,fi la grace wa | wary par la foi. Ex 
e.2z: fontparlui appellees quelquefois les bonnes y- 
_ = ad Simpl. ures; Oerures de iuſtice ; Parce, dit-il, quelles ſuinent Ig 
Tdem de fid. &+ uuStce, Ceft a dire , la mitification. Et voila donc, que 
_— les ceuures ſont preuues de la foi; voire effects neceſ- 
ſaires & inſeparables. Car, dit-il, crore enlui, Ceft Pai. 

mer: ce que ne penmuent niles meſchans, nt les Diables, mais 

Tdem firm. 181. 16s Chreftiens ſculement : Parce que 1a foi ſans duleftion, 
de remp. defid.e> eFF vaine, Et Cet, dit-1l, de cette falubre for Enangelique, 
6a que parle I Apostre , ae laquelle les euures procedent par 
certe dileftion: Celle qui en produit point , S. Pierre Tap. 

Idem que: 93+ pelle fontaine ſeiche ; $ , Inde , nuee ſans eau; S. Jacques, 
for morte, 6. Et eZ expose,dit-il,s. Paul, par S. Iacques; 

eA/pauorr qu'il rentend pas, qua celui qui a oren,xappar- 

tienne plus de bien faire; mazs bien, qu'tl ſgache qu'l neff 

- point paruenu au don de inſtification , par les merites de ſes 

| eunres precedens,g7 auſſi peu par les conſequens;parce quil 

Non ſtir. weft point donne en cette vie: Car celui qui et inilifie par la 
fori;comment peut-il deſormats, ſinon tu5tement operer?&c, 

IdeminP/. 31. L/vndoncdit-il, loue la for a* Abraham, Pautre les auures; 
&> ne ſont point contraires, Grand eit I aunre deAbra- 

xfide. ham, mais de la fot: Ie voi le fondement de la for ; ie lone le 
ut du bon arbre : mai: en la foi ren cognoi la racine non 

Tdem in P{7 30. Sterile, nt aride, &c. Dontil conclut ; Que perſonne ne 
Confeſſ. 1.12: wante ſes aunres denant la for, que perſonne ne les neglige, 
quand il Fa receue, &c. Comme Chrift uit en ton caur; 

Eoncil. Aranſ qu'ainſt  habue en ta bouche; ainſi entes failts,,5c.Celſt 
He ce que dit le Concile d'Orange , tenu ſur cette que- 
ſtion; Amer Dieu , et vn don de Dieu: Celuia donne 

d'eftre arme , qui a atme ſans eftre ame : [| nous a amet 

lors que nous lui aefplaiſions , afin que nous armant , nom 

lui pleuſſions ; car il a efþandu la charite en nos caurs , Ofc. 

Brief, dient ces bons Peres ; En tour bon euure, nous 

ne commergons pas; + puis Dieu nous atde a achener : ams 

zcelui ſans aucuns precedens merites, now inSpire ſa foi ,& 
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ſonamonr, cc. Peut eſtre au moins, direz-yous , pour 


meriter apres. Ains, Uit-il, Q#a5-tu que tu rates recen? 
Proſper. de vo- 


&c.EtProſper Aquitanus, qui eſtoit de ce temps; |, E-"-" Lt. 


Awncbaſcun, dit-il, e#t donne , ſine merito , vnde tendat c.23.6-1.2-c. 8. 
ad mrritum; ſans merite , dequos tendre a meriter ; & et 
donne auat aucun labeur,a vn chaſcun dequoi receuoir loier, 
felon ſon labeur, &c.Et donc, direz-vous , voila du me- 
rite, & du loier z mais voici qu'il Pexplique : $5 Dieu 7 Sertent. 
froure £11 1045 , ce que nous y auons fait ; nous en ſerons 
damme7 : mais $11 y troune ce qu'tly aura fait , nous ſerons 
conronne%: Parce,dit-il ailleurs,que tout noftre merite,de- 
puts le commencement iuſqua la fin, eſt don de Dieu ; tou- 
tes nos Ennures, an reite, ne pounans tendre qu'a damnation. 
Cequ'il comprenden ces vers, contre les ingrats; 
am meritum ad mortem ſubeundam ſufficit vnum; Jdemcentr. (+'- 

Ad unam, niſi quod donarit gratia, nullum. = - eat 
Et pourtant , de la iuſtice qui nous eſt imputee, il 
dit ; Notre inftice conſite plus en remiſſion des pe- 
chez, quten perfeftion de verts : Et icelle remiſſion, 
en la juſtice de Chriſt : De la noſtre, entant que 
nous ſommes renouuellez ; 1pſa , inquit , virtutum 
gaudia vulnus habent , Les toes de leurs vertus ont 
kurs plaies ; I 0 wen auons loter , quen nous par- Idem in Sen- 
donnan t. ens. 

S. BERNARD ditenvn mot;Par la foi,Chriſt ha- Bern.in >: 91. 
bite en nos caurs, mats les eunres atteftent la vie de la for [*"9-© 5: 
Item; Le fruit de Ia cognorſance de Dieuyceit la clameur 
de Poraiſon,&5c. La mort eStant morte, la vie renient;le pe- 
che eftant ofte, reutent la inſtice , ec. Et comment? 

Parce, dit-il ailleurs , que ceux qui ſont initifiez. de leurs De ſepulcr. | 
pecher, deſirent & ſe reſoluent a ſainktere, ſans laquelle nul —_— prong 
ne verra Dieu : Car ils oent le Seignenr qui crie , Soiez 
ſaintts, &c . Mais, T ous ces guures la, dit-il , 10945 ces pre- 
tendius merites, ſunt via regni, non cauſa regnands ; Ce#t la 
vore pour regner, Mars non la cauſe. 

Mais COMME nous difions ci-deuant, 
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ces deux iuftices ſont biendifferentes  ſcauoir celle 
qui iuſtifie noſtre foi , de celle qui nous iuſtifie nous 
melmes: celle-la, qui brufle 2 la ſeule lueur de Ja face 
de Dieu celle-ci qui eſt a preuue du feude fon ire, 
de I'Enfer meſmes: celle-la , ceuure de Phomme noy- 
ueau, qui ſe renouuelle bien lentement en nous; cel- 
le-ci, du Dieu Etcrnel meſmes , qui $'eſt donne tour 
entier 3 nous, Et pourtant , toute cette iuſtice-14, de. 
uant celle-ci, eſt tenue pour rien; par VApoſtre meſ. 
mes, pour pis que rien, ſcauoir pour corruption & 
ordure ; tant Yen faut qu'elle nous merite rien. Erce 
peu meſmes quiil y peut auoir de bien, eft donde 
Dieu , eft cxuure de Dicu, beſongnanten nous par 
ſon Eſprit , qui dita noſtre orgueil ; Q#a-mmiquety 
#aies recen?Ce qui y abonde,ceuure d'Adam,pluspe- 
ſanr ordinairement que lereſte, qui conclut contre 
lui; Qu tirera rien de net , de ce qui eft ord? cc. Car 
comment ſeroit 'euure parfait, d'vne foi imparfaite? 
le frui& bien ſain, d'vn arbre maladif? Or eſt-il, que 
nous crions toufiours ici bas;eLccror-noms la foi, forti- 
Ms de toute deffiance: Et neantmoins, admi- 
rons ici la bonte de Dieu: Ce qu'il donne a celui quiil 
a iuſtifie, par le don de la foi, par le don de iuſtice; il 
veut qu'il ſoit appelle ſalaire ; mais certes promis, & 
non gaigne. Et noftre orgueil a pris picd 1a deflus, 
pour fonder le merite;mor incognu cn toute TEſcri- 
ture; mot condamne en toute Fanalogie de la foi, 
laquelle n'a obie& que le merite de Chriſt , ſelon la 
promefle gratuite de FEternel, 

CEPENDANT, par tout ol i] y a eHerces, 
Loier , promis de Dieu; Forgueil humain leur fait 
trouuer le merite des hommes . Ieremie dit a TEgli- 


terem31.2.26. ſe Tudaique, Vaſſeurant de ſon reſtablifſement: Onre- 


tournera du pars de lennemi ; Ton auure aura ſon ſalaire. 
Dela Thomas argumente pour le Merite ; encor 


qu'il $'y agit proprement de eſtar de ce fiecle , & 
non 


hs 
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non du Roiaume celeſte :Il conclut neantmoins,que 
loier & merite ne ſe peuuent dire qu'improprement, 
entre Dicu & les hommes ; entre leſquels il ny a rhw.7.2:c.11 4 
nulle proportion: Aſcauoir, dit-il , Que Phomme ob- _ — 
tienne de Dieu , comme vn loter , ce pour guo: ul lui a donne Ce. 
lavertu de trauailler. Mais $. Hierolme auoit micux 71jeronm.ie 
- _ dit, alleguant ce paſſage ; Que ce loier elt Zhers- E/4-415-<.95. 
© tage de cenx qui ſernent a Dieu, Es Euangeliſtes fou- 
© uent;R eſcorſſez,v015,que voiire loter eff grand es Cienx, Luc, >F ><ÞJ 
&c. Certes S. Ambroilc, par tout out il y a 22erces, in- r-pephgs Lit 
rerprete premium: le fait donner 41a miſericorde de ** 
Dicu, reccuoirpar la foi du Chreſtien : Er ainfi tous 
les autres, comme nous verrons. Et quanta ce _ 
que Thomas argumente ; Ce qu eff rendy ſelon 5u- 1.T,.., 
Tice , ſemble eftre vn condigue loter: Or VApoltre dit ; 
© Lacouronne de inftice met reſeruee , que le Seigneur 11- 
te Juge me rendra en ce 10ur-la , &c. Certes il ſe deyoit 


| Ffouucnir, que S. Ambroiſe expliquant ce paſſage, Aniri»: 


. Tim. C4. 


| dit; Parce que Dieu donne de treſgrands dons 4 ceux qui qmpi.(ima 
Faiment : Scauoir condignes A ſa grandeur, non A nos fremie: 
merites. Er la Gloſe ordinaire; Puzs que la for et 
grace; & law eternelle, grace: il larendra aonc de grace. 

Mais S. Auguſtin, comme nous verrons plus au 1#2.hon.go. 

\ long ci-apres ; Ains, dit-il, Paul, Sil renft rendu ce = n+ 

Ze aud, denoit ; il teust rendu le ſupplice, &c. Pardonne moi, 

| Apoſtre ; ie ne voirienproprement tien, que du mal : & tu 

| te nous as enſeigne toi-meſme ; Quand Dieu conronne tes 

' meres, ul ne conronne que ſes propres dons , ec. EtTho- 

. mas meſmeſembleen rapprocher, quandil dit; Que Then.1.2.q. 


| * 20s ures , conſiderees comme procedantes de noFtre franc '14-47%3+ 
 arbitre , ne peuuent meriter; mais bien, comme procedan- 
' tes de la grace duS. Eſprit, a nous donnee, Exde fait,qui 
_ fra Vorgueillews, qui ofe dire ; Qu'Abraham a me- 
rite Dieu par ſes ceuures; ſous ombre que Dieu lui 
dit; Je ſus ton loier ? Abraham, dit VApoſtre ; 44quel 
la foi a efte imputce 4 initice, 
£z 


Frd'oiil eft 


Venus. 


(oll.zt. Carthag, 
I-93» 


LrvRe Il. Dy SACRIFICE 


O n& SEROIT-IL 2 defirer, que les Anciens 
euſſent plus ſobrement yſe de ce mot ; encor que leur 
intention ſoit afſez claire. Mais la verite eſt, quece 
que les Grecs dient «Ziay, dignite; les Latins Vont 
traduit, merite: & conſequemment, ce quiils diſent - 
etigz, eftre fait , ourepute digne ; Vont expoſe, me- 
reri; faute d'vn autre verbe, pour Vexprimer en yn 
mot. Et defait,le vicux Gloſaire dit ; «Ein, me- 
reri eſtre fait digne ,S<xplique par ce mot de mer:- 
ter :, Mais il ſe peut verifier par pluſicurs lieux. Enla 
diſpute qui fur entre les Orthodoxes & les Donati- 
ſtes, du temps de S. Auguſtin; ce mot eſt ordinaire 
en cette ſignification : Propenant qui iſta elicere me- 
raerunt , dit Petilian , Donatiſte; c'eſt a dire, Obtinue- 
runt : car il y parlede ſes Aduerſaires. Emeritus, Do- 
natiſte, en meſme ſens; Quzs ſupphcanit , quis legem 
merit , quis iudicinm poſtulauit ? Inferant, puis que 
les Orthodoxes auoient obtenu & impetre laloidela 
Conference;que Ceſtoit acux a louurir les premiess. 
Plus clairement enla harangue d'vn Habet-Deus, E- 
ueſque; Pour ne dere rien,dit-il,du ſang Chreftien effandy 
par Leontins, Urſatins, Macarins , Paulus, & ce autres 
executeurs , Quys in Santtorum necema Principibus ſ#- 
culs meruerunt , Que ces gens ont obtenu , ou impetre des 
Empereurs, ou Princes ſeculers, pour meurtrir les Saints, 

. Mais en leurs propres oraiſons,il ne ſe peut aytrement 
ni interpreter, ni ſouſtenir ; Excita, Domine , poten- 
tiamituam : ſubueniat miſericordia tua , vt ab immunenii- 
bus peccatorum noſtrorwun periculis,te mereamur veniente 
eripi , aut ſaluari: Eſucille, Seigneur, ta puiſſance z que 14 © 
miſericorde nous ſecoure ; afin que par ta venue nou me- 
ritions d'eſtre delinrez, des prochains perils de nos pechez, 
e&c. Meriter deſtre deliure ou farue par la miſeri- 
corde, ou par la puiſfance de Dieu; fe peut-il dire 
autrement , qu'en eſtant fait digne par cette puiſſan- 

te miſericorde 2 En d'autres; Donne nous d aller au dt» 


722 


Fice ne ſuffiroient point 4 meriter la parfaite beatitude,ſila 
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nant de Chriſt en auures iuStes , afin que aſſocie7 a [a dex- 
tre, nous meritions de poſſeder le Roiaume , Te largiente, 


* thc. Donne nous ae meriter d'estre ſes conſors au KR o1aus 
* me de grace ; comme nous auons merite de Pauoir an ventre 
. dela Orerge , participant de noftre nature. Y a-il quel- 


cun qui puiſſe faire cette priere en autre ſens?Vne au- 
treplus creue; Donne nows de ſentir la ſainfte Vrerge in- 

terceder pour nousypar le moien ae laquelle nous auons mer; Meruimits 
te de recenoir Pautheur de vie.Comment merite par nos 
euures,PIncarnation du Fils de Dieu, ſoir deuir qu'il 

vinſt, ſoit depuis qu'il eſt venu;ſi ce n'eſt que nous 
[interpretions par 4&9, eſtre repute}, wa S.Am- 

broiſe meſmes,parlant de I'eau du Baptefme; O agua, 


' que ſacramentum Chrifts eſſe merni514)O ean,qui as meri- 


tedeſtre ſacrement de Chrit ! ec. Comment ſe peut-il 
entendre autrement,d'vne creature inanimee?Et nous 
en pourrions citer infinis licux ſemblables esPeres. Ex 
de fait, en quelques Collectes,au lieu de meruimus,il y 


avaleamus, c'eſt a dire, purſſions, Et Cafſander confefle Ca/29:intymy, 


Ecclef. f. 48. 
Index Expurg: 
fe36.6-38i 


qu'il le faut entendre ainſi : mais nos Peres de Trente 
Font fait raier en tous ſes liures. 

Mars RIEN ne peut tanteſclaircir leur inten- 
tiop,que interpretation qu'ils donnent & au mot de 


* Merite,pour ne meriter rien; & au mot de Lozer, pour 


neſtre que de grace.S.Hilaire; Les euures meſes de in« 


—_—_" . . "1 * : Hilar.(au:i8, 
miſericorde de Dieu n'y fourniſſoit. Item; Le loier ne peut ;, m6 


| ir d'un don; il eft deu pour Paunre : Or Dieu nous a Sled 
# \ « F : WS z 
donne a tour,en pur don, vne grace gratuite,par la inftifica= pong. [5 


tion qus eFt de la foi.Et derechef; La remsſſion des peches, 1dommPſ.1414 


weft point un merite de probite ; mats vne indulgence , wn 

pardon de franche volonte, &c.Mais cependant, le loier 

des bons Sappelle retribation, Oui, dit S. Baſile ; mas 

ſelon la conftume de 1 Eſeriture, qui dit ayremidbow, pour Baſilin?[9. 

Say, retribution , pour don: & retribue , Ceft a dire, 

deme.S, Auguſtin ; En la voie de la Foi , cenx ſont tenus 109.118. 162: 
Zr ij - 


Auguſt .in P[al, 
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pour non pecheurs , auſquels les pecheF ne ſont point impur- 
te}. Dien Set fait noftre detteur ; non en receuant quel- 
que choſe de nous , mats en promettant ſi grandes choſes 
a nous . 'R eſtomſſons nous , parce que nous Auons vaincy; 
parce que nous ſommes Vaincns ennomns ; parce que nous 


Id-me verb.  auons vaincu en tu, Lui , dit-il , Qz re conronne , parce 


Apoſtol.ſerm. 2. _. - . G 
: gw il couronne ſes dons , CF non pas tes merites : Voire les 


couronne , dit le Pſalme , in miſeratione & miſericordia;. 


en compaſſions & en miſericordes . Et non en tos ſeule- 
Tdem: bor. 50. ment , homme , qui que tu ſors: "Mais ; En toi-meſmes, 
AF ApoFtre ,, dit-il , quelque grand que tn puiſſes eftre. Pai, 
du-iu, cOmbatu le bon combat , ec. Le Seignenr qui eft 
inſte Inge , me rrendrala couronne : 7! la doit donc, Que 
. rendra-il ? [Ua rendra ; car il eit inite Iuge: flne peut 
refufer le loter , atant fait vene de Panure. 7'ai combatu 
le bon combat ; Ceftn aunure : Achene la courſe;Cett uh 
enure: Garde la for; Cott un wunre : Me refte a receuom 
la couronne de 1mstice ; cet le lozer, Ains, dit-il, auloter 
tH rags aucunement ; en Pauure th nag pas tout ſenl:La 
conronne et de lui ; Touure ef} de toi , mais non que par ſon 
aide, Quand donc tu drs ; HI retribue des biens ; Ceft quiil 
Seft preuenu , en donnant des biens , auſquels 11 retribue- 
roit d'antres biens. fl retribue donc, mans aux biens qutil 
a aonne7,, als bon combat, a la courſe achenee a la foi garde, 
Car ,s1il ne les @ donne? ; porrquor done d1s-tu, Pas pls 
trauaille gu'enux tous ? I pn mot; mats la grace de Dieuen 
mos. Et vil wadonne la courſe ; pourquei derechef,, flweſt 
du voulant, ni ds courant, mats de Dieu faiſant miſericor- 
ae. Et Sil ne t'a donne de garder la foi ; weit-ce pasen va 
que nous gardons , que nous veillons ; ſi Dieu ne garde? 
&c. Pardonne mot, Apoftre ; Jene voi rien de 1on pro- 
pre , que maux: Pardonne moi, eApoſtre ; nous le diſons, 
 parce que tu Vas enſeigne : Fe t'o3 confeſſant; Je ne t'os point 
ingrat ; fe ne voi rien qui te ſoit prepare de par 101, qu 
ar mal : Et pourtant , quand Dieu couronne tes merits, 
i ne couronne que ſes dons, &c. Or fi les merites, pat 


2.Timo!h 4. 
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leſquels le loier eft pretendu , ſont dons ; don eſt, 


1+ aplus forre raiſon, leloierattribue a ces merites, 


quiſont dons. Comme Dieu ne nous pent rien Yelrt- 14. r.wc5. 
buer , ( car ilnepent rien auoir receu de nous ) ni nous deT ous. 
certes 4 tut rien retribuer pour ſes dons : car nos biens nat- Cs 
zeignent point iuſques alui. Tunas rien, dit-il,a lutre- 
= » Car twattens tout de Int, Damnid cerchort de torts 
' coffez que lui retribuer ; qui a-il troune? Je prendra;,au- 
if, lebanap de ſalut. Tu penſois a renare ; & voice de- 
rechef que tuprens:Et ſi tu prens,tu te con$iitues derechef 
detteur ;| a quand done retributeur ? oc. Ailleurs ; Za Idemdevert. 
precede ton merits; car le merite eft de Ia grace ; of Ai lerm ts: 
non la grace du merite:Car i tu as achette la gracepar me- 
riteztu ne [as done pas gratss : Or e$t-il dit; Tu les ſauyeras 
pouririen. Et quett-ce, pour rien ? Ceſt, que tu ne trounes 
rienen enx pour les ſauner , cx neantmoins te les ſaunes.Tius 
donnes graths ; tu ſaunes gratts ; tu precedes rous merites, 
afin que tes dons acquierent tes merites gratts : entant que 
tne trounes aucun ſubiett de ſanuer , mais beaucoup de 
damner, &c, C'elt Pair de S. Auguſtin en tous fes ef. [4min Sexr: 
crits ; Nul ne monte en la ſainfle Hieruſalem , qui ne de-*" 
clare ounertement , que ce neſt point ae ſon enure ; mats 
du don de Dieu. Autrement, dit-il, Ceft dette , Ceſt loier; 
i neſe pourroit bien appeller. grace. La grace weſt 
\ point donnee aux merites ; ains les merites ſont donnez. par 
la grace : Diſcute tous tes bons merites , & tu ne trouneras 
que meg dons : Certes donc,ni en tes loicrs, que mes 
_ graces. Et pourtant, dit-il; Zz vie cternelle meſmes, rdem de vert. 


quit eſt le certain loter des bonnes aunres , PeApottre Pap- Arftoſerm.2. 


pelle , lagrace de Dieu: car , dit-il, Ia mort eSt le ſalai- ns Is 


rede peche ;. mais la grace de Dieu , vie eternelle , &c. 
. Bt les merites de Phomme de bien, ſont des dons de Dien; 
auſquel: la vie eternelle eftant rendue, qu'eF-ce , ſinon gra- 
ce porr grace f 
S. BERNARD; Dieunons aefiens en ſon Fils; par ,,,. fern 
TEfprie\qui eft de Dieu , la charite eff efpandue en nos deſeqricr. 
| L 2. iy 
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Proles cordis. 
Idem ſerm. 67. 
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caurs. ear cette ſpirituelle generation ne ſe ſent point en 
la chasr , mats 4 caur ; par ceux ſeulement\ qui peunent 
dire auec S. Paul; Or nous anons le ſens de Chriſt, e&c.Ex 
pourtant, dit-il ; Quand nous traittons choſes mauuniſes 
en noſtre canr ; ce$t noftre penſee : mais quand bonnes, 
CefHa Parole de Dieu : Et pourtant, Dieu parle en nous, 


paix ,iuſtice , piete; & ne les penſons point de nous-meſ- © 


mes ,nous les tons en nous : mais les blasphemes, les menr- 


. ICs, CC. n0Ks ne les 010ns pas, nous les pronongons, cc, Or 


1 auons nous pas grand interest de ſfauoir, doue$ le malen 
nous, pouruen que nous ſgachions qu'il yeſt,crc. Mais bien 
y a-tl dequoi errer, meſmes damnablement ; ſi nous donnons 
a nou3-meſmes, ce qui.eFt de Dieu ennou , penſans que la 
viſitation du V erbe , Ceſt a dire, de la Parole eternelle;ſait 
noſtre propre penſee. La ſuffiſance donc du caur , eft de la 
grace de Dieu ; & ce que ,nous penſons de bon, eft lavaix 


de Dieu, & nonvn enfantement de noftre ceenr, exc. Item; 


Papprehende tout ce quiefb du mien , pour eftre mien; la 
grace me rend in$tifie gratis , &c. Ton merite, dit le Sei- 
gneur ,n'y eft point entrenenu; mais mon plaifir. L'Egliſe 
aeFte prenenue de la premiere grace, & apres celle<civient 
encor Une autre grate , ec. Et n'a point beſoin I Egliſe de 
Ftre en ſoin de merites , veu qu'elle a pltts ſeurement dequos 
ſe glorifier in propoſito Dei,au propos,Ceſt a dire,au decret, 
ou arreFt de FEternel, qui dit ; Pour lamour de moi-meſme 
ze le ferat, crc. Et dou, dit-il, te vient lagloire , poulare 
puante que tu es ? De ſaintlete ? mais Ceſt PESprit quite 


74-m de lib. ar. ſanfifie ; de Dien , non pas le tien, &c. Item; Comme, dit- 


bitr. 


L;d prom 


Ttt-3 


il , ie recommandou la grace de Dieu, quelcun me dit; $ 
Dieu fait tout , quelle recompenſe attens-tu ? Te reſpondis; 
7a donne le vouloir, quiil donne auſſi le parfasre.Er ouſont 
donc nos merites , dit-il > Eſcoute ; Non par les auures,dit 
I ApoStre, &c. _—_ noſtre voulosr fubt;la grace creante 
Pa fait : qu'il amendaſt ; la grace te fait , &c. Et ne faut 
point, dit-il peu apres , cercher de merites ; car la ſeule 
miſericorde ſaune ; le ſalut eft du Seigneur ; le falut , ceſt 
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i te Seignewr ; lechemen a ſalut, Ceft le Seigneur + Tam 

 noftra opera , quam eins premi , ſunt Dei munera ; Et 
1 as eunres, & ſes loters , ſont dons de Dieu, &'c. qui 
4 gpere en nom le bien penſer , le bien vouloir , & le bien 

| Hor. Or, ol ſera donc, felon les anciens Peres, 
- —-oule Merice proprement dit, quand le bien eſt de 
Dieu; ou le Lojer, quand le mal eft de nous ? Et 
-* quine voit, cequenous auons ci-deuant remarque 
_-en pluſieurs autres points; que Vorgueil humain, 
gui S'enfle de tout ce qu'il peut, d'vne mauuaiſe 
Grammaire a fait ici vne pire Theologie ; aimanc 
.© micuxexigerde Dieu , la vie eternelle, comme falai- 


re de mercenaire;z quede la receuoir de fa liberale 


| main,en heritage, comme denfant ? | 
 — AINS, DISENT-ILS, yous meſmes eſtes or- 
illeux, qui ofiez preſumer cette aſſeurance d'eſtre 


1uſtifiez , d'eſtreenfans de Dieu, &c. Oui; Mais de Effevrance 


} f * : cenla miſeri- 
Forgueil d'Abraham; Q4 creut,dit FApoſtreyſons efpe- corde de Dieu, 
Tance, contre eſperance: Er ne fut point debile en la foi , ne **bumilite, 


non orgueil., 


donta point de la promeſſe de Die , par deffiance; ſpachant Rom.4.1s . 


 Certamnement,que celut qui auoit {gy eftoit purſſant de 


ke tire. Deorgueil de Dauid, qui dit ; Dies e#t mon 7/4 


falut; qui crainarai-ie? Nonpas, dit-il, Pombre de mort: 


Je ne ſerai iamatsesbrante; iamats confus.De Vorgueil de x, g, 


.S, Paul; Qui noms accuſera, qui nous condamnera * Qui 
+ nous ſeparera de l amour de Chriſt? Ams,dit-il, zeſun ple 
 nement perſuade,que nt mort, ni vie, ni Gs, cpa 
te7, (9 Ce. 16 nous. nt ſeparer (il parle de tous 
Lrtks , & nondelu «wy la Lion qu'il nous 4 mon- 
Three en leſus Chriff. Orgucil plaifant & aggreable a 
 Dieu;;&noncette foi - (EF de nos Aduerſaires, 


.qu'il reproche- 3 ſes Apoſtres, ixizms: 7} Daifes ; Math. 6.6-145 
Homme de petite foi ,que doute-1u? Ceteſprit ſuſpen- © 


duen Fair,qu'il leur defend,cn ces mots , wi. werrw- 
eis3z,8&c.&e$ choſes meſmes dont ils n'ont pas fi ex- 
. preſſe promeſie?Aſgauoir,entant que c'eſt humilite A 


HilaranMaitl . 


Co. $5o 


{ypr. de martal. 
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Abraham, de ſouſmettre tout ſon diſcours Ala yo- 
tonte de Dieu , quelque oppoſition qu'il penſe yeir 
a a-promefſle ; au Chreſtien, de Saflcurer &delare-- 
miſſion de ſes pechez, & du Roiaume meſmes des 
Cieux; enla gratuite bonte de Dieu,manifeſtee en fa 
parole: Orgueil au contraire, qui tient: cncor du pre» _ 
mier, de croire pluſtoſt les doutes ou de-la'chair;,ou 
de la creature, que la parole du Createur ; daſpirer - 
aufſia la moindre chote, par tous nos merites , plus 
forte raiſon de pretcndre eſtre Dieux, ſans -Dieu, 
comme noltre premierpere, + ; Fry 
. Er avyss1 eſt-ce,ceque nousenapprenons deces 
meſmes Peres.S.Hilaire; Le R 9:aume des Cienx, que 
nostre Seigneur a declare conſiSter enliti, il'vent que now 
PeSperions ſans aucune ambiguite de volonte incertaine:Car 
ſr la foi et ambigue;#ln'y a aucune inFtification par la fo). 
Eepourtant S. Cyprian diſoit;Pourquot- ſerons-nomen 
anxiete? Qui ſera treblant, ou trifte,ſmon celus a quill efÞe- 
rance & la for defaillet?©*e$t a celui a crainare la mort, que. 
ne veut pas aller a Chi15t, De re voulory pas aller a Chrit, 


CefFa celns qui ne croit pas qu'il comenceragmourant,ge ve 


A 


_ gneranec Chrift:Car ile eſcrit; Que le tute vit par la foi, 


AUT ce verb. 
i omuns ſerm. 


"8 


{dem inP[.88. 


$4 tu es done inte;ſfi tu vis de for; (i tn crois veritablement 
en Dieu;quen'embraſſes-tu la mort;certain que tu ſeras atec 
Chrift, aſſeure de la promeſſe ae ton Dieu? ec. Ceft,dit- 
il ailleurs , ze cognostre point Dieu: Ce offenſer Chrift, 
le e Haiftre des croians , par le peche dincretdulite: Ceft 
n'auoiv pas enla maiſon de la foi , la foiqut eft eftablicen 
PEgliſe. Mais n'eſt-ce donc point outrecvidance?Bl- 
coute S. Auguſtin; Preſume, dit-il now de tes enuuies, 
mais de Ia grace de Chrift:car vous eftes ſauntz de 'oritee, 
dit FApoſtre. Preſchey te que tu as recett'; t&'n efÞ partve 
rogance, eſt for ; ce neft point outrecuidanee ; ref deno- 
7101, Mais nous fommes indignes; mais-nous ſomn- 
mes debiles en foi, &c. Os, dit-il; «Mais Dien 
dit; mais il la promis : Et ſi tout cela encor tt'ſemble pen; 


 munaure 
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' Maiil[ainre. Puts done, dit-il, que la promeſſe de Dieu 

37 #eſt pas ferme ſelon nos merites , mais ſelon ſa miſericor- 

3 de; nul certes ne doit preſcher aucc vn doute tremblant, 

7 cedont i| ne pert aucunement douter. Mais nous faur-il 

7 pasrous comparoir devant le tribunal de Chrift 2 EZ: 

I comment toſes-tu promentre , dit-il , que 1# ne viendras r1mrract 2. 
|. printen iugement? Ains; 14 naduienne , dit-il , que te me in loan. 


omettre : mais 1e croi a celui quia promis; Qui croit Toes. 5-24- 


1 4celiigui ma enuoic', a vie cternelle , & ne viendra point 
4 enmpement, Ceft a dere encondamnation; & eft 1a paſſe de 


mort a vie. Et ceft done par ſa promeſſe , & non pas par 


| mapreſomprion, gue ie ne vien point en ingement, 


Er CsT ce que diſputoit S, Bernard contre 3«d-inep 
\bailardus: S: la for, dit-il, flortezelle eff waine; + vaine 
uftre efperance, &fc. Qui dit cela, n'a point encor receu le 


" 'S. Effrit. e Aenx S. Augnſtin ; La foi ne gift point en 


opmion, 3 en contetture; elle ef au caur de quil'a,, de par 


. celuiduquel elle eſt :mais certe ſcientia acclamate conſcien- 


tia, ptr vne certaine ſcience , 4 laquelle reSpond la conſcien- 
ce, Cit la ſubſtance des choſes qui ſont a eſperer ; & non la 
fantaje de nos conteftures: Par le nom de ſubſtance , te5t 
prefize one choſe certaine & fixe: la foi done, nes? point v- 
ne oprion; mais vne certitude, Mais ; Qui &-tu , dit-il? 
Et conbien grande eſt cette gloire 9 Et par quels merites T4mde frag- 


ments ſeptens. 


donc"eſperes-tu ? Fe conſidere, refond-11 trois choſes , ef* ſerm. ;. 


EX/imatio. 


- quells mon eſperance conſiite ; La charite de I adoption ; la 


verit' de lapromeſſe ; la puiſſance de la linraiſon : Mur- 
he. 1mon fot diſcours,tant qu'il voudra; ie reſpons 
ronfdemment ; Te ſpaiaquiiaicren, & ſuis tout afſeure; Fiducialiter, 


pavie qutil mia adopte en ne abondante charite'; parce quiil 


eftveritable en ſa promeſſe; parce qu'il eſt puiſſant a Pexhi- 
ber & effeftuer. Ceft cette rriple corde , qui eft difficile a 

onpre, laquelle noas a eſte coulee de noſtre vraie patrie, 
delthaur,encette priſon: Tenons nous y fermement , afin 
qu elle nous enleue, quelle nous tire, quelle nous attire iuſ- 
qres A la preſence de la gloire du grand Dien, cc. Les 


OY 


ee nn ie EE TEIN A) 4 
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diſciples dient;, Quipeut eſtre ſaune ? Le Seipneuy leny ye- 
Got; Il et mo ib » ſelon les hommes greed non 4 
Dieu. Nous ſommes donc aſſenrez. de ſa puiſſance: mais os 
ke ſommes nons de ſa volonte ? Car qui [Cait , nous dit-on, 
qui eff digne d'amour, ou de haine? (C'elt ce qu'Abailar- 
dus lui obieoit de Salomon, & nos Aduerſaires\ 
nous. Or, dit-il ; Ct ics qr'il faut que Ia Foi nous ſub- _ 
uienne ; que la Verite nous ſecoure: afin que ce qui eft ca- | 
che de nous au cur du Pere nous ſoit renelt par ſon Eſprit: © 


er que cet Efprit git reſt ifie L perſuade a noitre efprit » que 


nous ſommes enfans de Dieu ; le nous perſuade, ennous ap- 


pellant, en nous mitifiant gratis ,par la foi, & c. 


CHAP, XX. 


Comment eſtentree la doctrine du Merite en Pegliſe : Owl a 
efte ſon progrex, : Et des oppoſitions qu'elle a receu en t ous lecles, 
meſmes inſques a S. Bernard. | 


LJEv DoNC, quecette ÞCtri- 
ne de la iuſtificationgrauice, 
© oppoſee au mcrite des ceuures, 
ch fi claire enVEſcriturezi clai- 
> rement enſeignee , & filon 
temps en['Egliſe; d'ou viextau- 
KH jourd'hui ce Metite ? & com- 
EAI ASE ment a-il gaigne fiauan 7 & | 
comment Seſt-il loge au licu du ſang de Chrit?.& 
coment nous x-il appris cette preſomption, nonVac- 
complir ſeulementla Loide Dieu ; mais infiniesgu- 
ures de Superrogation, plus meritoires que la Loi? 
Non pour nous ſauucr ſeulement, mais: pour. fau- 
uer autrui ; mais iuſques a pouuoir dire, non plusa- 
uec Dauid; Le ſalute#? du Seigneter.: mais , Monia- 
lut; mais, Ton falut eſt de moi. Er $'il nous fautre- 
cercher Vantiquite de cette opinion, ou Ja trouve- 


Im et en 10 Biogen eve wi nos FE wer» Re entre 


Si ar $4 Apans 


FOIA 


A 


mite: les Prophetes , pour la nous redarguer & toute } 


\ 
\ 
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- rons nous mieux , qu'en la bouche du Serpent ? en g,,,/,. 

- Faureille de la femme ? mais qui pis eſt, au cceur de Ef. 4- 14- 
+ noſtre premier pere; Vows ſere7 comme Dieux; vous (e- 
1eqſemblables au Tres-haut ? ec. | 


_Avss1 SEST toute PEſcriture buttee A Par- L'Eſerirure n'a 
racher de Phomme: La Loi, comme nous difions, 8 NE heme 


toute ſa pedagogie, pour nous enſeignernoſtre infir- cn fon peche, 
| our Vamener 
alaneceſlite 


heure; &en general, & cn particulier. En general, dumeritede 


Dieu par les Prophetes, dit a VEgliſe ; 7# & extraitte Sam A 
dupars des Cananeens, Ton pere eftoit eAmorrheen, er ta 
mere Hethienne : Au tour que tu _naſquts , ton nombril ne 

re fut point coupe; Tune fus point lauce en Peau, ni ſalee, ns 
emmaullottee : Chaſcun auoit horreur de tot , 1'en ens ſen] 


 pitie3 6 te v15 ſonillee en'ton ſores ze te fis vinre en 1celus; 


teitendes le pan de ma robe ſur toi; ie counrts ta nudite; 
Fentrai en alliance auec toi; te te lauas; te roignts d buile , 
ieteveſtis de broderie ; te te fis proſperer ; te te fis regner- 
puts tu tes fice en ta beaute , & 4s paillarde a cauſe de 


3 ' kt4 renommee, (Fc. Quelſt-ce tout cela, en tout ce 


_ progrez de FEgliſe ; hinon, qu'il n'y a que ſoiiilleure 


& imperfetionde parelle ? que tout cequ'elle a de- 
ſtre & de bieneſtre, eſt de par Dieu ſeul ? que fa cor- 


ruption,ſon desbordemet,vientde ſe fier en ſa beaute; 


- &beaute.cependant, qui n'eſt pas delle ? En | pane 


| hier,il dit aux plus iuſtes ; & les Propheres me 


es'S'y _ 
comprennent ; Vows eftes tous comme wne choſe pollue; Eſai. 64- 


 Tautes vos inftices comme le drap ſouille ; Vos miqus- 


te7vous ont tors tranfþorte7 comme le vent : Et n'y a au- Idem 43: 

tre remede , que de recourir a moi, qus efface vos pecheJ; © 

& pour amour de mos , qui ne men venx point reſſau- Tdem 53. 
xenir ; & en fauerr de mon ChriFt , ſur lequel eſt Ia corre- 
ton de votre paix., qui eft naure pour vos pechez.,enla 
meurtriſſeure duquel vos eftes guerts, &c. Tout cela ce- 
pendant ,- a-il empeſche que ce, peuple, compoſe 
dhommes; ces hommes, imbus;de ce premier or- 


ITIDS oi nr re 
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gucil de Phomme; wait touſiours taſche de reueniry_ 
cette pretendue iuſtice , qui nous nage toufiours def. 


ſas lecaeur ? 


Dy TE MPs denoſtre Seigneur, nous y voions 
deux Sectes entachees de ce yenin: Les Efſeens, qui 
vouloicnteſtre ainſi appellez, comme FaGcteurs dela 
Loi ; accuſans les Pharifiens, de n'en eftre que Do- 
Reurs ; deſquels VApoſtre taxe my i23nobpnoxeiay, tg 
deuotion priſe a plaiſir , 8.les ſuperſtitions, Ne. gou#te, 

_ netouche, cc, eſquelles ils fondoient leurs merites, 
Les Phariſiens , qui enſeignoient, que homme pou- 
uoit accomplirla Loi; qui auoient meſmes de ces 
ceuures de Superrogation,deſquellesle Prophetedir; 
Qui a requis ceci de vos mains ? Deſquels , ſelonles di- 
ueries obſeruations , le Thalmud fait ſepr Setes; 
mais yne ſpecialement, qui auoit ce nom ; Que doi-ie_ 
faire, & 16 le ferat ? dont nous auons la marque ence- 
Iui deFEuangile; [as fait toutes ces choſes des maiennef 
ſe, &rc. U'vne 8& Pautre mal prepareca receuoirla gra- 
ce ; par conſequent, ennemies de noſtre Seigneur; 
quiles ravalle au defſous des publicains, & des pail- 
lardes. Contre ceux-la donc il Seſtend en diuerſes 
maledictions 3 parce quiils ne vouloient point du 
Roiaume des Cicux, & empeſchoient le peuple, par - 
leurs interpretations, dele receuoir;c'eſt a dire,lare- , 
miſfiondespechez en'Chriſt. DonrS. Tean Baptiſte, | 
preparant le chemin i ce Roiaume, pour le deſen= F 
forceller, commence'fes Sermonsparla; Faites peni- 
rence, le Roiaume des Cienx approche, rc; De ceuxdonc {| 
de la Circoncifionqui:receurent- Chriſt, quelques: 
vns apportoient cet-erreur en FEgliſe Chreſtienns F 
ceux au(ſi qui. gobſtinoient au TJudaiſme, wauoient 
autre choſe a alleguer;;que la juſtice dela Loi; & par 
les ceuures d'icelle: & pource, les Epiſtres aux Ro- 
mains; 8 aux Galates teur font la guerre; on PApo- 
ſtre leur oppoſe la foi, &la grace; leur fairconfiderer 
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* Fenormite du peche, & Vintegrite de la iuſtice de 
4 GC . 5 

| Dieu; les reduir, en ſomme, a cercher leur ſaluc en la 


: i. Croix de Chriſt ; leur benediction & leur iuſtice, en 
2 cequil eſt fait & malediCtion, & peche pour cuxYEn- 


ox s 


T. corcette doctrine ,qui tenoit de la nature de cet at- 


x, 


-} cen Serpent, ne peut eſtre coupee en tant de pieces, 


_ glaiue de la Parole de Dicu;qu'elle ne taſche de 
renouer : Er dautant plus, qu'clle eſtoit plauſible 


I "lorsdece grand abord des Gentils en FEgliſe , com- werice des 


me conforme ala Philoſophie du monde, de leur Philoſophes 


| aintioo,de len franc Arbitre, ſource de toute cette 
outrecuidance humaine ; receu en la Theologie des 


quiil n'cuſt eſte beſoin.Eten futle pramoteur, vn Pe- 
lagius, Breton de nation, enuiron Pan 400, enVEgli- 
ſe Latine, qui auoiteſte Moine en Syrie ; & cut plu- 
fieurs Moines pour ſeCtateurs. Mais Dieu nous ſuſci- 
teauſſien ces ftecles , contre cette doctrine, S. Hie- 
rolme, Proſper Aquitanus, Fulgentius, Primaſius, & 
autres grands perlonnages , quila combattent aſpre- 
ment; & ſur tout, vn S. Auguſtin, qui lui fappe tous 


* fes fondemens ; qui- memes prend occafion de ce 


ſcandale, d'arracher tous les preiugez que la Circon- 


KW: |. cifion, ou le Paganiſme ,la Loi, ou la Philoſophie a- 


- noient glifle es fiecles precedens, en PEgliſe Chre- 
ſtienne. Quen-ſuit-i] 2 Ileult fallu arracher les hom- 
mes: tant cegermeeſt profond en Thomme ! CarS. 

Avguſtinn'elt pas fitoſt retire de ce monde, que cet- 


$ tc hereſic vient a renaiſtre en vn Moine Caſſianus, 


mediocrement docte; qui commence, pour ſe gliſſer 
plus doucement, 2 prendre vn milieu entre S. Augu- 
| ſtin & Pelagius: & par ce moien »Baigne pais bien 
auant en nos Gaules'; & ya aufli coſt pour oppo- 
fant, ce Proſper 4 Aquitaine,& quelques autres. Cet- 
eui-l2 donc enſeignoit ; Que pluſieurs venoient a Ja 
grace, ſans grace; parla ſcule yertu du franc Arbitre: 


1ntroduit en 
PEgliſe, 


;  DoRteurs Grecs,qui ſorgoict de cette Eſchole-la;plus 
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Que Phomme la demandant de foi-meſme, elle lui e« 
ſtoit donnee;& puis apres accreue, a la proportionde 
ſes merites:Que neantmoins il y en pouuoit auoirau- 
cuns, qui malgre cux, eſtoicnt faits participans de 
cette grace, par pure grace: Faiſant ainſi deux ordres 


de Chreftiens, les vns ſauuez par le franc arbitre, 


les autres par pure grace: Qu'il eſtoit au pouuoir de 
Phomme, depuis la cheute, de faire de ſoi-meſmes 
de bonnes ceuures; de meriter meſmes la vie eternel- 
le. Mais que lui ditla defſus Proſper; puiſſant, fi au- 
cun autre,es Eſcritures ? & il le faudroit ici a- 
mener tout entier: Certes, qu'il ſe faut tenir ferme 
en ladoGtine de'S. Paul, tres-bien expliquee par S. 
Auguſtin ; & y rameine treſ{doctement nos Gaules; 
Que nul ne vient a la grace, ſans pure grace: Que 
ceux quiy fuient, par la terreur de la mort, & ceux 
qui p; courent d'vne gaie eſperance, ſont prevenusde 
meſme grace: Que Phomme en Adam, a py tous 
les moiens de venir a la vie celeſte, toutes les ſemen- 
ces de piete, & de vertu: Que qui attribue nos meri- 
res 2 autre qu'a Dieu; ou a Phommeautre choſe que 
demerites ; erre grandement, & parle contre les E{- 
critures; fuſt-ce vn Iob, vn Prophete,vn Apottre;ne- 
{tant la Loi donnee 2 autre fin , que pour nous con- 
damner, nous rendre conſequemment alterez de gra- 
ce. Et neantmoins, reuient toufiours 4 nager audef- 
{us,cette herefie & pretention naturelle, de la nature 
contre la Frace, fomentce par les Moines ,les Phart- 
fens des derniers temps ; embraſſce par les peuples, 


quitiennent volontiers leur ſalut d'eux meſmes ; ne- 


gligee par les Eueſques ſuiuans, la plus-part igno- 
rans; entretenue par les tenebres eſpeſles qui ſousla 
Barbarie' couurirent vn long temps toute la terre: 
Dicu ne ſouffrant pas hay / que certe verite du 
falut, en la foi d'vn ſeul Chriſt , fuſt eſtouffee ; com- 
me il elt aiſe deverifter par les eſcrits des plus cele- 


Ros * $55 
. <_—_— 


| bur donner Chriſt, on leur retribueroit le ſupplice: Mats, 


 aure eff, ce qu'a merite Phomme par in5tice; autre, ce qutil 
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+ bres. Gregoire dit; Nowus ſommes rachettez.de grace : A Ami cov. 


{SG : : ; : Gregor. in c. 28. 
* toutes 05 bonnes anures, qui leur feroit droitt , au lieu Ge S—_— 


$ 


wid ve 


OY 


 areceu par grace. Item ; Jour de la lumiere interieure, 
ne defpend pas de noftre effort ; mais de ce que Dieu a * s 
dejone nous en departir: Car sombien de fois la demandons ,,,, —_— 


b 


# > . 
4 gd: 
"3. [af 


| now auec ſouſpirs ? Et in eius amenitate recips non me- vine diguations 


F*© 


+ 2+ i 4/6 <a bedts.Larit 


| remur,, Et ne meritons pas (Celta dire tout notoire- 
'] ment,Nc ſommes pgs reputez dignes) de 1a recenoir en 
| ſonplaiſer;c vne autre fois tout 4 coup la dinine grace nous 
| prenmiendra,cc. Item; Hors Ins, ily auroit quelque Saint, 


* ſs quelcun ſans le don au Fils Y nique,euſt pen anorr Veſprit 
- de (auitification: «Mats qui Foſeroit aſſeurer des hommes, Idemin 3. cap. 
quandil ne ſe pent des eAnges ? Item; Nostre inſtice exa- Shea 
mince 4 celle de Dieu, eſt iinFtice : Ce qui reluit en Peſti- In deſtruStione 
me de Pounrier , weft qu'ordure en Fexamen du Tuge, Et —_— 
tant S. Paul auoit dit ; Fe ne me ſensenrien coulpa- 
« mais auſſi toft i] adzoufte ; eHais ie ne ſuis pas in$t- 
fe pour cela, ec. Ex derechet ; Je reniensen vie ,non par »y,,, ,,, 5 ON 
merites, mais par pardon. Et quant 4a, cenx qus ſe vantent Job.2c.11.c+ 
deftre ſaune7 par leurs merites ; ils ſe comvarient : car ©2538. 
 voulans eftre + innocens , & rachettez, ils aneantiſſent la 


oF redemption en eux., Mais , dit-il ailleurs ; Encor que Ia Fdem in Cane. 


ſeuinfte ame deſuoie de initice ; toutefois retenant la foi en — 


 eeluiquizuſtifie le pecheur , & pleurant aſſiduellement ſes 


pechez. ſous cette fot , par ſes aſſidus lauemens , elle retient 


ſainſtice, Exde la foi, ces maximes lui ſont familieres; ,,,,;, :.,. 


© Toms les Saintts, deuant la venue de Chriit , ont eſte ſan- 4.1. how.g. 6 7. 


ue7 par lafoi ; Ne nons fions nien nos plenrs , nien nos a- 
Glions; mais en Fallegation de noftre Admocat. La foi pre- 
cede la charite : Elle doit eftre preſchee la premnnere , pour 

nous eflener aux bonnes anures : Les vertus ne nous ame- !! . 266 ing 
nent pas a la fot, mais la foi aux 'yertus : La wraie fot 19. 1.3. mdict. 
eff celle qus dit , & que ſes maurs ne contrediſent point, * #27 
Now venons fermement Ia fot , mais auſſ: nous Pexergons L. 1s :.«.Reg, 


Anwo 700. 
Progrez de 


Fabus. 
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eu bonnes &unres . Quielt-ce tout<ela; finon ce que 
nous diſons ; Que le iuſte vit de foi ; Que fa foi ſc 
monſtre viue ,par ſes ceuures? Et enmeime ſensen 
parlent ſouuent Caſſodore,Olympiodore, Orgelita- 
nus, & autres de meſime temps; encor que moins 
proprementenquelqueslicux. 

Les SLECLES ſuiuans tiennentdelanuiccld 
ſe; auſſty luiſoit-ilpeu d'eſtoiles. Au licud'vne ſeule 
remiſſion des wn Fes ſeul ſang de Chriſt, cele- 
bree par toure la pure Antiquite; Crs ,& Caſ- 
fiodore auoient commence adire, Que les pechez 
cſtoient remis par le martyre,par aumoſne, par par- 
donner anos freres,par ramener vn pecheur, &c. 
recognoiflans neantmoins, que tout cela n'eſtoir hon 
queen foi; mais roufiours mal, & contre la vraie foi. 
Ceux qui viennent apres; vn Ceſarius, Adclhelmus, 


& autres, nous content inſques i douze ations qui . 


nous iuſtifient; Le Bapteſme; la Charite, I Aumoſne; les 
Larwes; la Confeſſion , | Afﬀiittion ; 1 Correftion ; FImer- 
ceſſion des Saints; Ia eMiſericorae ; la Conuerſion dau- 
trut; Pardonner a nos freres ; Souffrir marryre. De lafoi 
en Chriſt, qui eſt la ſeule; ils la laiſſent derriere, C'e- 
ſtoir des reſtes de Vopinion de Pelagius, qu'ils pen- 
ſoient, comme nos Aduerſaires, auour bien moderee, 
quand ils diſoient ; Quela premiere grace eſtoitde 
Dieu; la premicreremiliton, du Bapteime ; quelere- 
{te, nous le deuions cercher en nous, & par nos Eu» 
ures. Etla concurrence de['Inuocation des SainRs, 
en ccfiecle, fortifie Verreur. Er eſt a noter , que.com- 
me au changement du vent, nous voions les nues va- 
ciller,premier que ſe reſouldre; ainſi les eſcrits des 
Anciens de ces liecles, premier que de ſc rendre tota- 
lement3 la corruption. Car Beda franchit tout net; 


Bedzin Pſ.:4, DPardonne moi mes pecher , non pour mes merites , mais 


C31. 


potr ta bonte: Car il n'y a merite qui ſuffiſe pour la beatit- 
ae;71 n'y a que la ſeule grace de Dien qus ſanue, m—_ grace 
nnee 
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| Z donnee gratis , & ſans precedens merites , ſans eſgard de Lew is P[9 
© arnxavenir: Erpar lafoi, par la ſeule initice, dit-il, de yyiw on yu 
'Þ lafoi,qui ſeule guerit Finterienr qui ſeule remet les pecher, 1471 1. m Luc, 
© qua ſeule aſanne ceur qui vinoient ſous ls Circonciſion, 7 =; Dd 
© of ſans leurs vittimes & ſacrifices ; qui ſeule nous adopte c. 11. 
 Þ menfans de Dieu, Go. quiet la vie de noftre ame, mais 17, Joan: 
= qus mon#tre ſavie par les bones eunres, &c Et Albinus 4!tin. l.;. de 
© demeſmes; Lane mor, Seignenr , des taches de monin- 71m im 1 & c 
_Þ* aftice, par le don de ta miſericorde: Fai bien per. me ſouil- & 20.7 emi. 
* ter ; mars ie ne me puts nettoier : Nut homme reft iustifie _—_— 
| denant tor, que par tagrace ,par ta miſericorde , au nom du 
' © Saxneur , & non par ſes merites. Et certe grace nous eff 
” diftrebuee par le moien de lafor en Chralt , &c. & ele, 
© donde Dien, cc. Cependantil eſchappe 2 ces _ 
3 perſonnages des paſſages diſſemblables, ſelon la con- 
- tagiondu temps; Que nows ſommes mStifiez. par humult- "SHER 
+ te, par patience, par virginite , &c. encor quiils y ad- c.,. , 
+ -Jouſtenttouſiours la foi. 
© © Harmo, Archeueſque de Halberftatdir; Za ,,,,,co. 
+ iffice de Dieu,Coft adire, lainitification par laquelle il Hamom Ep.ad 
+ uſtifie ceux qui croient en lutgH manifefee en Euangile, mated 


» 


1 | / Fils » & au 8. Eſprit; laquelle eFt appellee inſtice de Dien, 


 ricorde ; Qui nous eft fondement de toute inſtice ; An 
| ſent ſang duquel nous pontons eftre ſauuez. , entant quiil ne 
| pert rien ſortir de nous digne de nous rendre Dieupropree : 
| : AAa 
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Idemin Mich. En lapaſſion duquel Finiquite a eite remiſe , & la inflice 
wes redonnee en vn meſme our ; non ſeulement iuſques  eftre 
Zachc.z. tuſtifiez., mais meſmes iuſques a meriter ( ct 2 dire, 
eltre repurez dignes ) par icelles, la compagme de Dieu, 


Cant.c.4. my : 

Conſorrrumdi- EL Cey C'eFt a dire , entant que nous crowns, & que ſon 
Hum. , ; > 2), ys > * 
Te in Ea oberſſance ſuffit a tous 'Croians @ vie eternelie ; eflans iceux 


Ru m.Ce 10. arfautement laue7 en la remiſſion qui eFt en ſon (ang. Si 
CONE _ demandez ; Mais a que ” donc i Fs 
IdeminEp.sd qu'elle ne iuſtific point ? Haimo reſpond ; Non pour 
Ren is Offer le peche, mais pour le monſtrer : Hincmarus; 4 
«ltercat. Cauſe des tranſgreſſions, & pour la durete du peuple : Adel- 

bertus; Poxr nous enſeigner noFtre concupiſcence;pour nous 

apprenare ce qui eHt deu anos pechez. ; pour nous faire cer- 


TROY : cher la grace - TheophylaCte; Poxry nous conuaincre de pe- 


Anſelm. in Ep. che » (3 nous mener a Chri#t : Anſelme 3 Pour monstrer de 
Re pos, quels lens de pechez eftoient tenus cenx qui preſumoient de 
leur force , d'accomplir mitice; pour faire ſentir ce venin, 

nn pour PoFter ; pour augmenter le peche ,non pour le net- 

toier. Mais, ne Vaccompliſlons nous donc point ?Ra- 

Re:u/ph.ix Le- dulphe dit ; Quiet Phomme ſur laterre quile puiſſe? 
Gi nt DN oncertesvnſeul. Et Giflilbert; Auſſi r'a-elle rien ame- 
: nea perfettion:Elle a onunert les plates; mats elle ne les a pas 
Th:yb11.d  gueries. Autrement, dit TheophylaQte ; Nous weuſ- 
mem? » 2 tons point en beſoin de Chrift : Et Anſelme; La Los 
row.  gweſt-cequune lettre , pour cenx quila ſgauent lire, & qui 
ne la peunent accomplir ? Et pourtant,nous a-elle ſeule- 

ment menez comme par la main, a la grace, Mais, 

| cette grace dcrechef , qui a meu VEternel a la nous 

. prone nl ne” faire ? Certes ,dit Haimo,; La ſeule bonte que eFt enlui: 
Kors 5 paſſim. Et jon » que perſonne ne preſume de ſes merues; mais 
de la ſenle clemence du Sauneur,; lequel , dit I'Apoltre, 

1045 4 ſauue? gratis, Cefta dire, ſans aucuns precedens 
merites ; qui nous ſauxe , dit-il , de grace prenenante; & 1h- 
Fifi , de grace ſubſequente. A nul la vie eternelle wet 
baillee,comme choſe deue mats par miſericorde gratuite,G&e. 
Et S. Remi ; Adam fit le penple ancien : mas noitre Sei- 


q ” 
*F 
Fo 
[5 


vw. gp bin grrn yn 


GT a EC IR 


FOO Oy WADA 7 ek 97s or 
. 


-—" 3" STR 


_— 9 
T 


* 


% 


| Lot, aiuftifie les fideles : Noſtre pere 
Y auec la Circonceſion,ſont 


PRETENDVY EN LA MESSE. 739 


 pneter le nounean ; entant quill auſtific gratis , ſans prece- Remig.in P[19. 


21.6 32.6 


dens merites : Car nous-nous ſommes faits pechenrs ; mats 


ſaſeule miſericorde nous a fans mes: Vorre,dit-il , nous 
a faits de impies,pres, de ſerfs, libres; de damnez, receus au 
Rozaune des Crenx, Et Theophylacte; 7! nous a ſaune7, 


 eternellement, non par &uures de in3tice que nous atons fat- Theothyl.in Ej. 


Tit.c.3. 


, . ad 
. Tes ; mats par Poperation de ſa ſeule clemence, &rc. Er An- EG 


'ſelme; Ceacſtepar la grande & inenarrable dileftion de au Epheſ. 
Diem , que le Fils untque 5eFt linre ſor meſmes a 1a mort; le 
maiftre , pour les ſeruttexers ; le Createnr , pour la creatu- 
re: Quiil a dit aPhomme; Pren mon Fils unique, & le CurDeus bom: 
donne pour 101: Que le Fils a dit , Pren mos, & racherte © © 
101, ec. Et tour ce traitte neſt autre choſe. Er cette 
e derechef, comment la receuons-nous ? Haimo 

Firs De la foi, & par la foi , nous ſommes mitifiez. ; heri- _7rrpapge 
tiers par la foi, & non par la Loi ; par la grace, & non par ad Gal.Super 
le merite : afin que la promeſſe fanea la ſemence & Abra- 7 wnein 2. 

' ham demenre ferme,&c. Remi;T oute ma foie#t en Chriſt, Remgius in P/; 
en bui ſeul ie me croiinitifie of ſaune': C'eſt ma montagne ; 15& 15-0 
Ceft mon refuge,&c. Les Cienx chantent laglorre de Dieu, 
Et quelle? Certes,dit-il, que nous ne ſommes pas ſaune? par 
20S HATES » MAL par (4 miſericorde. Et CeFt la grand'gloi- 
rede Dieu, que tous ont peche, tous ont beſoin de cette glo- 
re , inftsfie7 pratus; ſcauorr en lamiſericorde exhibee par le 


| Fils, &c.Gihlbertus; La For aprecede la Loi; & ſansla _ ah 


Abrabam pleut a 
Dieu par la Fos,pluStoft que par la Circonciſion, Pluſicurs 


4;pluſieurs auant icelleyont effe 
la ſeule foi: Christ eit Fheritage des fideles; le- 
M zLe rufte;fait Theophyl.is As 


tfie 
grel ils regoiet par lafor,cc.Theophyla 


' perlafoialaviſortcelle a venir ſort la inflice meſmer:La << * 


 Fos initifie entamt qu elle deſlie les pechez.: La Loi voulout ,, 
iuitifier les hammes, mats elle n'a peu ; la Foi done Pafait, c.g. 
. . k . "> . ' Ideminc. 3.05 
laquelle inftifie,& non les eunres:V oire,dit-il.Ja for witifie 7 
ſenle,cf non les aunres. La Los nous maudiſſort,& la Fos 
ons benit,ee,Mais eſtre iuſtific,eſt-ce pas eſtre fait iu- 
AAa 1 | 
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Haimo inc.r.& ſte? Et donc, de quelle iuſtice? Certes, dit Haimo,de 4 
3-0-4. «4 Rem ;1,Hice de Chritt , de laquelle il rend les fideles, inſtes ; en 
laleur departant : & pourtant , eFt-elle appellee wuſtice de 
Dieu : Et nous ef icelle applique , par don de Dieu ; Ceft 


a dire , par la redemption qus eft en Chriſt, & non par les 


Idemin P[.83. Eunres dela Longo. Dont eFt.,dit-il,que farre miſcricor- 
de , i eFt pas ſeulement pardonner les pechez , mats meſmes 
Giſhbert. in - donner la iuſtice. Giltlbertus ; Cerre 1uſtice de Dieu ,dit- 
4, il, ce weft pas celle , par laquelle il e$t iuSte; mari celle dont 
ilrenest le wnfte , quand 11 iuStifie gratts le meſchant : Et 


&eft acette iutice que la Loi cs les Prophetes rendent reſ- 


mognage : La Lot ; car ence quelle commanae , & mena- 
ce ,& ne itifie aucun; monitre afſez. , que Phomme n'eit 


1$tifie que de don de Dieu, par [Eſprit viuifiant:Les Pro« 


phetes, parce que Paduenement de Chritt a accompli ce 
Anſelm. inz. quiils auotent predit, Et Anſelme 5 Lauftice de Dieu 
Corti - eftparla foi, par laquelle nous croions en Chrift : Et elle 
Sappelie la foi de Chrift , en meſme fagon que laiuftice , la 
iu5tice de Dieu, par laquelle nons ſommes 1uſtifiez. : Et ſont 
appellees de Dien, & du Seigneur ; parce que Pune & Fau- 
tre ſont dons de ſa largeſſe. Item ; Et par cette foi nous 


Id Minc. 10. ſommes 1u$tifiez, , non par les aunres de la Lot, ni de Na-" * 


ad Rm. | | 
ture, ni par les forces du franc Arbure, car la iuftification 


eft obtenue par la Fot : Et par-ainſiqpar la tniſtice dela foi 
eſt accomplie la wraze inſtice de la Loi: Voire, dit-il ,encor 


Idem inc. 5.44 que nous ſoions initificz par la foi, Ceft neantmains grats : + 


Roms. Car la for meſmes eft-on don gratuit denhaut , &c. Item ; 
Mon imprete , dit-il, ne merite pas ce benefice : mais que 
merite anſſila piete de mon R edempteur? Ns mon minſtt- 
Ce 6 ma malice, ni mon orgueil: mats que ne-penut auſſi, ſ4 
instice, ſa bonte, ſort humalue?Et que ne peut contre Pempt- 
re ae la Morte ſupplice de la Croix? pour rachetter Ihom- 
me,le Fils de Dienu,fair homme?Scanoir entant quien lu& 

_ nuec lui, nous ſont pardonnees toutes nos famtes , nous ſont 
donnees tomtes ſes graces.'Cette Foidonc (qui nous iuſti- 
fic, ſera-clle nue ? raura-elle point d'ceuures * Ains 


" 44> 
_ ee PORES. . 
E 4 _— EY ROT "MX 
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— fuu,elle nepent eftre. Anſelme ; \Par la foi , lame com- 
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elle paroiſtra &s ceuures;& ne nous iuſtifiera pas tou- 


_ ;tefois, par ſe's ceuures. Haimodir ; De la foi on vient 


AK. RUNTES ; 1A14 101 Ae aenures 4 la foi : la foi ſe Congoit ne ne WE 
Cur, ſe prononce par la boacheyſe pare de bonnes eunres, ; 
-& de certe foi wit le mite en vie eternelle : celle qui et ſans 
:@unres, eff morte. Mats fi e Abraham meſmes euft peu 


[dem inc.1. 


_ehtre inftifie,ſans eftre prenenudelagrace de Dien; (e don & 4. 


ade enflification ne It eu$t pas ten lien de-don,mars de choſe 
dent - ErrChrift done ſeroirqnort enwvain. Ausbertus; 11,1. 
fant premierement croire; puts, 0n aime ce qiidn croit; puts, ».in Apoelp- 


-lafor & Pamour nous oe faire bonnes @unres. Theophy- Theopbyl.im c.6. 


late; Sans foi, lacharite ne profite de rien ; meſmes ſans d Epheſ. 


mence a vinre , qui eftort morte par infidelite : Et la for,pay wor _ os 


laquelle onvit, Ceft celle qui opere par duleFon;parce que la 


' forſans aunres, ſeroit morte, Mais dit Ausbertus ; Pore Auberr.in A- 


ſainft on infte que quelcun puiſſe eftre, il a touſtours af 10633: 


crorftre en wvertu : Dont le Pſalmifte dit, Seigneur, oublie- 

Tor-tu dauoir pitie de moi ? ec. Er Radulphus; 4 peine g gulph.!.x-c. 
ſe peut-il faire aucun bon eunre , ſans le meſlinge de quelque 1.in Lewis 
peche. Er ponrtant , il eft a craindre,que tandrs que nous at- 


'* rzendons la recompenſe ane parfaite denotion{Dieu nexige 


de nows, la peine du peche que nous y auons meſle. Et Anſel- 
me; SiPhomme ſeruoit a Dteu mille ans , meſmesen grand 


ardeur , il ne meriteroit pas, ex condigno , deftre un dem 


Anſelm. de me- 
ſur. Cruces. 


Jour an R oranme des Cienx. Car,dit-il ailleurs; Les wit Ideminc. 2.48 


Galat. 


nres ſont po la grace, non la grace par les eunres:& pour- 
tant, nul en aucune fagon ne peut eftre mitifie par les ou- 
nres; mais'ſeulement par Ia fot, qut procede de grace. Or 
nignoretic pas cependant, que quelquefois ces meſ- 
mes DoGteurs rattribuent beaucoup aux ceuures : imo ſuper F- 

| | : Cs . 1anz in oct. Pi 
Comme quand Haimo,en fuite de Cefarius, propo-/z4. 
ſe ſept moiens d'obtenir remiſſion des pechez : Ec 
quand Rabanus recommande i meſme fin, les ieuſ- 
nes, les aumoſnes; pluſtoſt neantmoins, comme eux- 
meſmes dient, Pour entrer en compenſation des pechez. 

EP AAa ii 
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veniels , ( ce qui toutefois repugne Aleurs propres ek 
maximes ,') que por meriter ; & plustoft pour indices de p 
penitence , que pour ſattsfattion, ec. Mais fi faut-il que } ; 
ces maximes-la demeurent fermes , & que ce quiils 
dient de plus,ſfoit modere & limite par icelles; entant þ 
meſmes,qu'clles ſont par eux Is lors qu'ils Þ} 4 
ne parlent pas deleur propre ſens , mais recerchentle | 
vraiſens de la Parole de Dieu. Et tanty a,quenous | 4 
ſormes encores bien loin de ces doctrines,preſchees 
au commencement de ce fiecle; Que les ennres ſans for | 
meritent de receuorr lafoi: Qu les aunres des fideles meri- 
tent la vie eternelle : © ng le Chrestien ne lapent pas ſeule- 
ment meriter pour ſoi , mais meſmes pour autrui , <e.Etti 
ſommes-nous venus iuſquesa Van 100. Mais le mal 
eltoit ; Que cequieſtoir preſche ordinairement aux } 
peuples, par les Preſtres, ou auaricieux,-ou igno- 
rans, pouuoit plus ales deſuoicr ; que ce qui choir 
eſcrit par ces DoCteurs, quin'eſtoient quepour les 
doctes ,a les raddrefler au chemin. Et d'ailleurs, que |} 
la terre ou la mauuaiſe ſemence tomboit, eſtoit fort 
ſuſceptible de cet abus;orgueil & la preſomprtis na- 
turelle de Phomme. Encor eſt-il a remarquer, ce que | 
nous auons veu,traittantde I'Inuocation des Saincts; 
Quau Catechiſme des malades, ou pluſtoſt mori- | 
Anſolm.;ncifp., bondes,tire des Epiſtres d'Anſelme, ils eſtoient tous- | 
manuſcr9' jours enſcignez de n'oppoler aux reprochesde Sa- 
than, aux accuſations de la.propre conſcience, que 
le ſcul merite de noſtre Seigneur; a Vire de. Dieu con- 
tre le peche, que ſa iuſtice. Er pour plus amplepreu- |} 
Anſelm me. UE » par Vn paſſage d'Anſelme; eſchantillon ſuffiſant | 
&7, du diſcours que faiſoient tous les ſaints perſonnages 
du meſme fiecle, ſur ceſubiet. awe, dit-il, me- 
Fonne : car, quand ic Pai bien diſcutee ; ouCeFt tout peche, 
ouce weft que flerilite. EtSily paroift quelque fruit; i| oft 
on ſimule , ou imparfait , ou corrompu ; tellement qu'il ne 
peut plaire a Dieu , ne peut que lus defþlaire. En ſomme, ou 
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' ele eff toute enpeche,, partant damnable ; ou infruftueuſe, 


” 
J 
_ 
. 


partant contemptible. Et qu'eFt-il meſmes beſoin de diitin- 
 quer Finfruttucuſe ,de le damnable*Car puts queelle eft in- 
Funerſeoft-cle pas dammnable? puts que tout arbre qui ne 
fait point de fruitt,ne vaut quia wetter au fin? O done, bogs 
=r & inutile que tu es , digne des feux eternels ; que re- 
 ſondras-tu , ace tour. quion te demandera conte , tiſques 
auclin d ail , de tout le temps que tu auras desÞendu ? En 
goes te trouueras-turquand le peche t'accuſera, & 
ibice teftonnera;le gouffre a Enfer au deſſoms ; le Inge 
celefte en courroux,an defſus; au dedans, vne conſcience qui 
te cuit; au dehors,le monde qui PEO t ven que le tu- 
eftapeine [aune; le pecheur ſurpris, en quel coin ſe preſ 
_ el? On ere ſera Gooſſbl wig cacher; comer) 
ir? Dot aurai-te conſeil, & d'ou ſalut? ſinon de cet 

e du grand Conſeil? de mon feſus , le Salut meſmes ? 

& te Juge neantmoins , entre les mains dnquel ie tremble. 
Repren haleine , pecheur ; ne deſeSpere point : Esfere en 
celus | que tu crains; fus verslun, duquel tr tenfiuuors. 
Chriſt , ds lui ; pour lamour de ton nom, fai moi ſelon ton 
nom : regarde ce miſerable qui tinuoque. Sois moi eſis, 


|  porr lamour de ton nom: $1 tu me regors dans le large 
© ſein de ta miſericorde , il wen (era pas plus eStroit portr 
moi. Et bien que ie confeſſe , que ma conſcience a merite 
damnation , que ma penitence ne ſuffi pas 4 ſatfattion; 


© fo ſutt-ie certain , que ta miſericor 


e$t an deſſus de tou- 
te offenſe, &c. 

Le'$1ECLE ſuiuant ſemble pluſtoſt auoir a- 
mende,qu'empire les precedens; au moins eu eſgard 
aux eſcrits du temps. Lombard demande ; Pourgquos 


 . laperfeftion contenue en la Lotest-elle commanaee a 'hom- 


me ; veuquen cette vie nul ne la peut anoir  Etreipond; 
Parce , qui on ne court pas droitt , ſion ne ſpait ou il faut 
conrir : 2 comment le ſpaurions-nous , 51 ne nous eftoit 


monſtre par ces preceptes f Rupertus dit; Pour mon#trer, "—_— in Toars 
dit-il,/ pech#;non pour Fofter;EcHildebert,Eueſque du 71111. « ;. 
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Mans: Afin qu'elle nous fuit une caution pour Þ aduenir gun 

wne medecine dn paſſe; Sgauorr, dit-il, pour nous Preparer 

4 la grace. Puis donc,que la iuſtice de la Loi ne fe peut 

rrouuer en nous; & que nous ne comparoiſſans point 

deuant I'Erernel, fans iuſtice; quelle autre aurons- 

| nous? Cerres , dit Rupertus , la mſtice de for, qui gift en 
IK: ba" Ia promeſſe de Paduenement de Chriit: en laquelle eAbris- 
Idem in loan.c. hamacreu ; & luia efte repute a unitice : lequel, dit-il, 


+ 0PE Spec. 10%68 znſtifie , ef nous enſeigne » que nous ſommes inftifiez 


Eccleſ, ſerm. de par ls Foi, &-non par les aunres de la Loi. Er Honorius 


Xena, Do% d'Autun; Ce cn Chrift, que tous bommes, auant la Loi, 
ſous la Loi, & ſous la Grace , ont eſte ſaune7,. Etenlui, 
ceſt adire,en ſon ſang ; auquel ſeul eft la remiffion 

_ des pechez. Car, dit Rupertus; Ss Chri#7 weuſt laue ſes 

1 3-18 loan... 1. bien-armeX, de leurs pechez.,en ſon ſang; ni Pierre, ni aucun 

__ © 17- des autres neuft eu part auec lus : mais en ſon ſang nous 

'F. eft lane non ſeulement le peche originel , mais tous nos pe- 


chez. aftuels: Tellement que ſa paſſion, & reſurrettion , eft- 


Tdem in 7oan.l. la ſomme de noitre ſalut , le fondement de noſtre foi. Item; 
7-67 Nous ſommes lauet, ſanilifiez,iuftifiez,au nom de Chriſt, 
Hildebers. ep. 3. & par PESrit de Dieu. Et Hildebert Papplique confi- 
demmenta foi Fe ne ſurs point en peine de ma redem- 
prion, !'ai efte une fois redime du (ang de Chrift ;, ie was 


que faire ae Feftre derechef:Ce ſang eft ma rangon: ce Jorg 5 


ef mon prix: ce ſeroit choſe indigne, que ie fuſſe rachetie 
prix; moi, duquel le prix e$# ſans prix, aſgauoir Chritt, 


Er ce Chriſt anous donne, en rangon pour nos pe- 
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chez, par la pure & gratuite miſcricorde de Dieu: |F__ 


Honer. inP[:5. Car, dit Honorius; Les fideles, Seignenr , ſont 1a miſeri- 


_ indiel.de Corde. Ils ſont ſaunue7, nor' par leur merite , mais par ta 
predeſt. &-bbere grace: Etle R viaume des Cieux aeux donne, ſelon ta gra- 
ce; & nonſelon leurs merites: car que peut Phomme meriter 
POPE ſinon mal? &- pour quel merite , peut-il attendre rec 
Rupers.in Joan, ſe de Dieu ? Et Rupertus ; La grace du S. Efprit , eft la 
n _ Ol. yraie &r ſenle remiſſion des pecheJ: I ous auons recen gra- 
ce power grace ; ſgat.orr , la grace du ſalut eternel, pour la 
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grace de la foi preſente: a laquelle for nous ſommes appelleF, 

ls, par la predication de ſa Parole , ſans merites prece- 

& in#tifiez par la gratuite remiſſion des pecheJ . La 

as gratis, nous e5t rendue gratts, par la ſeule gra- 

fn Chri#t, a tors qus ſommes reconculie2 a Dieugpar lut: 

| Paricel ſeule nous ſommes coduns a la vie celeſte, laquelle 

| nowee pounons acquerir par aucuns merites d'anurei.le m 

inſte que tel autre qui ſoit ſinon par la gratuite mi- 

[ets de celui qui appelle & tnitifie ceux qu'il vent, 5c. 

F Ercette graceeſt receuede nous, par la foi, voire par 

| haſcule foi. Rupertus;Cemx qui ſont deſcends profonde- ;....,. 

of menten la mort, de tant qu''ils ſe ſont plu reculez. du Dieu 
3 vant, ec. euiteront la mort eternelle , tant pour le peche 
3 orvginel, que pour les attuels ; voire ſeront menez au fort de 

bs 4. falut, en confeſſant 'on perit mot de for, Iten ; En Chritt «7 —_ in Toqy.!. 
C Cireonciſi on, ni Prepuce: La ſeule foi ef? requiſe ; la ” 
| feet la premiere mſtification ; le principe de iuſtification. 

ailleurs; MMagnilogui dicuntar, &c. Coux, dit-il , ſont 74ml.ro.c. p 

| bien appelez magnifiques parleurs ,'qui ſe confient en eux- **" _— 
| meſines, comme inFtes, & preſument des annres de la Loi: 
- Comme au contraire , cenx font appellez, , & ſont vraie- 
|. ment paunres , qus fe cognoiſſent pecheurs , & ſentent ne 
| ponnory eitre in$tifie7 que par la foi de oa Er pourtant, 
 dit-il,; fave depoſer cette opiniafirete , de penſer eftre ſanue 19 oth: 


= pur {es wunres. Sans foi, il eff impoſſible de plaire a Dien; 11 hay 
= af meſmes impoſſible que par for:d ailleurs n'ont eſte ſaune}, 
| * CAbrabam, Pac, Tacob, cc. Car la inftice eft ex fide ,n rgem 1. +.in 
| fidem; de fos, en for: De foi, aſpauorr de celui quia proms, Genel: c.3- 
'  qutature:En for, [pauonr de celui quia creu au promettant, , _ _—_— 
| quia adionfte foi au iurant, cc. Or telle weſt pas la foide 
' Conv gui ne ſont ras ffraclites; car en cerchant leur pro- 
| prenuitice, ils ne ſe ſont pas aſſubjettis 6 a celle-ci,ains d'am- 
tires en aunres : Comme ſi Abraham auoit eftt "mnſtifie par 
les ures ; duquel PEſcriture dit : : Hl acreu, & lui a efte 
4 inflice , ec. Tres-bien denceft-ildit : + Defoi,en 
for : Car te que be Fils de Dieu eft wenn, he. Ce dela 
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Idem de vitter. for de Dieu, duquel il ef eſcrit; Dieueſt fidele, oc. Aſca- 
verb. Dei-!.4+ wor ent ce que Dauid & les autres ne Font point trauerse 


C. 2I par lenrs pechez.;qu'il  accompli$t par ſa grande foi, ce quiil 


auoit promss par {a grande grace. Et cette in$tice tend in 


fidem, a vne autre fot ; parce qu'il r'eft pas poſſible quiau- 

cun ſoit inftifie deuant lui par ſes @uures , mais par la foi: 

ſelon ce qui eFt dit; $1 tu obſerues mes miquitez., Seignenr, 
1deminreg. 1.2. ec, Eten ſomme, il prononce ſouuent ces mars; Ls 
weed ſeule foi.de Jeſus Chrift pent wſtifier, cc. F 
Lomberdl,;, LOMBARD meſines; ous ſommes initifier. par 
d.19.6- 25. la mort de Chrift, C'eſt a dire, N} ettotez. de nos peche? par 


la for de ſa morts Le regardans par la foi , comme le Serpent 


d'atram , nous ſommes atlure? au lien du Peche , & du 
Diable ; tellement qu'il wa plus rien a nous demander. 
Sansla foi de ce eMediatenr , nul wa ee ſaune, ni de- 
uant , ni apres; nul delure de la damnation qui eft par A- 
1dem(.3.4. 26. dam, finon par la foi, rc. Et cette foi, dit-il, de par Dien; 
felon ce que dit S. eAuguſtin ; La muſericorde de Dieu 
me preuicndra ; La miſericorde de Dieu me ſutra , &c. 
ee, Yi, Aſcauoir, dit Rupertus;Parce que crotre,CeFt auoir con- 
= ceu la ſemence de la Parole de Dieu ,auec amour, en ſon 
Impregnte cer , & enaduoir Peſprit comme gros cx empraint. Ec 
Lombard.l.3, Lombard;C'eit aimer Dieu,en croiant en lui, lui adherer, 
4.27: 'luteſtreincorpore: Partelle foi le meſchant et iuitifie; tel- 
lement que de la en auant la for, opere par dilettion : Caril 
ny ade bonnes anures , que celles qus ſe font par dilettion 
Howor.in ſhecul, i8 Den; &+ cette dileftion et anure de la foi. Honorius; 
Eccleſ. Celutest vraiement bien-heareux , qus crout droittement, 
& qui en cette croiance vit bien : mats la foieſt le fonde- 
ment, && ſar elle ſe poſe la diletion de Dieu &5 duprochain, 
Rcherd: i A ExRichard ; Dela foi naiſt la charite; de la charie , les 
rn _ bones uures, Ettout cela, qu'eſt-ce, finon:ce / 
nous diſons tous les iours; Que la foi ne peut cltre 
ſans charite, moins quele feu ſans chaleur : Quela 
vie de la foi, comme d'vn arbre, ſe cognoilt a ce 
queclle produit: Brief, que nous ſommes iuſtifiez par 
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' Phſeule foi? mais foi neantmoins;qui n'eſt iamais ſeu- 
{qui vne chaleuren foi, qui lui ef? naturelle, rous- 
jours aCtiue, iamais oiſtue ; produiſant toufiours, 
comme vne ſource Feau, les effets de fon amour en- 
-yers Dieu, les bonnes ceuures enuers le prochain. 

+ Mats S. Bernard, que nous auons ci-defſus tant. 
'd&efois produit, paſſc tout: Car aiant,en ſon remps,vn 
6 Que ce 


Ferrus Abailardus, vrai Pelagien, ofc dire; 
que Chris? Seftoit aneants ſoi-meſme', iuſques a la mort, 


oy 


$6.7 anoit eſte , que pour nous donner la reigle de bien vi- 

: me; & que noſtre- ſalut ne conſiſtoit pas en la Croix de 

| Chrif?, as au progre7 de noftre bonne conner/ation: 11 ne 
'{econtente pas, de lui monſtrer, que c'eſt ce qu'ap- 

-pelle rApoſtre. Euacuer la Croix de Chriſt : mais 

. prenant occaſion de la, pafle plus ourre; aiant le balai 

- me foisen 41a main , ne nettoie pas ſculement cette 

- ordure de 'Eglitc, qui le lui a fait prendre ; mais taſ- 

* che tout d'vne main, de balaier tout ce quele Tuif, le 

* Gentil , le Philoſophe ,le Moine ſuperſtitieux , y a- 

© voient apporte auec leurs pieds , neglige ou tolere 

- parles precedens ; comme ſouuent nous aduient , de 

{ veſtre excitez 2 repurger le mal , tant qu'il ſoit 

7 grand: Et pourtant, reprenantles erres de S. Augu- 

+ Fin, remet ſus la vraie iuſtification au ſang de Chriſt, 

par lafoi , plus exaftementque tous les autres. 

i NosTtRE MAISTRE,dit-il , ſgauoit bien que Ia pernard.ſerm." 
1 Losexcedort nos forces; mais i la nous a donnee , pour nous 55 ſuper Cant. 


' admoneſter de noftre inſuffiſance : Tele , dit-il, que nous ne 7471 ſerm. de 


verb. orig. 


s 


* kment que quand nous-nous eſcorcherions, nous ne ſpau- | | farm. 38 
* nions ſatiofarre a nos pechez.. e IM ais nous anons reconrs A ſuper Cantie. 
levorx dn ſang de Chritt , quia bien crie plus baut que 
k ſang a Abel, qui crie es curs des eflens Ia remiſſion de 
lexrs pechez: A I Agneau, dit-il, ſans macule, qui porte les 
peche7 du monde, ſeul inte , & par conſequent, ſeul capa- 
ble Fentrer au Saintt des Saintts, eHais 5il y entre ſeul; 


Idem ſerm. 1 7. 
1% Annuntial. 
Marie. 


| . poncons iamais rendre a Dieu, ce que nous Ins denons: Tel- | Weld 14 
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au moins y entre-il tout entrer ; vn ſeul de ſes 05 ne ſera bri- 
' oe: Latefte wemtrera point ſans ſes membres ſes fideles c- 

 cunys _ herentes fide, co s moribus, qui lui ſont attache 
la foi, qui ſe conforment a [es meurs, Ety entreront cou- 
Idewep.gg. Uerts de {aiuſtice: car, dit-il; 7! la leur a donnee ; elle 
Idemſerm. 22. lens eft imputee : ul leur ef} fait tuſtice de par Dienziuſtice 

46 Cen *Yi- (affiſante. Er puts qu'ul nous eft fart inffice; elle eft done no- 

fre, cc. Et toute la neitre au contraire , weſt qutininſtice: * 
Idemin Con. Il faut que les plus ſaintts prient-pour leurs peche?,, afin 
ferm.73 gquils ſorent ſaunez. par miſericorde : 11 faut que Woe, 
Daniel, & Iob, viennent acette fonteine , part woto, anec 
meſme va, meſine deſir , meſme ſoif , que tous les antres, 
Tem form. x. in Car ces pechez meſmes que nous commettons tous les tours, 
Natal. Domini. ff que nous eftimons legers , ſont tels qu'ils regoinent ſen- 
Tdem de rriplacs 1601ce de dammation ſur le champ. Et mon ame, dit-il, de ſoi- 
m;ſeric. Dei. meſme, ſi Dieu ne m'euit ſouttenn, ie le confeſſe , & le con- 
feſſerai; eftoit capable de tomber en toute efÞece de peche. 
Idemde ſepe. e Mars, dit-il , voiez ſa grace ; Il nous a inftifiez gratis, 
> wars afin que ſa grace nous fuFt plus recommandable . Et cene 
de Aduent. Do= grace ne nous pardonne pas ſeulement nos peche7,, mais 
mint. nous donne ſes merites:Car pour auoir remiſſion dex pechez, 
' Tders Dominic. ul eft neceſſaire d'auoir indulgentiam Det, le pardon de 
A 7. Epi Dien; er eft impoſſible 4auor ancun bon aunre ,Filnele 
__ donne Iui-meſmes : #mpoſſible encor plus, de meriter la vie 
eternelle; par aucunes eunres, ſielle n'e#F auſſi donnee gra- 
[dem form. x.ds tis, &c. Dont le Prophete dit; Bien-heurenx 4 qu lt Sei- 
ununt. Virg. gnewur impure point le peche, &c. Et pourtant, dit-il, nous 
ph auons beſo dt triple grace ; Grase , pour eſtre contiertis, 
Ro grace, pour eftre aſſeffe7 es tentations, grace, pour effreye- 
PO munerez. La premiere nous eſpauche ,par laquelle nou 
fommes appellez; la ſeconde tious aduance, par laquelle nons 
ſommes initifiez; la troiſieme nous atheue,par laquelle nous 
ſommes glorifiez. Et la premiere rappelle ,le bon page de 
Die ; la ſeconde , merite , (notez en quelle ſignifica- 
tion ille prend ; ) la troiſieme , premium, don , loter Ja 
compenſe; & toutes trois , graces, De la premiere il eſt att; 
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j " f4x0ns 1045 TECER de ſa plenttude: des autres, grace, Tdemſerm. 5. ds 
Har grace: le don de la wie eternelle ur le merite ,Ceft a {UWnttbeas. 
{ dre, pou le don de la mil ice temporelle. Et cette grace de 
\Faſlification, de ſanctification, de glorification, ſe re- 
'Zeoiten VEgliſe, par la foi en Chriſt. Car, dit-il, Za 
© Shnagogne mal-aduiſee , qui a meSprice la initice de Die, 
> we? blir la fienne, a ets repudiee : mats a PeSfouſe de 
Ont, ala vrate Egliſe ,ihe#t dit; DeSponſaui te mihi in 
dezle tar fiancee en for, te 1'as fancee eningemet, & en in- 
_ Fik,en miſerrcorde , & commuſerations. Et ne faut point 
Fare ,que tu maies efleu ; mais moi tos; Et pour teſlire, ie 
"u@ point troune tes merites, mans ie t'as prenenue : Es 
© par-amnſs, ic ras fiancee en foi, et adire , nones auures 
File Loi, & en mitice ; mais en celle quiet dela Foi, or - 
"Fan dela Loi. R eſte done , que tutuges entre moi & 10i; 
_F pa gue te tas fiancee , non ſelon ton merite , mars ſelon mon 
bon pleſer: Er pourtant ne mwallegues point ict , ni tes meri- 
_ tem les wimres de Ia Lot, nile chaud autour, & te haſle 
©] quegu pretens auoir porte: Ams recognoi, que tu mes fian- 
\| &@, par for,ch par la tudtice de la foi; en miſericordes, 
= & en miſerations. Car la vraie eſpouſe recognout Pune & 
*}Bantre grace; & celle qui Pa prenenue , & celle qui Ia ſuit. 
*FEtcequiil dir de PEgliſe, il le dit des fideles ; ce qu'il Ide: ſerm. 67. 
* Fditdu corps, des membres. /Inows ſuffit, dir-il, pour me- 1!" ©: 
Fit, de ſpauoir que les merites ne ſuffiſent point « IV e pre- 
** fomer point des merites , eſt merner ; & toutefors ne pre- 
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'7 ſumer point d'iceux, et preſumer bien plus ſeurement : 
'T Car nous auons grand matiere de gloire, les grandes miſeri- 
wdes du Seignenr , ſa verite qui demenre eternellement; 
feſt dire , la foide ſes promefles. Car ny a-ilpas de- 1,,,1;,m wa. 
quoi noxs plorifier ſeurement, quand e Miſeriorde 5 V e- ſuper Cantic. 
- ile ſerencontrent enſemble pour nous *&&c. Et tout cela - 
— parfoj.Croz , dit-il, que tes peche? re ſont pardonne? ; par 
_ Celus auquel ſeul tuas peche, & qus ſeul les pent effacer ; 
 Etufais bien: C'eſt le teſmwrgnage que le S. Efprut rend 
* nos Ceurs, diſant; Tespechez te ſont remis, Dont Þ Apo- 


Idem ſerm.1.iu 
Annictiat Mar. 
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ſtre dit, que les hommes ſont iutifieR gratis, parla fai: 
DP arre, dit-il, par la ſeule for; & ainſ# la entendu S. Am- 
broiſe, au liure de la mort de V alentinian : Et auec tels te 


Ide ſuper (ant. VeUX 0K errer , ou eſtre ſage ; croiant, que par la ſeule ful 


22». EP. 7s 


Idem ſerm. 46. 


part. ſerm. 


Fhomme peut eſtre ſaune ; meſmes ſans la perception du Sa- 
crement, (car Valentinian eſtoirmort catechumene,) 
pournen qu'il ait deſir de le recenoir. Et Ce peut eftre, 
dit-il, poxrquoz noftre Sergneur aiant dit ; Qui croira, & 
ſera baptise , ſera ſaune : en ce qui ſiut , dit ſeulement; 

ut aura point cren, ſera condamne , &c. Pour mon- 
ftrer que Ia ſeule fo ſuffit quelquefois 4 ſalut ; & que 
ſans elle ,niy profite rien. Mais cette foi, par laquelle 
le iuſte vit, vraiement viue : autrement, comment 
viuifieroit elle ? Car, Par cette foi, dit-il , le caureft 
nettote; Et Dieu ne pent eſtre ven, Ceſt a dire , cognu ,que 


ank 6th duceur net. Et neſt point cette foi, vne creance dou- 


conſider. 


Tdem ſerm. 1,11 


of. Paſch, 
Tdenm wbtd, 


Fdem ſerm,24. . 


in Caut. 
Ep. 107. 


Tdewn erm.de 
Re/wrreft. Do- 


23111. 2. 


FI de m7 de ſerm. 
ers. feſtor. 


par la 
ures neantmoins , leſquelles, cu eſgard a 1a iuſticede 


teuſe; Au contraire, ſi Fopinion a de F aſſertion, elle efF te- 
meraire; la foi, ſielle a de la heſitation , elle eft infirme. Et 
pourtant ,clle paroiſt par ſes effects, elle monſtre fa 
vie, Sa vie, dit-il, c'ef# Chrift habitant en nos caurs: Et 
certes laouil habite ,il thabite pas ſans diletion, ſans ſan- 
Fification, ſans bonnes cures. Sa vie ,ceFt la dileftion, 
charite: Lavie de la foi, comme la foi eſt la vie de no- 
ſtre ame, Car, dit-il ; $* tn diuiſes attum a fide ; Tattion 
ae la foi; tu diiſes intquement, tu tues la foi: Car la foitit 
morte, ſans les eunres. Et veux tu offrir a Dieu wn preſent 
mort, vne for ſans dilection ,wvn corps ſans ame? &c. Anms, 
dit-il, les @unres reftifient lawvie de la foi : Notre vieſe 
cognolt par le mounement ; & celle de noftre fos , par nos 
bonnes enures. Argumentons ainſi; Or homme nevit 
pas, parce qu'il ſe meut ; mais il ſe meut ,parce quiil 
vit: Et donc, le fidele n'cſt pas iuſtifie,n'a pas la viede 
fon ame ; parce qu'il fait de bonnes ceuures: mais, 
parce pg eſt iuſtifie, parce que ſon ame vit en Chriſt 
oi, il fait les bonnes ceuures: Ces bonnes ceul- 
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© Dieu,ſont par lui comparces a cequieſt de plus ſouil- 

"© eau monde; & telles toutefois qu'clles ſont, cu ef- 
dacepeu quelles tiennent de bon; de Dicu, non 

de nous meſmes; le fruit non moins que Farbre.Car ;,,,, FRY 

| | dit-il, 7! fant que le S. ESprit te teſmorgne que tu ne les as Annunt.Mar. 

© quede tut; il en eſt Pautheur ,le remunerateur , la remune- 

* ration entiere: Ce ſounerain bien nom et doublement cauſe 

| des biens;[efficiente, & la finale. Si auant,dit-il; Que ſans os hu. 9s 

| +, 74pm ze ſommes pas ſeulement ſuffiſans de penſer v- ,"" 


- 
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[: 

5 
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'* nebonne penſee. Tellement,que parlant de ſes propres 

| Euures, i] attribuea Dieu; Ce que des le commencement ,,,,, ,..,, 
' ſon ame ne Scft abandonnee 4 tout peche ; ce quielle a ee miſericord. 
. ' changee 4 amertume en douceur; ce queelle 5eft repentie du 

. E 'peche, non inut:lement, comme pluſienrs ; ce qu'il Inia efte 

* gratuitement pardanne; ce qu'il a eu grace de n'y retomber 

* printz ce quiil a profite del abFtinence du mal, a Fexercice 

* dubien; ce qu'ileſpere mieux auſiecle a venir,c4c. Or que 

© refte-il donc 2 attribuera homme ? au licu que de 

| -nos Aduerſaires nous diſons; Que reſeruent-ils donc 

* dereſte a Dicu ? Car fi nous deuons a Dieu, ce dont 

- nous pretendons meriter; la foi ouurante par charite, 

- &noſtre pretendu merite: (car que ne deuons-nous a 

= celui de qui nous tenons tout ? ) quel loier pouuons- 

* nous pretendrede choſe non noſtre; finonla miſeri- 

= corde de celui & qui la fait noſtre', & qui lui-meſme, 

'* fon larichefle de fa grace, veuteſtre noſtre ? Erceſt 

+ aufficequece bon Pere nous laiffoit par teſtament ; 

2 28 fe ſgaz bien, dit-il, que te n'as nul merite pour paruentr aus Init. Bernard. 
* Ciel; mais mon Seigneur le poſſede a double tiltre ; par na- 

* ture, & par obeiſſance : [leſt content de Fon, & me donne 

' Pautre,G@c. 
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CAAP. X XI. 7 


Dela efte le progres, ds Merite depuis S. Bernard iuſques 2 
nous: Et quelles les oppoſitions 4 icelui,tuſques 2 la pleine renaiſſan- 
ce de [Euangile. | 


R ArPROCHONS nous de 
Fan 1300. que Ja- Chreſtients 
receut' yne notable mutation 
en la doftrine , & particuliere- 
ment en cet article. La Philo- 
ſophie commenga 2 y regner 
ſurla Theologic par Pintrody- 


riſtote 3 gaigner ſur. Paul : La ſolidite paſſa eh ſub- 
tilite, en curiolite , entemerite: les ſeconds Fenuic- 
rent ſur les premiers; & ainſi iuſqu'a nous. Er cette 
Scholaſtique tomba cn des Moines; qui 2 laPhiloſo- 
Pphic adiouſterent le Pharifaiſme ; voulurent ſe faire 
reuerer aux peuples, ſe rendre meſme Dieu oblige, 
par des auſteritez inuentees a plaifr, & affeCtees. A 
Dieu, ils lui mettoient en conre, toutes leurs Mefles, 
Oraifons, Sermons, Icuſnes, Contemplations, Veil- 
les, Abſtinences, Diſciplines clauſtrales , &c. pour 
les faire valoir, non pour-cux ſeulement, (caril yen 
auoitdereſte,) mais pour tous ceux qui faiſoient du 
bien leurs Conuens. Aux peuples,ils les aſſignoient 
pour deniers contens; pour paier leurs pechez , pour 
ſatisfairea lire de Dieu, pour obtenir la vie eternel- 
le. Grand progrez done fit cer abus, depuis que tant 
de gens, 1anguamagmine fatto, y eurent mis la main: 
Er @autaat plus, qu'eſtans Mendians, ils auoientleur 
vie afſignee ſur les pretendus merites du peuple:pour 
A quoi paruenir, ils lui afſignotent auſh la vie erernel- 
le, ſur leurs devotions. Er n'eſt ici 2 oublier le formu- 
laire des donations qui ſe faiſoicnt de ce temps, aus 
Monalſteres 


ion des Scholaſtiques; & A- 
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- Monaſteres, tel qu'il enſuit ; I homme doit peſer , com- 
© welegerement le-preſent paſſe, [aauenir Sapproche: Pen- 
© ſer. par meſme moien, Sil a rien qu'ul puiſſe donner aux 
© bienx venerables, pour remede ae ſon ame ; afin quil meri- 
© tede poſſeder le repos eternel, en Paradss, auec S, Pierre & 
' Þ© S$.efnare: Parce que ceux-la, en donnant leurs biens, ont 
* acherte le R oiaume de: Cieux. Le Roiaume de Dien vant 
© axant , & jelon que tuas: Qu'ya-il , ni a meillenr mar- 
” ht, quand on acherte ; ni plus cher , quand on le poſſede? 
&v. Ccftoitle narratif, puis le diſpoſitif ſuivoit ; Er 
| cette promeſſe done , ( quijeur eſtoir faite par les Moi- 
|  nes,) /e NN. fort atieint en mon ame, donne , lure, trado, 
' due Honaftere on Conuent de,c+c. telle piece de terre, c. 
* Et nous auons veu encor denoſtre temps, ces yers 
© aux Troncs des Egliſes Cathedralcs ; 
"+ Hicdaturexpom TParadiſu venditions, &fc. 
| fareft Paradis a venare , &c. Mais encor voit-on quel- 
* quesdegrez par tout en Pabus;& nous les remarque- 
*} ronscnce qui reſte. ;" 
\ ALEXANDER Ales & Thomas dient tres-bien; 


# 
. 
p 


-Þ Thomas ſc laſcheen quelque endroit, contre toute 
© TAntiquite; Que la Loz ne nous induit pas a _—_—— 
= mar alaperfettion:Tellement, dit-il, qu'il ſemble que 


* MNonoptimo mods , dit-il, ſed infimo, Non en la meilleure 
* Mmanzere , mais aumoins en Ia moindre. Et en donne vn 
-* exemple:Yo:le,dit-il,que la moindre fagon daccomplir le 
| commandement daimer Dieu; cet, de nawner rien plus 
que lui,contre lus ,nialeſgalde lai: fly ad aures degrex 
2 plus parfaits mats au moins,qu atcint inſques lan eFt point 
. Itranſpreſſeur. Orie demande,demeurant en cet exem- 
' ple; Quieſt, ua iamaiseſte celuiau monde, qui 
- , ait peu paruenir 1a? qui ne ſoit demeure bien loin 
” Wdega? Erfice net pas proprement revenir 2 ce 
Bp p Bb 
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tatum Domint- 
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Alex. Ales. p.$. 
4 RY : LES . q. 28.membr, 1. 
'} "Cur lai Loi oft un miniſtere de condamnation, non quell «rs. 5.4 4.60, 


"Þ" ſoit maunaiſe , mais parce quelle monitre le mal : Mais ent: 7%: 


# homme la puiſſe accomplir; Accomplir toutefois, Wane d$.5 
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Pharifien ; /as accompl: cela des ma ienneſſe ? oc. 


ET Ex, Alexandre & Thomas enſeignent tresbien; - 
Alex. Ales.p.3. Que lepeche de homme, eu eſgard a Dieu , comre lequel i] 


ou _ eff commis,eſt infini;partant ne peut eitre ſatisfait que par 
guembr.2.47:1. Une peine infinie;laquelle ne pounoi eftre portee,que par la 
Parole faite chazr, Ceit a dire, par Dieu meſmes. Ex dela 
donc auoient ils a conclure;Que nul homme ne pou- 
uoit trouuer ni pardon, ni iuſtice,en ſoi ; ne les 
uoit recouurer qu'au Mediateur: Car qui a-il deplus 
Then.in Summ. repugnant au pretendu Merite 2 Car de fait,ils affer- 
«: +7. 347- ment,que deuir meſimnesla yenuede Chriſt,nul hom- 
me a peu eftre ſauue, que par la ſeule foi en Chriſt: 
Ernon done par Paccomplifſement de la Loi; ains de 
pure grace,comme ils dient quelquefois;Qze laremiſ- 
ſion des pecheF e5t donnee graits; Que ce que nous auons par 
Fefficace du merite de Chrift, nous cit confere gratuitement, 
oi0x &c.Mais voici que la Philoſophie les nous emporte, 
10m in. {pe Pau74Es770y,0u franc Arbitre d'Ariſtote.Cingchoſes, dir 
de verit. mazer. Thomas, ſe conſiderent en la maſt ification : Premierement, 
= 66 ae pocat, Dfgnatio Der, La bentonite de Dien; par laquelle il daigne 
= exciter le pecheur:Secondement; Le conſentement du franc 


Arbitreſe diſpoſant:En troifieme lieu; L'tmnfuſion de grace ' 


:n5tifrante lame: Pour le quatrieme; Le merite au indtifie, 

profitant en grace:Et pour le cinquieme; La nourruure de la 

conſolation, quirefait Fame.En quoi il rendle franc Ar- 

bitre de Phomme , cooperant a ſon ſalut, auecla pre- 

micre grace:Er par-ainf,meritant Pinfuſion de lagra- 
ce iuſtifiante ; & par icelle puis apres, Vaccroiflement 

de grace,&c. Iuſques a dire; Qu Phomme cooperant ala 

ace de Dieu, par contrition , confeſſion , ſattsfattion, &. 

Fdemin Atccl. (e lane ſoi-meſme:Et que le Diable net pas ſeulement vain- 
cu, par la paſſion de Chriit; mats par les mernes des unites, 
&c. Er ainh enparlent quelquefois Albert , Alexan- 
dre, & autres ,qui baillent des legons, par quelles 
ceuures on peutte deſcharger de fes pechez,au moins 


Abe FH L's 'n . | . 
8 _ desyeniels: Comme Albert; Qze les pechez veniels ſe 


1 
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rachertent par battre la pottrine ;, 1a Patenoftre , le ſigne 


de Ia Croix, Þ Eau bemnifte, la Confeſſion , exc. Parta- 
geant Feeuure de noſtre ſalut entre Dicu & nous, 
entre ſa grace & le franc Arbicre ; dont ceux qui ſont 
'yenusSapres, ont bien ſceu tirer 2 cux la meilleure 


- part. Mais voions comment cela fe peut accorder a- 


uec les autres principes de Thomas ; & remarquons 


_enlui, ce que nous auons dirt ailleurs , des Philoſo- 


; Que bicn ſouyenr ils font ſourds A leur yoix 

» Eftre ſaune, dit-il, ou effre damne, ne vient point 

de ba dinerſite des merites ; mazs de Ia principale intention 
dn premier agent ,Ceft a dire de Dieu : Lequel, dit-il , de 
ace , a de toute eternite propose de laiſſer quelques- 

vns defaills/,c d adionter des aides aux autres, afin qu'ils 
ne defaullent; afin de manife5ter es wns la vertu de ſa grace; 
es autres, le defant de la nature : ne pounant Phomme par 


merites, paruenir de Feftat de N ature, a Feftat de Grace ; Tdemin 1.1 St; 
mars (eulement par la grace de Dieu, laquelie il ne$t encli- d.40.&-41.45: 


me 4 donner , ni porter auoir veu nos merites precedens , ns 
poter auorr preuen nos merites 4 venir. e 7u contraire, nous 
frounons bien en Phomme , un merute dequos endurcir ſon 
caur; mais Vn merite de miſericorde , nous n'en trounons 
Point: Non pour la prace qui lus eft donnee a inſtification, 


| Cncores moins a predeſtimation:Car atant eſleueternellement 


cenx qu'il lui aplen ; quels pourroient auorr eſte leurs mers- 


tes? Or C'eſt Thomas qui parle: Et ic demande;Com- 


'ment ces maximes ici, qu'il fonde fi ſeurement, peu- 


nent saccorder auec le merite de la vie eternelle?dont 
le commencement eſt eternellement donne ; la fin e- 
ternellement ordonnee ; fans eſgard des merites ? 
Les Mortns, peuteſtre, diront-ils, quientre- 
uiennent entre cette intention eternelle, & Iexecu- 
tion finale, ſont de nous; au moins nous les meritons 
en quelque partie , par la concurrence de noſtre 
franc arbitre, Ains, ceſt contre nature, que celui qui 


aordonnede pure grace ,de lafin d'vne chole, auant 


Bbb jj 
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qu'il la fiſt eſtrederien; ne donne a cerre meſine cho- 
ie, de meſme grace, les moiens pourla faire telle. Ec 
pourtant ,Adit-il ; Z'homme nit pas ſeulement dit auoir 
la grace de Dien, parce qu'il eſt aime de Dieu envie eter- 
nelle : mats auſſi , parce qu'il Iu donne vn don , par lequel 
2 le fait digne de la vie eternelle ; ce que nous a_ gras 
tiam gratum facientem,grace quirend aggreable;Ceft aſga- 
uoir cette foi mfuſe par le S. ESprit, habitant en nos cars; 
Par laquelle, dit-i], ont eſte aggreables a Dieu & iuftifier, 
tous les Peres du Veil TeStament ; par laquelle nows auſſi 
somes delinre7, au Pechey& dela Mort.Er,Cente foi, dit-il, 
vinifie Fame, par grace; Galat. 2. Elle Ia purge de peche7, 
Att. 17. pov El a uy a Fame, = 3. Fe L 
france a Dieu, Ofee 2. Elle adopte les hommesen enfans de 
approche de Dieu; Heb. 11, 
En fin, par elle les hommes obtiennent le loter de vie eter- 
nelle, Fean6. ec. Item; Pour affermir vn ſyncere coeur, ls 
ſeule for ſuffit  &c. Par la foi , la paſſion de Chrift nonse#t | 
—_ » pour en pounver recenoir les fruifts, Rom.3. © 
Elle eFten nous & le commencement, & la cauſe de mitice; 
Rom. 8. La inſtice par la foide Chrift; ec. Voirefi 
auant, dit Agidius, Que tontes nos bonnes enmes, 


font aengres de Dien: Tu as, Seignenr , dit Eſaie ,opere 


nos enres : Er ne ſommes pas ſuffiſans, dit Ie Apoftre,de 
rien penſer de bon, de nous meſmes : C'e#t lui qui nows fas 
inftes ,c qui fait.en nous les annres de inſtice.Or valloit- * 
il pas mieux , ſe tenir 3 ces maximes 1a, & aux corol- 
laires qui neceflairement $'en enſuiuent, pour deuoir , 
3 Tinfinie grace de Dieu, noſtre iuſtification; ala 
parfaite jufticede Chriſt , noſtre iuſtice ; a Dieu, par 
leſus Chriſt, le commencement, le milieu, & lafin de 
noſtre ſalut, ſclonles Eſcritures : Que non pas,felon 
les creuſes meditations qui aduiennent aux plusex- 
cellens eſprits, quandils prennent leſſor; cercher no- 
ſtre ſalut en nous, on n'y a que perdition ; dequo! 
paier Diey, dequoi meſmes acquerir la yie eternellc 


/ 


+ 


b 
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& pour nous , & pour autrui, en:noſtre bourſe. 
CEPENDANT, voions comme les ſubſequens 


ene {ceu baſtir ſur ces eſtoubles. Thomas auoit dit; 


Que le franc Arbiere, meu par la grace de Dien,procedoit a 
bonnes eunres, & cooperoit auec ſa grace: Ceux-ci dicnt , 


3: Que be franc Arbitre de ſon pur naturel, fait de telles\au- 


wea,quelles meritent que Dien Pillumine de ſa grace , Ins 


foiz8 de iuftice ; mais la foi, & la iuſtice, pour loier : 
qu'ils appellent, Aferitum de congruo; comme qui 


" dirvit;de bien-ſeance : Voulans dire, quef1 non par 


tuſtice, au moins par bien-ſeance , Dieu eſt tenu de 
leurdonnet fa grace. Voiez comme cela Saccorde a- 
uecVEſcriture ; Ce qui ſe fait ſans for, ne peut plaire 4 
Dieu: Auec'S. Auguſtin; Les enures des infideles, conſi- 
derez en euxſont pecheF:Auec Thomas melmes; Ce que 


| Dieueit men 4deparnr ſa grace,n'edt point par les mernes 
| © precedes, ſubſequens;ſed ex mera gratia; mats de pure gra- 
| -e@Erceſt cependant ce que diſent les Scholaſtiques 
_ | =-emleur gergon;.Que Phomme par ſes forces naturelles,fai- 
 Jawcequi een ſor, ſans la foi, & ſans le S. Eſprit,pent 
* Ser:ter,de congruo, que Dieu lus donne grace, Et Gabriel 


Biel explique ces mots, Ce qui eſt en ſor; Aimant Dien, 


toutefois,que Vamour vient dela cognoiſlance;8 que 
ta cognoiſlanceimparfaite ne peutengendrer amour 
parfait. Voire paſſe plys outre: Car, dit-il , Comme le 
fubieft ne regoit point la forme , ſans y eftre diſpose, ainſi 

ame ſoit preparee a Finfuſion de grace;qui 
efFnoftre tuft lle denant Dieu: Ce quelle eft, par 
le franc Arbitre;, qus Jus fait cognoiſtre ſon peche, & Sy de- 


Plaire; qu'il appelle, disþoſitionem preuiam: puts lareſoult 
« aimer Dieu ſur tout , qu'il appelle diſpoſttionem concoms- 


 tamem; quia rend apte a recenoir ſa forme, ſcauoir Pinfu- 


BBh 4! 


dave le foi, exc. Tellement queles infideles meritent - 
-parleurs ceuures, enucrs Dieu; non pJus le don de 


Gadbr. Biel.in 3. 
Sent.d. 27. 


*dit-il; ſer routes choſes: Ce quiilafferme que Z' homme In 4.Sent.d. 14. 
* pent de ſes propres forces naturelles. Comme ainſi ſoit "Ig 
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ſton de (a grace, par cet atle meritoire d'icelle * Inſques la» 
que la grace luteFÞneceſſairement, & auſſi toſt mfuſe *Ne 
plus ne morns, dit-il ,que es choſes naturelles, vitima &-im- 
mediata diſpoſitio neceſſitat ad formam.Qui eſt 3 dire, en 
bon Francois; Que noſtre franc Arbitre,non ſeule- 
ment merite grace de Dieu par bien-ſeance,mais meſ- 
mes par necefſite & par contrainte . Toutle rebours 
de ce que S. Paul repeterantde fois, Par grace; Tho- 
mas meſmes; era lberalitate , mera gratia, exc, Tout 
le rebours auſſide ce qu'il fait La grace, principe deno- 
fre ſalut, enimention,effettme en execution, ec, 

- THroMas derechef auoit dit ; Que le franc Arbi- 
tre delrure par Ia _ de Dieu, operoit certaines attzons 
purgatines des pechez veniels , & excitatiues d n_—_ 


z10n de grace. Or ceux-qui viennent apres,n'en demeu- 


rent pas la: car cette grace infuſe-de Dieu, par leme- 
rite du franc Arbitre de homme, leur cſt vne habi- 
tude de PFeſprit, conforme ala loi & yolonte de Dieu; 
parlequel Zhomme,dit ce Gabriel meſmes, neftpa; 
ſeulement delure de Fobligation de damnation , mats meſ- 


nes et rendu UPI ARE en EtPame, | 
(of 


dit-il, :nformee. de cette grace , par vn atte tire de cette 
grace & ae ſa volonte enſemble, merite la wie eternelle non 
plus de congruo ,Ceft adre, par bien-ſeance ; mais de \con- 


| digno , pour auoir fait afle digne delle, Ceft a dire , par 
2ſtice. Car aufli ; ainſi le definiflent-ils; Que les an- * 


zres des regenerez, faits en charite encette vie , 'meritent 
lavie eternelle; entant queelle doit eftre retribuee aux bon- 
nes muures, par le deuoir de la inſtice dinine. Tout au re- 
bours de S. Paul,-qui' dit; <a la vie eternelle eff 


grace de Dieq, e0.-Les paſſions:de ce fiecle ,ceſt} 


dire, le martyre meſmes-que nous ſouffrons pourle 
nom de Chriſt , non ſunt condigne', ne ſont pas dsgnes ds 
la gloire a venir,cc.Comme Sils auoient vie de ce mot 


Durand. 2.4.18. de Condignum,cxprez en deſpit de PApoſtre.Et Durad 


4: 4. Art.1 2. 


meſmes dit entermes formels; Que nul ne pert meriter, 


be PrRETENDY EN LA MESSE. #759 
' © decondignoyſelon la tuftice de Dieu, ni commutatiueni di- 
_ Aributiue: _—_ merite a lieu entre les hommes,mats non 


| qwconcernent Dien, & les peres & les meres, il ry a point 
| dequinalent ni de pareille: Que dire le contraire,eft teme- 
| riteg& blaſpheme : Que quand Dieu ne donneroit point la 

 Aleire eternelle a celus qu mourroit en prace,ul ne pourroit 
$a efive appelle intuste; non pas meſme quand il Pofteroit,a qus 
* Iawront: Aucontraire, Que Dieu lui pourroit aire ce qui eſF 
" enÞEnangile;Puts-ie pas de ce qui eft mien,faire ce que bon 
| meſemble ? Et que cettui-la wauroit a dire, ſinon ce que dit 
| Tob;Le Seigneur me [a done;le Seigneur me [a ofte,cc.En- 
|, tent que tout bien quelcoque eſt du don gratuit de Dieu,chc. 
EN APREs, Thomas auoit dit; 2 y anoit quelque 
| mujend accomplir la Loi,ſinon ſelon la plus haute firgon,au 
| moms ſelonla plus baſſe:Ceur-ci bien plus; Que non ſeu- 
 lement elle ſe peut accomplir parfaitement, mais choſes plus 


* 
{-4/ A 


S 
AT 


mow 


_ |  rogetion. Et comme par Faccompliſſement de 1a Loignous ac- 
'} querons la wie eternelle pour nous;que par Paccompliſſement 
g de ve qui eFft outre & par deſſus Ia Lot, nous Tacqueros pour 


Fe” > 


* atrui: Eten ce rang viennent les Traditions bumaines , les 


+ Denotions priſes 4 plaiſir , les Affliftions volontaires, les 
Ws nes aff Boxes FlagelleJ,c+ les Batre, ec. De toutes 
* leſquelles choſes Dieu nous adir; Ne faites pas ce qut 
4 ſemble droit 4 vos yeux mats ce que ie vous comande: Qui a 


| fernes. clones preceptesdes hommes,c.Brief,vn Corde- 
-} lierfurft effronte au Concile de Trente,de declamer, 


expliquant le 2. deVEpiſt. aux Romains ; Que ceux 
qu auoient veſcu auant la Loiſans la foi de Chrift auoient 


© enuers Dieu: Que le Philoſophe'nous apprend, Quits choſes A Eibic. 


+ | dfficiles;ſpauoir,qus ne ſont point dobligatio,mats de Super- - 


Deuter. 1 2. 
Numer. 5. 


4 nequzs telles choſes de vos mains? C'eft envain que vous me Eſai.r. & 29 


Maith. 15 


obtenu-vie eternelle, Er nous lifons au liure intitule, 
Eloſeult B,Franciſct, Que tous ceux qui etoient venus de- 


| pers S. Frangozmle reclamans £ſtoient ſauuez par lui. Et a- 
yons veu, que prendre ſon froc, eſtoit vn ſecond Ba- 
pteſme;mourir en ſon froc,mettre ſeulement la main 
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dedans en mourant, auec intention de le prendre; 
vn equiualer du Martyre. Er que dirons-nous, quand 


fereman. £2®: encor auiourdhui, porter des grains benits, des me- 


Profeſſ. filet 
Fuoalderfe ad 


Flaidiflaum Rez. 


dailles, & autres marchandiſes de Rome ; ſont autant 
de degrez ou pour monter en Paradis, ou pourre- 
monterde Purgatoire? Quand les Agnus-Dei font 
confacrez auecce blaſpheme ; 2u'ils aent la meſme 
pruiſſance de nous delunrer de la purſſance du Diable, que le 
Fils de Dieu,  Aonean ſans macule , immole en Vamel de 
la Croix : Effacent nos peche7 ; impetrent noſtre pardon; 
nous conferent grace : Et grace , par laquelle nous puiſſions 
& meriter, cf receuoir la vie eternelle ? +7 


IvsQvEs La doncen eſtions nous venus, (& 


n'en pouuons ſortir,) que nous ne voulions plusrien 
deuoir a Dieu; & lui cufſions meſmes deſrobenoftre 
creation, $'il euſt eſtEpoſhble. Tant Forgueil,maſque 
d'humilice , auoireſte puiſſant en nous, de youloir 
luitter de noftre iuſtice cotrelaftenne;au lieu queno- 
{tre miſcre deuoit implorer ſa miſericorde. Or ne fu- 
rent pas toutefois ces blaſphemes ſans corradiftion: 
S.Paul en eſtoitdefendu contre la Circocifion;S.Au 
guſtin, cotre Pelagius;S. Bernard, contre Abailardus 
& autres de ſon temps:En ce fiecle aufſ1,ou les Schola 
ſtiques & les Mendians vinrent a le fortifier,lesVvau- 


- dois & Albigeois s'y oppolerent, deſquels yn des at- 


ticles eſtoit ; Que le fidele ef? rnuſtsfie par la ſenle foi en 
Chris, &c. Vviclefen Angleterre-en Tan 1400. en 
pleine Academie:Tean Hus, & Hieroſme de Prague 
enlan 1415.au Concile de Conſtance:Hieroſme Sa- 
vonarola, cn Pan 1490. ou enuiron, duquelles liures 
ſont pleins de tres-excellens paſſages dela iuſtifica- 
tionigratuite, contre les pretedus.merites de tous les 
Saints & Martyrs; qu'il les nous faudroitici trafcri- 


T-ute lamedite- rede mot a mot: & lequel cur aufh celle reputationen 
+ onſurleP [57+ Ttalie , que le Comte Pic defla Mirande VappelloitS. 


Prophere, & ofa bien le defendre par vn liure exprez, 


ee en OE EIT M 
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enuers le Pape. Ec que dirons-nous , quand cux-me(- 
- mes,denoſtre temps,ſur le comencemencde la Retor- 
mation, en eurent hote?Certes, Adrian d*'Verechr,qui 
furdepuis Pape Adrian V I. dit clairement ; Nos me- gdr.s.in 4. Sts. 
rites ſont 01 baſton de roſeau: Qui sy appuie , le rompt , & 


| ſeperce la main: Nos m#tces, vn arap ſouulle ; Sur ce drap 
| debonne vie, que nous penſons 115tre par les aunres de rmſts- 


&, nous diffillons aſſiduellement le pus 5 Pordure de diners 


| crmmes, fc. Er Clithoueus diſfoit a Paris ; Nos merites Clichou. in (ax. 


ſont. nuls enuers Dien, anquel nous deuons tout: Nos bonnes 
anmres,f aucunes yen ane lui ſont bonnes que par ſa bonte: 
Nos initices ne font que ſonlleure , &c. Meſmes Ioannes 
Ferus, Cordelier, qu'ils ont qualifie en nos iours,pre- 
nier Preſcheur & DoCteur d'Allemagne;eſt nas 
pa: Dominicus a Soto,lacopin Heſpagnol,en 67, en- 
dreits ; principalement pour auoir mal parle de cer 
- artcle, {elonleur intention, en ſes commentaires : Er 
ir Ven defendre, Michael Medina, Cordelier He- 
ſpgnoh fair vn liure exprez. La verite eſt , qu'il en- 
fſeigne; Que toute noFfre vierlle natimite,, ainh appelle-il : 
Fmme non regener&, & routes les forces de noftre na- yi, 1” 


þ ge 


eetdr——omins 


 tagrace, nengendre 


tee ſont condammees en I Eſcritnre + Que nous ne ſommes 1 Toan.c.2.v.4. 


4 qrepeche,, & tenebres: Que nos penſees , nos diſcours ,no- 77 + 


ire raiſon, nofFre volonte ſont maudites: © ue noftre Iumie- 
. Ie, ſicelle de Ia Parole de Dieu ne Peſclarre , ne nous fait 
gue ſednire: Que la Loi meſme, quoi que bonne en ſ01, ſans 
que des hypocrites : Que ſans la foi, 
"ny a nul bon euure ;, & quiln'y a que les fideles , qui en 


Fa 


prſſent faire : Quies regenerez. , non ſenlement apres le 14.9 in Toan.c. 
Bapteſme , mats meſmes apres la for attuelle , i| demenre 13-v- 10. &-c. 


14. V.16. Oc, 


4 w 
— __— "FA 
. - be 
- 


IG. V. 9. 


1 s Un refte du peche originel , qui produtt le peche'en 


- nous; dont il ſe-doit dire, que nul weſt ſans peche; & neam- 
moins , que les fideles ne laifſent deftre tous nets, (canoir 
entant qu/ils font purifiez. par la foi, &+ par icelle inſerez. au 

Corps de Chriſt ; participans a ſa ſam{tete-; le poſſedans 
In-meſme : ſamnant ce que dit S. Paul; Mats vons 
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eftes laue7,, mais vous eftes ſantiifie; , &c. Et quencor 
que conſiderez. en eux-meſmes, ils ne ſont que peche; neant- 
moins il iy a point de condamnation pour eux , enuers 
Dieu, qui ne leur impute point leurs pechez e& ſouillenyes; 


ans les repute nets ,a cauſe de la foien Chriit : Que cette 


fot, aurefte , qui nous initifie , weit autre choſe que | aſſeu- 
rance de la gratuite miſericorde de Dieu ; remettant les pe- 
chez. a cauſe de ſon Chriit; laquelle ſeule eft requiſe de now 
a ſalut, &c. & opere en nous vne certitude d'icelui, iuſques 
4 nous donner des arres & vn gage de la vie eternele : Que 
par les ſeuls merites de Chriit, nous ſommes {aunez, & di- 
ceux merites faits participans par la ſeule Foi. Eſquels 
poindts il eſt notoirement.d'accord auec nous, c'eſt 
a dire, auec toute PAnriquite ; & condamne conſe- 
quemment, par le Concile de Trente, et plufieurs 
Canons de la Seflion {ixieme, 
On DE TOVTE cettededuCtion nous recudl- 
lons ; Que cette doctrine deJa gratuite iuſtificaton 
au ſang de Chriſt, par1a Foi, a eſte long temps cc» 
ſeruceenIEgliſeen ſapurete ; bien que yiuementaſ- 
fillie par Sathan, & en diuerſcs inſtances ; commele 
ſiege de noſtre ſalut, Que neantmoins elle a recu 
de grandes alterations, par la nature orgueilleule {e 
homme; par la doctrine des Philoſophes ; par \a 
ſubrilice des Scholaftiques;par I'humeur Pharilaique 
des Moines: Tantque,, nonobſtant la courageule de- 
fenſe de pluſicurs grands perſonnages , tenans iul- 
ques en Fan 1200. & plus, pour la grace de Dieu, 
contre Vingratitude.de Phomme; la doQtrine Phari- 
ſaique gaigna le defſus: Non tellemenc. toutefois, 
qu'en meſme temps elle ne fuſt encor contreditepreſ- 
que par toutes les nations de la Chreſtiente, par plu- 
fieurs gens de bien; iuſquesa ſouffrirla mort pour ſa 
confetſion : contredite meimes par. les plus folides 
maximes de ceux,, deſquels la Alice Fauoit cſta- 
blie: Quenicelle nous eſt proprement aduenu, com- 
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mees regions plus Septentrionales, eſquelles la clar” 
tedes deux Crepulcules ſe rencontre de fi pres, que 
lejour n'eſt pas f1 roſt mort d'vn cofte,qu'il ne renail- 
ſedelautre: Naiant eſte cer article fi coſt offuſque 
des tenebres qui auoient occupe PEgliſe, que nous 
ne Faionsveu toſt apres, plus efclairci que iamais. 
Enquoi nous auons a remarquer la finguliere bonte 
deDieu enuers ſon Egliſe : Car dautant quela iuſti- 


joint homme a Chriſt;qui fait ladifference propre 


{ delEgliſe, i toute autre Aﬀemblee ; du Chreſtien, 2 


tout. autre homme ; ſans lequel nul ne peut eftre 


| Chreſtien; aueclequel ſeul bien entendu, nous enxe- 
tenons & le nom, & Veffet: brief, qui ſe peut appel- 


ler,a bon droiR, la vie du Chreſtien, Pame de PEgli- 


- &lelicn du mariage de Chriſt & de fon Egliſe ; 11 


eltoir certes du tout neceſlaire , puis que Dieu , felon 


 fapromeſle , ne pouuoir perdre ſon Egliſe ; que cet 
article fuſt conſerue en icelle; que fon Eclipſe fuſt 


briefue; qu'il reuinſt toſt en ſa premiere ſplendeur & 
lumiere. Brief, comme les Medecins dient , que le 
cceur eſt le premier viuant, & le dernier mourant en 
Fhomme ; Que ce cceur auſh de VEgliſe, par lequel 


+ _ellea commence a viure, bien que premier attaque 
du veninde Sathan, en fuſt le dernier attaint au vif, 


&le premier deliure: comme cerres il eſt aduenu en 
nos iours, eſquels Dicu faiſant comme renaiſtre ſon 


-  Buangile, apres tant de tenebres ; a voulu , par ſa fin- 


guliere grace, que ce point aiteſte le premier remis 
enſon-entier, par ceux qu'il auoit ſuſcitez pour la 
teſtauration de ſon Egliſe, FT 
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R Avons-novs en cette troifieme Partie 

confiderela Meſſe, en qualite de Sacrifice: & 
nous reſte , pour nous recueillir apres vne fi longue 
deduRion, a larecapituler, comme il enſuir. La Meſ. 
ſeeſt proprement vne corruption & abaſtardifiement 
dela fainfte Cene de noſtre Seigneur : & la ſaince 
Cene na point elte inſtituee pour ſacrifice propre- 
ment dit; ains pourſacrement. Er ne peut eſtre nom- 
mee ſacrifice ; finon entant que c'eſt vne ation fa- 
cree , ou vne commemoration du Sacrifice de noſtre 
Seigneur vne fois fait en Parbre dela Croixzpour nos 


pechez : ou vne aCtion-de ; pour les benefices 


Teceuspar icelui. La Meſle donc ne peut eftre appel- 
lee proprement ſacrifice; & moins, ſacrifice propitia- 
roire: dautant que toure ['Eſcriture, & toute VAnti- 
quite nous enſeignent ; Quiil'n'y aen VEgliſe qu'vn 
Sacrifice vraiement propitiatoire ,le {ang de noſtre 
Seigneur, cſpandupour nos pechez, repreſents ſous 
la Loi, en tousles ſacrifices; accompli 7h la Grace, 
en yn ſeul; qui ne doit, ni peuteſtre reitere ſans facri- 
lege. De ce pretendu Sacrifice de la Meſſe, ont eſte 
tirees les Meſſes pour les Treſpaſlez ; par vn-pareil a- 
bus , que celuiquielt condamne par plufieurs Con- 
ciles anciens, de donner. PEuchariſtie aux morts. Or 
auons-nous monftre, qu'il n'y zpoint de Purgatoire; 
Que le Vieil & Nouveau Teſtament n'en ont point 
recognu: auſſipeula premiere» Anriquite ; Fils ne la 
prennent des Paiens: Que ceux meſmes quien'ont 
parle, n'ont pointientendu celui-de nos Aduerlaires; 
ains, que c'eſt vne opinion du tout incompatible auec 
la leur: Er par-ainft, yont parterre les Mefles & Sut- 
frages pour les Treſpaſſez, De ce pretendu Sacrifice 
aſh, auoient procede les Meſſes en Vhonneur des 
Saints, eſquelles ils auoient eſte & priez , & adorez; 
voire iuſquesa facrifier en leur honneur , le Fils de 


_ 
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( 
Dieu, fi on les vouloit croire. Or auons-nous mon- 
- tre, que Inuocation & Adoration des Saincts eſt 


.. condamnee par toute IEſcriture Ancienne & Nou- 


: : uelle, & parla vraie Antiquite: Que 1a ou ona com- 


* 


* mencea s'endementir, ce a cfte 2 Pimitation du Pa- 
- ganiſme ; auec beaucoup de contradictions, par vn 
long ſuccez de temps: Er par-ainfi, trebuſche tour le 


= Seruice des Sain&ts; grand' portion de la doftrine 


} Papale. Erdautant que FInuocationeſt fondee ſur 
| IeMerite des Saints; & ce Merite ſouuent allegue 
/ enlaMeſle, parlant a Dieu meſmes pour la remiffion 
i des pechez; auons verifie, qu'il n'y a point de Meri- 
© recnuers Dieu, ni cs Eſcritures, ni en VAntiquite, ni 


© meſmes en la plus pure Nouueaute ; fi ce n'eſt celle 


- donteux-meſimes ont auiourd'hui honte : Quiil ny a, 
en ſomme;, ni ſacrifice, ni nom, ni merite , qui ait ia- 
mais ſauue les morts; qui puifſe iamais conſeruer les 
viuans; quele ſeul Nom, Merite, & Sacrifice d'yn 
ſeul Ieſus Chriſt, Dieu & homme, mort pour nos 


: 


-_ pechez, reſſuſcite pour noſtre juſtification : 


| 


'* » Auquel, auecle Pere, & leS. Eſprit, ſoit 


Fl 
©... 


gloire & honneur, pour les richeſles de 


1 fa grace,cternellement. Amen. 
| | | 
| Fin au troiſieme Linre. 
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+ AVQVEL LA SAINCTE CENE 


DV SEIGNEVR EST CONSIDEREE 
comme Sacrement;8 conſequemment 
la Meſſe : Er eſt traitte de la Tran{- 
ſubſtantiation. 


[ 


CHAP. I. 


ue Ceft que Sacrement; & en quoiil conſite: Et de 
la ence entre les ſacremens du Veil & du Nou- 
aeau Teftament ; ou ſont baillees certaines reigles des An- 
Ciens, pour les emtenare. 


VseyvEes ICI nous auons 
| confidere la Meſſe, comme v- 
> ne corruption de laS. Cene du 
Seigneur, en qualite de Sacri- 
fice; Senſuit maintenant que 
nous Pexaminions comme vne 
/Y} corruption dicelle meſme ,en 
| >FeI&eS qualite de Sacrement. Matiere 
traittce f1 exaCtement par pluficurs grands perſonna- 
ges ence temps ; quapres eux ce {eroit temerite d'y 
entrer, finon pour p ſuiure leurs pas. Toutefois, par- 
ce que cet ceuure feroit imparfait, ſans cette partie; 
zen traitterai le plus ſommairement qu'il me ſera pol- 
fible , infiſtant non tant ſur la diſpute, que ſur le fil de 
Phiſtoire: afin que ce qui ſemble auoir au moins Vap- 
puide PAntiquite, ſoit recognu n'eſtre recommande 
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que de la plus nouuclle- Nouueaute qui ſoirenl'E- 
gliſe Romaine. ; 

La Lor nefutpas fi toſt donnee aThomme, que 


le peche Senſuiuir: le peche non fi toſt eſclos, que 


Phomme n'en receuft arreſt de condamnation, & en 
ſentiſt la peine ; mais auſſi que FEuangilene lui fuſt 
annonce, par la bouche propre de Dieu; aſgauoir,en 
la promeſle de la ſaincte Semence, qui briſeroitlate- 
ſte du Serpent; enIncarnationdu Fils de Dieu,pour 
le rachapt du genre humain, pour la remiflion- de nos 
pechez. Et cet Euangile, c'eſt la reconciliation de 
Dieu avec les hommes, par le ſang de noſtre Sei. 
gneur, eſpandu effetuellement, auant la fondation 
du monde; entant que des icelle il a opere le falur & 
la redemption des Patriarches, & Prophetes; de tous 
ceux, en ſomme, qui ont eſte ſauuez, ou ſans la Loi, 
ou ſous la Loi: eſpandu neantmoins naturellement, 
en ſon temps. determine, lors que noſtre Seigneur, 
aiant pris noſtre chair, fur eſtendu en Varbre de la 
Croix, pour nous. 

LHroMME cependant,en ſon aucuglement-& 
peruerlite, eltoit incapable & de voir,& de ctoirecet 
excellent myſtere, 1 Dieu ne lui euſt reuele : capable 
au contraire, de Foublicr promptement,ſclon noſtre 
nonchalance ordinaire Es:choſes celeſtes , $'il ne lui 
euſt repreſente a toute heure deuant les yeux.Et puis; 
Quelle apparence al homme pecheur, ingrat envers 
Dieu, condamne en ſa conſeience;que Dieudaignalt 
eſtre ſon Dicuzle reconcilier a vne vile & inutile crea- 
ture; faire alliance avecla pouldre; ſe donner aluien 
heritage perpetucl; liurer ſon Fils Vaiquea la mort 
ignominicuſc,pour lui? Tous cenures d'vn abyſmede 
milericorde, enuers vne miſerable creature ; quinat- 
tend, felon ſa propre conſcience, qu'vn abyime dire; 

OR EST-CE auſſi pourquoi , Dieu noſtre Crea- 
teur, le commencement, le milie1) , & la fin de —_— 
alur; 
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falut; non contantd'auoir promis & donne ſonFils 4 
nos premiers peres, en reconciliation & redemption; 
&en leurs perſonnes, a leur vraie poſterite , qui eſt 
FEgliſe ; renouuelle de temps en temps, cet Euan- 

3 ſes enfans, cette bonne nouuelle de PAlliance 
ite auec ſes fideles, pour leur ſalut; leur donnant 


"rantoſt des Prophetes , qui annoncenc ſon Chriſt a 
- venir; tantoſt des Apoſtres , qui le certifient venu en 


chair , mort, & refſuſcite *pour nous. C'eſt le Mini- 


| ſerede ſa faince Parole , continue perpetuellement 


enſon Egliſe. Leur ordonne d'abondant, des facre- 
mens de cette Alliance faite & parfaite ; arres & ga- 
ges palpables de la certitude de ſes promelles; teſmoi- 
gnages de ſa fidelite; remedes de leurs deffiance: qui 


parlent & teſtifient dehors, & a leurs aureilles,.&a - 


leurs yeux, par Panalogie & conuenance de leur na- 

ture ; dedans, aleurs entendemens,&a leurs cceurs, 
par Poperation du S.Eſprit quiles accompagne: Sga- 

uoir, Que cette Alliance eſt certaine;qu'ils y ſontpar- 
ticulicrement receus & compris, &c. Operent), qui 

plus cft, audedans vne foi des promeſles gratuites 

du Createur , dela remiſſion des pechez en ſon Fils, 
&c.vne confirmation de la conionction plus eftroit- 
tedes fideles auec Dieu ,vne vnionauec Chriſt, par 
la liaiſon de ſon Eſprit ; comme des membres auec le 

ehef, duquel ils tirent falut & vie. Dont Fenſuit,qu'ils 

font faits nouueaux hommes, entant que laforce & 
efficace del Eſprit de Chriſt les tire en 1a nature; les 
canuertit de la leur; lesregenere,&les refond peu a 
peu, & enleurs affections , &enleurs ations ; pour 
mettre leur fiance en Dieuypar Ieſus Chriſt; renoncer 
& eux-meſmes, pour VYamour de lui; bien vouloir & 
bien faire 4 leurs prochains ,aux membres ſpeciale- 
ment de cemeſme corps, & en lui, & pour lui. 


Om c'tsT donc ici Foftice des facremens : & Quec'eſt que 


par-ain(1, Sacrement,aproprement le definir; eſt yne 
C Cc 


Sacrement, 
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ſainte ceremonie inſtituee de Dieu, adiouſtee & la 
promeſſe de orace faite en Tefus Chrilt; pour eftreyn 
arre & telmoignage certain atous fideles, que cette 
promefle de grace, expliquee en la Parole de Dieu, 
lui eſt particulicrement cxhibee, ratifice , & appli- 
quee aſalue. Er rels eſftoient en Vancien peuple, de- 
puis Abraham, & Moyle, iuſques a noftce Seigneus, 
la Circoncifion & Ia Paſque, inſtituez de Dieuatelle 
fin; aulieu deſquels nous ont eſte ordonnez parno- 

. D. 
durer ifquesx la tin des fiecles. 

D te #5 facremens, VEſcriture parle ainh. 
'De la Circoncifion 3 Elk vous ſera, dit PEternel, 


ſtre Seigneur,'leS.'Bapreſme, & la S. Cene, pour * 


en frant' de PeAlliance entre mos & vous ; © mon pitt 


Geneſ 17.10. 1 3-ſorg £51 v0F7ve chair y en eAlliance eternelle . Voila le 


Rom. 4. 


Deuter. 10. 
Rem.2. 28s. 


Exod. r 2. 


I.COr.5, 


G ene/. 1 7. 


7 xca. I'2, 


-gne;Er S.' Paul ; *Abraham , dit-if , recent le ſigne dela 
» Ciyeonciſion , opee3. on , ſean de la 1HFtice ae for. Ernous 
icauons?que' la iuſtice de foi, eſt celle-qui nous eſt 
gratuirement promiſe & exhibee en teſus Chriſt, 
notre Seigneur, Voici donc Vettect, & par conle- 
quenr,le ſacrement”parfair : ſuinant ce que dit Moy- 
Ae ;: CrrconcifeF"le-prepuce de voftrexceny : Et S. Paul; 
Ta Circonciſion neFt pas celle qui ef faite en la chatrymais 
an cenr ,en efrir. Dela Paſque; Le ſang de Vagnean 
vols oft er ſhone, es maiſons eſquelles vous ſerex. : Ie ver- 


ras ce ſans ,"& paſſerai outre. Mais ce ſang , ditPApo- 


ſtre, ceſtle ſang de Chriſt ; Chr1i# noſtre Paſque'a 
efte immole pour nous. Voila derechef, & le figne, 
& la choſe: Erl'yns & Pauitre, parla Parole, c'eſt a 
dire, par inſtiturion'de Chriſt, qui a ordonne leſt 
gnepour la choſe', & donne la choſe aucc le ſigne; 
autrement,nud & inntile pour Feffect qui Fen attend, 
Cette Parole enla Circoncifion, cet; fe furs le Ser 
gneur Tout-puiſſant , &&c. Ie mettrarmon' Alliance enire 
ro: & mor, 0. EnlaPaſque; Le drxieme tour du mon, 
chaſcun prenne vn agnean ,*&c. Eiquels licux Dieu 
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inſtitue ces lacremens ; & leur donne par fon inſticy- 
tion , efficace- perpetuelle en Egliſe:comme par ces 
mots vae fois protercz; Crosſet c multiphezil a don- 
n& pour touliours ſa benediCtion au ſaint Mariage. 
- LE MESMEs eſt-ildes facrcmens de la Nou- 
velle Alliance. Le Bapteſmec nous recoit en I'Allian- 
ce de Dieu, aulicude la Circoncition: Ila S. Cene, 
aulicu dela Paſque, nous y nourrir, & entretient: 
dont I'vaeſt proprement appellc, R egencration; com- 
me: quidiroit, Renaiſſance : Pautre , Communion ds 
carps & du ſang an Seigneuren nourriture de vie eternelle, 
Au Bapte{me, Veau eſt le figne ;le ſang de Chriſt 
eſt la cholc ſignifiee : Veau , quinerttoie les taches du 
corps; le ſang qui nettoic les pechez de Vaig$;aſca- 
uoir, par Vinterucntion de la Parole, ou inſtitution de 
Dieu, accompagnece de ſon Eiprit, qui. donne effica- 


ceau ſacrement. Du figne, S.Iean Bapriſte dir; Fe vous ads 


.* 


baptiſe @eau : De la cholc; {I vous baptiſera du S. Eſprit) 
Scauoirle Seigneur. Des deux enſemble, Apoſtre 


renounellement du $., Eſprit. Entant que la Parole,c'eſt 
&dire,, Vinſticutiondu Seigneur,adiouſtee a Velement 
de l'cau,opere ſupernaturellement en nos ames, par 
Ie S. Eſprit; ce que Veau en nos corps, par la propriere 
qui-lui eſt naturelle; BuptiſeT au nom du Pere , dy 
Fils, & du S, ESprit, &c.Er le meſme dirons-nous 
ci-apres plus amplement de la ſaincte Cene, Le Nou- 
eau Teftament du Sexgnenr en fon ſang : Qu'eſtant inſti- 
tuce a meſme fin,clle eſt aullide melme nature que 
les autres ſacremens : lepain & le vin, pour ſfignes 

tres-conuenables de la vraic & parfaite nourriture des 

fideles quielt en Chriſt; nourriture, quine peut eſtre 

mieux expliquee, que par cclle de nos corps; qui 

conuertifſen en leur ſubſtance, ce qu'ils mangent & 

CCc ij 


AC. I » 

w_ '"E. . . > Sol, 07.13 2.1% 
dit ; DN gu ſommes touts baptiſez, eavnt ſprit , enſeuel;s pet 
au Bapteſme , en la mort de Chriſt , c reſſuſcitez. en ſare- —— 

. . $23 e 27s 
ſurreftion , ſauueF, par le lauement de regeneration , & de Tir. o ws 
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boiuent: ſauf, que la communication du corps & du 
ſang de Chriſta cela de plus, & caule de fa verty, 
plus puiſſante infiniment que la noſtre ; qu'elle nous 
conuertit en ſa ſubſtance , nous fait chair de fachair, 
os de ſes os; nous fait viure en lui, & par lui, &c. 
au lieu que nos corps, plus puifſans que la choſe 
qu*ils mangent, la font viure en quelque forte en 
eux, la convertiflenten leur {ubſtance. Les fignes 
donc, lont le pain &le vin; & ainſi ſont-ils roufiours 
appellez par S. Paul, memes apres les paroles quiils 
dientde confecration : La cholte, c'eſt la communi- 
cation du corps de Chrilt, rompu pour nous ; de 
fon ſang , eipandu pour nos pechez : La parole, 
c'eſt Pioſtitacion du Sergneur qui y entrevienty Fai- 
ges vecren memorre de mor;*Annoncez la mort du Seigneut 
mſques a ce qu'il vienne ,&&c. | 

C'ssrT CE quenous diſenr les Anciens ; Que 
Chriſt eſt le ſeul falur de Eglile , en toutes les perio- 


Les Tfratlites des; fans la Loi, ſous la Loi, & ſousla Grace: Quill 


ont participe 
a met{ine choſe 
qUE nous. 


it. Co7.10. 


eſt figure en tous les ſacrifices ; exhibe en tous les 

cremens, tant vieux, que nouueaux ; leſquels ſonten 
rout temps inutiles , ſans Chriſt; ne peuuent eſtre fru- 
Etueux , qu'en Chriſt; qui en eſt ſeu],8& le ftondement, 
& la fubſtance.'$; Paul difoit aux Coriothiens ;; Jen 
veux point , dnt-il , que vor rgnoriet,, (C.- Gue:nos peres 
ont tow manye d'one meſme viande ſþivitnelle; & tous bu 
de meſme breunage SÞrunel': Car ils beuudient de lapierte 
ſprrituelie , qui les ſutort; & la pierre effort Chrith. Ex- 
pliquantFApoftre, parles mors de manger & de bok 
re, la communication qu'1ls auoienten Chriſt; yoire 
Chriſt immole, facrifie , crucifie zlequel autrement 
ne profitoit ni 2 evx,ni a'nous. On nous reſpond;Que 
S.Paul entend,qu'ils mangeoienrt voiremententr'eux 
<vne meſme viande, &c. mais non d'vne me{me que 
nous. Ceit ce qu'il nous faut yoir. Cerrtes, le but de 
FApoſtreeſt clair,de monſtrer aux Corinthiens,qu'ils 


# 
COT en 
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gabuſent, de ſe confier en l'vſage de facremens , & 
cependant irriter Dieu par leurs abus: Ains, dit-il, 
nos peres ont eu des facremens, comme nous : Iis 
ont mange & beu la melime viande, & le meſme brey- 
uage ; & neantmoins ceux qui ont irrite Dieu, n'ont 


pas laifle de perir. Si S. Paul ne Peuſt entendu en 


araiſon des Chreſtiens aux Iuifs ; quelle euft 
eſte la force de ſon argument? Er neuflent-1}s pas 
peurepliquer; Ceux-la ne mangeoient pas Chriſt, 
comme nous ? &c. Mais les Anciens nous yuideront 


ladiſpuce. 


que le B apteſme ef bent par Veau en Chrift. Item; Mar- 
clin @ heurte contre la prerre, de laquelle benuorent au De- 
ſert nos peres , cc, Origene ; Ce que les Fwifs appellent le 


paſſage de la mer , S. Paul Pappelle Bapteſme: ce quiils g,;, ;, rw. 
appellent la nuee » 1, le prend pour le S. Esfprit , 7 veut pt Fg 


qu'il ſoit entendu ſelon que dit noſtre Seigneur enP Enangi- 
le; Sil bomme wet regenere de P-24, 5 an S. ESprit, il 
ne peut entrer au R oiaume de 4 ten, Derechef', la man- 
ne, que les Fuifs prenoient pour v.. nde charnelleyil Pappelle 
viande Fpiritnelle, cc, Erle repete encor peu apres, en 
la meſme homelie. S. Auguſtin ; Les remps one od 
changex. , non la for: En ſignes diners une meſme for; com- 
me en paroles dinerſes, ils crotent les meſmes choſes a venir, 

nou venues : Et pourtant , dit I Apoſtre ; 11s ont beu 
vumeſme brenuage fpirituel : e Meſme Spirituel, non cor- 

l; car us beunotent de lapierre ſprituelle;c+ icelle eſtoie 
Chrift.Uoiez, donc vne meſme for, ſtones diuers, La,Chrift 
657 la pierre ; a nous, Chriſt eſt ce qui eſt mis en Pautel. Et 
cenx-la , pour vn grand ſacrement du meſme ChriFt , ont 
ben leau qui decouloit de la pierre ; I ons, les fideles ſga- 
nent ce que nous benuons : $1 tureoardes leſpece viſible,Ceſt 
antre choſe; ſi la ſignification inniſible , ils ont beu te meſ- 


'@ bij 


— ; , Teri. de Bas. 
Ts&8RfvLLIAN; Cetteeat, dit-il , quz decouloir Goaducef, Mar- 


& la pierre gui accompagnon le peuple ; Ceſtoit le Bapreſ-©19*46- 
"me : Car ſilapierre eftot Chrit ; ſans doute nous vojons 


Auguſtin Tran. 
tract. 45, 
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me breuuage fpirituel, cc. Er ailleurs ; 11s ont mang: 
vne meſme vianae ſpirituelle. Queſt-ce vne meſme; ſimon 
celle que nous mangeons auſſi ? cg. Certes , re ne troune 
point comment entendrai une meſme viande ; ſimon celle 
que nous mangeons . Car il y en auoit quu goutotent Chriſt 
enleur cur, plas que la manne en la bouche; qui entendoient 
ſpuritnellement cette viande viſible , cc. en auoient faim, 
en auoient ſoif , cc. Item, expliquant ce paſſage de S. 
lean, Ceci et le pain qure#t deſcendu du Ciel, 4c. La 
manne ,dit-il , Famel de Dieu, cc. ont ſignifi ce pain : 
Ces choſes ont efte ſacremens , diners en ſignes, mats pareils 
en la chſe ſignifice. Eſconte  ApoStre; Or freres,ie ne veux 
pas que vous rpnorie7 , &c. Epiphanius en argumente 
comme Tertullian contre Marcion. ls mangeozent 
dit-il , meſme v1iande, > beunoient meſme breunage , alca- 
uoir Christ:Et en verne,du Þ Apostre,non en apparence.[\s 
nous oppoſent Chryſoſtome, lequel a layerire, parle 
de la manne, & de Feau , comme de figures de nos ſa- 
cremens: Mais h adiouite-il ces mots ; Encor que ces 
choſes fuſſent ſenſibles, ſi eft-ce quelles now baillorent choſes 
iþirituelles ; non par la conſequence de la nature , mats par 
la grace dit don ;, & nonrriſſoient Pame auec le corps ,lesin- 
duiſant a la foi, cc, Meſmes , expolant ailleurs ce pal- 
ſage, en homclic expreſle, il y trouve en certaines 
conſiderations, de Teſgalite : 8 de fait, Pargument 
de PApoſtre perd autrement ſa force. Meſmes la 
fmilitude de Chryſoltome, en la meſme homelie; 
Qu'vn meſme Roi eſt peint des premiers traicts, 
& puis des plus viues couleurs ; 8& eſt roufiours 
ce me{me Roi : Ainſi Chriſt &s deux Teſtamens, 
& en leurs ſacremens , &c. Beda, ſur ce paſflage, 
vie des meſmes mots de ſaint Auguſtin , fans y 
rien changer.Bertram,Preſtre, ſous Charleslc Chau- 
ue; Tu demanaes , dit-il , quelle-meſme viande ? Cer- 
tes, celle qu auiourd'hut le peuple des croians mange © © boit 
en FEgliſe:Car il ie$t permis dentenare choſes diner}cs; 
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5 que Ceit un me/me Chriſt , qui au Deſert repaiſſuit 

lors ds ſa chair, ( abbreuuoit de ſon ſang, le. penple bapuse 

enla nuee + ela mer; qui maintenant pars enl Eghſe, 

le peuple des crozans, du pain de ſon corps , c> | abbreuue de 

Ponae de (on. ſang, cc. Etfitu lui obiectes ; Mais com- 

ment? veu qu'il n'auoir pas encor pris chair humai- 

ne; veu qu'il n'auoit pas encor goulte la mort, pour 

kſalut du monde? &c. Certes, dit-il, cette mme/rne tour, 

te-puiſſante Vertu, qui connertit ſurituellement autour- 

but le pain © le vin, ea la charr ae ſon corps , & au breu- 

wage de ſon ſang; faiſoit auſſi lors muſublement, la man- 

pe donnee au Ciel, fon corps ; Veau gui aecouloi de la pier- 

re, ſon /ang. Bien elt vrai que nos Peres de Trente y,/"*x Ems: 

auoient pourueu Ch leur Index Expurgatorius; or-" 

donnanr, felon Icur bonne foi, que ces paſlages tul- 


ſcar raiez de Bertram, Paichaſhus Rapertus, Abbe de PaſchsRapere. 
de corp. & ſang. 


Cordie, en au goo. ou enuiron; & Hugues de S, 3? ©/* 
Victor , enuiron Pan 1100. cnicigncent le meſme g, 71ugo dS. 7+ 
bien que des plus dursen cette matiere. Ecleurs ter- {7m 1-697: 
mes ſont; Non materia, ſed ſignificatione: Meime vian- 

de; Vonen la matiere , mais en la ſignification ; Fdem ſi 
gmificantem, vel idem efficientem ; Entant quelle ſremfioit 

meſme choſe, ou farſou meſme effect. Car, dient-ils ; Cet- 


te viande eftoit de meſme efficace que celle-ci, Antelme; 4n{el.inr, Cor. 


Ils ont mange enla manne , la meſme viande que nous an © **: 
pin; beu le meſme breunage du ſang de Christ , de la pier- 
re , que nous de Ia coupe : Et par-ainſi, ont mange meſme 
wviande. ſþirituelle que nous , bien quantre corporelle ; par- on 
ce quiils ont entendu la viande viſule ſprrituellement; ſpirt- 
tuellement ont en faim; ſþirituellement ont goute, pour eſtre 
ſpirituellement raſſaſtez, cc. Et pourtant , dit-il , n'e$t-dl 
pas dit; La pierre ſygmifioit Christ : mats , La pierre estoit 

it. Car ainſta acconftume de parler I'Eſcriture , ap- 
pellant les choſes ſigntfiees,du nom de celles quiles ſignifient, 


&c. Et ainſi la plus-part des Scholaſtiques. Gratian 7 t2»./. In- 
quit.c>(. In1:- 


enſon Decret,, extrait deux Canons de S. Augultin, 7, 4. ; .. 


kak 
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formels, ſur ce ſubie&. La Gloſe ordinaire meſines 
dit ; 7ls mangeovent la manne , & bennoicnt de la pierre, 


& Cc. Signes de Chriit , qui faiſoient le meſme effett aux 


erotans . Et Ceflon, dit-clic, la meſme foi. Thomas; 


Them. Aquin.in EAleſme viande ſpirituelle que nons;,mats aure corporelle; + 


i. Cor.C. 10. 


Hugo 151d. 


Fn quoi no5 
{acremens 
exccllent. 


fpanor les Peres qui crowtent en Chriit, Erle Cardinal 
Hugo tout ouuerternent; Le corps de Christ , le ſang de 
Chrs# : Er y produit ce paflage de S. Auguſtin ; Cres, 
> tut 45 mange. 

ON oBIECTE; Quelle eſt done laprerogati- 
ue du Chreſtien? Qu'onr de plusnos ſacremens, que 
les anciens? La reſponſe eſt claire: La Parole Prophe. 
rique & PApoſtolique font de meſme efficace;Chriſt 
eſt en Pene, & en Paurre, par tout eſgal I ſoi-meſme: 
Si auant, que noſtre Seigneur parlant des Eſcritures 
Prophetiques, dir ; E:aminez-les , car Vo1ts Cro1e%, auoir 
vie en ielles, Ainf eſt-il des ſacremens de Pancien & 
du nouueau peuple: & toutefois la Parole & les ſacre- 
mens du nouneau, ne laiſſent pas d'auoir leurs prero- 
gatiues ; non en ſubſtance, mais en circonſtance; 
non engenre , mais en degre . Ils conuiennent en 
ce quils annoncent , prometrent, ſignifient, exhi- 
bent la meſme communion de Chriſt, par la foi, 
& leſprit ; par laquelle les efleus, depuis Adam, iuſ- 
ques au dernier, font ſauuez : Car hors cette com- 
munion, ni au nouveau peuple, ni en Pancien,ilnya 
point de fſalut. Is different, en ce que ſous le Viell 
Teſtament , nos Peres auoient cette communion at 
Chrift a venir; & parcant, la grace plus obſcure: nous 


au Chriſt venu en chair, &c. & partant la meſme gra 


ce plus illuſtre. Its conujennent derechef; en ce qu'ils 
ſcellentle ſalur, &1a grace, arous ceux generalement 
quiles recoiuenten foi: Is different, en ce que les 
anciens neſtoient proprement ordonnez qu'a la po- 
ſterite 'Abraham ; ceux-ci 4 toutes les nations dela 
terre ,qui ſont inſerees enl'Egliſe, &enla commu- 
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nion de Chriſt, enla foi d'Abraham. 11s conuienneant, 
briefen ce qu'ils nous {eeilent Alliance auec vn mel( 
me Dieu,par vn metme Chritt,pour vane metme reco- 
ciliation; dont S'entuir meſme fi uict, la remiſhon des 
pechez,& la vie eternelle: 11s difterent en ce que Dieu 
qui auoit iadis parle par les Prophetes , a daigne par- 
ker par ſon propre Fils; en ce que nous pouuons dire, 
auecS, lean; © ne ce qui effort des le commencement de la 
Parole de wie , nous Pauons out , veu de nos yeux , touche 
de nos mains, exc, Et auons meſmes de plus grands ai- 
des, pour clever noſtre foi, en Vaſſcurance de la gra- 
ce; de tant, = Paccompliſlement elt plus que la 
promeſſe ; Fexhibirion en chair plus efficace a nous 
mouuoir, que Fattente; qu'entre les ſens auſſi, Vvn-eſt 
plus vif, & plus concluant que autre; ce qui le ſent 
par plufieurs, plus certifiant que par vn: ce qui le co- 
gnoiſt de la bonte de Dicu, en Venuoi de ſon Fils, 
crucifie deuant nos yeux ; plus vigoureux a nous en- 
gendrer Paſſcurance de ſa miſericorde ; & par conſe- 
quent, de ſon amour enuers nous,& Vallumer de nous 
envers lui; que ce qu'il nous en auoit annonce par ſes 
Prophetes, figure par ſes ſacrifices, en tous les fie- 
cles precedens. Er ne laiflent neantmoins les an- 
ciers ſacremens deftre figures des noſtres ; la Cir- 
concifion , du Bapteſme ; la Paſque , dela S. Cene: 


* Mais certes, antitypes pluſtoſt que types; figures 


coreſpondantes, non figures nues ; figures qui con- 
temient la meſme choſe, bien que non enla meſme 
maziere, bien que non au melſme degre dg clarte & 
Tanplitude, Er c'eſt ici que la fimilitude de Chryſo- 
ſome a lieu : Le peintre, dit-il, ques veut pemdre vn R oi, 
daeſigne ſes premiers traits, de couleurs obſcures ; on y re- 
Compiit neantmoins le R 0 : quandil y a mus ſes vines 
coxlenrs, qu'1l[ a acheue de tout pointt; Ceſt tout autre cho- 


ſ;& ceſt routefots Ia weſme choſe . Er celt entrairtant rdewbom. 17. in 
cepaſſage meſines de S.Paul. Ainfi diſons-nous de la ©? Her. 
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Circonciſiopn & du Bapteſme zL'vn & Pautre nous 
ententen l'Eglile, nous ſeellent noltre regeneration: 
tellement que S. Paul appelle lc Baptelme,Circonci- 
fion ; la Circonciſion, Bapteſme: Quand vos auet,, 
dit-il, defpowzlte le corps des pechez. de la chair ,enla Cir- 
conciſton de Christ, enſeuclis ayec lui au Bapteſme, 1ls dif. 
ferent neantmoins , & de ceremonie , & de clarte; A 
cauſe que celuien quiils ont leur vepcu ,eft yenn, qui 
eſtoit a venir: & d'extenſon, pluſtolt que d'intenfion, 
en cequela Circonciſion- n'e{toir ordonnee quia la 
poſterice d'Abraham, & pour vn temps; le Bapteime 
a toures nations, & iuſques a la fin du monde, Ce 
que S. Ambroiſe recognoiſt, quand il dit ; Q»eles 


Anciens furent bapriſez en la mcr, Ceit a dire, dit-il, quits 
furent enticrement purifieZ, c que leurs pecheF ne leur fu 
rent point imputeJ.. S. Auguſtin ; Que par la Circonci- 


Auzuſt.de nupt. . ewe iy 
&> concupsſe. ad ſoon ils eftotent deliurez, du peche originel. Et Beda ; Que 
Lalerium. 

Bed. in Luc, 


pour la remiſſion du peche, la Circonciſton ne differon pom 
du Bapteſme. Ecle Maiſtre des Sentences; oo 
la force de remettre le peche:Et apres lui, tous les Schole 
ſtiques. 11 adiouſte, Mars non de conferer grace: Inepte- 
ment; carqu'eſt-ce remifſion des pechez, ſinon gra- 
cc, & grande grace, & pure grace? Le melme dirans- 
nous dela Patque,& dela S$.Cenc: Enl'vne & en%au- 
tre ſont ſignifiez l'immolation de noſtre Seigneur en 
la Croix,Pcftufion de fon ſang pour nos pechez: mais 
enla Paſque, limmolarion & effuſion a faire ; en ks$, 
Cene,Vimmolation & etfuſton faite. En I'vn & enlau- 
treautſi, ont mangez & beusle corps & le ſangdu 
Seigncur: enF'vne, la choſe baillee auec la figure;non 
moins quien Paurre, la figure baillce avec la choſe. Et 
par tout ilei{t queſtion de manger & de boire ; & par 
routde celebrer vn memorial; & par tout d'vn Teſia- 
ment, d'vne Alliance faite au ſang : iuſques Ia , ques. 
Paulappelle la viande des vns,& des autres, meſne 
viande; les Peres noſtre Cene, Paſque ;la Paiquedes 


LY 


oAywyp =o wy oo. Troy mr rm AM as cc... 


dit-il; Les noſtres ſont plus faciles , en moindre nombre, 
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Tuifs, Cene. La difference eſt; Quele vraiAgneau a 
eſte crucifie, quieſtoita crucifier ; dont noſtre ſacre- 
ment eſt plus clair: Donne pour les pechez du mode, 

& non de la poſterite d'Abraham ſeulement ; dont il 
eſt auſh plus celebre & plus auguſte: Ordonne finale- 
ment, iuſques a ce que le Seigneur vienne.; & partant 
ferme & immuable. 

-C'tsT cE quedits, Auguſtin; /! /affir pour m0n- Teroignages 
ftrer a FauStus e Manicheen , ſon ignorance de Iut faire des Peres. 
voir combien radotent ceux qits penſent , que pour estre les —_ png 
ſones & ſacremens changez, les choſes ſoient dinerſes; Sca- | 
wir celles que le ſernice Prophetique 4 prononce eſtre pro- tm Propheti- 
miſes, de celles que le ſeruice Enangelique annonce eftre ae= 
complies. Item; La charr (+ le ſang de ce ſacrifice eitoient 

omts acuant la venue de Chriſt , par la ſimilunde des be- 

Mes ſacrifiees; en ſa paſſion i11 a efte exprime par la meſme 
verite; apres ſon aſcenſion, l ef celebre par le ſacrement de 
ſamemorre. Item; Venturns, & venit, ainerſaverba ſunt; Flewin Too. 
fleft a venir , oil eft veun, ſont diners mots ; mats Un irate. 26.1. 20. 
meſme Chrift. Les ſacremens e$totent diners en ſignes , © ** 
mazs parels en.la choſe : Acenx qui nentendoient , & ne 
erozotent point, Cetoit de Ia manne, & ae Peay ; a cenx qui 
erotorent, le meſme Chrift qwamoura'hu. Ec neantmoins ,, . ., Os. 
plies auguſtes , c> plus beurenx. Plus faciles certes ; 
car Finrelligence des choſes aduenues eſt toufiours 

lus facile, que des choſes & venir: En moindre nom- 
be - caraulicu de tant de ſacrifices & de ſacremens, 
fiouratifs de Chriſt , faint Auguſtin n'en reco- 
pnoiſt que ces deux ſacremens : Plus auguſtes ; car 
ils ſont eſpandus, auec VEgliſe , & iuſques au bour, 

& iuſques a la fin du monde : Plus heureux ; car 
nous ſommes libres du pefant ioug des Ceremo- 
nies . Et neantmoins, Eſprit de Dieu eſt eſpandu 
plus abondamment au Nouucau Teſtament , qu'au 
Vieil; entant que la-ſource en a eſte onuerte par 


SR. 


—— 


T.- 


op Hy 


_— 
4a * 
_—_ 


Seas 


—_ 
= & py I 
_ a +a wy 
- —w—_ = = 
- 


Chriſt receu en 
la Parole, com- 
me Es ſacre- 


mens. 
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Hieron.imc, ;. 
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Faduenement du Seigneur, & tous peuples; au liey 
queelle eſtoit cachee, ou cachettee pour la. plu S-part: 
que ceux meſmes , auſquelselle eſt ouverte,en pey- 
uent puiler plus abondamment; entant que de plus 
claire cognoiſlance vient plus grande foi ; & la foi eft 
la main, &le vaifleau dont nous reccuons les graces 
de Dieu, dont nous puifons en cette ſource;plus gran- 
dement donc & plus abondammenr, ſclon la meſure 
de noſtre cognoiflance, & de notre foi. | 

CECci AvoNS-nous traitte vn peu amplement; 
parce que de cette propoſition depend en partiela 
demonſtration de la queſtion que nous traittons; 
pour laquelle mieux entendre,nous auons aufh 3 pre- 
ſuppoſer quelques autres maximes, tenues des An- 
ciens, leſ(quelles enſuiuent. Et cette-ci donc demey- 
rera pour la premiere ; Que Chri#t eſt la ſubitance de 
tous les ſacremens, tant au Veil, que du Nouncan T efta- 
ment; & queen iceux il eitoit recen ; voire beu & mange, 
Ceft a dire,tres-eftrottement communique ; comme nous 4 
dit Þ ApoFtre. 

La SECONDE qu'ils nous apprennent, eſt; 
Que le meſme Chriſt, quieſt receu 6s ſacremens ,eft 
auſhi receuen laparole, voire beu & mangeen icelle: 
entant que Euangile eſt la puiflance de Dieu en ſa- 
lut a tous croians ; la Parole de reconciliation, qui 
nous regenere d'vne ſemence incorruptible; nousre- 
metle peche, nous impure la iuſtice,nous fait vn auec 
Chriſt; fait en ſomme, ennous, le meſme quele ſa- 

crement. Et cette doctrine n'eſt point noſtre ; mais 
des Anciens. Origene dit; Net arreite point au ſang de 


la chair ,mau apprens plu$toſt le ſang de la Parole : & ef- 


coute-le qui te dt; C*'eft mon ſang qui ſera liure pour voub 
enremiſſion des peche? : Cay celut qui oft imbu des myite- 
res, cognoift & la charr &> le ſang de la Parole de Dien. 
S. Hieroſme ; Parce que la charr du Seigneur eft vraie 
viandr,o ſon ſang vras breunagegtuxta aytwylw, ſeion oi 
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eflene ; nous auons ce ſeul bien, en ce ſiecle, deftre 


repens de [a chair, & abbreuuez. de ſon ſang : I\ on ſeule- 
nent, dit-il, az myſtere, Ceſt a dire, au ſacrement; mais en 
lalefture des Eſcritures : Car la vraie viande && le vras 
breunage, qus ſe prend de la Parole de Dieu, ceft la ſcrence 
des Eſeritures. Et pourtant, dit S. Auguſtin ; Oe /c- 
ſua Chri#t eſt Pongs langue , par epiſtre , par le ſacre- 
ment de ſon corps & ae ſon ſang, &rc. C'eſt a dire, quele 
facrement eſt yne parole muette, ou comme lui-meſ- 
me Vappelle , vne parole viſible; la parole, vn ſacre- 
ment parlant, vn ſacrement receu par Fouie ; c'elt a 
dire; Chriſt , & la vie par Chriſt, en tous les deux. 


La TROISIEME; Que toutfacrement confi- g.cremercon- 


ſteencrois choſes; au figne, en la chole ſignifiee , 8 fiſteau figne, 
| | . ſt . d Di 5 L 6 b il] , enla choſe, & 
enla parole ou inſtitution de Dieu: Le figne baillE £12 parote. 


le Paſteur, & reccu de la main du fidele , quivaen 
Feſtomach: la choſe baillee de Dicu, & receuc de la 
faidu fidele , qui va a Vame: & ce, par Vinteruention 
dela parole, & par Voperation du S. Eſprit qui Pac- 
compagne , qui affocie la choſe fignifice, au figne : 
Non toutefois,en la changeant de nature; mais = 
en le faiſant d'element, facrement; de commun , ſa- 
ere; de terrelſtre, celefte ; brief, inſtrument de noſtre 
regeneration, conionCion, vnion auec Chriſt ; au- 
« giſt noſtrevie. Le figne, qui eſt viſible la cho- 
2,c'cft adire la grace ,quieſt inuiſible ; Voperation 
d& la Parole & de V'Eiprit, incomprehenſible . Er 
derechef, le figne qui a proprement ſon analogie 
& proportion a Phomme extericur : la grace, ceſt 
:dire, la chole fignifice , a Phomme intericur; entant 
quileſt renouuelle, nourri , & fomente par [Efprit, 
enſon eſprit, auquel eſt le ſacrement proprement 
offert: aVame , dis-ic ,non au corps ; a Veſprit, non 
au ſeas . Ce que derechef nous apprendrons des 
Anciens. Sainct Auguſtin dit ; Sacrement ef vn ſrene 
viſible ane grace inniſible; vu ſigne a'vne choſe ſacree , 


Ee T 
* b £5 2 ED . 


i 
NE es RE onde 


= —_y_——_n—_—_—_ 


EEE Tn, 


RS 


pn 


— 


_ 


py IE —_— 


pogo 
E'&.3-.4 © OT AAS ITT. 
” Ae er 9 


Tdem de ciut. 
De:l.10.c. 5. 


Tdemin queſt. 


ſur. Leu. q.84. 


1Idemae corp. 


C briſti. 


Chyryſ. 50m. 8z.. 


an Uatth. 
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fang. Chriſt. 
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auquel on voit une choſe au ſens, on entend wne autre ot 
[eiprit. Item; Le Seignenr ſandtiſie par une inuiſuble gra- 
ce , par le S. Eſprit ; + la gist tout le fruitt des ſacremens 
v1ſbles: Sans cela, que pourrotent-ls profiter? cc. Item; 
Sacrement , et vne ceremonite,en laquelle,ſous la counertu- 
re des choſes viſivles , la vertu diuine opere plus ſecrene- 
ment notre ſalut. Chryſoltome ; Chreſt es chaſes ſenſi- 
bles , nous a baille les inſenſubles. Rabanus ; Sacrement 
s appelle , tout ce qui par ordonnance dune , nous eFt baille 
pour gage de ſalut ; quand la choſe geree wiſiblement , opere 
nuſiblement au dedans, tonte autre choſe , &c. Er Pa 
chaſius,8& Lobard, cn me{mes termes.Et S. Bernard, 
rraittant cette matiere , en donne vn exemple: Sacre- 


Bern. in ſerm.de ment , dit-il, et vn ſigne ſacre. Une bague ſe peut donner 


Cen. Doin. 


pour vne baoue ſeulement : mais elle fe peut donner auſſi, 
pour mue5tr 5 mettre en poſſeſſion d'vn heritage. Et lars 
nous diſons, La bagne et pen de choſe ; mats Ceft Pheritage 
que nous y cerchons, Et ainſt, dit-il , notre Sergneur ap- 
prochant de la mort , eut ſoin a'mueſtir les ſiens deſagrace; 
a ce que cette grace inuiſible leur fuſt baillee par quelque ſp- 
gne viſible, c.Ou nous norerons , que le motde ga- 
ge, lafimilitude de la bague ou de Vanneau, ſont de 


Siene appeltc VAntiquite ; & c'eſt pour noſtre definition. Ce: que 


parles Anciens 


{acreme nt. 


Tertiul. cont. 
Marc. tl. 4. 


H:ilar. dc Conſe- 


Or. d. 2. 


(bry(. in Matth. 


hom, $2. 


nous appellons ſigne, les Anciens Vappellent quel 


quefois facrement; encor que toute cette ſainte a- 
ction $'appclle ordinairement ainf : Comme quand 
ils dient; Q:aurre eſt le ſacrement , & la choſe du ſe 
crement ; C'elt a dire; quautre eſt la choſe ,& autrele 
ſfacrement d'icelle ; c'eſt a dire derechef; Autreeſtle 
figne , autre elt la grace ,-qui eſt la choſe fignifiec, 
e-7urre la fixure , dit Tertullian, autre la choſe de la fi- 
gure. Autre la figure ,dit S. Hilaire, © autrrela verite; 
La ſigure, qui ſc vait en dehors; Ja verite,quu ſe croit en at- 
dans. Antre , dit Chryſoftome {2 choſe ſenſible; anire, 
Pintelligible. Autre , dit S. Augultin , le ſacrement; & 


Arguſt.in loa. autre, la verin di {acrement : Le ſacrement ae la choſe, 


£7 Ti ME 26: 


PRETENDYV EN La MESSE. 783 
dit-il , que les ons prennent a vie , les autres a perdition : 
La choſe , Veſt a dire la grace , dont le ſacrement et ſacre- 
ment , C'eſt a dire ſigne , que nul homme ne participe a ſa 
Tune ; ains tour homme 4vie. Et de ce nous auons des 


auoicor le figne, & non la choſe : dont nous voions 


que les Propheres appcllent Jes liraclites, /ncirconces . 


de canr : EtS. Paul dit, Que la Circonciſton leur denient 
prepuce. En la Manne ,en laquelle les vns, dit S. Au- 
gultin, Ve mangeotent que la manne ſeule , les autres y 
ſanouroient le corps de Chrift. Au Bapteime, qu'il dit, 
"Que Simon le Manicien recent ſans la grace inuiſible ; le 


ſogne , ſans la choſe, 


Le $1GNE &lachoſcneantmoins ,parce qu\ls j enroire con- 
ne ſe peuuent confiderer I'vn lans Pautre ; cſtans es ' 


\ 


Tde apud Grat. 
ex Sentet. Pre- 


exemples.En la Circoncifion,ſous laquelle plufeurs fer: 


OM. 2. 


on&tion entre 


le figne & la 


termes de relation , qui font que I'vn preſuppoſle chote, 


autre; fi conioints, que I'vn eſt nomme fouuent 
pour Pautre: Ou les Anciens nous donnent pour pre- 
caution; Que nous gardions bien de prendre le figne 

our la choſe, nila choſe pour le f1gne. Car le fgne, 
eſt ſigne dela choſe fignifice ; ne peut eſftre figne, 
 quiauregard d'elle: & au rebourss ne peut eſtre aul- 
file figne & la choſe enſemble, ni en tout, nien par- 
tie ; non plus quele fils n'eſt fils qu'au regard du pe- 
re; & ne peut eltre toutefois fils & pere tout enſem- 
Þlc\, en vn meſme regard. Ainſt, La Circonciſion , ſegne 
a Þ Alliance , eſt appellee Alliance; & Tagnean de Paſque, 
ow au Paſſage , Paſque ou Paſſage ; la pierre , Chriit, & 
Peau du Bapteſme,regeneration,z5c.Tous fignes,ou me- 
' Mmoires de Alliance , Circonciſion de cceur, Comu- 
nication auec Chriit, Regeneration de homme, &c. 
quine pouuoict eſtre & hgnes, & choſes rout enſem- 
ble. Er pourtant, dit S. Auguſtin; Les /acremens, CeSt a 
dire,les ſignes , pour la ſimiluude quils ont aues les choſes, 
prennent les noms d'rcelles meſmes. Er donne cet exem- 
ple; Demain ſera la paſſion du Seigneur ; Autourd but 


Auguſt, ad Te- 
mfac, ep, 23. 
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Chrift eit reſſuſcute ; Nome ſonnmes enſenels anec Chriſt, 
par le Bapteſme,&c. Meimes ; 1! ne dit pas, dit-il, Nous 
ſrenifions la ſepulture - mays abſolument , Nous ſommes 
enſeuelss ; appellant le ſacrement ae la choſe ,( Ceit a dire, 

' le ſigne) du nom de la choſe meſme. Item ; La choſe qui ſ6- 

7 m—_— %. gnfie , a arcoufFume deſtre nommee du nom ae celle quelle 

Adimaxs.c. 12. ſugnifie:Comme; Les ſept efÞics, ſont ſept ans ; 1[ne ditpas, 

WO S1ynifient : La Pierre eſtou Chris? ; il ne dit pas , Signifie 
Chrift ; comme | elle ettout en ſub3tance , ce quelle weſt 
queen ſignification, ec. Ce que Theodoret appelle, 
Commuration de noms ; du figne:ou {ymbole, ala 
chole ; Parce,dit-1l , que Dien a voulu que cenx quiper- 
gow4ent les mysteres diuins', ne SarreStent pas a la nature 
des choſes qu'sls vorent ; mars qu uls croient par la mutation 
des noms , ala tranſmutation qus eft faite de grace: Non, 
dit-il,que la nature ſou changee,mass grace y eFt adiouſiee, 

Gregor. in dial, Ce qui fair direaS. Gregoire, & nous le pouyons 

_ dire aucc lui; Q#en la celebration du ſacrement , les cho- 
ſes bautes ſont rxaintes aux baſſes , les terreſtres aux celeſtes, 
les viſcbles aux mnuiſibles, &c. Mais S. Auguſtin nous 

i 4:42. donne la reigle de n'exceder point : C'e#F , dit-il , ne 

#05 miſerable ſerunuds de Tame , de prendre les ſignes pourles 
choſes ; C'eft Carnalter ſapere , Ne gouſter que la chair, 

Sentir charnellement, qui eſt une vrate mort de P ame, 6, 

Les fuifs £attachoient opiniaſtrement aux ſignes; laliber- 

re Chreſtienne n'a pas en veneration vn ſigne vnile , inſtitxs 

de Dieu ; mats ce aquoitels ſrgnes doinent eſtre referez., 

&c. C'eſt aſcauoir, parce quele figne &la choſe ſont 
correlatits. Fe « Comme ,dit-il , cet wne infirmite ſertth 

le, de prenare les ſignes pour les choſes ſignijiees ; auſſieſt 

ce on errenr bien vagabond,, de les interpreter inutilement. 

Ee prend nommement pour exemple, les ſacremens 

de YEgliſe Chreſtieane : Le Bapreſine ſpecialement, 

.  1-Tea, A Vnautrelicu; Nowy voions, dit-il, de eau ; mai 
pas PEfprit quine 1'y vort point ," y opere , qui laue [ame des 

Now. Te/b.6« 59+ pecher - Et comme les choſes viſibles profitent aux he 

ainſs 


— 
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| plus anciens; Pour 
' "boſe, & les hommes/e ſigne ? Certes , parce que ſans Þin- 
___ terventionde ſa Parole, le ſigne eſt vn ſigne tout nud; wore 
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—_— PEfprit gue ſpiritaelles ,c0.Ailleurs;Es feacrement Vo 


ilfaut touſtonrs regarder ,non ce qu'rls ; ſont mass ce quiils 
ſignifient © Sunt enim ſognarerum', dit-il, aliud exiſten- > ppg 


114, aliud ſignificantia ; Car ce ſont ſignes de choſes , leſ- 


3 quels ſont autre choſe en eux , que ce qu'ils ſignifients Et 


Anſelme en meſme-ſens ; L' Eſcrimnre ſaintte appelle les 


; : 47/7: comme les ſignifices ; parce que: les ſis 


la perſonne des choſes qu'ils ſignifient? 


Ne ett La Pierre eftoit Chriſt ; Cequelle eftoit 


en ſignification,, non en ſubſtance. Et ailleurs ; 11ſe faur Tdemin r.Cor. 
bien garder dinterpreter vne locution figuree , ſclon la let- Tim 2. Cars. 
re ; Car ce ſeroit Carnaluer ," &—LHorr Vn gonst poor imira. 
charnel, &c._ Ec" Thomas de meſme. Ercertes auf. 7,22," 
fila difference. y eſt-clle trop grande, pour les con- Sw. 9.1.07. 


| ; a , 6.wb: allegat , 
- fondre : Car dit ſouuent S. Auguſtin; Dieu ſenl >.rreercs Cort. 


donne la choſe ; Bons & mauuats peruent donner le ſi- ft. 2 
gre. Ec Chryſoſtome ; Quand tu 6: baptice,, ce weſt =, 54 obo 
pecle Preftre quite baptiſe ; Ceft Dieu meſmes qui tient recog 5 


ta tefte, par une puiſſance inuiſuble : Ange, ni <At= p,q;1.1. ,.c.4.9. 
thange n'y oſeroit toucher. Et Leon I. Chrift a donne a Ciryſ-in Math, 


| Frau, ce qu"tl donna a ſa mere; ce qui Ju 4 fait engenarer _ ; 47 EAR 
| KSaunenr ;ſpanor,loperation du S. Eſprit donne a Frau ſerm.+ 
' d&rengenarer. thomme , 5c. Ex Anſelme qui neſt des 


quos Dieu ſeul, dit-il , donne-il la 


doit perdre "le nom de ſigne,emant que la choſe n'y peut eftre 
ponzonte,de laguelle 11 eft ſigne.Ainfila Circoncifion des 
Turcs neſt rien; carelleeſt fans inſtitution du Sei- 
eur : & auſſpeu celle des Ethjopiens, bien que 
Chreſticns ; le figne toutefois y cſt entier ; la cere» 
monie entierce. Ainſi quand la manne pleuucroitde- 
main, & quand Veau couleroit de la roche ; ce ſeroit 
dela-manne; 8& deVeau; ce ne ſeroit point, meſme 
aux Chreſtiens, participer 2 Chriſt : ce Veſtoit aux 
luifs, En-la pomme que mangea Adam au iardin ,il 
DDd 
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n'y auoitpointde venin ; & toutefois elle lui fut mor- 
_telle : parce que la tranſgreſſion de la Parole du Sci- 
gneur, engendre mort. Ences ſacremens, quelques 
Eng 27 ſoient, il n'y a pointde fruic,fans Iin-' 
itutionde Dieu; car {a Parole en eſt la vie. C'eſt ce 
que dit S. Auguſtin; Les ſignes des choſes diuines ſont vi- 
ſobles , eſquels nows honorons les choſes inuiſibles : & neant- 
7801715 1016 ne deuons pas tenir Fefpece quiet (antlifiee par 
la benediftion, ra dont , v(e ere ay ſo 
il faut conſiderer que ſignifie la Parole qu'elle a onie , ce qui 
eSt cache en icelle,dont elle porte la ſimilitude. renee auſſi; 
Le pain aiant recen ſe vocation de Ia Parole de Dien,neit 
ain commun.; mats eſt fait une Euchariſtie , quicon- 
- ſifte endenx choſes ; Pune terreſtre , & [amre celeFte. Et 
le me{me euſt-il-dit de tous facremens. S. Ambroile; 
Qs a5-tuven au myſtere du B apreſine ? Des edux : mais 
non ſeules.L' Apoftre t'a enſeigne,qu'il ne faut pas contem- 
pler les chaſes. qui ſe voient gnats celles qui -ne ſe voient 
. paint: Penſe que la dininite y eft preſente. En crotras-tu 
Foperation, & non lapreſence ? 5c. L'eau, ſans lapredi- 


- cationde la Croix du Seigneur , ef de nul effett pour le ſav: = 


but, &c. Et S. Auguſtin derechef; Yom eſtes nets, 


eAwguft.in loan. your Ia parole que ie vous as dite. Pourgquoi ,/dit-il , warl 


Eract. 80. 


det plu$toft, Pour le Bapteſme dont vous eites laner. ; ſite 
neſt,que Ceft ln, parole qui lane enleap?que le Bapteſmeehh, 
conſacre par la parole f Oite la parole ; & quieft-ce lean» 
non eau f L'a parole eft adiou5tee a lelement ,& il eft fait 
ſacrement ; car CeFt auſſi vne parole viſible. D'ouesh cette 
ſigrand' force de [aan quelle touche le corps, & lanelt 
carr ; ſinon.que laparole le fait ? Non parce qu'elle eft 
prononcee , mais parce queelle ft creue : car en cette meſins 
parole, aurreeſt le ſon quipaſſe ; autre le ſon qui demente 
dedans. Lts Þ Apoſtre ; & voi ce quiil adionite; Afin qusl 
la ſanitifiaſt , la nettoiant du_lauement d'eau.,en la parok: 
Le lauement ne s'attribueroit pas 4 cet clement finide , Sil 
neftoit adiouite.; En laparole. . | $5072 


EF 
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ET NEANTMOITNsS, toutce que Dieu nous'pre”:  _ 
fente 6s ſacremens, ſaritifiez par faParole;Inous ins 0175 7 

fucueux, 2 nous inutile ſans la foi,, a nous appliqua- 

ble 8 receuable par la ſeule foi. Dont aufſi nous: di-" 

fions; Quela grace que Dicunous'ypreſente, eſt re- 

ceuE de la foidu fidele,comme le: figne eſt receu de f& 

main.Carles ſacremens ne donnent pas la foi; la foi 


. Tesregoir; &ils Vaugmentent. Tour-ainfoque la Pas 


role de Dieu ouie exterieuremer,ne donne pas la foi z 
mais la foi la regoir, & $'ennourrit : la foi, dis-ie, en»: 
gendree en nous, nonpar la parole exterieure quibat "'" 
nos aurcilles,mais par Vintericure qui frappe ala por- +: 
tede noſtre ceeur,en Vefficace de Eſprit. Ainfila Cir- - 
concifion eft donneea Abraham;non afin-quiil euſt 
foizmais, En ſeau de la iuFtice de for,ditl Apoſtregqu'sl 6 gom.y, 
wort ene au prepuce,Et; Enla Mane;dit S. Auguſtinreny: 


. qus Grovoient, receuoient & ſauourotent le corps de Chriſt; 


non cenx qui ne crowient point, Er du Bapteſme;, Philip«i ,o.s. 
pes die a VEunuque;S# t# crows de tout ton ctemratl reſt loi-' 

ſible d eftre baprize. ES. Pierre; Faites peratence, & ſoieh,pAf + : 
buptiſez.,en remiſſion des pechez.Erles petits enfans meſ< 

mes,ou les peres poureux y reſpondent, Credo: Par-: 


- ce queles ſacremens ſont ordonnez aux fideles; non 
- afinquiils croient, mais parce qu'ils croient; non afin 
{ quils ſoient en FAlliance de Dieu, mais'en figne' 
quiilsy ſont receus: comme la viande aux hommes; 


non afinqu'ils apprennent 2 manger”, mais afih que Auguſt. fentV1, 


' 


| mangeans,ils ſe nourriſſent.C'eſt'ce que dit S; Augus/;,s: & i» 1oon, 


ſtin; Que pour participer 4 la choſe,Veſt dire; Ja grace du i142. 26.4e c- 


mt. Deai.l; 2 Fs 


til fant demenrer en Chriit,o Fauoir demeurant en.. 


E ſfo5:11 fant eſtre membres de ſon corps,Ce#t a diregrncorporez, 


enlutpar la foi: Que quidiſcorde dauer lu,quand bien ille 
rECenroit toms les iours; wen report que le ſfigney Sacramento 
tenxue,dit-il,non re vera; Sacramentellemept, & non reelle+ 
ment; le ſacrementzet- non la choſe du ſacrement. Et Chry+4,,,;x.i 1, 
ſoſtome; Que plus sIrepoit le ſigne, & _ --e3 ang de (or. 11 

1) 
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condamnation: comme, dit-il, la condamnation des hommes 
* "" Seft accreus , dece que Dieu seft manifeſte a enx en char 
Zaefitin P[-33- 5, Ex S:Bafilez Lhomme «xterieur a auſſi ſa bouche par, 
le:taoien-de lnquelle il eſt repen,en recenant la Parole de wit, 
le Pain qui eHt deſcendu.du Ciel,che. Er At; ns nous 
Auguſt. coutr, ndonnoitla raiſon: Parce, dit-il , que les hommes don- 
Max.1.3.c.22- nent le [acrement - mais Dien , ſeu ſcrutateur des cenrs, 
lachoſe du ſacrement. | | 
:iL'a' QvaTRIENE; Que cette commutrationde 
noms ninduit/pas es ſacremens, commutation des 
Jamar ſignesouclemens;enleurnature; ains ſeulementen 
duirpas le chi- Jeur viage : Autrement, contre la doctrine de ces An- 
———_— i ciens;ils ſ&oient meſme choſe 4 rous; auranc Alin- 
fidcle, qu'au fidele;a lhypocrite, qu'auvrai penitent, 
. 8c. Ne pounznt Chriſt, qui eſt la verite & ſubltance 
des ſacremens, cſtrereceu qu'A vie; bien queles fa- 

cremens; c'eſt a dire, les fignes, ſoient reccus de plu- | 
: ſreurs Acondamnation. Erde faict; nul des Anciens 
na dit, que4a -Manne fuſt conuertie en la chair de. 
» Chriſt; Feaudela Pierre, Yeau meſme du Bapteſme, 
enſon/fang > encor que S. Paul ait dit ; Que nosperes 
ares. lameſme viande , & a= le meſme 
breuyage que nous,:c'eſt 2X dire, Chriſt: Que-les: 
premiers de Antiquite ajent recognu; que les vrajs” | 
Iiraclicesmangeoientlachair de Chriſft,co la Manne;) 
beuuoienc fon ſang ,.cn'la Pierre : Que nous foiong: 
... »... . tous accord; quiau Bapteſme nous fommes lauez 
-..\ «. > :; denos' pechez, au ſang de Chriſt 3 non-moins veti-: 
- +» © tablement, que nos corps ſont lauez deau: Quemel- 
.. mes ſain&Auguſtingit ; Q/i/ re frrut nullement dow 
ter , que les: fideles au Bapteſme , ne ſoient faits partith- 
pans du. corps: dut ſang du Seignaur-; encor quith par- 
rent do ce frotle,) premier que & auoir mange le pain , & ben 
la coupe, 6, Paree ; nous diloit ci-deuant Theodo- 
. Tet; Queterte commutetion de noms eſt pour nous deſi- 
gner lavernedu myitere;; non que la nature. des ſignes ſoit 
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t changee , mais entant que grace leur et adions 
Fee.Et c'eft pourquoiles Anciens appellent les facre- 


Difference 'ds 


mens, myſteres, 8 non miracles: Es myſteres di- ,yRcrcs 
yins la grace de Dicu eſt cachee;-esmiracles elle muacies. 


eſtmanifeſte.Les miracles ſe forit, pour mouuoirles 


infideles, les conuaincre par leur propte: ſens;3 & 


bien ſouuent pour les rendre inexcuſables, par leur 
evidence: Les myſteres ſont reſeruez/ aux. fideles ;! 
au moins A ceux qu'on-preſuppole- tels, pour ſceller 


| leur ſalut, exciter lear foi; les eſleyer du ſens,'& © 


Feſprit ; de. opinion, A lafoi; de la terre), au Cie), 
&c. Er pourtant ne voions nous point ,que iamais 
IEſcriture nous face -remarquer des miracles &s{i- 
goes de ſes myſteres; bien qu'elle ſoit cres-foigneuſe 
publier les merucilles de l'Eternel en PEglife.Elle 
nous celebrele paſſage dePAnge Exterminateur par 
defſus les maiſons des Iſraelites, ſans y touchet: L'A- 
gneau en eſtoit le memorial ; iuſques acſtre appelle, 
ce Paſſage meſme. En ce Paſſage donc, elle nous re- 
marque le miracle,en la difference que Ange fair 
des LfcaElites aux Egyptiens : en VAgneau elle nous 
 enrecommande Je myſtere., Ainſi de la Manne , & 
de la Pierre: Ce que Pvne pleut; ce que Fautre fond 
encau, eſt le miracle : ce quils nourrifſent & abs 
breuuvent ſpirituellement les vrais Iſfaelires, eſtle 
 myſtere.Erdel'cau conuertie en vin,en CanazS. Iean 
- nous recite le miracle: Du Iordain conwterti tous les 
jours en ſang , pour tant de perſonnes qui rous les 
jours confeſſoient leurs pechez, & eſtojent baptiſez, 
combien euſt-il eſte plus celebre ? Mais ce neſtoit 
pas yn miracle ; ains'vn myſtere. Tres-bien donca 
ditynScholaſtique;; Zug now ne denons cercher les mi- 
racles que la ou ils ſont : Que quand nous ponnons ſauucy les 
 Eſcritares ſaenbtes, par les choſer que nous voions naturelle- 
ment; nous ne deuons point anoir recours ala puiſſance de 
_Dien, ni aux miracles. Or nous les fauuons-tres-aile- 
DDd iti 
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ment,quand-nousentendons les myſteres,myſteriel- 

lement; les ſacremens , ſacramencellement les figu- 

."-" res, figuremex;leschoſes ſpirituelles, ſpirituellement, 
(br) r euToan;  $tCo Chcyſoltome .dit ; Oweft-ce ; entendre les choſes 
6. 6.bom. 46. elyprnellement? Simplement, ſelon la lettre , ſans rien ypen- 
fer plus auant: Or a fant, dit-il,conſiderer tous les myiteres 

d- ryjenx interienrs,Ceft a dive, ſpirituellement, Et comme 

nous les conceugs:{pirituellement; auſſi les receuons- 

nous de meſme, ſcauoir par la _— va Les cho- 

1deminc.11.ad fgs qu ſont en efþerance , nous penſons quelles fotent ſans 
- ia, Jubitance Y-o4 leny donne une ſubHance;non toutefeis 
quelle leur donne rien d'aduantage , mats elle eft lenr effen- 

Theod dich i, Cmeſme; are Theodoret; Les choſes myſtiques ſont dites 
; myſtiquement-; & les.choſes qus ne ſont cognues a tow, ſont 

Th  Kclurees apertement, Thomas meſes ; La parole de 
Sang. - qa .. Chriſt eunre effettuellement, & ſacramentellement: Sacra- 


TER _ 


CH AP, 11. 


UN ue la defirine de la ſainfte (ene doit eftre examinee par les - 


rezeles traittees c-deſſu us , comme celle de tous les autres ſacremens, 
tant du Vieil, que du Nounean Teftament. 


LR SonuMES-Novs, pourla 
la plus-part , d'accord ; Que les 

Q Y reigles ſuſdites ſontprattiqua- 
bles es autres ſacremens : mais 

By $20s Aducrſaires. ne nous con- 
&/£ lentent pas, qu'elles le ſoienten 
ad _— Fexplication de la ſainRe'Ce- 
CO I MEI. .E: nous aons conſequem- 
ment 2 voir,{iles ſainQtes Eſcritures, & les eſcrits des 
Peres ſouffrent, ains yeulent neceflairement, quela 


doQtine de la fainQe.Cenc ſoit examinee par-ces 


meſmes reigles: leſquelles nous reduiſons en peu 
de mots, engestermes,; Que facrement eſt vn figne 


withiellemitydic il, eſt a direyfels la force de la ſignification, 
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viſible d'vne choſe , c'eſt Adire Ine grat& inuifible: 
Que le figne & la choſe ſont correlatifs, & partant 


e Ivnrveſt pas Fautre: Que le figneeſt donne par 
lc Miniſtre ou Paſteur ;'la choſe par Dieu ſeul: Que 
le figne eſt receu'de la main, par vrais fideles & hy- 

rites; la choſe, de la foi, parles ſeuls fideles: Que 
[afimilicude qui eſt entre le figne & la choſe, a fair 
que lenom dePFvn gattribuea Paurre, c'eſt a dire ,de 
lachoſe au figne;' mais qu'il n'y a pourtant aucun 
changement de Pvnen Vautre, ni par miracle , nipar 
euure ſupernaturel, &c. mais ſeulementdes noms, 


- pour deſigner lc:myſtere : Que les ſacremens & 


myſteres onr'vn ſtile peculier, qui doiteftre entendu 


. myſteriellement-, & ſacramentellement, &c. Ce 


- - meſme breuuage; que melmes au Bapteſme , ſacte- 


qu acſte verific en rous les autres ſacremens , tant 
u Vieil Teſtament, eſquels PApoſtre dit ; Que 
nos peres ont mange la meſme; viande , & beu le 


ment du'Nouucau. 0 


VENoONS DoONC Aa la ſaine Cene du Sci- Quelle cftla 
cur. Nous croions,qu'en icelle le fidele regoit,boit c 


mange non ſeulement du pain & du vin.; mais aufli 


| | lavraie chairde Chriſt,le vrai ſang de Chrift:la chair, 


donnee pour la vie du monde; le ſang , eſpandupour 
la remiſſion de nos pechez . Qu'il neſt pas plus 
yrai, quele paineſt rompu, le vin verſe, & quiils paſ- 
ſenten la nourriture de noſtre corps , pour cette vie 
caduque ; qu'il eſt vrai- que la chair du Seigneur eſt 
rompue, & ſon ſang eſpandu pour nous, qui paſſent 


'enla nourriture de noſtre ame, ( ſeiche delle-me(- 


me,mais alteree de {a juſtice) pour la nourrir en vie e- 
ternelle:Bien nm lieu quele pain & le vin ſont 
changez ennofſtre {ubſtice, par Yoperation de noſtre 
chaleur naturelle, pour eſtre incorporez en nous ; la 
chair & le ſang de noſtre Seigneur , par Yoperation 
du S. Eſprit, nous incorporent de plus en plus alui; 


la ſainge Cenes 
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nous. communiquent ſa ſubſtance, & en icelle, ſa vie, 

' & tous ſes benefices; comme membres de Chrift, os 
de ſes os, chair de fa chair; pour eftre crucifiez, iuſti- 
fiez, ſantifiez,glorifiez enlui:entant que noftre cha- * 
leur, plus forte que le pain & le vin,les conuertit en 
nous ;1eS. Eſprit plus fort que nous, nous conuertir 
& alui , & en-Jui. Erpar-ainfi, nous ne receuons-pas | 
Chriſt ſeulement; reellement, & ſubſtanticllemenc, | 
en la ſaine.Cene, celebree ſclon ſon inſtitution;ains + 
nous ſommes-fairs.de plus en plus, vn'corps entre 
nous, dontil eſtle chef, & nous les membres ; Les fi 1 
deles, dis-ie, qui tirent la vie ſpirituclle ,le ſentiment, © 
le mouuement, PaQion ſpirituelle de leurs ames , de 
luizvn corps anime & viuific par ſon Efprit;vn enſem- | 
ble de par Jujz vo periſagrace auec ti. Etainſienont 
parle & les ſaitiRtes Eſcritures, & les Anciens. 

Selonles ſain \ No $T RE; Seigneur dit'; Q2x5 vent 4 mot, 'qus 
&es Eſcritures, croita mos, qus me mange, qui mange ma chair 5 boi 
mon ſang, demenre en moi, moi en lut; 11a lavie eternelle; | 
Hun acauſe ds moi; Te le reſſuſciterai au dermer iour,gc. | 
Cette communication ne laifſe pas de ſe faire ſpiri= _ 
tuellement, ſans le ſacrement? mais noſtre Seigneur, 
pour aides de noſtre ir:Srmite, nous a ordonneces ſa- 
cremens; en-la manducation & breuuage deſquels, 
ilnousa voulu repreleater la certitude de cette'vie 
ſpirituelle qui eſt en ſon corps, & en ſon ſang; non 
moins certaine , que la corporelle eſt au pain. & au 
vin. Du pain donc i] a dit ; Cecs ef? mon corps : Mais, 
e Hon. corps , dit-il , qus e5F donne pour vous: Ce corps, 
dont il auoit dit enS . Ican,, e 77a charr eff vratement 
viande: Cette chair, dont il auoit dit ; Le pain que i 
donnerai, c'eft ma chazr , laquelle ie donnerai pour la vie au 
enonde, Car cc corps, cette chair, ne nous profitent, 
qu'entant quils ſont liurez pout nous; pour la remi{-. 
ſion de nos pechez; pour la redemption de nos ames. 
Ec pourtant $'expliquc-il enuersles Capernaites ; Ls 
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chair ne profite rien. Les paroles que te vous dis, ſont efprig 


- & vie. Ducaliceauſſiil adit; Ceci ef# mon ſang , le ſang 


ds Nouneau Teitament, &c. Etailleurs; Certe coupe e5t 
ke Nonncar Teftament en mon ſang : Non du ſang ſeu- 
lemenr, mais dela coupe ; afin que nous ne nous ar- 
reſtions aux clemens de cette coupe vraicment, qu'il 
aoita boire pour nous ; de cette amere mort , de la- 
| il auoit dit ;; Que cerre cope paſſe arriere de mos: 
cette coupe, certe paſſion , cit le nouucau Teſta- 
ment ,la nouuclle Alliance de Dieu auec nous. Er er 
won ſang, dit-il , qus eft refpandu ponr vous. Carle ſang 
de noſtre-Seigneur wentre point en noſtre eſto- 
mach , r'eſt point reſpandu en nos entrailles; 3 
le fin, en ce facrement, ou il eſt queſtion 

de la nourriture de noſtre ame , & d'vne nourritu- 
re en vie eternelle ? Ce ſang meſines confidere 
fimplement, ne paſſe point au profit de notre ame; 
nienrant que ſang, ni entant que ſang de Chriſt : 
mais certes ſculement, entant que c'eſt le ſang de 
Chriſt crucifie pour nous ;le ſang du Fils de Dieu, 
eſpandu pour la remiſſion de nos pechez , pour le 
falur de nosames. Manger cette chair , boire ce ſang; 
Ceſt puiſer par la foi, noſtre vie ſpirituelle ; de fa 
chair, briſee pour nous ; de ſon ſang, eſpandu pour 
nous; de Chriſt, Fils de Dieu , crucifie pour nous: 


- Ceeſt viure de lui; ceſt viure en lui; ceſt eſtre auec 


lui; Ceſt adire, viure de ſa iuſtice, aulicu que nous 


- mourions de noſtre-peche : de la redemption-quiil a 


Hite, au lieu que nous gilions en ſeruitude : eftre en 
fomme, iuſtifiez par lui, ſanCtifiez en lui, pour eſtre 
vivifiez & glorificz auſh en Jui. _— 


- ET Lss Anciens n'ontpointentendu cette com- ge1ou tes an- 
' munication autrement. $. Cypriav;/Voſtre cononttion fiens. 

: : »-.. . Cypr.de(an 
exec Chrift,. ne meſle point les perſonnes ; elle wn'vnit point Dowins, 


les ſubitances: mas elle afſocie les affeftions , elle confedere 
les volonte7, hc. Il anoit dit ; Que [i nom ne mangions ſa 
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chair, Cc ,nous n aurions point la vie en nous: Nous inſtrus- 
ſant par wn enſeignement ſpirituel, & nous ounrant FeSpri 
a une choſe ſs cachee; afin que nous ſceuſſions , que noFtre de- 
meurer en lui,eft unmanger; noſtre incorporation, vn breu- 
rage : Ce qui ſe fait par vne ſouſmiſſion doberiſſance , une 
contoction de volomeone vnion d affettion. Le manger done 
de cette chair, Ceft une auidite , wn defir ardent de demen- 
rer en lui: Comme par le boire , & le manger, la ſubitance 
Corporelle wit, & eft nourrie; ainſi la vie de eſprit eſt notr- 
rie de ce propre aliment. Ce quest le manger au corps, Ceft 
la foiaVame: Ce queit la viande au corps ; &eFt la parole a 
FeSprit, accompliſſant eternellement par vne plus excelente 
vertu, ce que font temporellement les alimens charnels, ec. 
Er derechef; En celebrant ces ſacremens, nous ſommes ad- 
moneſtez, dauoir tonuſiours la paſſion en memorre. Item; 
Nous ſommes faits de ce corps ,Ceft a dire, du corps de 
Chrift ; entant que par le ſacrement , & la choſe duſacre- 
ment, nous ſommes contoints & uns a noſtre chef. Or eft-il 
certain que ceux viuent , qus touchent le corps de Chrift, 


HilerdeTrizit. $, Hilaire; Ces choſes priſes & benes (c'eſt adire lepain 


&levin) font que nous ſommes en Chriſt , & Chrift en 
nous. Non certes, comme il enſeigne Ia meſmes que 
ſon corps entre dans les noſtres : mais par fimilitude 
de nature; entantque nous ſommes conioints , com- 
me membres au chef, a ſon corps humain, fain&, 
- & glorieux : Et cette vnion ſe fait par la foi dela 
Auguſt. e.44 Mort & paſſion-du Seigneur, en ſon Eſprit. S. Au- 
Ires. guſtin ; Chri# eſt le pain, duquel qui mange, vit eternelle- 
De (onſerr D-2 nent: duquel il a dit ; Et le pain que ie donnerai, Ceff 
ma Chair ,” que ie donneras pour la vie du monde « "tl 
determine comme il eſt pain; non ſeulement ſelon la pa- 
role , par laquelle toutes choſes vinent ; maus (elon a 
chair , priſe pour la vie du monde. Car la chair humaine 
qus eFtort morte au peche , vnie a la chair nette ,1 
Idem ep. 57. ad © faite Une anecelle , vit de FEfprit de Chrift , comme vn 
Derdes, * Corps vit de ſon effrit + mars quin'eft point du corps de 
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 ailleurs; Quand «{nous arecommande de manger ſa chair, 
 &c.Ceft adire, de demenrer en lus, & lui en nous: Or nous 
' demeurons en Iui , quand nous ſommes ſes membres ; lui en 
+ nous, quand nous ſommes ſon temple. Ce qui eft trop plus 
. Olairement explique par le Seigneur meſmes ; Fe ſuis le ſep, 
T & vous eftes les branches, &c. Les branches trrent la vie 

* duſep : non certes , afin quelles ſoient branches, mats parce 
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Chriſt, ne vit point de ſon Eſprit FC Dece corps , Chrift 
eft le chef: unite de ce corps eſt recommadee par ce ſacrifice, 


' G6.Parnoitre chef nous ſommes reconciliey a Dienzparce 
 guentuteſt la dime au Fuls vnique , faite participante 


de noſtre mortalite, afin que nous le fuſſions de ſon immorta- 

ze. Irem; Quiet enPonne de ce corps,Ceft adire, en Paſ- 
bln des membres de Chrift, duquel les fideles encom- 
muniquant, ont accouſtume de prendre de F autel ,le ſacre- 


' ment du corps ; on peut dire veritablement , que certui-la 
7 - mange le corps de Chri$h,e boit ſon ſang: Ceux au contrai- 
7 ne,quine ſont point ſes membres,ne le peunent manger,&c. 
. Cariladit;Q us mange ma chair , & boit mon ſang , il de- 


mere en m01,C7 mot en lui. Qui ne demenre donc pornt en 


! 2o4,efr en qui ie ne demenre point;ne le peut manger, ne bos- 


re: IUe mange, ſacramento tenus,non re vera;Ceſt a dire ,il 


: en prend que le ſigne, & non la choſe : Car ,dit-il , Cenx 


ne demeurent point enlus, ne ſont point ſes membres. E 


quelles ſont branches ; mats bienen latirant ,elles ſe font 


' plus belles or plus plantureuſes branches. Et ainſi les fide- 


les mangent Chrilt en la Cene, non afin qu'ils en ſoient faits 
membres ; mais parce qu'il en ſont membres ; ox pour, en 
tirant la vie de us, en eftre faits tant plus vigourenx mem- 
bres. Chryloſtome ; Lepain que nous rompons , neft-ce 
pac le communion du corps ae Chrift ? Pourquos I Apoitre 
tla-il auſſi toft dit, Participation ? Parce qu'il a voul de- 


Clerer quelque chaſe de plus , & mon#trer la grande conion- 


Gon. Car nous ne communiquons pas ſeulement , entant 


gue nous prenons &-participons ; mans entant que nous 
ſammes unis: Car comme ce corpi-la qu'il a une fore pric,eft 


Idemde tiuis. * 


Dei,l.21-c.25 + 


Compage * 


Idemin foan. 
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| noſtre conionRion auec Chriſt, noſtre vie en Chriſt, 
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onia Christ; ainſi par ce pain nous ſommes vnts alui , oc, 
Car, dit-il, que ſignifie le pain? Le corps de Chrift: Etque 
ſont faits cenx qui le regoiuent ? Le corps de Chrifl , oc, 
Doatnous apprenons, Que la communion n'eſt pas. 
yne manducation charnelle ; mais. vne coherence & 
vnion des fideles auec le corps de Chriſt ;.qui ne 
pouuoiteſtre micux repreſentce , que par la mandy- 
cation, quieſt la plus eſtroice & inſeparable fagon; 
par laquelle vne nature naturellemenr puiſſe'eſtre 
coniointea autre. Leon I. enmeſme ſens ;Celaeft 
tellement d accord, en la bouche de tous ; que meſme inſques 
arex enfans,zls ne ſe taiſent pas entre les ſacremens de noſtre 
commune foi, de la verite du corps er du ſang de Chrift: Pay- 
ce quien la myilique diſtribution de la nourriture ſpiri- 
ruelle , cela eft baille, cela eſt pris ; afin que prenans Id 
vertu de la viande fpiritnelle , nous paſſions en la chair de 
celui, qui a eftd fait noftre chair, &c. C'elt A dire, 
ſoions nourrisde lui, ainſi qu'il a eſte dit; comme 
chair de ſa chair, os de ſes os, &c. Manger donc 
la chair , boirele ſang de Chriſt ; c'eſt tirer noſtre 


nourriture ſpirituelle de lui ; & de lui mort,pour- 


nous: afin que 1aſimilitude ait ſon cours entier, com- 
me l'homme corporelnetire ſa vie des choſes, quien- 
rant queelles meurent pour la fienne, Eſtre conuiez 
3 cette manducationgceſt eltre exhortez acatretenir 


Conion&ion PAE la continuation de cette nourriture: Et cette con- 
des fideles en- jonGtion en Chriſt , opere vne conionRion entre 


rreux enlas. 
Cene. 


1. Cer. 10. 


nous; membres d'vn meſme corps, qui nous eſt-de 
plus en plus eſtrainte en la ſaipgte Cene; laquelleS. 
Paul exprime ences mots; Vows qui ſormes pluſieurs, 
ſommes wn ſeal pain, & vn ſenl corps ; car nous ſornmes 
participans d'vn meſme rea Celt 2 dire; tirans 
vie -d'vn. meſme ſep, ſommes. vegetez d'vn meſme 
eſprit, &c. qui eſtla ſeconde fin de la fain&te Cene, 
dependamte toutefois de la premicre;entant que nous 


4 
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© ſfairelle par VEſpric. S. Denys ; Le Preftre,dit-il 
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nepouuons eſtre conioints par foi a Chriſt, que nous 7gnac, ad Phils- 
nele ſoions par charire anos freres. Ignace dit; ex-**#" 
pliquane cette coniondion ; Ul ry 4 quvne chair du 

Seignenr Feſwa on ſang diicelns reipandu pour nous 1 tren..z.c.1g. 
pen rompu pour tous yn calice drvoute P Egliſe. Irenee; 

It Seigneur promit denuoter le Paraclet, Ceit a dire, le S. 

Effrit, Car comme don froment ſec ilne ſe pent faire ns 

one paite, ni vn pain ſans humenr : auſſi ne poiunons-nous 

eftre faits de pluſienrs on en Chrift , ſansPeau qui eft du cypr.l.r.e.6.ad 
Gel:S. Cyprian; Quand no#tre Seigneur appelle ſon corp3 a>; >< wk 
pain, paiftri de I'onion de pluſieurs grains ; il mon#tre que 


-} noſbre penple qu'il portoit, eſt vnt enſemble: Et quandil a 
; elle Aa ſon fag ohra enſemble de pluſieurs we 


Afnific av noſtre troupean comoint par la commixtion 
dunate multituding , d'une multitude unite . Or cette 
vnion,diſoit Irence, comme elle eſt ſpirituelle; auffi 


> © Lepup3os 


' deſtounrant le pain counert & indinise , & le departant 


1 


+ 


t 


en pluſicurs pieces , & diftribuant la coupe 4 tous , multi- Auguft. de (w- 
phe & diftribue Ponite ſymboliquement, &c.S, Auguſtin; -—— 


aus, 


Etwors, dit-il, eftes la enla table; & en la conpe vous eſtes Ep. 57. «d Dar- 


+ avec nom. Item, De ce corps Chriſt e#t le cheftC'eſt la co- 4: 
7 munion des membres auec le chef . De ce corps Ponite 
3 efÞ recommandee par noitre ſacrifice : C'eſt 1a commu- 
7 niondes membres entrieux. Ce que FApoſtre a figni- 


fie, difant ; Now ſommes tous vn pain & vn corps , te. Chryſoft.ju x. 
Chryloſtome ; Que di-ie communion ; nous ſommes ©" *9. 

te corps-la meſmes . Car quit le pain ? Le corps de 

Chriſt : Et, que ſont faits cenx qui le prennent > Corps 

de Chrift : I on pluſieurs corps, mats vn corps . Car com- | 
me le pain e#t ni de pluſienrs grains mis enſemble , de ſor- 

tequitls x'apparoifſent pomnt, encor qu'ils ſoient ; & ne ſe 

voit point leur diftintHon , a cauſe de la coherence : ainſi 


 -ſonmes-nows coberens, & entre nous, & anec Chrift: Cay 49514 


nom ne ſommes pas nourrss , roid'un corps , cettur-la ton 
autre ; mais d'vn meſme tous. Ce ſont donc les deux 
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principales fins du Sacrement , Paccroifſement de 

Fenion auec Chriſt, noſtre chef; & de Prnijon- auec 

nos freres, qui font meſme corps enlui: Lequel neſe 

peut faire plus efficacement, que par la commemo- 
ration'dela mort du Seigneur ; quinous excite yne 

amour enuers lui, qui nous a tant aimez , quedeye- 

ſtreliare ala mort pour nous ; iuſte, pour les pe- 

cheurs, &c. Dont ne-pouuans ni viure , ni mourir y- 
tilemenrpourlui-meſine, ( car quel bien peut parue- 

nir de nous alui? ).nous ſommes incitez a viure& 
mourir pour ſon corps , quieſt Egliſe; a neſpargner 

point' rout ce qui eſt ennous, noſtre ſang propre, 

pour Fedification d'icelle, pour le bien & falurde nos 

3«f71.de Beptif, frereS,tant procreez,que rachertez d'vn meſme ſang, 
& Moral, Etceeſt pourquoitS. Bafiledit = vrilite ont ces 
mots; Prenez , cect eft- mon corps ? Afin que benuans & 

ngeans , nou ſoions perpetuellement m:moratifs dece- 

lui qui eft mort & - On a9 nous : Celus qui ne rap 

pelle cette memonre la, eft _— mnasgnement , ce 
Ec ailleurs; Qzzl eftle propre de cenx qui mangent le 
pain, & boinent la coupe du Seigneur ? Certes , dir-il ,de 
a _ x Gow; garder la memaire perpetuelle de celu qui eſt mort oT 
an ſuſcite pour nous, ec. Parce, dir auf $. Ambroile; 
Lue le ſacrement ne ſert a aucun vſage de ſalut , ſansla 

' predication , ceft a dire , commemoration de la Croix as 
Sergnenr. BET. 

ET 1v$QyVESs ici, peuteſtre , fommes-nous d'ac- 
cordauecnos Aduerſaires; entant. queles vns & les 

autres diſons, Quele corps & le ſang du Scigneur 
ſontenla$. Cene, celebreeſclon ſon inſtitution; & 

fort vraiement beus & mangez en icelle,par les fide- 
les,membres de Chriſt, en afſeurance de la remiſſion 
07 i te ae. RES Pechez,, Evie cternelle. Mais le differanteſt en- 
ferant, tre nous; Que nous diſons,qu'ils ſont receus en laS. 
Cene du Seigneur, auec les ſacremens du pain & du 
vin: Eux,fous les accidens, la blancheur, la rondeur, 


Wor at 


—_— 
- 


PRETENDY EN LA MESSE, 799 


&c.du pain ; la rougeur , la liqueur, &c. duvin ;la 
ſubſtance d'iceur eſtan, 2 Vinſtant que les paroles ſe 
prononcent parle Preſtre , ſoit ancantic, pour faire 

au corps 8& au ſang ; ſoit conuertie au corps & 
au ſang de Chriſt, ce qu'ils appellent Tranflubſtan- 
vation. [tem;Que nous diſons,Que le corps & le ſang 
de Chriſt,nourritures de noftre ame,qui eſt ſpirituel- 


* Te,nous ſont communiquez par Fefhcace de Eſprit 
| deDieu,& receus aufſi de nous ſpiritucllement,8& par 


kfoi: Eux , Qu'ils ſont baillez par la main du Pre- 


= fire, ſous les accidens du pain & du vin, conuertisen 


chair & en lang.par la pronontiation des paroles que 
is appellenc ſacramentelles ; receus en la bouche, a- 
wallez en Feſtomach, corporellement, & reellement, 
&c.& non des fideles ſeulemet, mais de tous,bons & 
'mauuais,quiles regoiuent,&c.Ainfi,la'queſtion n'eſt 
pas entre nous;Si la cammunion du corps 8& du ſang 
de Chriſt, ſe fair en la ſaine Cene: mais,Comment. 


Erce Comment n'eſt point nai de nous,de noſtre in- p;ocede det 


credulite,ni curiofite;mais denos Aduerſaires,qui au 


#. lieudegarreſter a la fimplicite des Anciens, VY'ont re- 
7 cerched curieuſerent,qu'ils ſe ſont enferrez en infi- 
* "nies ablucditez ; dont ils ont fait douter , ains doute 
X eux-meſmes du S5,au lieu de $*eſclaircir; & les autres 
* duComment. Certes S.Cyprian dit ; Que eſt choſe A- 
* poftolique , & qui appartient a la fyncere verite , d'expoſer 
Comment le pain & le win ſont la chair & le ſang dn Sei- 


- S. Auguſtin auſſi ne craint point de demander, 
Comment le pain eſt le corps de Chriſt ,veu que le Seigneur, 
le iour de Þ Aſcenſion,enleua ſon > = au Ciel. Ains nous 
ameſmes donnedesreigles, ſclon leſquelles ces fa- 
cons de parler ſe doivent expliquer. Mais cette ſain- 
Qc perquiſition de verite, eſt bien efloignee de la 
profane curiofite de nos Aducrſaires:Ceux-la en cer- 
chent la deciſion, en la nature des Sacremens, en la 
comparaiſon des Eſcritures, en Fanalogie de la Foi,. 


8 
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& du Symbole;es vraies reigles de Theologie:Ceux- 


ci, enladeſtruftion des Sacremens , de la naturede 
Chriſt, des Articles de noſtre Foi, noſtre ſeule Theo- 
logie; en la deſtruction meſme des loix que Dieua 
miſesenla Nature, par vne fauſle Philoſophie, Tang 
is ontpris deplaiſir enVopinion, contre la foi ;enla 
chair qui ne profite de rien, contre la parole, qui eſt 
eſprit & vie; enlalettre morte, & qui occit, contre 
La wo nc PEfprit viuifiant! Rs 
Fre coufiours ILSS DISENT; Mais ya-ilrien ficlair; Cecief 
ſuiuie. non corps; Ceci eft mon ſang ? Mais y a-il rien auſſiplus 
clair ; Ls pierre effort Chrift 2 Er dela Circoncifion; 


Ceci oft mon Alliance ?Item 3 L Agneaue#t le paſaget 
Ces os ſors la maiſon d'Iſrael? fean eft Ele; fe ſurs lawraie 
wigne ; le ſuis le pain vif , qui ſuts deſcendu du Ciel? cc, \ 


Ecfi la clarte fe meſure aux mots, & non au ſens;y: 


Geneſ. 1. auoit-il rien plus clair, que ceux-ci ; Faiſors Phone 
a noftre image & ſemblance ? Et les Anthropomorphi- 
Luc.22s , tes cnont conclu , que Dieu auoit forme; humane. 


Qui na point de couSteau, qu'il vende ſarobe, & enachet- 
ze : Er quoi donc, dit Origene , Les Eneſques mettront- 
ils la maina Peſpee la deſſus > Moi ex te Pere ſomes un: 
....., Er Sabelliusen atire; Quele Pere auoit ſoufferten 
_——_— 4 = chair. Je ſuis le painde vie; qui aura mange ce pain , Vis 
| uracternellement : Ex du temps de'S. Auguſtin, ilyen 

auoit qui enſeignoient, que{1vn homme auoit com- 

munique ala S. Cene, quand bien il renonceronta 

la profeſſion Chreſtienne, il ne pouuoit iamais perir. 

uand done nous liſons tels paſſages, il nous faut 

toufiours fouucnir de ces Vas uy : Lebon leftenr ,dit 


Hiler.de Trinit. S. Hilaire, attend Pintelligence de ce qui eft dit; non de ſow 
RI i” opinzon anticipee 5 mats de la Cauſe de ce qui ſe dit. Et 'S: | | { 


Marth, , Hierolme; Le prudent lefleur ſe garde touſionrs d'une mh» 
ny cone, telligence ſuper3tirieuſe : il attempere ſon ſens aux Eſcrit- 
Propher.l.auc.g, 165, & non les Eſcritures a ſonſens. Et S. Auguſtin trait- 


rant cette meſme matiere'; 71 fant expliquer une Eſeris 


ture 
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t tureparauire : Eu toutes les ſainttes Eferiteeres ,felon [4 

ſaine for; fi nowexpoſons quelgue chaſe faire ,on dite fi- 
| -onrement, 4 fans que cette expoſition foit riree ſagement, & 
nonmedligemment,des autres choſes & paroles qui ſont con- 
tenues es fainttes lettres.Mais ſur tout,auss a confiderer 
© aufait des facremens,que c'eſt ſacrement;au fait de la 
-— $.Cene, qu'il Yagit den tres-exceller,ceeft a dire,d'vn 
|} grid wy wha profond & haut ſecret: Er des que 
+ © nous oions le mot deſacremer,deuons efleuer nefive 
_ eſpritdes choſes exterieures, aux intericures; de Feſ- 
; corce;Ala mouelle;dela terre,auCiel: obſeruer quel- 
| leeft ha nature du myftere;que {ignific le mor,& que 
0 fouffre la choſe;quedirla letrre, & que veur Eſprit. 
LAT nSsT, Cecreft mancorps, teton leur fens, que fe- 


wo 


or £500 yur 
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ra-ce a dire? Hoe;Ceci.Si c'elt le pain,ſera-cey Ce pain, eftmoncorps, ne 
#ft:mon corps? Ceieſt pas leur intention: car ils con- pervert cfire 


fefſenc, qu'iIne peut eſtre deux ſubſtances rout en- fans figure. 


wo. 2. nd "o, 
= 
v Saran! . 


_ ſemble. Er quand deux ſubſtances premieres, Ceſt a 
|  dire,deur indiuidues qu'appellet les Logiciens , ſont 

tes Pynede Vaurre; il faurneceflairement qu'il y air 
* figure:Or ils n'y en admertent point. En outre;ils ne 


4 pretendenr pas qu'il ſoit le corps, iuſques alapro- 
$ nontiationdudernier mot:& nousen ſorames encor 

- au premier. Ercependant, weſt-ce = cequenoſtre 
* Seigneur auoitpris, beni, rompu., donne a ſes diſci- 
i - c'eſt adire:du pain? Que fera. done ce Hoc ? 
I Lesaccidensdupain,fans ſubiect; la blancheur, ron- 

\ . deur?8&c.Etque feroit-ce dire ici? Les accidens dy pair: 
} nr moncorps, quieſt linre pour vous : ou bien leur tnds- 

whim vagum , ant vage determinatum ; Ce ie ne ſgai 
queren Fair ,quils ne penuent nommer ,ni dfoxenudai 
Pain/au commencement de Ja pronontiation des 
moty,& corps 2 la fin. Combicnde figures obſcures 
&eſtranges; combien de deſighations contradiftoi- 
res, pour euiter vne figure claire & familiere es ſa- 
cremens?En apres, Cecs eſt men ſang; Ici, que nous 1» 
Ee 
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nifierace Hoc? Ileſtdir, Que prenantle calice,il le 
nir,& dit; Beunez-en tors, B 

donc,c*eſtle calice,la coupe,de laquelle il dit, Cec eff 

-n0n ſang. Or ſans figure , la coupe peut-elle eftre ap- 

pellee le ſang? veu que,ſelon cux-meſmes,c'eſt le vin, 


& non la coupe ? Senſuit Ef:C'eſt,dier-ils,vnverbe 
ſubſtanrif. Ain ſoit;mais eſt-il pourrat tranſſubſtan- 


tiatif ? Ceci eſt mon corps, eſt-ce a dire , Ceci eſt fart mon 
corp:;ll eſt conuerti ſubſtantiellement,il eſt cranſſub- 


ſtantie en mon corps, 8& mon ſang ? C'eſt leur inten-' 


tion;& appellent.ce moten leur gergon,vn Eft opera- 
tif & prattzque.Mais Sil $'entend du pain; quelle figy- 
re?Et comment ſe ſouſtiendra leur phantafie; Quele 
Pain n'eſt pas conuerrti au corps,mais reduit A neant, 
pourfaire place au corps? Et quel monſtre cc 
ſera-ce docicieHoceſt,ceſt a dere,Ce vague indiuidu qui 
na point de nom.eft tranſſub#tantie au vs Er vil eſt va- 
gue; iln'eſt point 477, 11 n'a point de ſub#tance: Ou 
bie,Ce pain eſt reduit a neat,pour faire place au corps the, 
Mais ce mot Eff, peut-il eftre expose par Fit , fattwm 
eſt,connertiturtranſſubitantiatur;ll eſt fait,conertigranſ- 
ſubitamie ? voire meſme par Fiat,conuertatur, tranſſub 
ftantietur, Qu'il ſoit fait conuertsgranſſub#antie; ſans bi- 
gure2ains ſans contradiion?Et de la coupe particu- 
lierement;ſfans recognoiſtre qu'elle eſt tranſlubſtan- 


tice?Ce qu'ils n'admettent pas. Pourſuiuons;Prenez, - 


mangez.Et quoi? Des accidens ? Mais ils ne tombent 
point ſous les dents. Le corps donc de Chriſt ? Mais 
ſclon.cux-meſmes,il n'y eſt point encor.Et puis,il ny 
eft point maſche; il n'y eſt point brise. Manger donc 
ucſera-ce ? ſinon Se de manger, faire jo 
& maſcher?&c.Et combien cuſt-ilmieux valluexpli- 
quer ce paſſage, par la nature des autres ſacremens? 
deſquels il eſt dit;Cecs eſt mon Allzance : comme ici,Ce 
Calice eſt le Nouneau Teftament en mon ſang ; Ceci eſt le 
n7 ds Nounu:an Teitame nt , cc. revenant a meſme 


ibite ex hoc omnes.Ce Hoc © 
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cotnme ici , Le paineſt mon corps; La coupe eſt mon ſang. 


L'expliquer, dis-ic, par Ieſus Chriſten S, Iean; 21a 
chair eſt vraiement viande,mon ſang vraicment breunage: 
ot'aperfement il nous refere a la mort, quand il Te 
Qre ie donnerai pour la vie du monde : comme aufl ici; 
Qui e#t linre,qui eft efpandu pour vous. Mais, dit-il aux 
Capernaites ; Les paroles que 1e.vous dis , ſont eSrit &> 
vie:Er pourtant ticnnent aucuns,que tout ce Sermon 

ſtoic qu'tn commentaire exprez, preparatif aVin- 
telligence dela ſaine Cene. Lexpliquer en fin ,par 
S.Paul; Qui nous baille, ce qu'il a recen du Seigneur, Et 
_ quoi? des accidens?Ains du pain ; 7 outesfors & quan- 
tes,dit-il,que vous mdngerez de ce pain, & boirez, de- rette 
coupe,cc. Et repete ce mot de pain, iu {qu'a cinq fois, 
meſmes apres les mots qu'ils apppellert de Conſecra- 
tion : & neantmoins , Le corps du Seignenr.Car , Que 
mange,dit-il,de ce pain indignement, mange ſon iugement, 
eff coulpable du corps & du ſang dau Sei, neur, (fc. Com- 
me-qui diroit,R eus mateftatis,Conlpable de leYe maiets 
ducorps de Chrift,ec. Parce quiila abuse de ſes facre- 
mens a mort, qui lui eſtoient ordonnez a vie. Etqui 
a-il de plus ordinaire en VEſcriture, que d'vſer bo 
- mots de boire & manger ſpirituellement ? Ou la Sa- 

Pience dit ; Cexx __ mangent,auront encoves faim de 
01; Cenx qui me boiuent, auront encores ſoif : Ol noſtre 
Seigneur,la Sapience eflentielle crie; S: quelcun a ſorf, 
in eeneA moz,ef boiue, Er particulierement en VA- 
neau Paſchal , figure correſpondante de la faine 
Gl; en eſtojent-ce pas les paroles quiils appellent 
facramentelles ; verba, inquam , concepta; Ce pain,eFt le 
pain de miſere, que nos peres ont mange en Egypre: Qui 4 
farmgu'tvieme;d mange? oc. Mais Vabſurdite de cet- 
teincerpretation pretendue literale, & neantmoins 
toute figuree;tourte impropre toute monſtrueuſe ; ſe 
epics mieuxa lexamen,ou nous verrons qu'elle 
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deftruirla naturede tous ſacremes; de ceux du Nou- 
ucau Teſtament;de la Cene meimes celebree par no- 
ſtre Seigneur-auec ſes Apoltres : deftruit la nature 
humaine de Chrift , fait tort a la diuine ;en ſomme, 
Fanalogie dela Foi,le conſentement des faines 
Eſcritures;le Symbole des Apoltres;tout ce quily 2 
de plus certain enla Theologie. Ce que nousdedyi- 
rons briefueme.t de point en point. 
CHAP. HIT. 
we Fint tion que donnent nos Aduerſaires auxparo 

_ —_ defirutt tous les fondemens _ Foi C ey 


re,me/mes la natigre de Cbriſt,er de ſes ſacremens. , 
La Tranſſub--{th-&A@e2d pa, REMIEREMENTlaTriflub- 
Nantiation de-, Wa FS Y AI ltantjationdelſtruitla naturede 
ſtruir 1a nature 7 A ND 


ſe cout ſacrement: Car tour ſacre- 

LO KY ment conſiſte en ſigne, & en 
choſe lignitice; qui C— 
entiers, ſans que I'vn puiſſe e- 
{tre Vautre; ni partie de Vautre; 
: - 2& nj contus , ni conuerti en Vau- 
tre: Et neantmoins, ils dependent I'vn de autre ; ils 

ne peuuenteſtre conſfiderez vn ſans Vautre. Orelle 
Keſtruir le pain,figne & ſeau du corps;le vin , figne & 
ſeau du ſang du Seigneur; ſoit en les couertiflant,loit 
enles aneamiflant,ou reduilant,dient les autres, en la 
premiere matiere ; dc ſubſtances en accidens, contre 
toute nature,contre la loi melme des ſacremens, qui 
choiſic les ſignes propartipnnez aux cboſes ſigni» 
fiees:La manne quipleut , au pain vif qui deſcend dy 
Ciel; Feauqujlauc les eaches corporelles, au ſavgit 
te qui nertoieles ſpirituelles ; le pain & le vin, qui 
pourriflent & entretjennent cette vie, au corps & ay 
ſang de Chriſt,qui nous ſubſtantent en vie eternelle, 

La rondeuryla blancheur,la liqueur,la rougeur, que 

ils nous baillent pour ſignes, quelle analogie ont-ils 

a la nourrirure ſpirituelle ? les accidens, ala ſubſtan- 

» 


de rout ſacre-: BS 
mene. [ / 
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ce ? Ecaulicu d'imprimer_ de plus et plus la foi; que 
nous peuuent-ils engendrer que des opinios creuſes; 
de vaines fantafies ? Oltons au Bapreſme Veau, figne 
de cerre Eau viue du S.Efprit qui laue nos ares: aing | 
dit le Prophere,qui noie nos iniquitez;quelle doCtri M:h.7. 
ney reſte-il?Oſtez lepain en la S.Cene,fhgne duPain 
_ du Ciel,du Pain vif quidonne vie au monde; le vin; erg 
fignedu ſang de PAgneau,out nous auons a lauer nog 7car.6.... . 
\ robes, dont nous cofortons meſimes nos ames; F'yn'8& <<: 
Fautre,ſignes de noftre vnion, entant quiils ſont faits 
de pluficurs ks & foulez en vn;quelle in- 
ſtruction nous en demeure-il? Ces accidens quelle 
cis ont-ils 2noftre vie ? non certes 2 celle de 
'ame;mais meſmea celle de ce corps? \ 
'Ewx $E COND L1EvV; Quedirai-ie dela choſe fi- *® choſe. 
enifice? comment la traittent-ils? La choſe ſfignifiee; 
Ceſt le corps & le ſang de Chriſt,c'eft Chriſt lui-meſ 
mes.Pourquoi donne en la ſainte Cene?2Certes,dit- 
il, Povr donner vie au monae.Eta quel monde?CertesA 
ceux qu'il a retirez & garantis du monde: A ceux,dit- 
il; Qu croient en lui,qus demeurent enlarA ceuxditl'A- 
poſtre ; Es caxrs deſgwels i! babite: A ceux,dit S. Augu- 
ſin; Q#s ſont ſes membres; 8 non a autres. Quel tore 
fait donc ici la Tranſſubfticiation a noftre Seigneur, 
a cette perle precieule de VEuagile;quiladonne aux 
hypocrites & infideles;qui la-ietre aux chiens, & aux 
_ pourceaux;teHement,quiil n'eſt queſtion que d'auoir 
; yne bouche pour le prendre, vn eftomach pour 'y 
aualler ? Cela ſe peut-il maintenir, ni par VEſcriture, 
ni par Egliſe Ancienne ? Nous difons de tour facre- 
ment; Que te figne,qui Sappelle ordinairemet ſacre- 
ment,peuteſtre receu de tous: mais la chofe du ſacre- 
ment,7es ſacryamenti; des fideles ſculement. Erpourle 
ard de la faincte Cene,la Parole du Fils de Dieu y 
eſt formelle ; Ceci eſt mon corps qui eſt lenre pour vous, 
mon ſang qui eſt efÞandu pour vos on—+— les baille 
ze fy 
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en nourriture, qua ceux, pour qui il elt eſpandus» 
pour qui il eſt rompu, c'eſt a dire, qui ſont eftetuel- 

lement rachettez,& par conſequent ſes membres. Et 

Orig. is Marth. ainſi dit Origene ; Que de cette wraze viande ge cet- 

@.11- -. #8 Parole farts chair, nul meſchant ne peut manger :Par- 

ce, dit-il , qu ef a Parole, & le Pain wif; Parce que qus 

mane ce pain , vit eternellement. $.Cyprian ; _— 

© N = > > na ſe laiſſent prendre nw we par les tn- 
© ®*' eognes 3 quitls ne peunent toutefors eftre participans de Te- 

* ſprut:Celt adire,de la grace. EctS, Auguſtin; Queles 
Luguft.tr.26. ſegnes ſont communs aux bons & aux maunaz: la choſe pro- 
00D. pre aux ſeuls fideles. Q#encor qu'sls ſerrent des dents, tante 
res ſacramentum, Celt a dire,le ſigne de fi grand' choſe, ils 

Idem de ciuit. nen mangent toutefors que leur ingement. Qu zl xy aque 


Derzt: 21-E25+ Coun quit crowent qui demenrent en 1#i;que cenx qui demen- 


In ſ#.Proſper. a Jos 
338. trad. 59. rent enlui,qui le mangent;que les autres mazent ſacramen- 


———_ to tenus, non re vera;le ſigne, non la choſe. Que les Apoſires 

mageoient panem Dominumsyle pain qui eftout le Setgnenr; 
mats Inudas le pain du Seigneur, contre le Seignenro5c, En- 
cor que S.Hilaire dit,que du routil n'y on—_—_ 
point : Et le Canon, Q#: diſcordat,tire de S. Augultin, 
y eſt formel. Oreſt-il pas neantmoins tout clair ; que 
fi leur opinion a lieu, les infideles & hypocrites rece- 
uront le corps de Chriſt ; Chriſt habitera en leurs 
corps corparellement? ceux qui ſont morts en leurs 
pechez, receuront le pain de vie, & en iceluilaviee- 
ternelle? Ainſi doncdeſtruiſent-ils le ſacrement dela 
Cene,&en la choſe,& au ſigne;proſtituant la ſainRe- 
tc, aux prophanes; le pain des enfans , aux chiens; la 
vie ſpirituelle,aux infideles: Aux fignesles faiſanc pal 
ſer de ſubſtices,fignes d'vne ſubſtance ſubſtantifique, 
en accidens vains & imaginaires; accidens, qui ſubſt- 
ſteront ſans ſubie, & neantmoins auront ſaueur, & 
neantimoins ſubſtanteront,& neantmoins produiront 
& des excremens, & des vers, c'cſt a dire,des ſubſtan- 
ces; ſc conuertiront en cendre, c'eſt a dire, en matie- 


57” © "n "I 
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re;(accordons la contradiQion de ces choſes ? ) voire 
ſeronc briſez & rompus en pieces.Car fice neſt point 
le pain quieſt rompu, ſera-ce le corps ? Ils ne le peu- 


— uentdire: VEſcriture eſt trop claire; Ses os ne ſeront Toe. rg. 


point briſez.. Er donc,ce ſeront les accidens,ſans corps. ***%" +: 
PovR LE TROISIEME;Lanatured'yn ſacrement NIE 
- 4 Rn * <p Deſtruit Ia co- 
eſt entedue par Pautre. Nous auons dit ci-defſus des formite de 12 


 anciens,auec I'Apoſtre;Q#7s ſacremens du V ieil Tefta- >: Cenenuce 


les autres ſa- 


ment,les peres recenotent la meſme viade,of le meſme brea- cremens. 
:Er neanrmoins, ſans Tranſſubſtantiation ; aſca- 
uoir Chriſt: Ernommement ils Pontentedu en com- 
paraiſon de la S.,Cene. S. Auguſtin; Za for demenre,les 
s varient: La la pierre eFtoit Chrift; [ci ce qui eft mrs 
ur Pautel: La,ils beunoitt Frau qui decouloit de lapierre;c 
nous, les fideles ſgauent ce que nous beunons , &c. Er Ber- 
tram; /ls mangeotent & beunotent celle meſme viande, que 
ke peuple des croians wn hf boit en Egliſe, la chair & le 
ſang du Seigneny : Er infinis autres. Diſons-le mainte- 
nant des nouueaux. Du Bapteſme il eſt dir ; Soie7 ba- 
ptiſez. au nom de Chrift,en remiſſion des peche7: Dela Ce- 
ne; Ceci eſt mon corps, qui efF rompu; mon ſang, qui eſt re- 
ſpandu pour vous,en remiſſion des pechez..De Vyn;Si Phom- 
me weſt regenere deau & deſpritul ne peut entrer au Rotar- 
me de Dieu : De Vautre ; Ss vous ne manges. la chair au 
Fils de Thomme,c+ ne beuue7 ſon ſang,vous n'aue? point de 
vie en vos. Il eſt dit, en ſommme ; Qu'en I'vn; Now ve- 
ſtons Chriſt , nous ſommes baptiſez, en [a mort, confirmez. en 
's reſurrettion,regenerez, renounelle7 , ſaunez, &c.Qu'en 
autre; 7 ou demenrons en Chrift, nous y ſommes nourrts 


envieeternelle,efc.Et S.Paul ſemble les auoir coioints 


en vn meſime yerſet;7\ ous auons tous efte baptiſez.en wn "0712-13: 
meſme Eſprit , tous abbreune7, d'vn meſme Efprit ; pour 

eftre un meſme corps,cc.Pour pareils effeCts,procedans 

de meſme puiſſance, tendans a meſme fin; pourquoi 

ences ſacremens youlons-nous trouuer diuerſes na- 
rures/Er pourquoileau demeurera-elle cau;& neant- 
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Tit.2, moins 4þerſiozgdit LApoſtre,du ſang de Chriſt;Lauant 
Fe Petr, fo en regeneration,en remiſſion des pechez,8& a lalutpar 
Foperation duS,Eſprit:le pain & le vin, par icelle me(- 

me,ne pourront eſtre inſtrumens de nourrir nosames, 

du.corps & du ſang de Chriſt;ains faudraqu'ils foient 
aneantis;que le corps & le ſang entrenten leur place; 

que la nature de toutes paroles,& de toutes choles, & 

ſainctes,& non ſainctes,foic renuerſee? Comme fi la 
puiſſance de Dicueſtoir moindre cn 1'vn,qu'enVautre, 

Erh eſt-il certain,quiiln'y a rien plus familier aux Pe- 

res,que d'argumeter du Baptcſme ala S.Cene.Quad 
Epiphanius dit; la vertu du pain , & la force de Pea 

S6TITN cour- ſont fates firtes en Chrift,g4c.Et Chrytoſtome, parlant 
"One. Gela Cene; Le Sergnenr, dit-il,ne nows arien bail icide 
Cloyſwn Mal 5. fenfoble 2 11 e nous fant voir des yeux del entendement, thc, 
Og Et ainſs, dit-il; par Pear au Bapteſme quieFt ſenſible, nou 
4-H donne la regeneration, qui eſt vn don imtellygable. Ex S, 

2 Auguſtin en meſme ſubieCt;Le Chre#tze eſt engraiſce w- 
tral. 2 5.626, feblement,((cauoir en la $.Cenc,)comme auſſi il renat 
ae zuniſublemet; (gauoir au S.Bapreſine.Et Euſcbius Emil- 
'_** ſequs voulantdeclarer quelle eſt Ja mutatio qui le fait 
au pain, & au vin ; qu'il explique par celle qui le fait 
cn la regeneration de I'homme ; Zur demenre, dit-il, 
dem + 1dem lui-meſme; tout autre neantmoingpar le pre- 


Demaſc.l.4. gre dela foi. Damaſcene de melme,bien quedes plus _ * 


C.14- 


D .2.(.quiacer- groſſiers en cette maticre: Gratian auſſ1, au Canon 
711: de Conſecr. Vtiruzn,qui elt tirede S. Auguſtin,& pluficurs autres, - 
dh CzRTEs LE Concile de Nice dit du Bapteſme; 
VN oftre Bapteſme wet point 4 conſederer des yeux. du 
Corps , mais des yeux de lefprit : Et ainfi dela Cene; 
IV arreite7 point ics vos yeux , ſur ces ſymboles , mats tes 
lenez.en haut, crc, Et ne laifle de dire du Bapteſme ; 
V ois-tude Tea? Conſideres-y la diuine vertu qui oft ca- 
chee ences eaux , pleines de ſantlification, pleines d'vn feu 
degin: C'eſt A dire, pleines du S. Eſprit,pleines deſon 
eficace; non toutefois conucrties en feu; non en S, 


- 7 + ifts. Aung. «Wn, ad. 
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Eſpric: Er non plus certes,le pain & la coupe en la 
faincte table;ou cn accidens, ou cn autres ſubſtances; 
deſquels ce melme Concile dit, Qne no: dexons en- 
tendre par for, que nous prenons veriiavlement le corps & le 
ſang ai Sergneur, & qu ils nous ſont ſymboles ae noitre Re- 
ſarretiion, en wie eternelle. S. Ambroile auſti n'admet 
incde conuerſion en Veau du Bapreſme , & ne laiſ- 4mbr.deijs gui 
4 dedire ; Tu vors de Peau, & doutes-tu du myitere? \;, F Py _—_— 
Ti crots Poperation, & ne croiras-tu point la preſence de la |. 3. 
Dininite? D'ow ſeroit operation, ſi elle n'eHtoit procedee de 
lapreſence?Item; 1Ve croi pas aux yeux du corps ſeulement: 
Cequs net point ven , e5t plus veu; parce que celui-la eft 
1, cettus-ci eternel, cxc.,Et pourtant, S. Auguſtin wn nguf 2a 
nedit pas; Oſte [cau, afin quele ſang de Chriſt pren- 
nefaplace : mais bien; Ofte la parole de Dieu a lean, & 
te me ſera que de Teau : adionites-y la parole , cx ce ſeraun 
ſacrement.Ex de meſme Tertullian; Le S.Eſprit deſcend, 
& {antlific leau.S.Batile; Le R owaume des Cieux y eff 
exert. S. Chry ſoltome; e crot au Bapteſme , la purga- 
tion de Fame, par PESprit , cc. Ettous toutefois , ſans 
preluppoler changement cn eau, Cependant, ces, _ . 
gens ne nous obiectent que la Toute-puiſlance de Toure-puiffan 
Dicu, lors qu'il eſt proprement queſtion , non de ſa << 
puiflance en vn miracle ; maisde ſa volontE en vn my- Terrul.concr. 
ere. Ainfi diſoitPraxeas a Tertullian; Powrquoi Dieu *14x+ 
we pounoi-il eftre Pere & Fils enſemble ? Eft-ilpas dit, 
Moi cle Pere ne ſommesqu'on ? &c.Etillui reſpond; 
Le pounoir de Dieu weft autre choſe que ſa volonte ; le non- 
poruoir de Dieu,ſa non-volonte: 11 pounoit auorr conftruit 
[homme ponr voler, comme wn milan;er ne Va pas fait, ec. 
Etcette volonte,nous Ventendons par ſa Parole,de la- 
quelle il eſt dit ; Le Ciel & pro paſereng Parole de 
Dieu demeure eternellement.- Noſtre Seigneur a dit; 
Que des pierres i| peut ſuſciter des enfans a Abraham. Qui 
en peut douter? Ie ne croirai pas toutefois-pour cela, 
Silne m'appertde fayolonte ; que tel, ou tel foient 
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procreez depierres: Aufſi peu, (i tu me monſtres yne 
pierre, que ce ſoitynenfant d'Abraham; en laquelle 
ie ne voi quela figure ; ne ſens que la duret&la peſan- 
teur,la froideur d'vne picrre.Car,dit S.Auguſtin; Dies 


Auguſt.nEnch. 657 proprement appelle Tout-puiſſant;parce qu'il fait towce 
ad 


Laurent.c.9. 


Deciuit.Des, 
L.5.c-10, 


Toansk. 


gu'ul vent;parce que ſa volonte n'e#t tranerſte nide la volon- 
re, nsde lapuiſſance daucun. Mais la volontEdenoſtre 
Seigneur, manifeſtee cn ſa Parole ; eſt de nourrirles 
fideles de a chair,& de ſon ſang,en a ſainRe Cene:le 
croirai fermement qu'il le fait,& n'irai point a defſus 
remuer ni les predicables,niles ps af- 
ſubiettirai ma raiſon a ſa promeſle,par vne obeiſlance 
de foi.Nos Aduerſaires ne comprennent point, quil 
puiſſe nourrir leurs ames; Sil ne $approche de leur 
corps, Sil neſt enleur bouche:Er cobien le Soleil, vne 
creature,produit-il, vegete-il;, eſchauffe-il,, eſclaire-il 
de choſes,8& de fi loin?Er celui qui nous en nourrit;en 
S.lean, ſans ſacremens, ſans ſignes ; pourquoi moins 


Es fignes & ſacremens ? qui adiouſtent A noſtre infir- 


mite, n'oſtent rien de ſa puifſance? Et celui qui habi- 
te tous les iours Es caxurs des fiens ; pourquoinon-yn 
certain iour plus manifeſtement ? parce, certes , quiil 
Pa ordone;parce aufli que ſon logis y eſt plus prepare, 
par noſtre foi, par noſtre zele, par noſtre repentance, 
Ceeſt incredulice a nous, de ne le croire quede pres: 
Ne le pouuoir que de pres,a Dieu ce ſeroit impuiſlan- 


Auguſtin Tear «Er Ceſt ce que dit S. Auguſtin; fin que perſonne ne 


tra. I Is 


£abuſaſt, 4 adorer le chef au Ciel,cf de fouler ſes pieds en 
terre; il a dit ou eftoient ſes membres: Le chef aiant a mon- 
ter au Ciel,arecommande ſes membres en terre,& eft parti; 
&c.fl adit denhaut a Saul; Pourquoi me perſecutes-ta ? 
fas monte au Ciel, mats ie ſits encor enterre : 7cigte fieds a 
la dextre du Pere; Lag ai encor farms as encor ſoif, le ſuis 


' eftranger , &c. Latefte,bien quelle n'eft pasen ſes pieds, 


leur donne monuement : & le Fils de Dien , caef de PEgli- 
ſe, ne le donnera pas a ſes membres ? | 
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EN QYvATRIEME LIEv; La Tranfſubſtantia- LaTrandub- 
tion nous olte cette conſolation ; Que le meſme my- gens 
ſtere que noltre Seigneur a celebre aucc ſes Apoſtres, de faire ce que 
- jHe continue en ſon Egliſe avec nous: ſuiuant ce £Sfigrcur a 
 quiladitentermesexprez ; Fattes cect en memoire de 

- mi, Deiquels mors Fefficace doiteſtre perperuelle. 
 en[Epliſe; Scauoir , que celebrans la meſme action, 

&enla meſmeſorte, nous communiquons auſh en 


la meſme grace, & enla meſme maniere. Si c'eſt au 


contraire, & a vne autre grace , & en vne autre fagon; 
aulicu de conſolation, nous entrons en vn doute:Car 


2 otteneſt Vinſticution ailleurs 2 & ou laparole; & ol 


la promefle? Er qui fait le facrement , que la Parole? 
Qui nous en donne Veffe, que la promefle? Si nous 
ne receuons point la meſme choſc que les Apoſtres, 
&enla meſme fagon ; 2 quoi donc ces mots du Sei- 
gneur ; Fattes cect, ec. & de PApoltre ; Patrecen du 
Seigneur ce que ie vous at baile? Ex de quels autres paſ- 
ſages le deuons-nous apprendre ? Que fi c'eſt la meſ- 
me choſe, & en la meſme maniere; refſouuenons- 
-nous done, que c'eſt vne chole ſpirituelle, & no char- 
 nelle? {pirituellement, & non charnellement ? par la 
- . foi, & non par la bouche: car il leurparle du corps 
_ eſt rompu pour eux, qui ne Veſtoit pas encor; bY 

1ang eſpandu pour eux, qui cſtoitencor en ſes veines; 
qu'ils mangeoient donc,& beuuoiet, comme auoicnt 


fait deuant cux,les Patriarches,& les Prophetes, ſpiri- | [ i 
tuellement, & par foi. Erc'eſt ce que dir S. Auguſtin; [/ 
Que Teſus Chriſt baillant les ſacremes de ſon corps & de ſon gs ww TN | 


a ſes diſciples, ſe portoit quodammods , en que. - C. Hoc eft. Vhi 
Jag Gomefon. Si veſt — 20% vams le o—_— Gloſs. | 
don'y ſeruiroitde rien:Car quodammods, diſent les Eſ- 
choles, eſt rerminu diminuens , vn mot qui rabbat de la | 
verite, de la realite. Ex fi donc c'eſt quodammoedb; c'eſt ce , 
qu'il dir ailleurs , ſecundum quendam modum ; Scauoir, NM! 
dit-il, Par la ſimilrtude des ſignes aux choſes; Non enve- 54 pee _ | 
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rite, ditle Canon; mar en ſignification: Non veritable. 
ment, ditla Gloſe ; mars improprement ; c'eſt adire, ſa- 
cramentellement. Er de faict, ce qu'il dit en yn lieu; 
11 ſe partoit en quelque mantere en ſes mains; il dit ailleurs, 
a have re [1portoit le pain en ſe mains : Entant qu'il ſe preſentoit 
| Mazth. ſrm.33. ſous ces ſacremens, en viande , &en breuuage ſpiri- 
Wo, tuel, a ſes diſciples, &c. Et leur Gloſe, expliquantles 
| mots de la Cene,dit ; e-Lccipire , comedite; Prenes, 
mange7 ; Intelligute, feae comedite; E ntendact, mange*. par 
Hugo Card.in fot, &6. Le Cardinal Hugo aufſh ; Prene7, "cif 4 dive, 
Marth. c. 26.6 cyojez, de conv, confeſſe\ dc bouche , cc. Cependant, ils 
'» Her4-14- nous yeulent rendre plus priuilegicz que les Apo« 
ſtres, qui n'auront receu que le corps de Chriſt, mor- 
eel & paſſible ; nous , glorieux & immortel : Ernous- 
nous contentons, certes,de le receuoir commeles A. 
poltres, & non en plus haute maniere; d'y reccuoir le 
corps rompu, le ſang eſpidu pour nous: Car le Fils de 
Dieu proprement, ne nous viuifte pas,entant quiileſt 
eternel;maisentit qu'il geſt fait mortel:nenous 
rifie pas,entant quiil eſt gloricux;mais entitquiilseſt | 
ancanti ſoi-meſme, prenant forme de ſeruiteur,aſſub- | 
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ierti iuſquesa la mort ignominicule de la Croix. De 
I'y receuoir,dis-ie,enla meſme fagon; le pain,pourhi- 
gne& gage aſſeurede ſon corps; 8& neitmoins,aumeſ- 
me inſtant receuoir ſonccorps: le vin, ſigne & gageaſ | 
ſeure de ſon ſang; & neantmoins au meſme inſtant 
receuoir ſon ſang, parlefficace interieure du S.Eſprit: 
Pon & Pautre, enremiſſion des pechez , & en reſurre- 
ion de vie ; parce que Chri#? ef# mort pour nos pechez, 
reſſuſcite pony noſtre initification, cc. Er de fait ,les | 
Anciens n'ont point autrement entendula S. Cene || | 
77:4. aduerſ; de Chriſt auec ſes Apoſtres. Tertullian ; 1! fir le pam * 
Pe 5% qu'il prit, & qu'il diitribua a ſe diſciples , ſon corps ,Celt 
Anbr. deiis qui 4 dire la figure de ſon corps. Et ailleurs ; Le pain ,par bh  * 
m1 tcr.onitc9. gael il repreſente ſon corps. S. Arabroile ; Le Seignenr Iu» | | 
Cer 4-6: meſme crie, Cect eff man corps: eAuant la benediftion des 
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s celeftes, une autre efþece et nommee;apres la conſe 
eration, le corps de Chrift et fiompie.Et ailleurs plus clai- 
-" rement; Ce quiet, dit-il, /a figtere du corps & du ſang de = 
| wffre Seignever. S. Hierolme; [In'a pas offert de Feaugains otre nf x 
' duvin, en figure de ſon ſox. Et ailleurs,parlant du pain i: Marth. c. 26. 
&du vin; R epreſentans, dit-i], verite de ſon corps, & 
* & ſon ſang. $. Auguſtin 3 Le Seigneur n'e point fact dau- {ff contre 
tde dire , Ceci eſt mon corps , quand il donnoit le ſigne ds Idem in proteg.. 
| ſornicorps. Item; 1a recommande , & baille a ſes djeiple, Pe IP 3- 
1 lafigure de ſon ſang. Antitypes ,ditS. Macaire, Egy-,,,,,.. 
| ptien, Exhbibans lachair & le ſang de Chrift. Theodoret; Theodor. in po- 
' Cul qui appelle ſon carps naturel, froment & pain , & qui p 200 ile — - ag 
| feft nomme vigne'; a honore les ſymboles & ſignes qu'on 
j woit, dn nom de fon corps, & de ſan ſang; non en changeant 
| 


o 
= Ts PIES II 


| lanature meſme , mars en adrouitant la grace a la nature. 
* Euſebius Emiſſen'1s; Parce que le Sergnenr Atguort enle- 
 werarx Cieux, le corps quitl a pris, il eftort neceſſaire qu'au 
| tour de la Cene , ilnous conſacrast le ſacrement de ſon corps 
& de ſon ſang ; afin que ce qui eStoit vne fois offert pour 
| rangon , fuit continuellement honore par mytere. Et ne 


73 \faur point ici, que nous confondions ces mors, Vers- 
** tablement , & Charnellement , ou R eellement ,I'vn auec 
©} Faure; bien differens, & bien diftinguez Es Anciens: | , | 
- Carleſus Chriſt 8'appelle La vrate wiene : & Cyrille —_—__ 
* Tappelle ,LZa vraie mane: & Origene, les Apoſtres, 9's i= Gene/: 
* Lervras Cienx: & S. Hierolime les fidcles , Unwras Ss 
© pain: Aulquels il cuſt cite mal-aile de faire croire,que « 4: 
- Chriſtcuſteſte reellement la vigne, ou la manne ; les 
-* Apoſtres, les Cieur; les fideles, vn pain, &c. Er voila 
' donc quelle eſtoitla $. Cene des Apoſtres:& ie croi 
; que tout Chreſticn n'en veut point d'autre. 
PovR LE CINQyVLEME?, Elle deſtruitla na- La Tranfib- 
' ture -humaine de Chriſt ; pour la vericede laquelle niger - 
. * toute PEgliſe Ancienne atant combaru contre les humaine'dc 
|  heretiques; en laverits auſſi de laquelle giftla confo- ©: 


lationdu genre humain, le: moicn ynique de noſtre 
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Chriſt abſent, 
ſclonlanature 
humaine, pre- 
ſent a tout, ſe- a , 
ton ladiuine. commeil en auoit aduerti ſes Apoſtres ; commeil 
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falut:Enrant, dit YApoſtre, Q#'il r'a point pris les Aw 
ges,c*eſta dire, la nature des Anges ; mats la ſemence 
d'<Abrabam, c'eſt adire ,la nature humaine ; partici- 
pant ala chair & au ſang, ec. pour deſtruire Fempire de ls 
e Hort, par (@ mort, ec. Caren preſuppoſant , fansla 
Parole de Dieu, que ce corps peuteſtre en mille lieux 
a la fois; ils concluent, contre la Parole de Dieu, que 
ce corps n'a point cequi eſt de la yraie nature d'yn 
corps: Contrece que difoitle Seigneur apresla Re- 
ſurreRion, redarguant Vincredulite de S. Thomas; 
L'eSprit na nichazr, ns 0s, &c. Contre ce quienſeigne 
route PAntiquite ; Que ce qu'il a pris une fors ,il nePain- 


 mass laifſe: i veſtant la gloxwe, 11 ne deſpotille nt lana- 


ture, ni les conditions de la nature, ec. Chriſt , certes,en 
prenant noſtre nature, a pris & noſtre chair, & noſtre 
lang ; & ce ſang diſtribue dans les veines, &c. Que 
fait donc cette Tranſſubſtantiation , qui encloſt ſon 
corps a part ſous les accidens du pain ; fon ſangi 
part, ſous les accidens du vin? 11 a pris aufſ1, & noſtre 
chair, & noſtre ame: Er donc,vne fubſtance corporel- 
le ſera-elle conuertie en vne ſpirituelle? lepain,en 
Fame de noſtre Seigneur ? &c. Ouficllen'yeſt con- 
uertie; ſera-ce donc vn corps ſans ame ? Erfi ce corps, 
quifut baille aux Apoſtres,eſtoit viuant; ce-paine- 
ſtoit-il pas conuerti en ame ? Or ils le nient.”Exfi 
donc il eſtoit mort ; eſtoit-il pas mort & viuantrout 
enſemble ? mort & inuiſible celui qui fur baille; vif 
& viſible celui quile bailloit? Combien d'abturditez, 
d'vneabſurdite! Erquine voit, comme les ancicns 
hereriques, qui:controuerſoient la vraie naturehi- 
maine de Chriſt, cufſeat bien faic leurs affaires ſur 
ces maximes ? « 

CsxrTEs, Ieſus Chriſt, noſtre Seigneur, apres 
ſa Reſurreion,, monte en corps au Ciel; laifle ce * 
monde, iuſques a ce qu'il vienne iuger le monde; 
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- ſeurauoit fait voir vifiblement;comme auſh apres lui, $elonles Eſcri- 


* Ys nousen aduertifſent ; Yows ne m'aurez pas touſiours "5: 


Foan 7. &+ 13. 


anec vous; fy ſuis pour vn peu de temps : 71 et expedient Maith. 16. 
pour 20145, que ie mien aille: Fe ſyts venu au monde,ch dere- 
chef laifſe le monde: Je men vai a celus qui maenuoie, du- 
quel ie ſus &f ſu, cr venu; & ſite ne men vai, le Conſola- 
texr ne viendra point. Vous me cerchere%;mats,comme as 
dit aux Tuifs , la ou ie vas, ils ne pennent venir ; & te le 
vous drs auſſi maintenant. C'eſt a dire, envn mot; Ne 
me cerchez plus ci-apres en cette nature humaine. Er 
de faiR, il les benit, ſe retire deux ,eſt eſleue en haut 45. :. ;. 
au Ciel,affis a la dextre du Pere; D'owilreuenara, di- 


| ſentles Anges, ainſi qu'il a eſte ven aller an Ciel. Er faur, 


dit S. Pierre; Que lc Ciel le contienne, inſques au temps du 
reftabliſſement de toutes choſes. Etneantmoins; Je ne vows 
larrai pas, dit-il , orphelins ; Ie ſus auec vous iuſques ala 
conſommation du monde ; le vous enuoierat le Conſolatenr 
qus vor enſeignera,&c. Quand meſmes vous ſere7 deux ou 
trois aſſemble7 en men nom , te ſeras au milieu de vous ; A- 
ſcauoir, ſelon la nature diuine. Et ainſi en one parle 
tous les Anciens. 


OR1IGENE; Ce nef point Phomme qus eff par Selon lesPeres. 
tout, 0 deux ou trois ſont aſſemblez, en ſon nom ; ni tous les 


frach. 3 3. 


10uT's AE 11084 , inſques a la conſommation du monae ; ni 
par tout ou ſont aſſemble7 les fideles : ains la vertu diuine 
qui eff en leſs. Athanale; fe men vaian Pere: e Mais 
remplit-il pas toutes choſes , le Ciel, la terre, les Enfers? 
&c . Et Seftout-il iamais retire du Pere ? Et aller & 
venir , eft-ce pas be propre de celus qui eft circonſeript 


' & borne de termes & de henx,; paſſant du lieuou ul we- 


Toit pas, a celui ou ul eftoit ? ec, eMMais , dit-il , Ceft par- 
ce qu'il parle de cette humaine nature qu'il anoit priſe, en 
laquelle i doit aller au Pere , & de la reuentr mger les vif5 


& les morts, &&c. S. Auguſtin en infinis lieux fort am- Auge/.in loan. 


plement ; Yous awrez, touſiours les pauures auec vous , Fratt.z0. 


&c. Que les gens de bien ,dit-il , en: ſozent pas en perne: 
® 


Orig. in Maith, 
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Selon ſa maicte, ſa prouidence , ſagrace, &c. eſt accompli 

ce quiil a art, Te ſuis auec vous touſtours, Gc.Selon la chair 

que le Verbe a pris, ſelon qutil et nai de laVierge ,pris des 

[uifs, attache au bots, ofte de Ia Croix , enneloppe de linges, 

nts au ſepulcre, manife5te a la Re ſurrettion, ce quiet dir, 

Vous ne maurezpas touſrours, &rc. L'Eghſe Paeupend | 

zours, ſelon la preſence de ſa chair ; maintenant elle le tient 

par foi, & ne le-voit plus des yeux , &c. Quoi done? lui 

rang - diſoit-on; Neeſt-il pas par tout? Par ronr; dit-il: Mais 
comme I homme eſt ame & chair; ainſi Christ eft la Paro- 

le, C'eſt a dire Dieu, & pareillemem homme; & faut di- 

Finguer touſours es Eſcritures , ce qui et dit @ raiſonde © 

Fore nature, ou de Fantre, «A raiſon de Fone ,uleft Crea- | 

rteur; Araiſon de [amtre, creature: En Pone, il eftoit en ter- 

re, (+ non au Ciel, quand il diſort ; Nul ne monte an Ciel, 

ec. En amve, il eftoit au Ciel , bien que non encor monte 

au Ciel, bien quencor connerſant en la terre , exc, Et pow- 

tant, tien 106 fermement 4 la confeſſion Chreitienne ; Quil 

eft monte art Ciel , quiil fied a la dextre ; que de la, w4 non 

dailleurs , tl viendra winger les vinans & les morts : Et en 

cette meſme forme & ſubance de chair ; 4 laquelle certes, 

dit-il, il a bren donne Pimmortalite, mazs it ne lui a pas ofte 

[a nature. Et ſelon cette forme , il ne fant pas eftmer quill © 

foit eſpandy par tout, ains nons garder de3tablir la diuinus - _ 

de Fhonme en telle forte, que nous oftions la verite du corps, 

Or we57-i1 pas conſequent, que tout ce qui et en Dien, ſoit 

1deminloay. par tont, comme Dien, &c. Ailleurs fur ces mots; V ado, 
'ra2. 78. Ee venioadvos: Il allott, dit-il, entant qu'homme ; il de- 
menroit,entant que Dien:[l alloit,entant qu'il weftoit quen 

1demde verb. wnlieu; il demenroit, entant qu'il eftoit par tout. Item; fl 
Fa ———— vors et expedient que te mien aille ; combien, dit-il , qu'il 
40. nous ſoit touſtonrs preſent par" ſa dininite + Mau Sl ne 
fen eftoit alle de nous corporellement; nos le verrions tous- 

tours charnellement, nons ne le crowions 1amats ſpirituelle- 

ment , &c. Et pon cette cauſe, $'e#-il abſente de corps, de 

ronte PEgliſe; afin que la foi ſoit edsfiee, $. Cyrille; /! faut 

| que 
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gre tous les fideles crotent , quwencor que noftre Seignenr Cyril. Alex.n 


Toazr.l.9.c. 31: 
[.10.0.39. 


ſoit abſent de corps , ;lc5t preſent par ſa wertu a tows ceux 
qui Faiment , 0. Et reciproquement nul ne doute, puts 
qu'il eft monte aux Cienx , qu'il et abſent de chair , bien 
que preſent de corps , ee. Quet-ce done ; Ie ne vos latr- 
145 point orphelins ? C'e#t, qu apres qu'il eft monte au Ciel, 1dem1.6 dia) 
& reſſuſcite des morts, il eFt en nous , par ſon ESprit , &&c. EIT 
Er queeſt-ce derechef; Ie tuis au milieu de deux ou 

trois aſſemblez en mon nom ? Cerres, dit-il, quand 

comme homme 11 conuerſoit en terre, i| rempliſſoit neant- 

moins les Cieuzx , il ne laifſoit point pour cela la compague 

des eAnges : Quand auſſi maintenant il e#t au Ciel auec ſa 

chair, t, ne laiſſe point de remplir la terre de ſa vertu, &c. © 


71 apparoiſt pour nous la haut au Pere , & ne laifſe dhabs. 7dem {r1.c3.h 


Incarna.c.z1s 


ter ict bas es. Saintts, par ſon Eſprit, ec. abſent ſelon Phu- 
manite, preſent ſclon la dininite. Fulgence ; Un meſme Fu'tft «iThre 
Chriſt, dit-il , eff homme local, Ceft a dre, aftraint au —_ 
lien;entant qu'il eft nas homme,C'e$t a dire ae la Vierge;& 

neantmoins Dieu immenſe, cet a dire , ſans lienneſure , ni 
terme,entant qu'il ef} gy Pere :ſelon lhumaine nature, abſent 

au Ciel , quandil eftorrenterre ; laiſſant la terre, quand il 

monta au Ciel: ſclon la dinine neantmoins , ne laiſſant point 


tbeCiel, quandilendeſcend; ni la terre ,quand il monte 


_ dit-il , expedient que ie m'en aille, cc. Et comment ira-4l, 


au Ciel, fc. Vigilius, Eueſque de Trente; 1] vous eſt, ——_— 
dit-il, a Pere , qui ne Seneſloigna tamats * Ini qui eft tout 

par rout auec le Pere , duquel teutes choſes ſont pleines ? 

&c. Mais , dit-il , C'e#t parce qu'il emportoit de ce monde, _ 

cette nature humaine qu'il auoit priſe de nous , ec. 11 veſt cr 
done retire de nous, ſelon Phumanitez mats ſelon la dininite,, 
i nous dit , Ie ſuis auec vous inſques a la conſommation, ' 
&c. e Mats comment derechef; Les tours viendront que 
vous deſirerex, voir le Fils de Phomme , &- ne le verrez 
point ® ec. Certes , parce qu'ileſt en certaine maniere , & 


wy 


. ab(ent de nous , & preſent a nous :. Par la forme de ſeruts 


' Terr ,qu'il aemportee de nous at Ciel , il efF abſent de nous 
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par la forme de Dieu , qui ne $'eſloigne point de nous en ter- 
re ,tl eft preſent a nous ; vn meſme , par ce moien , preſent 
a 1014 , abſent ae nons,c5c. Mats, ven que la Parole et par 
zout,dit-il;comment non auſſi la chair par tout ? Certes, ce 
ſout choſes bien dinerſes;deſtre termine enwn lieu;ou deſtre 

Circunſcritilo- par tout: Le Fils de Dieuacu commencement,par la nature 

c0, de (a chair; ne [a pas eu,par la nature de (a dininite:Selon 
celle-la,il eft creature; ſeloncelle-ci,Createur:ſelon celle-lagl 

eft termine, & Circonſcript de hieu;ſelon celle-ci, il n'y alien 
qui en ſoit capable, &c.Et cette eHt la Foi & Confeſſion Ca- 
tholique , que les Apoſtres noms ont baillee,que les Martyrs 
nous ont cofirmee,que les fideles ont coſeruee inſques a main- 
tenant, &c.luſques 1a, queencor queles Tranſſubſtan- 
tiateurs aient posedes doCtrines contraires aux fie- 
| cles ſuiuans ; cette baſeeſt neantmoins touſiours de- 

<0 "I meuree immobile: En Beda; Chri## montant au Ciel, a- 

pres la R eſurrettion, laiſſa ſes diſciples corporellement ,en- 

cor que lapreſence de ſa maiete diume ne les laiſſast tamats. 

Bernard. inrs, En S- Bernard;/e me retire de vous, dit le Seighenr , ſelon 
ſerm.deCen. Phumanite; ie ne men retire pas , ſelon la dininite: fe 
PonJerm6: vous abandonne de preſence corporelle, mais ie vous aſſiite 
de la preſence de mon Eſprit. Et ainſi en ont meſine par- 
Huge.pert.8.c. IE tous les Anciens Scholaſtiques: Si auant, que qui 
139rea4r-Te%: ena parle autrement, a eſte cense Eutychien, ou Ne- 
Cyri1.1.9.inTez. ſtorien, ſelon le dire de S. Cyrille; Ve quzs in duos Fi- 
wat: lios dinidere Chriftlum auderet; Afin que perſonne woſa#t 
diuiſer le Chrift en deux Fils , cc. Et de ſemblables 

paſſages on pourroit recueillir vn volume. | 

Mars SENSVIT-IL,pour auoir retenu la nature 

humaine , quele corps du Seigneur ſoit circonſcripr, 

ſoit termine?Et que ront donc dit tous ces DoGeurs, 
Ambreſ.ep.:2. Qui te Font qualifie local, circoſcript;ſubiet aux mou- 
-E £0 +: uemens Jocaux? &c .S .Ambroiſe dit ; ly aenChrif 
Spir. Sangz, Ia meſme verite de corps qui eff en now, ltem;Toute crea- 
- ture et circoſcripte.de cert ains limites de ſa natureze? celle 

quia point lawertu circonſcripte & termineene peut eſtre 
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dite creature. Si donc tu confideres le Fils de Phomme, 
comme homme ; que ne lui laifles-tu ce qui eſt de 
Phomme?Si comme creature, (car ainſi le nommons- 
nous auec FAntiquite , entant qu'homme ) que diſpu- 
tes-tu la circonſcription, fi tu ne veux confondre le 
Createur aucc la creature? non plus diuiſer,auec Ne- 
ſtorius;mais aucc Eutyches, confondre les natures ? 
Meſmes S. Hieroſme , 'oupluſtoſt Didymus, traduit _ 
; . AUP Yr . Didym.l.1.ds 
par lui,va plus auant:S# meſme le S, Efprit, dit-il, efoit 5,;" 5:5. 
creaturesil auroit.la ſubFtance circonſcripte, Ce$t a diregter- 
minee,Voirezdit S.Cyrille ; La dininite wenteront pas Ia Cril-deTronit 
circonſcriptionyſi elle eStoit faite quatite.Et donc,le corps © 
lorieux les Peres le nous feront-ils point exempt de 
ces reigles?Penſez coment, quand ils n'en exemptent 
pas ladiuinite meſmes, fi faire ſe pouuoit , preſuppo- 
ſee quarite.Certes,non Theodoret,quidit;// eſt glori ,,, .,. 
fie de druine glotre adore des celeFtes puiſſances; mazs toute- Wh 
fors corps,mats toutefors anec la circoſcription qu'il a ene au- 
arauant, &c. Pai ont le Seigneur, qui dit; Vous verre? te 


Fils de thdme,uenant es nueer,ec.Or ie ſgar,que ce qui efF 


© wveu des homes,efſt circonſcript;on ne voit point la nature non Avguſt.ad 


circonſcripte,&c. Non S.Auguſtin; Car, dit-il,oftez aux Dara. 

corps les efpaces des lieux.ls ne ſeront nulle part: & ſi nulle 

part, du tout point. [tem ; Tout corps eFt local, tout local eſt Idemady. 35; 
Corps, tout ce qui eſt local,sFt envn lien, non en pluſienrs; $65 &- 30; 


 occupe de ſa moindre partiele moinare lieu;de (a plus gran- Tdemdediuerf: 


de , le plus grand, &c. Item; Le Seignenr eft la haut ;mais - = 9-83. 


le Seigneur qui eit Verne( Ceft adireentant que Dieu) 
eft auſſi ici : II fant que le corps auquel il eFt reſſuſcite, 
(notez le corps meſme gloricux ) ſoit ex vn lieu, bien 


que ſa verite ſoit efþandue par tout. Item ; 7 e ſoions pas Idem in las. 


, tract, 30.deCo- : 


ſs inſolens de dire , que le corps wait pas ſeulement depost [4.;, 7 \'< 

la mortalite, & lacorruption , par la gloire de la R eſurre- Primaquident, 

ttion ; mais auſſi ce qu'il eF corps, estre denenu efprit. Je le 14m tad 

cros tel au Ciel, qu'il eftoit en terre,quand i monta au Ciel, 57-6 ad(#- 

&«.Carcorps ſpirituel,Ceſt celut qua eſt deſia immortel anec 4 
Ffj 


my 0 
LS 0" 

” ac £6 

: 7s . Ss. -> 

—_ T ©, -— 


I IDITISMPED pn. 
enero 


= 
S — 
kd 
<- —— . 
== nap - —— — 
ir, —— 
_— . 
+ Fo mo h 
Orr eng »- 
AA m_—_ - my 5-4 d 
EE y : _ 


—— NP 
I IS 


— 


© 


— Þ ” ES 
= 


820 Livres IIILI. dy SACREMENT 

Fesprit, mats non qu'il ſoit change en eſprit,c+c, Non Gre- 

goire Nazianzene ; Nows enſeignons, dit-il , le meſme 
Naxaur.ed Chrit, circonſeript de corps , incirconſcript d'efprit ; de 


pan corps, contenu en heu; & defprit, non, cc. Non FEgliſe 
wa Orthodoxe, es Conciles de Chalcedoine, & de Con- 
3.c.3. & Ewagr, ſtantinople I1I. Les deax natures apres Pomor, , ont 
_ I's ans, Vratement leurs meſmes natures,e# leurs naturelles proprie- 
ecumenic.s, 167 ;, & chaſcune garde ſa naturelle propriete , ſans Pouncir 
eftre changee. Et noterons cependant ici, que les here- 
tiques de ce temps-la,contre le{quels ces Peres diſpu- 
troienr,nalleguent point; Mais le corps de Chriſt eft- 
il pas en divers lieux, en meſme remps, enlaS. Cene? 
Er donc;eſt-il pas ou tranſmue,ou confus en la diuini- 
te, ou les proprietez del'yne nature communiquables 


aFautre ? Cequ'ils n'eufſent pas oudblic,fi VEgliſe de 


ce temps cuſt enſeigne ou la Tranſſubſtantiation, ou | 


doctrine qui en approchaſt. Ils obieRtent ; Mais no- 
ſtre Scigneur ſortit du ventre clos de 1a Vierge;Ilref- 
.,141 + cerge {U{Cita du tombeau ferme ; Il entra a ſes dilciples, les 
Corifti,c.q4.20. Portes cloſes, &c. Il y a donc penetration de dimen- 
2;. G-aduer]« (;Ons, concurrence de corps en meſine lieu, &c. Ter- 
Marcion.l. 3 .C. x ; 4 6 
x1.1.4.c.21.4 Clliav, Origene,S.Ambroiſe,& $S. Hicroſmeleur ref 
5-C-19. . pondroient; Que Chriſt naiflant auoit ouuertlama- 
Quod communs * , . \ 
parefat7s corpe- Trice de la Vierge : Er S. Lucallegue a ce propos la 
74 ge pepere= Loi; Tout maſle ounrant Ia matrize , ſera ſainft au Sei- 


Orig. in Lu, gneur, &c. De laquelle Theophylacte tire vne' toute 
bom. 14. autre doctrine : Car, dit-il, cerre los proprement att ac- 


Ambvroſ.in Luc. ; . 
T--=- complic en Chriſt ſeul; lequel ſeul a onnert la matrice dela 
- A _ om UVierge : car por le regard des autres meres; Phomme, & 
wirg, non lenfant, les ounre, Et Durand meſme n'y trouve 
Lnc.2. - . . . 

aend.L4.in P2int ce miracle. Pour la picrre du tombeau , luſtin 


1.4. Sent.d.zq. Martyr leur diroit; Que la priſſance divine lu: fit faire 
ST ad Boi place; ou que # Ange la roula. Erle Pape Leon 1. auſh; 
Paleſt. Que Chri$t reſſuſcta , la pierre du monument eFtant rot 
raps << 7.2 leg. ErS., Hilaire generalement ; Qxe rontes choſes fer- 
{rnt, Auguſt. mees ſout ounertesa la puiſſance de Dieu, S, Hierolme; 


tous Ont re $mnrd >, Its r- eat 
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Que lacreature cede au Createnr , cc. Mais encor pour 


Hieronym.4d 
Pammach. 


les portes, cloſes; Iuſtin Martyr reſpondant a cette ;,5,,*1.,., 


_—_ expreſle ; Ce ne fut point , dit-il, par mutation inqueſt 9.120. 


corps en efprit ; mats par la meſme raiſon que noftre Set- 
gneur marcha ſur la mer ; rendant par ſa diuine puiſſance, 
la mer propre a marcher deſſus, qui de ſoi-meſme ne Feftoit 
pa : tellement que non ſeulement elle ſou5tint ſon corps,mats 
 meſmes celus de Pierre, Le miracle donc eſtoitenla 
mer, & non aucorps : Es portes qui Souuroient par 
la puiſſance, & non en la ſubtiliation ( comme ils par- 
lent) du corps. Puis adiouſte ; Car cef# meſme thoſe , 
gion corps marche ſur la mer , ſans estre change ; & que 
ſans eſtre change ,l entre les portes eſtans cloſes. Et ponr- 
tant i] voulut , dit-il , que ſes diſciples le rouchaſſent ; afin 
qu'ils appriſſent , qu'il ny eftoit pas entre par changement 
de corps en effi : mats que par ladiuine pmſſance , qui 
faut des choſes outre la I\ gture,ce corps de parties efpoiſſes 
eftoit entre a eux. S. Cyrille; Le Sergneny entra a ſes diſ- 
ciples, les portes cloſer; _ en ſurmontant, par ſa Tou- 1 
te-puiſſance, la nature des choſes : Et pourtant, que perſon- 
ne rien cerche la cauſe; ains conſidere qu'il ne Sagiit pas 
ict,d'on purement homme,comme nous; mats du Tout-puiſ- 
fant Fils de Dieu , auquel toute la Nature eft ſubierte. Ce 
adonc efte enla meſme facon qu'il a chemine ſur la mer;la- 
quelle de [a nature ne ſouttient pas nos pieds, ( & notez 
que Ceſtoit auant que le corps fuſt glorifie. ) Er pour- 
tant , quand tu ls cela , garde toi bien de te departir de la 
vraie for ,&c. Et ſi tunelepeux comprendre; accuſe Iim- 
 becillite de ton efprit : & dis plutoFF ; Que ce quiil et ainſs 
\ entre les portes cloſes ; CeFF parce quitleft Dieu ; non autre 
neantmorns qu'il eftott lors qu'il conerſoit denant ſa paſſion, 
homme entre ſes diſciples. Et de faiQt , leurs meilleurs 
Interpretes entre les modernes, wabu ſent point de 
ces paſſages, pour la penerration des dimenfions, 
imaginee par nos Aduerſaires; laquelle face que 


deus corps ne tiennentqu'yn licu. Zes portes, dient- 
FF ii 
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Ferue in Ton. 11S , ont efte ounertes : Pourquoi non en la meſme fa- 
any con que Dieu fit que la terre Souurit pour engloutir Da- 
than & ſes complices ; la mer pour faire paſſage aux Iſrae- 

kites, & englouttr les Egyptiens;les portes de la priſon, pour 

deluurer les Apoftres? Et ſi Dieu,dient-ils, les a peu tirer 

done priſon fermee,nortels & corruptibles qui'ils eftoient; 

. pourquo; non lui-meſme entrer,les portes fermees?Le mira- 
cle procedant touſtours,par cc moien, de la puiſſance 

diuine, vnie ala naturc humaine ; & non, du change- 

ment fait ou pretendu en icelle : Et Sarreſtant auffi 

la mutation es choſes qui ſouffrent,8 qui obeifſoient 

a cette puiſſance-la ; ſans paſſer en aucune maniere, 

iuſques ala perſonne. Durand ; Que noftre Seigneur 

entra , les portes eftans fermees , par quelque autre endroit 
occulte:mars non par les portes fermees,ec.Or fi quelcun 

entre tant, a trouue cette Groteſque ; pourquoi de 
plufieurs interpretations veulent-ils que nous choi- 

fiſſions la plus rude, & la plus obſcure ? Er apres tour, 

qu'a celade commun auecle'{acreinent de la ſainte 

Cene ? Mais nous leur reſpondons deux choſes: En 

premier licu;Qu'en matierede ſacremens,& meſmes 

de cettui-ci, (comme S. Auguſtin nous a ci-deuant 

appris )il neſt point queſtion de miracle : Erpourle 

ſecond; Que cette maxime demeure touſiours ; Que 

en Dicu il ny a point d'Oui & Non, enſemble: Er 


partant,que nul miracle , pour grand qu'il ſoit, n'im- 


| plique iamais contradiction . Pour I'vne, S. Tho- 
RR 'a"* mas nous dit ; Que miracle wient dadmiration; & que 
art.7, [admiration eſt , quand les effets ſont manifeiles , & la 
cauſe occultze. Or ici nous ſommes daccord, queles 


effects ſont- occultes, dont ils s'appellent myſteres: 


Auzeſt.deTri- ont auſſi ſaint Auguſtin tranche tout net; Que . 


xt. b.s5-C.10. - 
les ſacremens ſont nototres aux hommes ; & pennuent, 


. Comme hoſes religieuſes , auoir de Ihonneur : mats non , 
dit-il , de Padmiration , comme $Sils eftoient miracles. Et 
y parle nommement de la ſainte Cene : Comme 
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| - defaidt, il ne ſeliſt pointde miracles, dont Veffet 
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naiteſte manifeſte aux ſens.| Pour Vautre, S.Thomas 


nousidit ; Dieu weft point dit Tout-piſſant , au regard 


des choſes eſquelles y a contradittion ; pource queelles ne 
pennent auoir raiſon des choſes poſſibles. Et il en donne 
pour exemple; Qui ne peut faire vne choſe, 2 ce quie#F 
 contrazre 4 la definition d'icelle ; vn homme, non raiſonna- 
ble; vn triangle, ſans trous angles,ou trois lignes,ec.Parce, 
dit-il ; Que ce ſeroit les auorr,e ne les auoir pas. Er pour 
mieux dire,auec S. Auguſtin; Parce que, Ce ſerort im- 
priſſance , & non Toute-puiſſance : Car grande eſt la puiſ- 
e du Verbe, dit-il, de ne pounoir mentir ; Que la, il ne 
peut eſtre Eft & non;masr,ESt,eft; Non, non,cc.Or ſom- 
mes-nous pases termes de S.Thomas;quand on nous 
fait yn corps,ſans quantite; vne quantite, ſans dimen- 
fion;vn local,ſans licu:Vne quantite done ſans quan- 
tite ; vn corps , ſans corps ?Et ainſi done deſtruiſent- 
ils la nature humaine de Chriſt, en laquelle giſt la 
principale conſolation du genre humain;Varticle au{- 
fide ſon aſcenſion au Ciel, de faſeflion ala dextre, 
&c. ceſt a dire, noſtre Symbole meſmes. 
EN $SIXIEME LIEkyv; Voions comme ils trait- 


& adverſ, gent. 
L1.c84. 1 2. 
C.2 


Attg.ge Trinit. 
L.15.c.14._ 


La Tranſſub- 


tent la nature diuine. C'eſt vne reigle de toute PAnti- ftavtiacion in- 


1uricuſe a la na- 


_ comme nous auons veu ; Queles hommes di- ere giuine du 
ribuent les ſacremens, c'eſt adire , les fignes ; mais Fils deDicu. 


que Dieu ſeul donne 1a choſe; particulicrement en 
cettui-ci, ou il plaiſt au Fils de Dicu ſe donner a nous, 
fa chair & ſon ſang en nourriture de vie eternelle, Or 
auec quelle reuerEce pouuons nous dire , qu*vn autre 
le nous donne; voire tellement , que cela ne deſpende 
pas ni de inſtiturion du facrement en foi, ni dela 
yertu meſes des paroles qu'ils appellent ſacramen- 
telles : mais, comme<cs operations dela Magic, eſ- 
quelles la forte imagination: faic la choſe , de Vin- 
tention du Preſtre quiles prononce ? Dieu donc au- 
ra attache ſa grace aVintentiondu Preſtre conſacrant: 


Thom. 1.p. Sum. 
q.2 5.4rt.3. &- 4+ 
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& non a ſon inſtitution, accompagnee de ſon Eſprit? 
Er le Fils de Dieu ne ſera noſtre,c'elt a dire, la vie qui 
eſt en lui,ne ſe diſtribuera aux fideles ; qu'a la meſure 
& diſcretion de cette intention ? Et ſeraen la puiſſan- 
ce,ou pluſtoſt impuifſance du Preſtre,de fruſtrer tou- 
te vane aſſemblee de Chreſtiens, congregez au nom 
de Chriſt, ſouſpirans en vraie foj,apres ſa grace, de ce 
precieux don, qu'il leur fait de ſoi-meſimnes : au lieu 
qu'il nous aditfi gracieuſemet; Quand vows ſere deux 
ou trots aſſemblez, en mon nom, 1t ſerat au milieu de vou? 
ec. Voirede les fruſtrer en toutes lortes, ſoit quiil ait 
incetion,ſoit quiil n'en ait point.Car $'il n'en apoint; 
ſelon leur Jodrine ,il ne conſacre point le Filsde 
Dieu ne ſe communique point: Er &'il coſacre neant- 
moins,ils n'y communiquent point; car ils ont tous- 
jours ſubieRde douter, $'il a cu intention,ou non, Et 
la ou il yadoute, il n'y a point de foi; & ou il n'y a 
point de foi,n'y a que peche.Or ſont-itsd'accord,que 
celui ne peut receuoir lecorps de Chriſt , qui ne I'y 
croit point, Mais quel ſeradonc le priuilege du bon, 
ſur le meſchant; puis que Pintention, ou non-inten- 
tion du Preſtre tranſſubſtantie , ou ne tranſſubſtantie 
point ; puis que Pvn & [autre ont ſubiet de douter 
de cette intention,8 partant de Feffect; puis quel'vn - 
& autre, ou doutans, ou certifiez d'icelle, recoiuent 
eſgalement, ou ne recoiuent point ? Que deuicndra 
auſſi icur doQtrine de opere operato;Que la choſe nous | 
profice , entant queelle ſe fait ; & non au regard dela 
perſonne qui la fair,puis que tout ce myſtere deſpend 
maintenant ex opere operantss , de operation du ſacri- 
fient? En-apres, Fexcellence de ce ſacrement par deſ- . 
ſus tout ſacrement, ou ſe trouuera-elle ; 1 les autres 
deſpendentdela grace de Dieu, ſans neceſfite de Vin- 
rention du conſacrant ; comme la plus-part confel- 
ſent du Bapteſme ; du pretendu ſacrement de Maria- 
ge? &c, De Dieu,dis-ic, duquel intention ne man- 
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que iamais, ni par conſequent Pobiect de noſtre foi; 


* celle-ci, pour ne dire riende plus aigre de Finfirmite 
'deThorame, ſubierte a faillix a tous momens ? Mais, 
que deuiendront meſmes leurs Meſles priuces; veu 


que Bonauanture & Biel tiennent; Qxourre [intention gougy, in Corp. 
du conſacrant gt requiſe Pintention de PinSt1tuant;quiil ne /acr.Theol.rubr. 


ſuffic pasque le Preſtre ait intention de conſacrer,vil 
ne ſuit Pintetion de Chriſt en ce tacremer?Or Hugo, 
& Bicl, & la plus-part des Scholaſtiques, tont-ils pas 
d*accord, que la Meſle priuce, en laquelle il ne ſe fait 


| point de publique commemoration de la mort de 


Chriſt, ne conuient aucunement auec. Fintention de 
Vinſtituant?Er donc,quelle conſolation a ceux de VE- 
gliſe Rotnaine au facrement ; quand aulicu de nour- 
rirla foi, il entretient le doute; quand apres Ygeſtre 
bien preparez, ils ne ſcauent ce qu'ils recojuent: Ne 
pouuant lefficace de la Conlecration penetrer,ſelon 
eux,au ſacrement, {ans cette intention; ne pouuant 


 auſh Phomme en aucune ſorte, penetrer en Vinten- 


tion du Preſtre conſacrant? Ainft,en vyoulant trop 
donner 2 la dignite du Preſtre ils ont ofte a Diev, 
quiſeulle fair, Veffect du ſacrement; au peuple, Pvrili- 
te & le fruit quilui en vient ; pour lequel il eftoit 


T 1.1.6. 
Gabr. Biel. le, 
6.1uC., 


fait. Er tout cela, poureſfre adorez en la diſpenſa- 


tion des myſteres de Dieu, plus que Dicu meſme, 
plus que le Createur ; duquelils n'ont point eu hon- 


' te,depuis la doctrine de 1a Tranſſubſtantiation re- 
 ceue, de ſe dire meſme createurs. Or telle ne fur 


onc la doctrine de I Ancienne Egliſe: ils n'ont iamais 
penſe a euoquer Chriſt du Ciel, a force de paroles: 
ils ont atttibue la communion du corps de Chriſt, 
2 Finſtitution du Seigneur; a Voperation du S.Efprit; 
21a foi du fidele. Conſacrer,en leur langage, Ceſt 
ſanRifier; c'eſt benir; c'eſt changer vne choſe d'vn v- 
ſage communzen vn ſacre;d'vn prophane,a vn ſain: 
ce qui ſe fait par la Parole, cc adire, par Vinſtitu- 


Stella Clevri- 
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tion du Seigneur, qui lui donne efficace. Ainſ*iparle 
S.Cyprian ordinairement ; Lug le pain & le vin dela 
ſainile Cene,ſont ſanttifiez par la Parole, Et S.Auguſtin 
Fexplique; Non, dit-il,entant qu'elle eſt dite ; mars en- 
tant quelle eft crene : non vn ſon qui paſſe, mats vne vertu 
ente , Ce$Þ a dire.loperation de PESprit de Dien, 
&c. Ainfi tous les Anciens ; S. Hilaire , Ambroiſe, 
Ifder.l.6, Hieroſme,Gregoire,&c.Ifidore meſmes; Par le com- 
mandement de Chriſt, nous appellons ſon cerps & fon ſang, 
ce qui eit ſantifie des fruifts de la terre , && fait ſacve- 
ment , par Vinuiſible operation de PESprit de Dien, oc. 
Auquel ſens, les autheurs prophanes vſoient auſſi du 
mot de Conſacrer.Cornelius Fronto dit; Conſacre,ce## 
ce qui eſt fait ſaint , qui eFtoit auparauant prophane, Ceft 
Promiſcuivſute. a dire,commun en vſage. 
OR 1a N ADVIEN N E,quenoſtre Seij- 
neur ait aſſubietti la Communion qu'il nous pre- 
Row de ſon corps,ni au ſondes paroles, nia Vinten- 
tion de celui qui les prononce, Les Preſtres & les 
Apoſtres meſmes , ſont faits pour VEgliſe; & non 
I'Egliſe pour eux : Ils ſont Miniſtres; & non Sei- 
gneurs. de I'Egliſe :Ils ne diſpenſent pas leurs my- 
ſteres, mais ceux de Chriſt ; & non, qui plus eſt , les 
myſteres de Chriſt ; mais les fignes de le s myſteres 
:.Cor.13, fſeulement; auſſipeuque la foi, quiprocede delouic 
dela Parole, encor qu'ils nous adminiſtrent la Paro- 
le:Dieu par Fefficace de ſon Eſprit, s'cſtant reſerue le 
don de foi,la diſpeſation de fa grace;aufh peu deſpen- 
| dantede Padminiſtrateur,quattachee aux fignes quiil 
Leuit-3, adminiſtre, &c. Dieu certes dit a Moylſe; Er tu le ſan- 
- _—_— , Tifieras,cc Mais aufh dit-il ailleurs; Je ſus le Seignenr 
OE qui le ſanflifie. S. Auguſtin demande 1a defſus ; Com- 
ment,& VEternel,8& Moy lc?Certes,dit-il, 4oy/e,par les 
ſacremens viſubles,par ſon miniHtere:mars ÞEternel, par ſa 
grace inuiſible,par ſon Efprit,la ou giſt tout le fruitt des ſa- 
cremens viſtbles. Ainſt S. Iean Baptiſte, le plus grand 
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entre les nais de femme, ditle Seigneur, baptiſoit 
deau; le don de VEfprit eſtoit de Chriſt: Erpar le mi- 
niltere de Paul & d'Apollos, pluſieurs ont creu; mais 
le don de la foi, par laquelle on croit, dit S. Paul meſ- 2.(e. ;. 
mes,cſt du Seigneur.Ce que conclutle Canon,en ter- 


mes cxprez; Lue le ſacrement n'eit pas aumerite du con- (.Pirumde (on- 


ſacrant, mais de la parole du Createnr, & de lavertu du $174 
EsSprit, accompliſſant toutes choſes, cc. 


PovR LE SEPTIEME; Elle deſtruit Panalo- Deſtruir1'ana- 
gie' & conuenance des Eſcritures ſainces : Car com- 19gic des Eſcri- 


. 2x Þ , . r & dela 
me ainlhi ſoit , qui Pexcmple d'Eſdras , nous deuions roi. * 


interpreter les Elcritures ,par les Eſcritures ; & par 
laclef que nous baille S. Auguſtin pour les ouurir; 


expoſer vnlicu par plufieurs,& non contre pluficurs; 


yn obſcur , par plufieurs clairs ; en voulant retenir les 
mors d'vn paſſage, ils renuerſent la claire doQtrine de 
pluſicurs ; & de cettui-ci meſmes ne tirent que con- 
tradition & tenebres. Celui qui nous donne ſon 
corps, nous donne auſſi ſon ſang ; le corps & le ſang 
eſgalement precicux; vn & 'autre, le prix & rangon 
de nos pechez: I'vn & Pautre donc, donnez en meſme 
ſens. Oreſt-il , que du ſang il eſt dit ; Cerre coupe eFF Ie Lc 22. 
N ouneau Teitament en mon ſang. Ce qui nee peut en- 
tendre de la coupe , mais du vin; alcauoir, felon ce 
que S. Matthieu le refere ; Cect ei mon ſang, le ſang du Matth.:6. 
NN ouneau Teftament, &c. Si donc il y a figure toure e- 
uidente en I'vn ;elle ne doit eſtre excluſe de autre. 
Er comme I'vne ſe reſoult en ces mots ; Cecs, Ceſt 
dirc,Ce vin, eft mon ſang: ainſi Vautre en ceux-ci; Cect, 
ceſta dire, Ce pain ,eff mon corps. Etcomme du vin, 
oude la coupe il eſt dit; Cette coupe eft le Nounean T e- 
Hament en mon ſarig : Ainfi du pain ſe peur-il dire ; Ce 

ain eft le N ounteau T eitament en mon corps, &c, Et par- 


 cederechef que, ſelon eux-meſmes, le pain ne peut c- 


ſtrele corps, nile vinle ſang reellement; parce que 
ce ſont deux indiuidus (comme parlent les DialeCi- 
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ciens) annoncez I'vn de V'autre;certes,nous les expri- 
merons par ces mots de'S. Paul; quine nous a baille, 

ue ce qu'il a receu; ne nous a enleigne, que ce qu'il 
a appris du Fils de Dieu ; Ce pain et mon corps, qui eft 
rompu pour vous: c'elt a dire; Ce pain que ie romps ,est la 


comunton de mon corps; Cette coupe,on ceun que ie bentsoft- 


la communion de mon ſang,onc.Ertfi encor nous hefitss; 
Mais quelle eft cette communion?8& comment ſe fait- 
elle? & comment ce manger , & ce boire ? &c. Nous 
aurons recours a noftre Seigneur ; C'eſt le pain quiet 
deſcendu du Ciel; afin que ſi que!cun en mange , il ne meure 
point; Vn pain vif, vn pain viuifiant , vn pain de Dieu, 
qui fait viure eternellement:2a char, dit-il, c mon 
ſang ſont vraiement viande , vratement brenuage , que #ai 
donnez pour la vie du monde: Et celus en mange, & en boit, 
qui vient 4 M01, qui oroit enmoi, qui demeure en moi, oc, 
Si ceci yous ſcandaliſe , commeles Capernaites; ap- 
prenez; Que eſt PESprit qui vinifie, que la chair ne pro- 
fite de rien, que mes paroles ſont efprit & vie, &c. 


ET NEST ICI 2a obieCter; Que S. Iean parle 
dela manducation fpirituelle, & non de la facramen-_ 
 relle: Car bien qu'il parle dela fpirituelle, il nelaifſe 


pas de nous expliquer quelle cſt la ſacramentelle, 
ſcauoir ſous les ſacremens , obicQs de nos ſens, aides 
denoftre foi; neantmoins ſpirituelle : Er ainſi Font 
couſiours entendu les Anciens, quiſe ſont ſeruis de 
ce paſſage de S. Iean, pour commentaire des autres 
Euangeliſtes; qui en ont tire la neceflite de I'expoſer 
figurement: Item , que les ſeuls fideles participent 
la choſe du ſacrement, & non les impies. Mais com- 
me les Tranfſubſtanciateurs y ont depuis admis la 
charnalite, & par conſequent la manducation des im- 
pies; auſh n'ont-ils plus voulu admettre en cette que- 
ſtion, Fauthorice dece Sermon du Seigneur; Sermon 
2 la verite fait vn an,ou enuiron, auant Vinſticutionde 
la S, Cene ; mais cuidemment preparatoire a icelle: 
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Tout ainſi certes, quele propos que tint noſtre Sei- 
gneur a Nicodeme touchantle Bapteſme, eſtoir pre- 
paratoire au Bapteſme. La noſtre Seigneur diloit; 
Sil homme we#t regenere , Ceft adire , nai derechef , il ne 
. peut entrer au R oiaume de Dieu : Etici ; Si Phomme ne 
mange ma chair,es boit mon ſang,jl ne peut auoir vie en lui, 
&c, La Nicodeme ſe ſcandalitoirt ; Et comment homme 
ancien pent-ul renaiitre, rentrer au ventre de ſa mere ? &c. 
Ecici les Capernaites; Certe parole eſt rude ; qui la pent 
our ? Et comment nous peut cettui-ci donner ſa chair 4 
manger? Plufieurs meſmes des diſciples, iuſques aſe 
departir de lui. Erlail Sexplique a Nicodeme; 1/ faut 
que homme ſoit renai d'eau & defprit ; Ce quiet nai de 
la chair, et chair; Ce quieFt nai de PeSprit, et efprit, rc. 
Ec ici pareillement aux Capernaites ; C'e#t Feſprit quis 
vitifie; la chair ne profite rien, &c, Or futle Bapteſme 
ordonne formellement depuis les propos tenus a Ni- 
codeme; le ſigne adiouſte a la choſe ; Yeau ,AVeſprit, 
&c. Erneantmoins, eau n'y change point fa nature; 
cetexte auſſi ne laiſle pas de ſeruir vtilement a Vexpli- 
cation du Bapteſme. Er parcillement, depuis le Ser- 
mon de noſtre Seigneur aux Capernaites, fur inſti- 
tuee la S, Cene; les elemens de la nourriture corpo- 
relle, ordonnez pour ſacremens de la ſpirituelle ,&c. 
Er donc? pourquoi y changeront ces fignes de natu- 
re? Erpourquoi moins fera allegue ce paflage, pour 
nous interpreter la-S. Cene, pour nous eſclaircir en 
quoi gilt noſtre nourriture ſpirituelle ? puis que Vin- 
ſtitution du Bapreime venue depuis , n'a point rendu 
la regeneration charnelle , pour y eſtre Velement ad- 
iouſte;pourquoi element adiouſte ala manducation 
& communion ſpiricuclle de Chriſt, Faura-il rendue 
charnelle? 


yu_ry 


er ——e_—y <A OITID-en _ 


- = i, - 
5 Sow es -— — 
or vv ge pa, Þ mn $94 ow 
- na le "7 
F 


- run 
—_ C——__———_—_—_ @$G_ CC oo 
- 


” 
RE 


puppy j- 
mu_r—— 
_ 


S. AvGvsTIN demande; Veu que S. Matthieu, 1. peres. 


S. Marc, S. Luc recitenttous ; Que noſtre Seigneur 


 pritle pain, le benir, le donna a ſes diſciples; leur dit; c, ;. 


ſenſ. Euang. 1.3. 
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Prenez,mangez;ceci et mon corps:d'ou vient que S.Iean 

ren recite rien ence lieu? c'eſt a dire, au recitde ce 
qui preceda la pafſion du Seigneur? Cerrtes ,dit-il , / 

teſinoigne clairement , que le $ _— ena parle beaucoup 

lus amplement ailleurs. Ec ou donc, qu'en ce Sermon 
Chry/ nah. de Capernaum ? Er Chryſoſtome ; Comment, dit-il, 
A les diſciples ne furent-ils point fort troublez. , quand ils oui- 
rent cela 2 Scauoir ces mots , Cect ef? mon corps ? fc. 

Certes, dit-il; Parce qu'auparauant il auoit traute de ce- 

la, pluſieurs & grandes choſes; il xa point confirme ce qu'il 

en auorent 14 entendn, &c. Et derechef; Er enbeut, dit- 

il, lui-meſme : de peur qu'entendans ces paroles , ils diſſent; 

#01 done ? Beuuons-nous le ſang , & mangeons-nous la 

chair? &c. Car quandil parlade ces choſes premierement, 

pluſreurs ſe ſcandaliferent ſeulement pour les paroles: eAfin 

donc que cela naduin#t , il fit cela lui-meſmes le premer, 

ponr les induire d'vn eSþrit tranquille a Ia communication 

des myFeres. Dont appert,que ces excellens Peres ont 

refere le paſlagede S. lean, a interpretation de las, 

Cene, depuis inftituee; c'eſt a dire, Que la manduca- 

tion quieſt ordonnee ſous ſacrement, en la S. Cene; 

eſt celle meſme qui ſans ſacrement eſt declaree en ce 

paſſage: Sidonc elle eſt ſpirituelle ici, qu'elle Feſt 12. 
ct Er pourcant, oions les Anciens ſur icelui. Tertullian; 
rect.cars, Combienqu'il dit, Que lachair ne profite rien; il fant tirer 
le ſens, de la matiere de ce qut ſe dit. Car pource quiils ont e- 

Stme ſon propos dur & intolerable, comme Sil euſt determi: 

ne de leur bailler verntablement ſa chair a manger ; pour di- 

ſpoſer FeHlat de leur ſalut, aVeSprit,il a mis denant ; Ceft 

FeSprit qui vinifie, Notez qu'il dit , Veritablement ; qui 

ne ſe peut expoſer 1a V:ſiblement; mais, Charnellement, 

&c. aquoipar conſequent , nous auons a oppoler, 

A __ _ & Spirituellement. Athanaſe ; Le Seignenr diſputant en S, 
= ON pa- Jean ,de la manaucation de ſon corps ;& votant que plu- 
role contrele (ours Sen eftorent ſcandaliſe? , leur dit ; Que ſera-ce done, 


Fils de Phom- | | =y < | 
me, &c. ſe vous voie}F monter le Fils de Thomme ou il eftoit aupa- 
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* rauant ? 0. C'eFt Pefprit qui vinifie, &c. Car ila parle Depecas. con- 
1G de Pon + de Pautre; de Ia chair & de leſprit: oe Stiri 

a diftingue Veiprit de Ia chair ; afin que croians non ſeu- 

" lement ence qui paroift aux yeux ,mats auſſila nature in- 

wiſible; nous appriſſions, que ces choſes qu'il aiſoit, weſtoient 


charnelles , mais ſpirituelles. Car a combien dhommes 


euFt peu ſuffire ſon corps a manger; pour eFtre la nourriture 


* de tout be monde ? eais pour les retirer de Pintelligence 
* Charnelle, il a fait mention de ſon Aſcenſion : & pour leur 

farre entenare par apres , que la chair de laquelle il auoit 
parle, eftoit une viande celefte, &r une nourriture ſpirituel- 


le, qu'il denoit donner denhaut; Car les choſes, dit-il, que te 
vous ai dites , font esfrit & vie: comme s'il difoit ; Mon 
corps qus eft mon5tre & donne pour le monae , eſt donneen 
viande , afin qu'il ſoit baile ſpirituellement a vn chaſcun ; 
& qu'il ſoit fait a tous defenſif & preſeruatif en reſurre- 
fon de wie eternelle. S$, Auguſtin expoſant ces mots; 
Les paroles.que ie vous dis, ſont eSÞrit & vie; introduit 
noſtre Seigneur interpretant ceux de la ſaincte Ce- 


ne, ences termes ; Extender, dit-il , ſpirituellement , ce > ut P/a. 
gue tas dit; Vous ne mangerez. point ce corps que vous ** 


voiez; vous ne boirez. point ce ſang que refandront ceux 


qui me crucifieront : Fe vous as recommande quelque ſa- 


crement, lequel entendu ſp1rituellement, vous vinifiera: Et 
Sil eft neceſſaire, qu'il ſoit celebre viſiblement , il fant tou- 


tefois qu'il ſoit entendu inuiſiblement. Item ; Qu'eF-ce a mw. :7. 


dire , Sont eFprit & vie ? 1l les faut entendre ſpirituelle- 


' ment, Les as-tu entendues ſpirunellement ; elles ſont eſprit 


& vie: Les as-tu entendues charnellement; elles ſont neant- 
moins efÞrit & vie ; mais non pas a toi. Et ſpirituelle- 
ment, c'eſt a dire, figurement, myſtiquement : Char- 
nellement , c'eſt a dire , literalement , reellemenr. 
Car, dit-il, T# 4s a obſeruer cette reigle ; Si en PE- 


* \ ſeriture wvne locution , ou fagon de parler te defend wne 


meſchancete, ou te commande vn bon enure; elle x'eFt point 


figuree : $4 au rebours , & Cc, tu dois eftimer quelle Feſt. 
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S4 vous ne mangeZ la chair , cc. ſemble commander on 


forfaitt, ev. Ceft donc wne locution figuree ; vne facon de 


arler qui nous commande,qu'tl faut communiquer a la paſ* 


ſion du Seigneur;er doucement & viilement nous rememo- 
rer,que (a chaiv a efte crucifiee & nauree pony nous. $ .Cy- 
rille , Eueſque de Hierulalem; S; voz ne mangez, oc, 
N'entendans pas ces choſes ſelon Pefprit ils Sen allerent 
ſeandaliſez., eftimans qu'il les conuioit a manger chair hu- 
maine. $. Cyrille, Eueſque d'Alexandrie z Ss vor ne 
mange7 , ©. Situle prens ſclon la lettre , cette lettre toc- 
cit, &c. Mais ſi vous eFtes enfans de Þ Eliſe, & inſtruits 
es myiteres Euangeliques ; fs la Parole qui et faite chair, 
babite en vous, G& c.cognoiſſe} que les choſes qui ſont eſcri- 
res & liures dining, ſont figures, fc. Caril y a meſmes au 
N ouneauTeftament,& es Enangiles, lettre qui occit , gc, 
celai qui wappergoit ſpirutuellement les choſes qui ſont di- 


res, &f. Er en produit ce paſlage pour exemple, Dont 


auſh Theophylacte, bien que du temps de [introdu- 
Rion de la Tranſſubſtanciation , dit ſur ce paſlage; 


Theeph. in Ion. Popurce que nows Fentendons ſpirituellement , nous ne ſom- 


mes point MAngeurs ae chair, mats pluSto#t ſommes ſaniti- 
fie? par cette viande. tem ; D'autant quils Fentendoient 
charnellement, il leur dit ; 11 faut entenare ſperituellement, 
ce que ie dts, &+ cela e51 profiter : Mats les expoſer char- 
nellement, ne profite rien; ains e#t fait occaſion de ſcandale. 
11 adioufte done ; Les paroles que ie dis , ſont esprit , veſt a 
dire, ſpirituelles; & vie, cet a dire , quir'ont rien de char- 


nel, & apportent lawvie eternelk. 


Er s1 DoNC, du conſentement de tous les 
Anciens,ce paſſage deS. lean explique la ſaincte Ce- 


ne, & doit eftre entendu. ſpirituellement ; aufſi dois. 


uenteſtre entendues les paroles de Vinſtitution diicel- 
le, fi nous ne voulons faire heurterles Eſcritures les 


ynes contre les autres ; & vne contre pluſicurs ; & v-. 


ne contreelle meſme : fi nous ne youlons , que con- 


tre Panalogie diicclles,il y ait Tranſſubſtanciation; 


- 


non 
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non du pain, encorps; mais d'ynie ne ſcai quoi, qui 
ne ſe nomme point , en corps : non du vin,en ſang; 


 maisduvin, ains de Ja coupe, en ſang ; ou pluftoſt 


en Nouucau Teſtament au lang : Si nous ne vou- 
lons aufſ1, que le pain &le vin foientaneantis,en S, 


- Matchicu, en S. Marc, & en S.Luc, apres les paroles; 


demeurent neantmoins en leur enticr , en S.Paul , a- 
pres icelles me{mes: C'eſt a dire; Si nous ne voulons 


. renuerſer, pour le ſens liceral d'vn {eul mor, Peſprit 


eſpandu-par toutes les Eſcrirures ; rendre les ſacre- 
mens de IEglile Chreſtienne,par la durete de nos in- 
terpretations, plus crus & plus charnels, que tous 
ceux de la Iudaique. | 

Cz soNrTlesablurditez qui ſuiuent Vinterpreta- 
tion des Tranflubſtanciateurs ; au licu que la noſtre 
retient la nature de tous ſacremens ; la conuenance 
des vieux auec les nouucaux;du S.Bapteſme a la ſain- 
Ge Cene; dela Cene des Apoſtres, auec celle de 1'E- 
gliſe Chreſtienne: & ſur tout, la fin principale d'icel- 
le, quieſtlanourriture de Vame en vie eternelle, par 
la conion&ion qu'elle entretient des fideles auec 
Chriſt,des fideles enſemble,8&c. Conſerue aufli la ve- 
rite de la nature humaine du Scigneur , que la prece- 


_ dente deſtruir; la dignite de ſa nature diuine, quelle 
- raualle : Ettour cela,en gardant Vanalogie de la Foi 


de Chriſt;la conuenance des ſainctes Eſcritures, 
CHAP. IITIT. 
Due les Peres wont point cognu la Tranſſubitmtiation , ni la 


\& preſence reelle es ſignes : (e qui eſt deduit inſques au temps du pre- 


mier Concile de Niceeicelui enclos. 


la doctrine de VEgliſe, non Primitiue 

ſeulement, mais meſmes bien auant de- 
\ dans la Corruption; cette partie noble 
* de PEgliſe, waiant pas eſte entamee 


S 


nientachee des premieres. Ce que nous Ro_ | 
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de temps en teps,par les Peres; fauf que nous ne repe- 
terons pas plufieurs paſſages ci-defſus alleguez,ſelon 
quele fil de noſtre deductio les nous a fait produire. 

S. CLEMEN T,Eueſque de Romesen la myſtique 
aCtion de graces qui ſuit la Coſecration; Pere, nozs te 
rendoris graces, pour le precieux ſang de Jeſus Chrift , qui 
eſt eþandu pour nous ; & pour ſon corps precieux, duque! 
nous parfaiſons ces antitypes.Notez., antitypes,c'eſt a di- 
re, figures corresondantes, melmes apres la Conlecra- 
tion ; Liut-meſme nous Paiant ordonne, afin que nous an- 
noncions ſa mort,e+c.Item en ſa Liturgic,apres la Con- 
ſecration ; Nous t'offrons,R oi, c Dien, ſelon ton ordon- 
nance, ce pain, & ce calice, cc, Etailleurs; Antitypes, 
dit-il,c+ mySteres de ſon corps & de ſon ſang,e/quels (dit 
les Apoſtres, ala relation de Clement ) Judas neFoit 
preſent autc nous . Et tels toutefois ,a cauſe du ſain 
myſtere auquel ils ſont conſacrez : Q!i exhorre 4 
Sen approcher , comme du corps d'on Roi . Si ceult eſte 
le corps du Seigneur reellement; eult-il pris yne au- 
tre comparaiſon que de lui-meſmes? Euſt-il pas dit, 
qu'il Feuſt fallu adorer comme Dieu? 

IGNACE; fly awnechair de noftre Seigneur , & un 
ſang eſpandu pour nous ; vn pain auſsi rompu pour tous, Un 
ealice de route PEgliſe, Comment cuſt-il peu micux di- 
ſtinguer les ſignes, des choſes , que par ces quatre 
mots;chair & ſang,d'vne partzparn & calice,de Vautre? 
Belarmin veut que par ces mots, chair & ſang , il en- 
tende le corps eſtendu , le ſang eſpandu enla Croix: 
par parn & calice, le corps rompu; le ſang eſpandu 
en la S. Cene. Mais mangeons-nous donc enlaS. 
Cene, autre corps, que celui qui a eſte eſtendu? beu- 
uons-nous autre ſang, que celui qui eſte eſpandu 
enla Croix pour nous ?*Ertqu'eſt-ce, finon nous 0- 
ſter toure noſtre conſolation, toute noſtre gloire ?Et 
donc,lesApoſtres ne comuniquerent-ils point a Teſus 


Chriſt crucifie? Er la gloire de ce grand Apoſtre,qui 
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ne veut ſcauoir que c&la'ſeul ; que deuienr elle ? Er 
n'eſt-ce pas meſmes abuſer outrageulement de PEE 
criture ? qu'il ne foit pas parle enla Cene , du corps 
rompu de douleurs,en la Croix; mais du corps rompu 
ſous les accidens du pain : du ſang eſpandu pour nos 
pechez;mais pris & verſe du calice,fous les.accides du 
vin?Comme ainſi ſoit toutefois, que 1a ou S. Luc dit, 
Eſbands pour vous;SMatthieu dit;Eſpadr pour pluſienrs. 
Ce qui ne peut cſtre refere ala fraction, ni eftuſion 
faite enla S. Cene;mais acelle qui fut reellement fai- 
te enla Croix. Ce meſme Pere ſappe auſtile fonde- 
ment de la Tranfſubſtantiation, par la nature de 
Chriſt - ci bas, dit-il , e## la conrſe ; 1a haut a couron- 
ne attend ; Chrift , Fils de Dieu ; celus qui eFt intemporel, 
Ceſt a dire, non ſubiet au temps, en temps ; inuiſible de 
nathre , viſible en chair ; impalpable , & neantmoins pour 
Famonr de nous , corporel, & palpable , exc. 


Tgnat.ep.3, 4d 
Polycarp. 


IvsTIN MARTYR compare le pain de PEu- 1sfinivdie/, 


chariſtie, ala vache qui eſtoit immolee en PAncienne 
Loi , pour ceux qui eſtojent purgez de lepre. 71 a don- 


cum 1T'ryphoys 


ne, dit-il, PEuchariſtie a faire , pour memoire de ſa mort, 


(notez memoire) quis] a ſoufferte pour cenx deſquels les 
eſprits ſont purgez de peche, afin que nous en rendions graces 
4 Dieu. Item; la donne le pain , dit-il , afin que noms 
ations ſounenance,qu'il a eſte fait corps,pour cenx qui crotent 
en lus; Le calice , afin que nous rendions graces, nous ſou- 
aenant de ſon (eng, cc. Eten la ſeconde apologie,apres 
auoir deſcrit toute la ceremonie de la S. Cene ; Cette 
viande , dit-il, £appelle EnchariFtie , a laquelle 11 weft per= 
mis a aucun de par 'iciper,qua cenx qui crozent ce que nous 
enſeignons, &c. Car non ne prenons pas ces choſes, comme 


' pain & breunage commun; & 0. as , comme nottre Sau- 


wenr , atant pres chair ,parla Parole de Dien , a eu chair 
& ſang, pour noſtre ſalut : ainſi ſommes-nous enſeigne?, 
que cette viande ſanttifiee de Int, par la parole de lapriere, 


laquelle noſtre ſang & nos chairs ſont nourries par mutation) 
GGg j 


Idem in4pol.41 
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836 Livre III. Dv SACREMENT 
ef la chair & le ſang dicelut Jeſus Chrift fait chairchc. 
Or Belarmin Sarmede ce paſlage ; & voions com- 
ment. Ce n'e## point”, dit-il , pain ni brennage commun. 
Quien doute; puis quiileſt ſanCtifie par Vinſtitution 
du Seigneur? Mais tant y a, que c'eſt pain, & breuua- 
ge; qui-neſt point deuenu accident, ains demeure 


ſubſtance:Er donc,a change d'viage;8 non de nature, + 


11 eft ſanflifie de par Dieu , par la parole de la priere. Ce 
n'eſt donc plus par les cinq paroles pretedues Tranſ- 
ſubſtanriues;ains par la priere commune faire a Dieu, 
en ſuitede ſon inſtitution, a laquelte rout le peuple 
reſpondoit, Amen. Etde cette viande ſanctifiee, Nos 
chairs & noſtre ſang ſont nourrs, par mutation.1l taut cer- 
tes, que ce ſoit, ou reellement, ou ſacramentelle- 
ment. Reellement ; oſeront-ils dire cela, dela chair, 
& du ſang du Seigneur ? Et Belarmin meſmele nie. 
Car de la , dit-il , Fenſuuroit , que PEuchariitic ſerott la 
nourriture du corps , non de Þeſprit : & il ny arien de pins 
abſarde. Reſte donc , que ce ſoit facramentellement, 
& pour donner lieu aſa fimilitude ; Que comme nos 
chairs & ſang ſont nourris par la mutation du pain & 
du vin, ſanctifiez,, conuertisen noſtre ſubſtance : ain- 
fi nos ames le ſoient, de la chair & du ſang de Chriſt, 
fait chair & ſang pour nous, a nous communiquezen 


vie fpiricuelle, par Poperation du'S. Eſprit, en meſ- 


me inſtant que les fignes. Ertnotez, que FIndex n'a 
pas oublic de norer, que tout ce que Langus a elcrit 


{ur ces paſſages ,doiteſtre raic ; parce qu'iln'y reco- 


onoilt point la Tranſſubſtantiation ; Catholique Ro- 
main toutefois, 

IRENEE; Le painterrien,recenat la vocation de Dien, 
neſt pas lors parncommun , mais Euchariftie, compeſee de 
den choſes;terrienne,cs celeFe : & ainſi nos corps recenans 
FEuchariitie, ne font plus corruptibles , aians L'eſperance de 
la Refurrettion.Peſons tous ces mots: Le pain regoit la 
vocationde Dieuv;ceſt adire, Par ſon inſtitution , de 
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commun, il eſt fait ſacre; il eſt fait Euchariſtie: icelle 


1. - compolee de deux choſes , terreſtre & ccleſte. Non 


donc des accidens d'yne choſe terreſtre,& d'vne choſe 
. Celeſte: ains faut que les deux demeurent;la terreſtre, 


- CeltcepainſanQifie, dedie a vn vſage ſain ; lacele- 


ſte,c'eſt le pain du Ciel; le pain viuitiant, &c. ce pain 

viuifiant, qui de corruptibles , nous rend incorrupti- 

bles,par la foi de la RefurreCtion;& neantmoins,nous 

rampons encor ici bas, ſubiets a coruption :de la meſ{- 

me lorte certes,quele pain terreſtre nous eſt fair cele- 

ſtc,nous eſt fait viuifiant;non par changemec reel qui 

ſoir fair en ſa nature, mais par la foi en laquelle nous 

le receuons,& par la vocation qu'il a receu de Vinſti- 

turion. Dont Irenee ne fait point de doutede dire, 

parlatdes Marcionites,heretiques de ſon temps;Com- | 
ment noſtre Seigneur auron-il iuſtement confeſse ( celt A PDII6 
dire,declare)le pain , husus conditionts que eft (ecundum 

nos,Ae cette condition terreiIre,ſon corps, & temperametum 

calicts, ce quieFtoit enla coupe,ſon ſang ? (cauour;(i le Sei- 

gneur neſtoit yrai homme?ltem; Prenat le pain,qui eFF 

creature; le Seigneur dit, qu'il eStoit ſon corps; le calice,ſon 
ſang, cc.Etnous le diſons aufhi, aſgauoir ſacramentel- 
lement ; & fi nos Aduerſaires veulent reellement, Thom-p.3. 9.75: 
quiils ſe ſouuiennent dela maxime de Thomas; Q#i1®"** 

ne ſe peut dire en bonne Theologie , Que le pain e5t le corps 

de Chrift: ains de la leur propre ; Que 1amars F Egliſe 

Catholique wa parle ainſi,cc.Car quant ace queBelar- ,,,,,,, __ 
min allegue d'Irence, contre nous; Comment diront-ils, &6. 

que la chair vienne en corruption; & ne regoit pas la viegqus 
eft nourrie du corps & du ſang du Scignenr ? le prenant 
ainſi groſſierement;il ſe deuoit refſouuenir de ce qu'il 
difoit,traictant le paſſage de Tuſtin; Qui n'y a pas plus 
pranderreur , que de dire; Que le corps > le ſang ae noſtre 
Seigneur , ordonneF pour la nourriture de nos ames , paſſent 
en celle de nos corps , &c. 


Clem. Alex. 


CLEMENT Alcxandrin; La chair & le ſang de pedag.l.r. 
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qu'il ſe refſouuienne encor ici , de ce qu'il diſoit n'a- 
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Chriſt , Ceſt Ia nourriture de la for, & de Ia promeſſe* 
Item ; Que ce qui fut benst , fut da vin, ( & nondes accr 
dens ; ) i le moni?ra, diſant , Fe ne bcirai plus du fruit df 
cette vigne, &c. Et derechef; ly a double ſang de Chriſt; 
on charnel , par lequel nous ſommes rachettez, Faure 
ſpirituel, par lequel nows ſommes oinfts. Et, C'e5t boive le 
ſang de Chriſt , queFtre participant de Pincorruption du 
Sergneur , (Fc. 

TERTVLLIAN; Lepainquilprit,cs quil ditribua 
a ſes ApoFtres,il le fit ſon corps ;, diſant, Ceci eFt mon corps, 
Ceſt a direla figure de mon corps.Ou nous auons a noter, 
que par ce hoc,cecs; il n'entend point, comme nos Ad- 
uerſaires, vn indiuidu vague : mais /e pain; & non vn 
pain,ou cſuanoui en ſoj,ou tran{mue en autre nature; 
mais en vne condition ſacrametelle,entant qu'il eſt fi- 
one du corps de Chriſt, voire figne d'vn vrai corps,dit 
1l:Car il neuſt peneſtre figuregil weuft eſte vrai corps, Et 


delail argumente contre Marcion, qui nioit la verite 


du corps.Item; Yene?, dit Ieremie,jettons le bots au pain © 


&icelus,certes en ſon corps; car Dieula ainſs reuele en no- 


ſtre Euangile,(Ceſt adire, celui de S. Thomas) appellant 
le pain, ſon corps, afingue de la tuentendes, qu'il a donne Ia 


figure de (on corps au pain, &c. Au paingdit-il ailleurs; 
© 10 ipſum corpus ſunm repreſentat,Par lequel il repreſen- 
te ſon corps. Etnon, /nquo,comme veut Belarmin:Qui 
ſeroit, ſelon ſon ſens, Auguelilrend preſent ſon corps. Il 
obiee vn paſſage ſemblable A celui dIrence; Ls 
chaty eft nourrie du corps & du ſang de ChriSt,afin que Þ'a- 
me ſoit repeue ou enrraiſſee de Dieu, Argument ordinai- 
re aux Anciens, pour prouuer la Rel rrection ; Que 
Dieu a monſtre euidemment,qu'il vouloit ſauuer Va- 
me &lecorps, quand Es principales ceremonies de 
PEgliſe;il les a touſiours conioints, come en VEucha- 
Tiſtie;donnantle ſacrement au corps,la grace a Fame: 
& en parlent quelquefois hyperboliquement. Mais 


+ iv vor wi een eentions A 
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gueres; Qua le prendre ainſi,Þerrenr ſeroit trop groſſier.Ex 


donc,quille fauc entendre facramentellement;c'eſt a- 
ſcauoir,cxpliquant Tertullian, par ſoji-meſme, ences 14,;u...;-. 


mots du meſme liure ; Combien que noFtre Sergnenr dit, 
que la chazr ne profite rien ; il faut adareſjer le ſens , ſelon la 
matiere de ce qui eſt dit; car ils ont eftime ſes paroles dures, 
come £ileuſt determine de leur bailler veritablement (achar 
a mager: Afin done qu'il diSþoſaFt Pe$tat de ſalut en efprit,yl 
amis deuant;Ceſt Peſprit qui viuifie,c-c Yeritablemer, dir 


| Pamelius,cefa drre,cruement. De quel paſlage ne gel- 


chappera-on,fitelles figures ſont receues en diſpute ? 
ORIGENE nous donne ces maximes , Qut ren- 


la Parole ae Dien., & par la priere, ne ſanttifie pas de (a 
propre nature, celui quien vſe. Item ; Cette viande meſ- 
mes ainſs [anthifiee , ſelon ce quelle a de materiel, va au 
ventre ; 7 de la,anretrailt : felon ce que noſtre Seignenr 
a dit ; Cequientre par labouche , va au ventre, & et jette 
au retraitt, &c. Que ſcauroit-on dire de plus clair ? 
Sion veutdire, comme aucuns, qu'il ne parle pas 
del Euchariſtie; appert par ces mors,tirez de S. Paul, 
traittant cette matiere;contre ceux qui en abuſoient; 


Et pourtant , pluſieurs ſont infirmes entre vous , &c, Si on *: (9.12 


dit, auec Belarmin , que par la matiere qui va au re- 
trait, il entend les accidens ; quelle Grammaire, ou 
quelle Rhetorique enſeigna iamais cetre figure, qui 
prendla matiere, pour les accidens ? Que3t-ce donc, 
dit-il , qus profite en cette viande ? Certes , non la matiere 


du pain , dit-il ; mazs la parole dite ſur icelut, a celus | 


qui le mange dignement : Et ces choſes ſont dites de {on 
corps figuratif ,c5 ſymbolique,e5c. De cette viandelaquel- 
le quiconque mangera , vinra eternellement , laquelle nul 


meſchant ne peut manger , ec. Item; 7 01 beunons le Orig.in Numer 
ſang de Chrift,non ſeulement en la ceremonie des ſacremens; hom. 16 


mats auſſi quand nous receuons ſes paroles , eſquelles Ia vie 
conſi5te : ſelon ce que lui-meſme a dit ; Les paroles que 


- -# k F Orig. in Matth. 
ucrient la Tranſſubſtantiation ; Ce qus eF? ſarije per x5. 


— 
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ze vous dis, ſont eÞrit & vie, &c. Et expliquant meſines 


les paroles de 1a S. Cenc ; Ce pain que le Verbe Dieu © 


confeſſe ſon corps ,eFt la parole nourrictere de nos ames,e}c. 
Mais, dit Belarmin; St dit-1l, que nous nous gardions de 
rien latſſer tomber da don conſacr?.Erqu'elt-ce que nous 


ne faifions nous-meſmes, pour la retterence deue aux 


ſacremens ? Er que recenant le pain. de vie , & la coupe, 
nous nous dexons humilier, && aire auec le Centurion ; Sei- 
gnenr, te ne ſus pas digne que tuentres ſous mon toilt , ec, 
Ce toiGt, ic leur demande en conſcience, que ceſt? Si 
celtnoſtre ventre, ou fi c'eſt noſtre ame? puis que 
ceſt notre ame , & non noſtre ventre, qui doit 
Shumilier ? 

S. CYPRIAN; Le Serpneur appelle ſon corps,le pain 
paistrs de pluſicurs grains ; & jor ſong le vin preſie de plu- 
ſrenrs raiſins: Done, Hoc , C'elt adire, Ce bo » Ce Vin, 
contre nos Aduerſaires. Etil en donne ailleurs latai- 
ſon; Parce qu'en la table du Seignenr, les choſes ſignifiantes 
> les ſignifices ſont appellees du me/me nom. 1 ne dit pas; 
Parce que le ſigne eſt tranſmue en la choſe, ou que 
la choſe prenne la place du figne. Item; Le ſang de celui 
par lequel nous ſommes rachette7, + viuifie7, ne peyt eftre 
veu, quand le vin n'eFt point au calice,par lequel le ſang ae 
Chri#t oftenditur , et monitre. Pea apres il dit; Expri- 
mitir, EF exprime : qui eſt eLnnonce par le teſmoigna- 
ge & ſacrement de tontes les Eſcritures. Tl diſpute con- 
tre ceux qui n'vſojent que d'cau au facrement; & 
conteſte que le vin y eſt neceſfaire: Parce que la pro- 
portion de la vie & ſuſtentation corporelle a la ſpiri- 
tuelle , n'y eſt pas autrement bien ſ1gnifice. Ec com- 
ment donc ſe fouſtiendra fon argument, sil n'y a que 
des accidens? Au ſermon de la Cene, / on doute 
toutefois vil eſt de lui ;) Denant ces paroles 1a, cet- 
te viande commune weftoit commode qua nourrir l: 
corps : mais depuis que le Seigneur eut dit , Faites 
cecs en memoire de moi; C'eft ma chair , Ceft mon ſang: 
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© Tontes les forsquiil ſe fait ,en ces paroles, & en cent for, 
4 ce pain ſub5tantiel, &x ce calice conſacre par vne benedi- 

© lion ſolennelle , profite a'la vie , & au ſalut de tout Thom- 

me; eflant tout enſemble, un medicament pour guerir les in- 

- firmite7 , & vn bolocauste pour purger les iniquitez, N©- 

- rez premicrement ; Qu'il n'en attribue pas la conſe- 
cration aux cinq paroles , mais a inſtitution. Secon- 

- dement;Que les paroles meſmes, qu'ils appellent ſa- 
-..cramentelles, ne font pas celles qu'ils determinent; 
- - mais, Hec et caromea; Hic cit ſanguis mers. Entroific- 


ET” 


+ melicu; Que la foi y eſt neceſlaire: Pour le quatrie- 


me; Que c'eſt rouſiours pain & calice, beni & conſa- 


ne changent point de nature, les ſignes demeurans 
auec leur vertu de nourrir le corps ; la grace y ſurue- 
nant par la parole, pour nourrir les ames. C'eſt ce 
-quil explique au mcſme traitte , en autres mots, def- 

-- quels ils veulent, & ne peuuent abuler. Le pain, dit- 
il, que le Seignenr preſentoit aux diſciples, change non def- 


 figre, mazs de nature; par la tonte-puiſſance de la Parole, eſt 


fait chair, Is Sarreſtent fur le mot de nature; com- 
- meſi c'eſtoir ſubſtance, & non propriete ; & ſur ces 
P mots , e## fait chair: Er ſe deuroient ſouuenir, que 

C'eſt contre leur doctrinepropre, que le pain ſoit fair 


: 


%- 


*, chair;mais il Feſclaircira puis apres: Come en la perſon- 
© *ne de Christ,dit-il, Phumamte ſe voioit,la dininite eſtoit ca-, 
| chee ; ainſs au ſacrement viſible , eſt infuſe par vne fagon 


meffable, Fefſence divine . L'eſlence diuine, dit-il , & 
nonla nature humaine; Feſprit donc, & non la chair, 


© Et cette wnite du ſigne ane la choſe , ne paruient pas , 
k o . . \ . 8 . . % 
 dit-il, zuſques 4 la conſubantialie de Chriit , ceft a 


dire , inſques 4 eſtre fait meſme ſubitarice ; mats , v[que ad 
 ſocietatem germaniſſimam eins , inſques 4 vne ſociete tres- 
effroite . Non donc, iuſques a Conlubſtanciation, 
ni Tranſſubſtantiarion ; mais iuſques a I'ynion ſacra- 
mentelle, qui exhibe au fidele la grace, auec la choſe; 
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© cre, non tranſlubſtantie. Er pour le cinquieme; Qu'ils 
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['eſprit, auecla chair; le pain celeſte,auec le terreſtre, 
&c. Si eſtroitement liee,, que Les choſes [tgnifiantes 

ſignifiees, comme il dic ailleurs , ont 92eſmes noms: ſelon 
Bed.inoZ. Epi- Ce que dit Beda long temps apres lui ; Que lanature 
Phan. du pain & du vin eit transferee au ſacrement de la chair 
& du ſang de Chri#t , par la ſanttification ineffable du S. 


Cyril. in Toax. 1. 7 ww Er ainf1 dit Cyrille, des eaux du Bapreſine; 


OT .Qelles ſont reformees par [operation du S. Efprit, en di- 
Ambr.deijs qui ine nature. EtS. Ambroile ; fe n'y cognot point I'oſage 
myſter. init.c. 4. de Nature, mars Texcellence de Ia Grace. Er fi A 
- Faccord, qu'il n'y a pointde Tranflubſtantiation en 
BaſZl.de Spirie, Eau du Bapteſme; finon, comme dit Bafile , Ex pre- 
Santt.c.r5. ſentia ſpirits, De lapreſence de Teſprit. Er S. Ambroile, 
Par la predication de la Croix du Seigneur,cfc. Er fi nous 

ſommes encor en doute de ſon intention; Le Maiſtre 

—_— meſme, dit-il, F'a expoſe; Ces paroles ſont eſprit & vie ; Le 
ſens charnel ry penetre point , ſila foi xy vient ; Chriſt ap- 

pelle quelquefors ſacrement , Ceit a dire , le ſigne , ſon corps; 

quelquefors ſa chair & ſon ſang , quelquefors pain , &c. Le 

pain, pour raiſon de la ſimilitude de la nourriture ; le ſang, 

a cauſe de Peffet de la vinification ; la chair, a cauſe de la 

propriete de Phumanitte qui a eFte priſe , &c. eAſgauorr, 

entant que le pain commun, change en chair & en Jong pro- 

cure la vie & Paccroiſſement de nos corps ; par lequel effet 

a nou acconftume, Pinfirmite de no#tre for e#t aidee , er in- 

Frutte par argument ſenſible , qu'es ſacremens wiſibles eff 

Peffeft de lawie eternelle , & que nous ne ſommes pas tant 

ons a Christ par tranſition corporelle , que ſpirituelle. Et 

cctte coniondion il Vexplique endiuerſes facons : E 

le ne meſle point , dit-il , les perſonnes ; elle nvni$t point les 

ſabances ; elle aſſocie les affettions , elle allie les volontez, 

Aanger la chair, boire le ſans, dit-il, noſtre Maiſtre nous 

Pa appris: C'eft demeurer en lus ; cette manſion , cet une 
1anducation; ce demenrer en lui, ceſt un manger; ce boire, 

Cet wne mcorporation , cette incorporation , CesF une v- 


n:0n de volonte? & daſfettions a ſon oveiſſance, Ce qu'es 
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laviande a la chair ; cela meſme e$t la foi a Fame , laparole 
* aleſprit, 56, Et pourtant, nous n'aiguiſons pas nos dents, 
pour manger ; mais en ſyncere foi nous rompons le ſaint 
\ pain, + le partiſſons ; nous diftinguons le dinin , de Phus 

main , + neantmoins les contoignons ; confeſſans vn ſeul 
* Dieu & homme ; meſmes eStans faits ſon corps , nous ſom- 
— mes attachez & nts alu, & par le ſacrement , & par la 


in ſerm,” 
(mas. 


choſe du ſacrement , &c. Et pour conclure ; En certe ta- 4 _ 
ble, dir-il, o# le Seigneur participa le dernier feftin auec d 
* ſer eApoFtres, il leur donna de ſes propres mams , le pam 
* &levin; mazs il liura ſon corps aux mains des ſoldats, pour 
- eftre nanreenla Croix; afin que lavraie (yncerite , & ſyn- 
' cere verite , plus ſecrettement imprimee aux eApoſtres, 
expoſait aux Gentils , comment le vin & le pain ſont la * 
chair &> le ſang , & enquelies fagons les cauſes conniennent 
anx effeits , & diners noms ,oneſpeces ſont reduites a une 
meſme eſſence ; & les choſes ſignifiantes & les ſugnafiees 
ſont appellees de meſmes noms. Demonſtrant par 1a, que 
le pain &le vin diſtribuez en la fain&te Cene , pre- 


(enſentur ijſdem 


wvocabuln. 


- noient leur effect, du corps liure aux ſoldats pour c- 
| tre crucifie: ſuiuant ce que noſtre Seigneur difoir, en 


2, hg 


| pourquos nous n'en prenons pas beaucoup, mats peu;afin que 


$.F 
F 


. 


 baillant le pain; Cecs ef? mon corps qui est lure pour vous. 


; Concilede , 


V1ENTEN cetemps, le Concile de Nice I. du- 
quel on produitdela Bibliotheque du Pape, ce Ca- F531. 
* non; £1 cette deuine table , ne ſotons ict baſſement attentifs Y aticana. 
| ## pain propose , & ala coupe : mats en eſlenant Fentende- 
| ment, entendons par foi, que I Agneau de Dien , qui ofte les 
peche7 du monaeeft ſur cette tablegimmole par les Preſtres, £Yru; $vi- 


' fans immolation ; & que nous prenans veriablement ſon gGr, 
+ prectenx corps & ſang, crotons que ce ſont ov;ufone;, les ſym- 


boles, marques ,0u enſeignes de noftre R eſurrettion. C'eft 

&X 615 TANG 
vio, a eis 
> 1&0. 


nous cognoiſſions , que ce n'eft pas pour nous emplir , mats 
pour nous ſanttifier. Ce Canon eſt inſcript , De la table 
diuine, & du myſtere qui et en icelle , du corps && du ſang 


| 4 Seignenr, Or la table divine, Ceft la ſainfte Cene, 
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qui giſten ſigne, & engrace ; outle Ciel &la terre fe 
joignent enſemble ; 8-rout myſtere doit auſh eſtre 
myſterialement expole. En cette table done ,dit-il, * 
c'eſt a dire, enla ſaintte Cene, nous auons du pain, & 

vne coupe. N'y arreſtons pas nos yeux ,dit-il ; cela | 
eſt trop bas pour les fideles: mais efleuons noseſ@- {|| 
prits en haut, c'eſt adire, des fignes, i la grace; du |; 
Preſtre, 3 Dieu. Sur la table marerielle nous ne yer- [ 
rions que dupain, & vne coupe ; & du pain, vraie- ( 
ment pain ;z vne coupe , vraiement coupe: Mais ſurla 1 
tabledu Sceigneur,, c'elt a dire ,en la ſainte Cene, | 
nous auons a entendre par toi, c'elt a dire, non a voir, l 
mais A croire ; Que PAgneau quioſte les pechez du p 
monde , yeſt immole, y eſt mange : Immole, dir-il, ? 
ſans eſtre immole, c'e{t a dire, comme le Canon lex- i 


poſe, myſtiquement ; car la table eſt myſtique; Nw | | 


C. Iteratur. ©. ret veritate, ſed ſignificante mySterio : Et donc mange, = 


Hoc eft. D. 2. 


Conſecr. 


* ſans eſtre mange; & toutefois yraiement immole, 
vraiement mange : entant que nous croions & reme- 
morons ici, qu'il a eſte ſacrifice. pour nous; entant 
auſſi que nous ſommes certains,que nous participogs 
3 ce ſacrifice, qui eſt noſtre; que la chair d'icelui nous . | 
eſt viande en reſurreion, en vie cternelle: Car il _ | 
nous adit, quill'a donnee pour nous. Le Concilea | 
donc dit, Veritablement: parce qu'il n'y a rien plus ve- | 
ritable, que la promeſle de Dieu;rien plus certain,que 
ſon effe,quand elle eſt receue en foi: & neantmoins, 
que le pain &le vin, n'en font que /es ſymboles, ou fs | 

genes; afin que , ſuiuant Iexhorration couſtumiere des " 
anciennes Liturgies,Sur/am corda,dvo T4; xapdias,Efle» q 
HeZ Vos CEurs en haut, &c. nous attendions noſtre. q 


viande ſpirituelle , de la main de Dieu, & nondecel- | q 
lede Phomine: nous-nous eſleuions bien haut audeſ= | ( 
ſus deces (ignes, & de cetce table; deuant laquelle,, . ' ( 
6 alorsladoGtrine de nos Aduerfaires euſt eulieuyle | 


Concile nous cult deudire, comme on dit aujour- 
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* hui ; Proſternez-vous deuant cette table; Arreſtez 

- yos yeux ſur voltre Dieu , qui y deſcend ; Agenoiiil- 

*Tez-vous, & adorez-le la. 

* $. ATHANASE, Quieſtoit de ce temps ,nous .4thar.de vert. 
_eſclaircira intention de ce Concile: 7a: ven,dit-il, vn Wcnnque 6- 
* ſemblable charaftere en PEnangile de S.Pean,ou le Seignenr © 

* traittant de la manaducation de ſon corps, & vorant que plu- 

* ſieurs $eftoient ſcandaliſez, pour cela = en cette ſorte; 

 Cela vous ſcanaaliſe-il ? Que ſera-ce aonc , ſi vouy woiet, 

 monter le Fils de Phomme outl eitoit auparanant ? C'e#t 


SUITS an or uy. a rep 


$i 


* 


A 


" #diftingue Peſprit de la chair : afin que crotans non ſenle- 

' | ment a ce qui apparoifſoit aux yerx , mars auſſi la nature - 
* nmi/ible ; nous appriſſions , que les choſes qu'il diſort , we- 
' flotent pas charnelles , mars ſpirituelles, Ou nous note- 
" ons, qu'il interprete ces mots du Concile; Que now 
' me ſ04015 pas attentifs aux ſymboles propoſeJ, mats que nos 
* encendions par for, cc. par ceux-ci , Q1:e nous ne croions 
"pas ſeulement ace qui apparoift aux yeux , &c. Iladiou- 
' Re; Car a combien thommes euſt peu ſuffire ſon corps a 
' manger , ponr eStre fait la viande de tout le monde 2 Mon- 
ftrant parl3,qu'il nous faut touſiours eſtimer du corps 
'de Chriſt , comme d'vn yrai corps. Et en ceſens le 
'Concile diſoit ; C'e#? porrgnoi noms en prenons pen , Cc. 
© Parce qui'tl eFt queFtion de ſanttifier PeSprit , & non d'em- 
; plir le corps. Er puis ; Et pourtant a-il fait mention de ſon 
* Aſcenſion au Ciel; pour les retirer de Iintelligence corpo- 
_ elle; & que de la en auant ils appriſſent que la chair, de la- 
© quele i] auoit parle, eFtoit vne v1ande celeFte 5 ſpirituelle, 
"quis! lent denort donner d'enhaut, Dont nous apprenons, 
"que cette manducation doit eſtre tellement enten- 
dre, quUeeNe reticnnc toufiours la verite du corps de 
* Chriſt, & de ſon aſcenſion locale. Car, dit-il, ce que ie 
. vons &: parle, Ce8t efprit & vie: comme Sil diſoit; Ce corps 
queſt monſtre, & donne pour le monde, ſera doune tn vian- 


' 
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ae, pour eftre attribue a vn chaſcun ſpirituellemena, & leur 
eftre fait vn defenſif , c vn preſeruatif , enreſurreftion de 
vieeternelle. Oppolſant aux ſymboles que le Concile 
auoit dit, la diſtribution ſpirituelle de cette viande 
celeſte, c'eſt adire,lachoſe meſmes. Et ceſt pour- 
quoien vnautre lieu, il Pappelle, T avle my5#1que;com- 
me le Concile,7able dime: Alaquelle,dit-il, Cenx qu 
participent,entrent en la compagnie de Dieu; (cauoir,ceux 
qui regoiuent la choſe du ſacrement ; c'eſt a diregla 
grace. La choſe donc, contre la doctrine de nos Ad- 
uerſaires,ne ſe recoit point par les impies, quin'en- 
trent point en la compagnie de Dieu : Et ne fe recoit 
donc point de la main nidu fidele , ni du Preſtre, in- 
corporee auecle {igne, &c. Car quant au paſſage que 
Belarmin allegue d'Athanaſe, cite par Theodoret, ou 
Theodor. dial. 2.11 dit z Que du vrai corps ileſt dit , Sieds-tos a ma dextre: 
- Fro than. Pareillement, Ceci eFt mon corps qui eFt liure ponr vous, & 
propos contreles heretiques qui nient1a verite dela 
nature humaine de noſtre Seigneur;non contre nous: 
ille ſeroitencor auiourd'hui,contre les Tranflubſtan- 
tiateurs qui la deſtuiſent, 
FnC. Corp S. HiLAar1Re, Eueſquede PoiCtiers, du meſme 
( br7%,deCen- temps, cite par Gratian; Lecorps ae Chriſt , quie#t pris 
and de Fantel, eft une fignre,en ce que le pain & le vin ſont vews 
 exterieurement; mats verite, en ce que le corps & le ſang de 
Chriſt enverite ſont crews interieurement. Autres. Vattti- 
buent a Hilaire, Eueſque de Rome. Item ; I owpre- 
nons veritablement ſous mytere , Ia chair de ſon corps; & 
parce, ſerons vn, Et; Afits quicelui fuit creu eftre en nom, 
par le myſtere des ſacremens. Et derechef; 71n'y alien de 
douter de la werite du corps & du ſans ae Chriit : Car , & 
par la profeſſion du Seigneur meſmes, (5 par noſtre foi;Ceſt 
oraiement la chair, (> vratement le ſang : leſquels pris & 
beus , font que nous ſommes en Chris? , & Chrift en nom, 
Ou nous auons a noter la figure , oppolec ala yerite; 


que par ce corps ,il acfte fait noſtre Pontife , cc. Wleſta 


- 
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le myſtere ,a la realite; la profeſſion du Seigneur, 


-.coniointe auec noſtre foi, pour nous rendre partici- 


pans de cette verite, V'etfect qui s'en enſuir de la con- 
zonction des participans a cette verite auec Chriſt:de 
laquelle conionCtion ſont exclus les impies ; & donc, 
de la perception de cette veritc , quiſe fait par foi; & 


- partant n'y peut auoir lieu la reelle mutation . Er de 


CT ne ere med ns _ 


faict, il dit clairement ailleurs ; Que 7udas ne fit point 


* la Cene auec noſtre Seignenr : Car, dit-il , celus ne poxnoit '**® 
' boire auec lui, qui ne deuoit boire en ſon R oiaume; ven qu'il Ex1. $.de Trmnit. 
 promit a tous cenx qui bennoient lors du fruitt de cette vi- 

gne, qu'ils benroient par-apres anec lui, Ce que nous 
- difoit ci-deſſus S. Clement, ala relation des Apo- 


ſtres. Notez, du truictde cette vigne ; & non des ac- 
cidens du vin ; & non du ſang de Chriſt reellement, 
mais ſacramentellemenr. Mais ils: nous obic&ent 
vn paſſage, ou ie requerroi volontiers , plus de con- 


ſcienceen eux, & au Lecteur la peine de le lire tout 


_ entier; pour yy obſeruer la reigle de ce DoGteur meſ- 


EL nl 


mes ; Que les choſes qui (e diſent , doiuent eftre entendues 


| par les cauſes qu'on aende les dire. S1 , dit-il , le Verbe on la Idemitiden. 
* Parole veritablement a ete fait chair ; & now veritable- 


ment prenons le Uerbe chair , par la viande du Seigneur ; 


* comment ne deuons-nous eftimer qu'il demenre naturel- 


 bementennow ? Out ils entendent, par Cibum Domini- 


cum, La viande du Seigneur,VEuchariſtie;par Demeurer 
naturellement en nows,Receuoir le corps de Chriſt reel- 
lemet par la bouche.Erc'eſt ce qu'il nous faur exami- 


ner. S. Hilaire traitte ici contre les Arriens : Le Pe- 
're,difoit S. Hilaire , & le Fils ſont vn, Oui, difoient- 
ls; mais vn, comme nous auec Chriſt. Or, ce que 


nous ſommes vn auec Chriſt; ceſt en volonte, non 
en nature: Et en volonte, non en nature, le Pere 
& le Fils ſontaufſi vn. S. Hilaire donc, pour leur 
prouuer, quele Pere & le Fils ſont vn en nature ; leur 
prouuec, que nous ſommes yn en nature axec Chrilt. 


Collat. Carth. 1. 
ſect. 5. 
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Er ſa deduCtion eſt telle: Premierement;Quiil yavne 
meſine nature humaine en Chrilt,& en nous, par Pin- 
carnation du Fils de Diev; qu'il appelle ſacrement de 
parfaite vnite, ſacrement de la chair & du ſang; & 
par lequel, 7 aturalis communionts proprietas nobis in- 
dulgetnr , La propriere de la communion naturelle nous es 
donnee par no#tre Seigneur:V (ant du mot de ſacrement, 
pour myſtere, au fait de Incarnation; comme il fair 
ordinairement. Faconde parler lors familiere , com- 
me nous liſons enla Conference des Catholiques & 
Donatiſtes; ou! Marcellin qui y prefidoit, pour PEm- 
pereur Honorius, iure Par le myſtere de la Trinite,, &: 
per Incarnationts Domimce ſacramenium , &c. En ſe- 
cond lieu; Qu'outre cette nature, qu'ont les fideles & 
infideles commune auec noſtre Seigneur ; il y a yne 


particuliere conionEion, qui ſe fait par Veſprit de ' 


Chriſt, demeurant Es fideles; qui les regenere, les vi- 
uvifie, les ſanCtifie, les conforme alui, les transfor- 


meenlui: Pour preuue de laquelle, il allegue les, 


I4. & 17. deS, lean, que nos Aduerſaires ne nie- 
ront pas appartenir a la manducation ſpirituelle des 
ſeuls fideles; & non a la facramentale, qui leur eſt 
commune auec les infideles . Ce qu'il eſclairciſt 
encor plus, quand il adiouſte ; Que la cauſe de noſtre 
vie eſt par Chriſt, demeurant naturellement en nous, 
par fa chair , nous vniſſant alui ; & parlui,au Pere: 
Que Chriſt eſt cn nous, par la verite de {a nature; 
Quiil demeure en nous naturellement, nous eſtans 
fairs,par cette vnion tres-eſtroite,chair de ſa chair,ti- 
rant noſtre vie de fon eſprir. Ce qu'il explique encor 
par pluſieurs manieres de parler, qui rendent vn meſ(- 
me Tb N ous communiquer {a chair: « Hefler en nous la 
nature de [a chair ; E5tre naturellemen en nous , & nonsen 
lai. Ce que nos Aduerſaires meſmes confeſſeront 
ne ſe pouuoir. dire des impies ; & par conſequent, ne 


pouuoir appartenir a la manducatiog orale, ou ſacra- 
mentale, 


8 er 
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mentalezc'cſ adire, quite fait par la bouche. Adiou- 
ſtez ; Que celui-quidit , quiil elt naturellement cn 
nous,dit auſſi; Qne noms ſommes naturellement en lui, Ex, 
naturellement :n'y ſommes-nous pas, entant que 
charnellement,ni reellement; mais entant qu'inſerez 
par foi en {on corps:Nidone par cet argumer, Chriſt 


charnellement, & corporellement en nous. Pour le 


-troifieme;Illnous allegue pour telinoignage de cette 


faincte vnion, la'Cene du Seigneur, quand il dit, que 
Nousprenans veritablement le Verbe chair , cbo Do- 
munico,par la viande ay Seignenr, ceſta dire,la chair du 
Verbe,le Verbe incarne,la chair du Fils de Dieu, par 
Forgane du painde FEuchariſtic;a/gauoir,parce qu'il 
elt ſacremenr cexhibirif de cette chair , exhibirif dela 
grace repreſentee par le ſigne, qui conhite en: cette 
vnion de nous auec Chriſt, Ce quil appelle, Sb »2y- 
Fterio carnem Chri$t ſumere , Prenare !a chair de Chriſt, 
ſous myFere ; Ceſt dire, fignifice en ce ſymbole my- 
ſtique.Et par-ainſi,tout ceci nefait. rien a propos du 
Ppain,ou de Vindiuidu vague,tranflubſtantie en corps: 
Autrement,s'enſujuroit par-rourle diſcours de $,Hi- 
dJaire, que Chriſt demeuraſt naturellement & corpo- 
rellementau pain: Erfi.corporellement & naturelle- 


-ment;certes,contre lanature peantmoins, & les-pro- 


prictez de cotps;'\contre celles meſmes que S.Hilai- 
re recognoilt au corps de Chrift. Car, dit-il ailteurs; 


11 ofte la ſotte 1temerate de _ceux qui debatient que noftre Idemin P/* 139. 
Sergneurfut ven-enchair, ſous on faux corps, cc. Ne ſe 


-reſſounenant pas, qut apres la R eſurrettion au corps,al fut 
dit aux Apostres,qui penſoient que ce fuſt vn efprit;V a7, 
mes mains, mes pieds,&c.Et par vo faux corps, il en- 
tend cclui qui n'a point toutes les conditions ordi- 
.naires d'vn corps: Car ailleurs expliquantces mots; 
Le Fils de Phomme qui eſt an Ciel, &c. ildiſcerne eui- 


demmentles natures en Chriſt; par le fini , & Finfonr, 7den-e 1%of> 


Peftre enunlien, 5 Peftre par tout, cc, Cequiil eft File 
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de Phomme,dit-il, Ce#t Penfamtement de la chair priſe de la 
UVierge:Ce quis ef? au Ciel, tf neautmoinsen terre, Ceft la 
puiſſance de la nature qui demeure touſiours. Item ; 11 et 
preſent a cenx qui inuoquent fidelement; mats par la natu- 
re dinine, par leſprit penetrant, & contenant toutes choſes: 
Il et en nous, mats nous auons aentendre,que Ceft par ke $, 
Efprit;&c.Er de meſmes expoſc-il le paſſage;/e ſus a- 
aec vous inſques a la conſommation, exc.Et ainſi ſommes- 
nous venus,ſans la Tranflubſtantiation , ni dorine 
qui en approche, iuſques au temps du I, Concile 
Vniucrielde Nicee,icelui compris. 


CHAP. UV. 


Continuation de la creance des Peres de P&gliſe, au faict dela 
fſaindte (enezdepmis le (oncile de Nicee 1, inſques au iemps de Gre- 
goire le Grand. 


>» OvRsvIvoNs ſclonPordre 
FA des temps, &-des Peres. 
2K9-S., DENYSy pretendu Areq- 
Y pagite ; car nous '2uons dit, 
J&-quil ſemble tomber enuiron 
PER cetemps; nela point entendu 
8 VF da attrement. eLpres,dit-il, que le 
CEER DES - Pontife a declare les eunures de It- 
fas; pour te ſalut du genre humain ,; ſelon le bon plaiſer du 
Pere, &c. & qu'il apreſcht la-venerable contemplation 
d'iceux , qui ſe comprend de Femtendement ; 1 #achemine a 
Padminiſtration fymbolique diceux; & ce, ſelonÞinftitn- 
zion diune : Dont Seſtriant premierement 4 Int; Tul'as 
dit, Fartes ceci en commemoration de moi; Il adminiftre 
tes choſes ſacrees ; "met denant les yeux , les choſes quiont 
efte preſchees par” les ſymboles ſainftement propoſez., &6. 
Item'; Par ces venerables ſignes,dit-il; Chrift eff ſronifie, 
& pri, &c, Ou nous: noterons briefuement ; Que la 
ſainte Cene ſe celebre par inſtitution du Seigneur , 
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& pour ſa commemoration : Que c'eſt vne ſymboli- 
que, c'eſt a dire, figuree adminiltration de la redem« 
ption du genre humain, repreſentee par les {ymbo- 
les du pain & du vin, fignes du corps rompu , & du 
ſang eſpandu pour nous;: Que cette inſtitution welt 
point reſtreinte aux cinq paroles, auſquelles nos Ad- 
uerſaires la reduiſent; car il en refere nommen.ent 

autres; Ti Pas dit , cc. Que ces fignes nous figni- 

enr Chriſt , & neantmoins le nous exhibent, eſt 1 
dire,ſa grace, Tout cela que tient-il de la charnelle 
manducation ? 


Irs sE FoNT forts de S. Cyrille, Eueſque de ,,,,.,,..- 
Hieruſalem: voions comment. Ss vous ne mangeX ma myſtag.4.6 54 


chair , &6. Les Fuifs , dit-il , Sen [candaliſerent , parce 
quiils n'entendotent pas ces chaſes ſelon PeSprit, & penſoient 
qu'on les conuiaft a Ia manaucation de la chair humaine, 
Ceci deuroit ſuffire pour nous eſleuer au defſſus de la 
tranſmuration reelle ; mais ce qui $enſuir,leur ſemble 
fort preſſant ; Tenons pour tres-certain , que ce pam que 
01 voions, net pas pain, encor que le gouſt le ſente ; ains 
qu'il eFt be corps de Chrift ; & du vin, le meſme, &c. Et 
que ne ſe ſouuiennent-ils, au moins,de leur maxime; 


QuelEgliſe Catholique ne dit iamais, Que le pain 


Fit le corps de Chriſt,&c.Etpourtant,s'ils veulent que 
- S. Cyrille ſoit Catholique ; qu'il ne doit eſtre pris au 

pied de la lettre. Mais receuons-le donc, a Sinterpre- 

ter ſoi-meſme: Ny le conſidere point, dit-il, 4i>oy dproy, 
comme du pain nud, come du vin nud:car CeF3 le corps & le 
fang de Chrif}.Et comment?Gerres,dit-il,/elon les paroles 
du Seignenr,efc. Et encor que le ſens le ſuggere aurrement , 
que la foi le nous confirme; Ne inge point ces choſes par le 
gouſt,ec.C'eſt donc du pain,& du vin;8& non des acci- 
dens:mais du pain & du vin,qui ne ſont pasnuds car 
ils ſont ſacremes,organes ſanctiftez de Dicu,reveſtus 
d'vne autre qualire,pour nous veſtir de Chriſt : Er ce 
qu'ils tont de plus,nous le receuons par la for: & icelle 
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fondee ſur les paroles dz Sergnenr ; {cauoir , que ſes pa- 

roles {ont eſprit & vie. Mais, ont-1ls donc point, ou 

perdu, ou change leur ſubſtance? Artens-le encor. 

Certes, non plus que Feau au Bapteſme ; de laquelle 

il dicen melmes termes ; Ne penſez pas a ce Lanement, 

Hirtents RO ſomple ou nue eau; \cauoir ; Parce quielle es 

Pliins, © nonplucaude breunage, dit Chryloſtome ; mais can de 

SE» anctification , ec. Non plus auff1 que le Chrelme,ou 

TH: e<4#% 3 Vnguent , duquel Cyrille dit ; Yous eſtes oinfts dt 

Ponguent fans faits participans  compagnons de Chriſt, 

eats regarde , que tu n'esirmes cela ſeulement onguent: 

Car comme le pam de FE ucharitie , apres I'inuocation du 

S. Esprit , wes? plus pain commun, ans le corps de Christ: 

ainſi ce ſaink? vnguent , neſt pas un unguent nud , ni com- 

un , apres qu ul et conſacre'; ains e$t le benefice de Chri#, 

lequel, par Paduenement du S, ESprit , a vne energie par 

{a daunite; Es-wu donc en doute, que c'eſt, que we- 

ſtre plus pain nud ? Ceſt, weltre plus pain com- 

mun; ceſt,cſtre confacre, Es-tu en doute iuſques 

out va cette mutation ? yelows eſt fiat xapioua; Le 

Chreſme, encor qu'il ſoit inſtrument de lagrace de 

Chriſt, n'eſt point change en ſanature: Auſſi peu 

le pain & le vin-de PEuchariſtie , en la leur ;encor 

quiinſtrumens ſanGtifiez de Dieu, exhibirifs de fa 

14k Catecheſ'5. graces Car , dit-il encor ailleurs; Ce ſaintt pain eff 

appelle ſaper ſub5tantiel ; pour-autant qu'il conforme Ia ſub- 

Stance de Fame : Il ne deſcend pas au ventre ; 11 ne va 

pas au retraift; mats il e$b- difirubuc par tomt-t01 5 par 

tout Phomme,an.ſalut e viilite du corps & de Fame, &c. 

C'eſt adire; Il n'entre-poinc par la bouchedu corps, 

ains eſt receu par celle de Pame,di(tribue par toutes 

les vemes d'icelle, en reſurrection de vie. Er dere- 
chef; Boz cewvin enton eur; ſpauor,ce vin Spuwrituel,cfc. 

Ambrl.accs S AMBROTISE; Cerre,oblation eit la figure au corps 

54.48 + du ſang du Seigneur, &c. Ce nei pas ce parnquientre 

a1: corps;mats le pain de viecternelle qui fortific noſtre ame. 
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Item ; Parce que nous ſommes deliure7 par la mort du Sei- 
gneur,en memorre de cela, en benuant & en mangedtit; nous 
ſrenifions Ia , la chair &+ le ſang du Seignenr , qui ont ee , c,_ 
offerts pour nous. Or quiclt-ce , EStre fignre, ſionifier, 
commemorer ; finon ce que nous diſons, Le pain eff 
ſacramentellement le corps de' Chris ? & ce quiil dit lui- 
memes , Enoe ſacrement eſt Chriit ? Mais on obiecte ,,,.., oh 
daillenrs; Tu diras paratanture, dit-il , fon pain eff cam.i.q.c.q. 
vſite ,(celt a dire, commun  ) Scaches que ce pain eſt 
pain auant la parole des ſacremens;apres la Conſecration,du 
painil eFt fait la chair de Chritt , te corps de Christ, oc, 
{canoir par la conſecration de l: parole celeste , cc. Qui a- 
il, dit Belarmin , plu clair que cect ? Et 1 dond il eſt 
clair ; qu'il nous reſponde, pourquoi Thomas &A- 
uin, & eux tous apres lui,condamnent cette propo- ren gy = 
1tton de S. Ambroiſe; Que du pain es? fait Ia chair,ou le arr.s, 
corps de Chrift : Attendu,dit-il , Q:#il ne ſe peut dire pro- 
rement, que d'un non-eſſence ſoit faite vne eſſence'? Fc. 
Ecsilne ſe peut dire proprement ; n'eſt-ce pas donc 
improprement ?Et cette impropricte, quila peut, & 
doit mieux reduire a propriete, que lui-meſmes?TIl ad- 
iouſte donc'; Or vozrs-tu combien Ia Parole de Chrift a 
defficace. Et ſi done il ya telle force en icelle , que les cho- 
ſes qui weftaient point, commencent dere; (cauoir en la 
creation:Combien plus operera-elle, quelles ſorent ce quiel- Yrſmt que e- 
les eftoient , && queelles ſorent commuees en autre choſe 2 Or CEEIN 
qu'eſt-ce donc,Eſtre ce quielles eſtoier; finon,Demeurer 


* en leur nature ?2& par conſequent, Eſtre commures en 


autre choſe ; finon,Changer de condition & d'vidge ? 

Belarmin penſe auoir prou fait,quand il reſpond; que 

S. Ambroiſe entend qu'elles font,ce qu'elles eſtoient 
enPFextericur , mais non en lintcrieur. Suffit-il de le 

dire? Mais S. Ambroiſe nous leue bien toutes ces ca- Amr. 5s 9vi- 
villations ailleurs : La vraie chair de Chrift, dit-il, Ceſp 2 
elle qui a eFte crucifice , c enſenche : De cette vrate chair, 

le ſacrement , et ſacrement ; & noftre Seignenr le crie, 
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de nous approcher, auecla reuerence, Fhumilice, la 
penitence, la foi requiſe,&c. Er de ce paſlage ils deuſ- 
ſent pluſtoſt auoirappris; Qu'apres la Conlecration, 
celt rouſiours pain , c'eſt touliours vne coupe. Mais, 
dient-ils; Pourquoi donc temerite d'y toucher ? Car 
S. Baſile dit; $'ly ade ſs grandes menaces contre reux qu 
approchent temerairement des choſes ſanttifices par les 
hommes; que dirons-nous de celui qui ſera temeraire contre 
on tel myſtere ? Certes , nous dirons,auec S.Paul; Q#'il 
boit & mange ſa condamuation, ne dsſcernant point le. corps 

du Seigneur. Mais nous apprendrons de S. Baſile, au 
meſme endroit ; que cet attouchement neſt pas du 
corps,mais de Fame.Car, dit-il ; D'autant plus qu'il eff 
plu grand que le Temple , &c.dautant eft-il plus redouta- 

ble , dattoucher temerairement en impurete de lame, le 
corps de. Chrift', que d'approcher des moutons & des 

FAHYEAUX , CF Ce : 

Ds Gxjs Go1RK de Nyſle, frerede SS. Bafile,ils 
citent vn paſſage, quine fait rien pour eux ; traittant 
dela Manne. Leparn, dit-il, qui deſcend du Ciel, qui 
eft vraie viande , qui eſt ſignific en cette hiftoire 5w7eFt pas 
ne choſe ſans corps : Car comment vne choſe ſans corps, ſe- 


ro#t-elle viande aun corps ? Cela ſcroitx propos, con- 


tre ceux qui nicroient la verite du corps de Chriſtz:& 
ne ſe peut tirer plus outre: Er vils veulenten tirer; 

ne le pain commun , par la Conſecration, ſoit fait 
paindu Ciel; & le pain du Ciel,corps,pour nourrirnos 
corps; ils pechent en beaucoup de fortes , contr'eux 
melmes: car ils ne veulent pas, nique le pain ſoit fait 
corps ,ni qu'il entre en nourrifure du corps: Dont il 
nous reſte a entedre ce paſlage, par le Concile de Ni- 
cee;Quele ſacrement,pour eltre vtile & a Pame,& au 
corps, nouseſt ſymbole de la reſurrection, &c. Mais 
voutons. nous entendre clairement,'qu'ena ſentice 
Pere? Le pain, dit-il, eff au comencement.commun;maz le 


myſtere I aiant fait ſacre, ileſt dit, eſt le corps de Chriſt; 
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& ainſs le vin:Eteſtans choſes de petite eſtime auant labe- 
nedidtion; apres icelle , laquelle procede de LeSprit , 11s au- 
wrent excellemment. Quoi donc, y a-il mutation enla T3014 
ſubſtance? eLinſs; dit-il , par la nouneaute dela benedi- ; 
Hon, la meſme vertu, Ceft a dire du S. ESprit, fait le Pre- $i | 
ftre,wenerable & ſepare du vulgaire:Car del'vn de Ia mul- | 
\ titrde dupenple, qu'il etoit hier ; al eſt ſoudainement fait 4 
precepteur & dottenr de piete , ſur-imendant des myeres | 
cachez. : Et tout cela , ſans quiil ſoit en rien change , on de Bj 
corps, ou de forme. Ainſi derechef , I 4meleſt ſaint ; Ceft "1 
toutefurs wne pierre commune , non differente des autres 
dom les parots ſont baitres , mats Cest parce qu'il eft dedie 
4 Dieu. Argumentons de la;Ni doncle pain & le vin 1 
changez en cux, ni de corps, ni de forme;maisentant © i ih 
que de communs,ils ſont faits ſacrez ; organes ſan- I} { 
| 
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Cifiez de Dieu, pour nous'exniber ſa grace, &c. wHill 
GREGOIRE Nazianzene ; Sans confuſion , & bt 
fans doute , mange le corps , & bot le ſang , exc. Ne denie I 
- point la foi aux cheſes qui ſe atent de Ia chair & paſſion du 
Serignenr, &c. Celt a dire; Ne te ſcandaliie point, ; 
commeles Iuifs oy les Gentils, de la Croix, & des in- bh 
firmicez de Chriſt. Mais, dient-ils, il dit, e 2Zanger & Is 
boire , orc. Er quien veur douter ? Nous ne ſommes Fi | | 
pas endifferant de la choſe ; mais de la maniere, Cer- Greg. Neyiany l 1 
res, dit-il, ſorons faits participans de la Paſque; Cr ronrefors 5,11, ® 
'  encor ſpirutmellement; encor que cette Paſque ſoit plus ma- 
 mnifete que Pancienne: Car la Paſque de la Lot, ie le dis ' 04 
hardiment, etoit une plus obſcure figure d'vne figure , 5c. 41 
Er donc, la noſtre eſt encore figure ; mais figure plus | 
claire; Er aux funerailles de f ſoeur Gorgonia; Ss, ,, . 
<P p Idem in funere | 
dit-il, ſa main auoit quelque part ſerre quelque choſe des Garg. | 
antitypes du precieux corps ou ſang de Chris, cc. Apres | 
la Conſecration donc,ils demeurent antitypes,c'eſt | | 
dire, figures. Et autrement , qui voudra croire que . 87 11 
; ces ſainftsperſonnages, plus zelez certes, & plus re- * 1 
yerens gawers les choſes facrees, que ceux d'aujour- | 
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d'hui ; cuſſent permis a ces femmes, de les toucher 
ain de leurs mains; deles pourmener & tracaſler 
ainſi parleurs maiſons ? 

OPpraATysS exaggereles fureurs des Donatiſtes, 
en ces mots ; Vows auet brise les autels , eſquels vous a. 
uz autrefors offert, eſquels les vaux du peuple,et les mems- 
bres de Chriit ont ee portez. ; dont pluſieurs ont receu le 


gage du ſalut eternel, la tutele de la fot , lefperance de lave- + 


ſaurreftion: Vous auez.rompu les calices , porteurs du ſang 
de Chri#t, &c. Fautel qui eſt le ſiege de ſon corps G& de ſon 
(ang,cc.Qui ne yoit,que tout ceci ne peut eſtre ente- 
du que figurement;& que les premieres figures nous 
obligent aux autres ? Certes , cn la meſme tagon, que. 
les membres de Chriſt,c'eſt a dire les fideles, &leurs 
veeux ont eſte portez ſur Vautel,c'elt a dire, eneſprit; 
en icelle meſme, le corps & le ſang y ont eſte poſez, 
les calices en onteſte porteurs, &c.Et quand meſines 
il dit ; Gage du ſalut erernel, Eſperance de la reſurrettion; 
Qureeſt-ce,{inon ce que diſoit le Cocile deNice; Sym- 
boles de la reſarreion? Et au moins, de ce qu'il dir puis 
apres; Que vous auoit offense Chriſt,le corps & le ſang du- 
quel,par certains momens, habitoit en ces autels?deuoient- 
ils avoir appris,que cela ne peuteſtre entendu,que de 
'rſage & celebration de la S. Cene ; & que lors ils ne 
les auoient pas gardez en vn Tabernacle ſur Vautel, 
pour y refider, & y eſtre adorez perperucllement, 
ET avss1 peueſt concluant ce quiils alleguent 


Erbrem. L. dee. de S. Ephrem ; Que. cerches-tu , dit-il , les choſes anſcru- 


tur, Des nimmm 


[-rutarndas 


tables ? Tu ne ſeras plus fidele , mais curieux. Cara qui 
miecux $addrefle ceci, qu'aux Tranfſubſtantiateurs, 
qui veulent examiner ces myſteres, par Auerroes 8 
Ariſtote? Ains, dit-il , ſa: fidele , + innocent ; partcipe 
au corps immacule de ton Seigneur, en treſþlaine foi; aſſeure 
que tu manges le meſme Agneau tout entter, Crc.'Ces choſes 


 excedent toute admiration; 11 nous a donne le feu & Fesprit- 


« manger & abaire; ſgauoir, ſon corps &+ ſon ſang,c56, Feu 


s . Fete Hos oo 
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'"donc , & eſprit, qui ne ſe prenngnr point de la main; 
' mals ſpirituellement; mais, come il a dit, D'vne 


trefplarne fos, 5c. : 


, EPirPHAN1vs; 2 ous votons ce que le Seignenr 4 Epiphen. in 


 priuen ſes mains, comme I Enangule le porte ; Qu'il ſe leua Anrav. 
 enla Cene ; quiil prit ces choſes ; quwapres qu'il eut rendu 


7 
x 


* 
i 


| 
| 


j 


graces, i4 dit, Tim yu ig} ode, Cecreſt mien, ox cela, &3 cela; 
Er nous votons qu'ul n'e$t nz eſgal , ns [emblable ns a Prmage 
enla chair ,nia la deite mutſible , ni aux lineamens aes 7! honp ues 63 
membres: Car cect e$t de forme ronae , & ſans ſentiment, ot. 
guant 4 la purſſance. Il diſpute la , que homme a receu # 7945 xees- 
Timage de Dicu, veritablement; non toutefois felon *#lnpa 7% w- 
la propre nature de la diuinite , mais par grace ; & al- A&v. | 
legue pour preuue, Vexemple du Sacrement:Or com-'Sesyſunce- 
ment donc le ſacrement eſt-il le corps de Chriſt? Cer- dts 2 arawdr- 
tes, dit-1], il 4 voulu dire, par grace; Cect eſt mien, cela, cx Tove 
cela; &c. Et perſonne ne aoute de cette parole : Car qui ne 
croit qui icelle eft wraze , comme 41 a dit ; 41 eft decheu de la 
grace, & du ſalut. Ou eſt a noter, que Belarmin ob- 
met ces mots, Comme il a dit; pour ne les referer ala 
parote , mais ala choſe, L'argument donc demeure; 
'homme eſt image de Dicuz,non lelon la nature pro- 

prede la diuinire , mais par grace: ainſi le pain eſtle 
corps de Chriſt, par grace, & non par nature: ErPho- 
me eſt regencre en Pimage de Chriſt ; non par n'eſtre 
plus homme, mais par eltre ſanRiific en Chriſt : Ainſi 

e paineſt fait le corps de Chriſt, non par n'cſtre plus 

pain , mais par n'eſtre plus pain commun, par eſtre 


-fait ſainct, pareſtre fait ſacrement , &c. Ce quiil ex- 


prime encor mieux , par la ſfimilicude du Bapreſme: 
Car, dit-il, La verin du pain, & la force de ſean, ſont fal- Eyiphay. cons. 


4 zes fortes en Chri#t ; afin que non le pain , mats la vertu dubereſl.z.om.2. 


Y 


' Wpainnous ſout faite vertu ; & le pain e$t viande , mats la 


vertu qus ef enlut ,eft avinification : Ainſi que Peau ne 
nous nettoie pas ſeulement, mars nous et faite en perfection 


a [alut, par la foie, Ouil compare Veaudu Bapteſ- 
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me,aupaindela Cene; or enTeauil n'ya point de 
changement: Oppoſe la vertu,alelement;la foigau la- 
uement:la vertu qui nous offre le bienyla foi quile re- 
coiten nous, Es ames deſquels le parfait le myſtere; 
car pour elles eſt-il fait, & nones elemens , qui ſont 
faits pour nous. 

CHRYSOSTOME a des paroles hyperboli- 
ques ; mais deſquelles nous ne pouuons avoir meil- 
leurinterprete que lui, enexaminantles lieux, foiten 

Chryſoft.hem.60. eux-meſmes , ſoit-en comparailon des autres : Il dit 


>61.ad pyp. B 
os PP donc;Tul Vors, le rouches , Fu le manges ,'u fiches les 
H os in Marth. dents en ſa chair, tu le recois en tor. Oui ; mais donc, de 
Ts eenicde 1afacon queiele vol ; Or 1I weft inniſible : Queiele 
Ercher. rouche ; Or C'e#t, dit-il , de cur net: Queie le recoi; 
Des, Philog. 


Or c'eſt Enmoname : Quei'y fiche les dents; Or ce 
ſont Les dents de la for. Nul Tranfſubſtantiateur n'oſe- 
roit parler autrement. De la meſme tagon donc yiele 
Idmbom. zz. mange ; c'eſt adire, ſacramentellement, ſpirituelle- 
ICS, ment, par foi. La main du Pregtre, dit-il, ne te baille pas 
E/ai. 6. le corps ; Ceft celle de Chrit : Ce n'eft pas vn homme ,Ceft 
Hom 83.,m 1 Seraphin , anec vne pincette ,tel que vid Eſaie : Penſe 
Marth. gite Cejt le ſang qui conle de ſon coSte;; Approches-y done de 
leures pures, cc. Oui derechef ; Mais C'eſt donc ce 
corps, & ce ſang, en lameſme fagon,que celui qui me 
les baille, eſt vn Seraphin, ou Chriſt lui-meſme; en la 
meſine fagon, que le Charbon ardent m'elt fait encet 
exemple, propitiation de mon peche. Il ne le fait 
point de mutation en la perſonne du miniftre, en la 
nature du charbon;zni done au pain: Et toutefois nous 
reccuons le corps,Vaſſeurance auſſi de la remiflion de 
nos pechez; mais enla facon que Chriſt nous les 
baille, Ceſt a dire, ſpiritucllement & ſous myſtere. 
Et pourtant, il adiouſte a ces hyperboles; Ss now ve- 
nons anec foi,nous le verrons couche en la creche,c+c. Item; 
Ceux qui ſont inſtruits es myſteres , entendent ce qu'on dit, 
&c. Er ſouuent il compare la Cene ,au Bapteime: 
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"Au Bapteſme, dis-ic, auquel , par accord dcs parties, 
ne ſe fait point de Tranflubſtantiation, // a d:t , dit-il; 
Ceci e## mon corps : Crowns-le, ſans ambigunte , + le voions 
des yeux de Ventendement : car Chriſt ne nous a rien baille 
de ſenſible, cc, Amſi par Teau du Bapteſme , qui eſt ſenſt- 
ble, i] nous a donne la regeneration , qui es wn don untelligi- 
bl. Etil adiouſte la raiſon; Car fr tu e;?ors ſans corps , i 
fenft baille ces dons nuds, {ans corps  parce que ton ame et 
coniointe a v1 corps, te baille a entenare ſes dons , par les 
choſes (enſibles . Mais traittant cette maticre par cx- 
prez, & es lieux meiſmes ouelle a ſon ficge ; il ſe {gait 
expliquer bicn intelligiblement: ee paroles , dit ls 
Seignenr, ſont efprit 5 vie ; Cit a dire , 71 les fant enten- 
dre jelon Pesprut , mySt1quement , ſpirituellement , & non 
charnellement : Et charnellement , dit-il , Ce$t a dire , ſim- 
plement, an pied ae lalenre ; Spirituellement , Ce3t a dare, 
en conſiderant les ſacremens des yeux de lesprit, Itern ; Ce 
ſacrifice eft le ſymwvole , le figne,lexemplarre de celui qui a 
efte fair en la Croix: Dien a prepare cette table , pour mon- 
frer-tous les ron? le pam & le vm au ſacrement, ſclon ['or- 
dre de e Melchsſedec ;, en ſimilitude du corps & au ſang de 
Christ. Comme nos peres ſuuſatent la Paſque , en ſounenan- 
ce des miracles 4 Egypte; ainſi vous celle-Ci ,en ma ſoune- 
nance, Ce ſang-la fut eſpandu pour le ſalut des premier= 
nars; cettu-ci , pour les pechez de tout le monde , ec, Et 
comme eAoyſe dit; Ce vous ſera un memorial eternel, oc. 
Ainſt mot; V ons le fere7 en memoire de mos, cc. Tas de- 
ſire fare cette Paſque anec vous-pour vous faire ſpiritnels. 
11 beut done anec eux , afin qwils ne diſſent pas ; Boirons- 
wors le ſang d'vn homme?exc.Item; Ou ſera la charoipne, 
la s aſſembleront les argles: Les argles,dit-il, pour monſtrer, 
qu'il fat bien que celui qui-vent &approcher de ce corps, 
prenne {on vol bien haut; qu*un'att rien de commun auec la 
terre ; 4111 revarde au Soleil de mice ; qu'il ait V'eil de 
Pemendement bien aigu: Car certe table , ft la table des 
aigles ,e non des corneille;. IIs ont a penſer , dit-il ail- 


Idem hom. 46.in 
loan, 


Idemliom. 17 ad 
Hebr. ex hom, 
83.18 Maith. 


Idem tom. 16. is 
Matth. 
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{as des Crenx, Or qu'a tour cela de commun auec les 
Tranflubſtantiateurs ? En PEpiſtre a Cefarius: on la 


- 1914). merten doutc; ancienne tourtctols,, L e pam , Cit- il, 4- 


664 »7 7 of C1 . 


want qweſtre Gnfif ie, nos le 1 mon þ un; apres qu'il eff 
fant tfie,] "ar la orace de Dieugc5 cal e;t i dine de P, ap- 
pellation ducorp s du Sergneur, encor que la nature du parn 
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de transferer a vſages prime? , les wailſe, mx [antifiex ,ef- 
grels n'est pas le wrai corps de Chriit, mats le 9 ade (on 
Corps; « ombren plus les varſſeanx de nos corps,que Dieu Seſt 
preparez, peur habitacle ? xc. Que Chryloltome, ou 
Maximin, ou autre , foit anhenr de ce liure ; tant Y 2, 
qu'il en oarle, ſelon qu'eſtoir lors I'viage & ha crean- 
cede] Evliſe. Carquanta ce que Belarmin dirt, que 
quelque diſciple de BerCgaire a in{cre cela;il nous eft 
auiſ1 tacile de le nicr, qua 3 lui difficile de le prouucr, 
S. Hit rRoSME neparle point autrement: Apres, 
dit-il , que 1a Paſque firt accomplie, G la charr de Þ A= 
£11011 Manger Auer les Apostres ; 1] prend le pain , qu con- 
forte le ceeur de Phomme , CF paſſe au ſacrement de lavrate 
Paſque : + A fin que , comme eMelchiſedec , . werent 
du Dieu Souneramn , offrant en prefiguration dcelm , a» 
zo1t fait ; icelut auſſt repreſentaſt la verne de ſon corps, 
Belarmin veurt ici, que reprelenter, foit prefenter: 


Mom ad Hedip, 1141S S. Hicrolme Sexpliquera. vr, dit-1], le pam qus eſt 


deſcends du Ciel, eft le corps de Chriſt, & le vin {on ſang, 

eſþandu pour pluſi urs en remiſſion des pechee. , (30. mon- 
10125 anec le Seroneur ,encerte grande Credited > Prenons 
ae lu la haut, le calice du Nouncan Teftament ; (14 ces 
lebrans auec ads Paſque, ſowons emyir e+ ae lu , an vn ae 
ſobricre, exc, C'elt donc ici bas, qu'il le repretente ;1a 


|} 
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haut, qu'il le prelente. ils repliquen t;S1 dit-il, Le pan 
04 : 4rompu donune ANLX arſcapies \e5t £ 4 an Sau- 
HET . . ie SCEUNEUT C5t 7 = "S AEIR COUMTHE AH? f,C5* ' ; 
le festin; celut qui manze, (+ cel qittest nanny , 0, Non I 


certes, iclon la lettre ; car Belarmin ne vou: Y 'OIt pas | 
blatmer S. Hicroltme d'heretic : & ce leur clt | erelic; 
Que le pain, ſoit le corps ae Chrit, Er donc, en myltere, 
en tiour Cc, en inemoirc, cn _ ec, &c. Et aufl: yic-1l lui 


meline de tous ces mots : ; /1 pt le pan ,ait-1l , + le (© ———_ 
C. Ihe 
ben 11// ANT,COITIME il aeuott ſou, Trire: *i/ HOWS al THY it AACTHLLCYE 


memoire; comme celur qu V4 es pais etranoes , lat je quel- 

que Tae a ſon ami, (Fc. q” 1] ne ——_—_—_ arder ins larmes. 

Etc'cit en traittant la maticre dela Cene. Ailleurs; 

Il aoffert du win ,en figure de ſon ſang , fc. En figure de -—q_ awe. te 
ſa paſſion, pour prouuer la verite ae | foncrps Erfſurle Le- © 


uitique; De cette oblation , dit-il , quije) fat meruemlleuſe- C.dehac quider: 


ade CEN; Eh. >» . 


ment , en commemoration de Christ,ul et permis de man- 
ger: mats ul net pas Permis a aucun (el on jor, ac manger de 
celle que Chr1s 2 aoffert en lant: [de la Cro:x.Que deuient 
donc ce qu'ils dilent, Qu'on prend de al bouche celle- 
ci me{mes? Etquelle ddioQion y peut faire S, m 
roime; finon que celle-Ja, c et adirele ſacrement, 
prend dela boucke; celle-ci,\{cauoir la cholc,de la Bi 
Er Ceſt ce qu'il dit ailleurs ; ec torus cert gui ont veſtu 
Christ , au Bapteſme , mangent le pain des Anges ; Que 1, Gy 
nous ſommes nourrts de ſa chair , & aux ſacremens , CF es o 73% 1. Cor. 
Eſcritnres; Que cenx qui ont a eneſtre nourrts,aAoinet auoir tay t/26.c.66. 
wn efprit net © > neuf:Coparant la perception de Chriſt 
en la faincte Cene, a celle qui le tair au Bapteime , & 
en la Parole. Item ; Que la chair de Chriſt eſt enten- 


a! Ved;! 
* 


h, as : 


duc doublement; Ou la ſprruuelle > dmne,de laquelle il ou em ad Epheſ. | 

eſt dit; 1a charr eſt vratement viande,cc.On celle qui fut © - 

crucifiee (F percee de la lance du gendarme.Celle-la donc, ' 
bl E þ \ 1 . HY T2 [- 

c'clt la ſacramentelle ; c'clt a dire , le pain Euchariſti- 

quec;ainh appelle, pour Peſtroite vnion du lacrement, 
: de la cholc, &c, Celle-ci, c'clt la recll ] !! 

& dc la cole, &c, Celle-cl, c'elt la reclle, enlaquelie 
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nous ſommes. entez. & inlerez., par la vertu du S, 
Eſprit; crucificz en luz, pour eſtre glorificz auec lui, 

&c. Car quanta ce que nos Adueriaires dient ; que 

celle-la, c'c{t la chair impaſhble; celle-ci, la paſlible; 

ils ſe deuſlent reffouucnir, que ceci eſt dit plukeurs 

hecles apres la glorification du Seigneur; duquella 

chair, ſclon eux-meſmes, ne peur plus eſtre paſlible. 

VIENT S. AVGVSTIN. Novus auons veu ſes 

maximes ci-deuant,ÞPreparatoires ala decifion de cet- 

tc matiere: ll nous diſoit ; Les peres ont mange la meſme 

Auguſt. q 57. Viande que noun leurs ſacremens: & nous en bailloit la 
In | <ur-&-44 $, Cene pour exemple. Item; Les ſignes prennent ſou- 
xim.l.3.c.22. ment le nom des choſes ſuqnifices ; la colombe, du $, Efprit; 
la pierre, de Chriit, &c. ll nous en donne auſh mainte- 

nantla S. Cene, pour exemple ; Comme, dit-il, ſecxn- 

Tdem ep. 23.44 dum quendam modum, ſelon quelque maniere, le ſacrement 
Boniſace du corps de Chriſt, Ft le corps de Chriſt; &- le ſacrement du 
ſang, ſon ſang: ainſile ſacrement de la foi,eft la foi,Notez, 

ſelon quelque maniere; Ceſta dire fs modum ſacramen- 

t1, ſuo modo, ſub myſterio; en fagon at ſacrement, ſacramen- 

tellement, ſous myFere.Si ceult cite reel[ement;il neuſt 

pas parle aiohi: Er c'eſt, ſelon ce qu'il dit en autre lieu; 

Ow'es ſacremens on regarde, non.ce quuls ſont, mas ce quils 

Idems contr. Me demonſtrent ; dautant qu'uls 5 ſont wne choſe , &5-en_ſigni- 
xim.cp./.3-622- fient one autre, Tis font donc-touſiours ce quils font: 
& pour enfigrifier vn autre ; cequ'ils ſont, ne Selua- 

noliit pas, ne deuientpas vn autre. Et de ce il prend 

pour excipple, cn S. lean; Feiprit, Feau., le ſang . Et 

:.7-:5.5.8. Ceſt pourquoril nous admoneſtoit-ct-deuant ,' de 
nous bien garderde/prendre les f1gnes , pour lescho- 

* ' ſes; meſmes aufaict'duBapreime, & dela $S., Cenc, 

qu'il nommeexpreflement; £/quels,dit-il, :{ fant obſer- 

111. de dot. Ber Ouals ſe rapportent,pour les renerer;non d'vne ſerunnds 


C111/1.1. 3.c.5- Charnelle,mars d'one bberte ſprrunclle, Mais, pazce quiil | 
© 9. novs/ faudroitici apporter-tout S, Auguſtin ; nous- 
nous contenterons de produire les paſlages qui ſem- 
blent 


F 
z 
{ : 
þ 


_— Ma <a. a a £.©O£ 


PRETENDY EN La MESSE. 865 
blent plus formels , rant d'vne part, que d'autre, Le 


Seignenr , dit-il , n'a point fait de doute de dire , Ceci e$t Tdemcontr. 4 


d1m.C-12. CG 18 


mon corps , en donnant te ſione de ſon corps : 11 admit Fudas py . 
au fefttn , ou 11 recommanda a ſes diſciples la figure ae ſon 


corps , & de ſon ſang. Le pain. celeste , qui eſt 1a chair ag 1nſentent. Pro- 


Chriit, eit appelle, ſao modo, a ſa fagon , le corps de Christ; ne 
combien qu'il ne ſait que le ſacrement de ce corps qu a eſte 
my en la Croix , cc. Non, dit-il , par la verite de la chg- 
ſe, mis par tm mytere ſronifiant, Ex aux entans ; Ce que _,,,,, 
v014 Auet ven, cet be pain & le calice;, & vos yeuzr le admjantes. 
vous annoncent : azis ce que voitre for , qui eit a initruire, 
demande ; le pain eſt le corps de Chriſt ; le calice , le ſang, 
Er c'eſt toutefois cette propofition que nos Aduerſai- 
res condamnent tant. Yows direz. ; 2Hars nous [cauons 
douil a pres ſa chair, cc. 1l a ee corucifie, ec. I fred 
mathtenant 4 la dextre du Pere , ec. Comment aonc, et le 
pain ſor corps ; le vin, ſon ſang? Ces choſes, freres , .ap- 
pellent ſacremens ; parce gwen ceux on voit vne choſe , & 
onen entend vne autre: Ce qui ſe voit ,a vne eſpece corpo- 
relle ; ce quiSentend , a vn fruit Spirunel, &c. V eux-tu 
. entendre,que Cel que le corps de Chrisf? Oil Apoitre , di- 
fant anx fideles ; Vous eſtes le corps , & les membres de 
Chriſt, &c. Et pourquoi au pain ? Oiderechef;, Nous ſom- 
mes tous un pam, vn corps : Entende? , & vous reſromſ- 
ſez, &rc. Si vous ne mangez ma chair , &c. Ceſt one figu- 
re , qus nous commande de communiquer 4 la paſſion de I4em de docer. 
Chri#t, ec. Ec pour y communiquer, pour le man- ——_— 
ger ; Que preparerons-nous ?Nor , dit-il , les dents & rdemin teat. 
ventre : Prepare le cur, cnonla bouche ; Crot, & tu 14.25. &26, 
«us range. Crore en lut,ceft manger le pain wif ; Ceft man- 
ger duceur, & non pas,preſſer de la dent : Qui crou enlui, 
le mange ; l et engraiſse muiſiblement\, parce auſſi qui il 


Idem dewerh. 


renaaſt inurſiblement : ( notons touſiours, comme il pomn; i Luc, 
compare la manducation a la regeneration. )eFlors /*"33- 
le le de Chri#t "oY h x Y gry wh 
corps & leſang i, eſt vie a vn chaſcun ; quand Apoſtel.ſerw. 2 
ce qui ſe prend viſiblement au ſacrement , eit mange ex beu 
IIi 


in ſerms 
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ſpirituellement , en la verite de la choſe , cc. eIManger, 

Cet eftre refant: Mats tu es refait de ce qui ne defant point 

en te refaiſant. <Mange la wie, boila wie; tu auras la 

vie; & lavienelaiſſe dere toute entiere. Et toutefois il 

 _ ditailleurs; Quele pain, qui et fait pour cette aflion, 
” * eſt conſume, en prenant le ſacrement. Ce pain donc 
n'eſt pas la vie , qui ſe regoiten la S. Cene ; ce pain 

neneſt que le ſacrement. Et derechef; Ce pain eff 

mange de pluſieurs , qui ne mangent pas la vie. La vie 

donc ne gitt pas en cepain ; ellec{t dailleurs, felon 

Idemin Toa. qu'il dit ; Celus auquel Chriſt ne demeure point ne le man- 
Fra. 2% ge point; encor qu'il ſerre de ſes dents le ſacrement,cc.mais 
bien mange-il ſon iugement , parce qu'il a preſume dappro- 
cher immonae des ſacremens de Chris, Ce que nous a- 
uons aflez traitte ci-deuant. Ainſi dit-il , Que Fame 
Chre$tienne n'oie pas envain , Surſum cor , 7167 le caenr 
en haut: & ne resþonde pas auſſi en vain, Quelle la au Sei- 
gneur, C'eſtoientles mots du ſeruice,preparatoires at 
1eerm.r5 2. facrement;Celut touche Chriſt ,qui croit en Chrift, On ap- 
Fenn 2s. proche de luignon de charr,mats de caurnon par la preſence 
Idenrin lcay, du corps,ts par la pmſſance de la for;enuozwe la for, &tule 
rreco5* ,,, tiens: Nele penx-tu plus atteindre de lamainicar il eſt au 
Demin: , im Luc. Ciel; atteins-le de la foi, cc. Ce weft pas ce qui ſe voit,qui 
_ 033" nourrit ; mats, ce qui ſe croit: Ce n'eſt pas ce pain qut entre 
an corps,mats le pain de vie eternelle,qui ſoutient noſtre a- 

me. Nos yeux ſe paiſſent de lumiere;] el de noftre cur de 

Dieu; & pluſieursyenx ne le dimmuent point : Ainſs de 

Chrift enla Cene.S1 onte louoit poxr ton diſner one grand” 

viande,tu apprefterozs ton ventre:On te loue, on te fait cas 

de Dien; prepare tonentendement. Or tant de paſſages f1 

exprez,& plus beaucoup, es lieux dont ils ſont pris; 
Seniront-ils par quelque friuole diſtintion?Ils obie- 

Ctentces motsenS. Auguſtin; Chrift efozr porte en ſes 

mains; quandildit,recommandant ſon corps ales dif- 

TdeminÞ[33. Ciples; Cect eff mon corps. Quiils adiouſtent-donc ce 
r.6-2.ſem. quiil ditapres; Er comment eitoit-il porteen ſes mains ? 


Taers ep. 56. 
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Parce que recommandant ſon corps & ſon ſang , il prit en 

ſes mains , ce que les fideles ſgauent, celt a dire,le pain & 

la coupe; & zl ſe portozt en quelque fagon , diſant, Ceci ct 

on corps, cc. Or qu'ils nous interpretent que c'eſt 

a dire, Quodammodo, En quelque ſorte; finon, Sacra- 
. mentellement; ou, comme ditle Canon, Improprement, | ,,.,n,4,4 
non en verite , mats en my$tere : eAfin , dit-il , que le ſens Decoſecr. D.1 
fort; 71 eFt appelle le corps de Chri#f ; Ceſt a dire, il le fi- 

gnifte. Il compare, diſent-ils, la deuotion dont on 
ledoithonorer, a celle du Centurion, qui dit anoftre 

Seigneur ; fe ne ſus pas digne que tu entres ſous mon toitt, 

&c. Aquel propos, {i nous ne receuions que le figne? rep. r18.c.z. 
Ains, nous receuons la choſe, dela foi; le figne,dela 

main: Comme le Centurion receuoit le Seigneur 
corporellement, ſous ſon toiCt; ſpirituellement & par 
foi,enſoname: & corporellement, ſans la foi, en 
condamnation; ſpirituellement, par la foi , a ſalut : ſe- 

lon ce,que dit S. Auguſtin ailleurs; Que la, Verge 

neſt pas heureuſe , parce quelle a concen + porte noFtre 

Seigneur en ſon ventre ;, mats par foi, en ſon ame. Miis 

il a dir, dient-ils ; e-Ldorez le ſcabean de ſes pieds : Et ,,,,;,v/8. 
par 1a, il entend ſachair: Et de fa chair il dit; Qze 
nul ne la mange, qui ne Pait premierement adoree : Ce 
reſt donc pas le pain. Ec qui doute,qu'il ne nous fail- 
le adorer lachair de Chriſt, vnie hypoſtatiquement 
ala Deite ? & que nul ne peut la manger, quine la 
croit;nul la croire, qui ne adore; nul Vadorer vraic- 
menrt,qu'il ne la croie ? Er cela meime n'elt-il pas con- 
tre nos Tranſſubſtantiateurs, qui enſcignent que les 
impiesla mangent?ceux,dis-ie, qui ne la peuuent ni a+ 
dorer,ni croirc?Mais IV'adorer,c'eſt Vadorer au Ciel,8& 
non au pain ; eſleuant noſtre efprit en haut; & non, 
baiſſant noſtre veue en terre. Er ceſt noſtre diſpute : 
Non,dit S. Auguſtine ſigne qu'on voit, & qui paſſe mais 
ce a quoi il doit eſtre refere.Mais qui'ils aient donc honte, 
de n'auoir adiouſte ce qui fuit;Er quelque terre que tu 16 

Ili 5) 


Idem ide doftr, 
( briſt. 1.3\6-9- 
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proſternes,ne regarde comme point la terre;mais le Saintdu- 
quelelle et le ſcabeau ; Ceſt a dire,Yhumanite de Chriſt, 
Et quand tuPadores , warreite pas ta penſee en la chair, 
ſans eſtre vimfie deleſprit; car Ceſt Peſprit qui vwaſie,ch c. 
Et Cest pourquos no$tre Sergnenr dit aux dow * , &c. En- 
tende7 ſprruneliement ce que #ai dit , Vous ne mangere7 
fas ce Corps , que vous vorrt, ; 3 ne boirez pas ce ſang , que 
re\pandront cence qitt me Crucifieront : Je vous ai comman- 
ae quelque ſacrement , qus Spuritucllement entendu , vous 
vinifiera , &c. Euſt-il donc pas micux vallu pour eux, 
qu'ils euſſent laifle ce paſſage derriere?Ils produiſent 
vnaurre lieu ; Ce qui eFt pres , dit-il, des fruitts de Ia ter- 
re ,conſacre par la priere my$t1que,que nons prenons pour le 
fſalut ſpirituel , en memotre de la paſſion du Seigneur , ec. 
net pas ſanitifie pour eftre ſi grand ſacrement , ſimon par 
Poperation inuiſible du $, Eſprit. Ex quien doute ? Mais 
n'y a-il autre operation du S. Eſprit, que la Tranſ- 
ſubſtantiation? Er la regeneration au Bapteſme,velt- 
ce point vne meruecilleuſe operation du S. Eſprir?ou 
I'cau toutefois en 1a ſubſtance ne regoir point de 
changement. Ains en ce qu'il dit des fruicts delater- 
re,& qu'ils ſont faits vn grand ſacrement; ils deuoient 
auoir appris, que pour demeurer facremens, ils de- 
meuroient fruits de la terre : pour demeurer fruits 
dela terre, ils demeuroient aufh ſacremens; celt a 
dire, ſignes ſacrez dela grace de Dieu. Et tels, & en» 
cor moins concluans ſont ceux-ci; Autre ef la Paſque 
que les Tuifs celebrent encor d'un agneau; autre,celle que 
nous prenons du corps & du ſang du Sergneur, Car quile 
nie? Etmeſmes apresle vrai Agneau, quiatfait ceflcr 
le rypique ou figuratif'; qui lui a oſte & la choſe, & le 
ſacrement ? Item ; Aulien de 10145 les anciens ſacrifices, 
le corps de Chrift et offert, (5 adninitre a ceux qui y par- 
zicipent.Qui doutede la chote,Et combien de foisleur 
a-on dit, qu'il eſt queſtion de la maniere, Er en fin, 
ils la yeulent trouuer en yn lieu citEpar Yuon, Eueſ- 
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que de Chartres; Prenez au pain, ce qui a ee pendy on Ia 147 apul Yuoy. 
Croix; en la coupe,ce qui ſortit ducorps de Chrift. Quieſt- (77917 ſerm. 


- _- 4 ; © ad ncopbyt. 
ce, finon ce qu'il diſoit aux entans; comme ic1 il 


ern 5 
parle aux neophytes, ou nouucaux Chreſtiens ? C es —c "OY 


choſes ſont appellees ſacremens , parce que P'on y voit Punye+ Chriſt.l.3.c.16. 


. on y emtend [autre:Communique? a la paſſion du Seigneur, 
ſerrez. en voftre memoire , que ſa chair a eFte crucifiee 6&5 
nanree pour vous, Encor,ce paſſage ne (c rrouue-il 
point en ſes ceuures; mais allegue par ledi: Yuon de 
Chartres. Iuge ſculement icile ſain Lecteur,que c'eſt 
de ces paſlages , au regard de tant d'autres qui les 
nous expliquentf1 clairemenr. 
CYRILLE , Patriarche d'Alexandric , nous don- 
ne ces maximes ; NoFtre myStere weſt point one e£n- Cyril.anath.1t, 
thropophagie ; Ceſt a dire , ne giit point a manger la chair 
bumame: fl ne faut point ranger les effrits des fideles , a 
ces penſees groſſieres ; es choſes qui ſe prennent par la ſeule 
pure & exquiſe foi, &&c. Chriſt entre en now par lafoig& cygin.yc ny, 
parle S. Eſprit y babite: Car PEſprit we$t point ſepare du |: 1 in Joan. 
Fils , &c. $i tu ſits ſelon la lertre , ce qui eſt dit ; Sivous js 
ne manget la chair, ec. cette lettre rocctt : Sity le YecOrs 
ſpirituellement , il y a eſprit vinifiant enclle, e356. Le Fils 
onique eFt le vrat pain, qus viuufie tout, Comme le pain 
terreſtre ſouftient Pimbecillite de noftre chair; ainſi il vinti- Idemin Toon. 
fie notre esprit par le S. ESprit, & delinre le corps de cor- ICs 
ruption: C'eſt 2 dire, ſelon ce qui eſt dit cant de fois ; 
En reſurreElion de wie, Item ; Cette chair , ou ce corps vi- 
nifie \ponee qu'il eſt par vne maniere ineffable conioint au -»> "ogg 
Fils de Dieu, par lequel toutes choſes ſont vinifiees: Et par- 
ainſs , quand nous mangeons cette chair , nous auons vie en 
nos ; entant que nous lui ſommes contoints ; que nous ſom- 
mes corps & membres ae Chrift ; que par la benediftion 
du myFere , nous recenons le Fils de Dieu meſmes, EteFt 
neceſſaire , ſt quelcnn recoit la chair & le ſang de Chri#t, 
qu'il ſort tellement contomnt a lui, que Chriſt ſoit troune en 
bu, lui en Chriſt,cc.Manger doncla _ de Chriſt, 
' 17 
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aS. Cyrille; c'eſt croireen Chriſt, c'eſt Vauoir ha- 
birant en foi,viuant en foi, parſon eſprit , eſtre mem- 
bre de Chriſt,vn auec Chriſt, &c. Er qui wa Chriſt 
en ſoi,ne mange point ſa chair,ne boit point ſon lang, 

Cc. Ceci comment le peut-il accorder auec la man- 
ducation 'pretendue parla bouche ? Ils nous obie- }. 
Ctenc , qu'il dit ſur S. lean ; Nows ſommes vnts au Pere, 
par la meditation du Sauuenr;car nous receuons Corporelle- 
ment , & ſub5tantiellement le Fils de Dieu , uni naturel- 
lement au Pere , & par-ainſs ſommes plorifiez. , eftans 
faits participans de la ſupreme nature,cc.Ce qui propre- 
ment eſt dit de V'Incarnation, qu'il appelle myſtere; 
comme S. Hilaire, ſacrement. Mais, qu'ils ne de- 
guiſent donc point, que S.Cyrille expoſe 1a cette ſen- 
rence ; /e ſus la vigne, & vous eneites les ſarmens : com- 
me S. Hilaire ci-deſſus , & en meſme ſens: Que Pin- 
tention de Cyrille, a qui youdra lire le paſlage en- 
tier, eſt toute claire : Que commeeſtre yni a Chriſt, 
ſcloaleſprit; eſt auoir I'ciprit de Chriſt, regeneranc 
le fien : ainſi lui eſtre vni corporelicment, ou felonle 
corps ;elt eſtre ioints a ſon corps , & membres de ſon 
corps ; conformes a icelui en cette viz, par vn com- 
mencement de ſanCtification, & vie ſpirituclle; atren- 
dant que nous ſoions accomplis cn lui, c'eſt a dire, 
glorifiez enlavie ccleſte. Or dit-il que cette vnion ſe 
fait par foi, & Sentretient par manger fa chair , & 
boire ſon ſang ; Que qui les boit & mange, eſt en 
Chriſt, & Chriſt en lui, &c. Il entend donc, que cette 
vnion corporelle & ſubſtanciclle ſc fait par vne man- 
ducation ſpirituelle,par cette foi exquiſe & pure qu'il 
requiert; & non par la corporelle,qui nous c{t com- 
mune auec plufieurs membres {ſecs ou pourris, auec 
les impies & infideles ; deſquels il ne ſe peut dire,que 
Chriſt ſoit en eux, ni cux en Chriſt; Et de faict,1il a 
affaire la aux heretiques qui pretendoient que Chriſt 
n'cltoit pas appelle Yzgne, {elon Phumanite , mais {e- 
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lonla deite : Lui au contraire; Que les fideles com- 
muniquent a la nature humaine de Chriſt ; comme 

les ſarmens a lavigne, par laparticipation de fon E(- | 

prit ; &c. Erceſt cequil dit; Qu 's ſont attachez a qc -: 
Christ, comme les ſarmens a la vigne , contoints © colleY| -. 
babituellement a lui , par ſon EFprit : Quiuls ſont faus (ar- 

mens, entant qu'ils ſont yegenerez.; entant que la racine ; 
leur communique ſes qualiteJ,; Produiſent fruits , entant | 
gu'tls pendent de lavigne , contoints aicelle, par for & ſain- 

Gets , nourrts a toute vertu par ſon S. Eſprit , &c. Brief, {lemin Toay. 
rout ainſi qu'il dit; Que Chriit eFt corporellement en nous; **%*13+ 
de meſme dit-il que nous ſommes corporellement en Chriſt: 

Or ne ſont pas nos corps corporellement en Christ;mats not 

y ſommes inſere7 par foi: N1 donc le corps de Christ cor- 
porellement en nous , mats ſpirituellement receu par la foi. 

Or en bonne conſcience, cela peut-1il eſtre entendu 

d'vne manducation qui ſe face par la bouche, qui | 
puiſſe eſtre faite que par les vrais fideles? Ainh en [114 
Cyrille, eſtre conioint corporellement, n'eſt pas, | 
comme on parle aux Eſcholes, R atone mod, ſed ra- "Yau 
tione obiefli; C'eft a dire, EStrecomonnt par le moien du | 
corps, mats eftre contoint au corps. Er de faict, il declare 
cette conionCtion,par vn paflage aux Corinthiens,on 
les fideles ſont appellez membres de Chriſt, c'eſta 
dire,conioints inſeparablement au corps de Chriſt:& 
non certes,par le corps;mais , dit-il, par la mediation muy 
de ſon Eſprit:Et par ccluide S.lean, ou nous ſommes F1: Wy 4 
daccord,qu'il eſt parle de la manducation fpirituelle, . 
& non de lacorporelle.Mais ie prie le LeCteur de lire 

tout le lieu,pour micux iuger du deguiſement, ]ls ob- 

ieQent cependant, le Synode. d'Epheſe, ou Cyrille 
prefidoit:/Vou-nowus approchons , dit-il,des benediftions Idem avath. 72, 
my$luques, & ſommes ſan{lifie\ , eftans faits participans 

du ſamtt corps , & precieux ſang de Chrift , e&c. ne le 

TECEUANS Pas y Comme vne chair commune ; 14 nadutenne; 

1% comme d'un hone ſanttifie,cc.mais comme faite chair 
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propre du Verbe , ou Fils eternel de Dieu. Et qui lc leur 
met en doute? Mais il eſt queſtion, non de VobieCt de 
noſtre Communion, mais de la manicre. Er yoici 
comme il Pexplique ; Quand, dit-il, ls exrent out ; Ss 
vous ne mangeR ma chair , ec. ils furent trouble? , ec. 
Parce, dit-il, quis nauoient pas encor cognu la forme & 
aripenfation tres-belle de ce myFtere : Algauoir , comme 
il dit a Euoptius ; #7 ne fant pas traitter par copita- 
rzons humaines , ce qui ne ſe prend que de la ſeule & pure 
foi: Quele corps du Seigneur wet pas commun , encor 
1d-min Tov. quiron ne mange pas la nature de la Parole diuine : Que la 

Er2.c:58 participation de ce myFere, ef vne vraze confeſſion & com- 
memoraron, que le Seigneur eft mort pour Pamour de nous, 
& quiil eff reſſuſcite pour nous ; & qua cauſe de cela, il 
nous remplit de benedittion dmine: Que operation, en fin, 
du ſacrement , ne ſe fait pas au pain ,ni au vin ; mar en 

Idens in Leait. n01matm ennos ames. Car,dit-il ailleurs, lc Sergneur at; 

nl PrencZ , mangeZ ; & non pas, Garde7-le , reſeruez-le au 
lendemain, &c. ( Ce quieſt a noter pour ci-apres, & 
quaucuns alleguent ſous le nom d'Origene: ) Et que 
Feffet dicelut, CeFt Phabitation de Chri$t en noms, par ſon 

Esprit: Or,dit-il, :Iy entre par la foi. 

Theo2or. dialt, THEODORET, qui afliſta au Concile d'Epheſe, 
& de Chalcedoine , vuide cette queſtion , traittant 
contre les Eurychiens: 2 oftre Seigneur, dit-il, en bail- 
lant les mySteres, a appelle le pain, corps ; & le vin trampe, 

fans. Puis FOrthodoxe, introduit en ce dialogue ,en 
. rend la raiſon a PEraniſte,a celui quidifpute aucc lui: 
Cerres, dit-il , zl changea les noms ; donnant au corps le nom 
au ſrane, & au ſigne lenom du corps. Et enla meſme fagon, 
qu'il appeila ſoi-meſme , vione ; il appellale figne , ſang. Et 
derechefen donne la raifon: «fin, dit-il, que cenx qus 
participent aux myſteres diuins, ne £arreſtent point a la na- 
ture des choſes qui ſont venes; mats gia cauſe dit change- 
ment des noms, ils crotent a la mutation qui (e fait de gra- 
ce. Car celai qui appella ſon corps naturel , froment & pain, 
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&c. a honore les ſymboles & ſiones qu'on vort Au nom de ſon 


corps & ſang; nonenchangeant la nature, mats aaionſtant 
grace 4 lanature,&e. Qui elt autant, comme $'il nous 
difoit ; que , Cec: eSF mon corps , Cect e$f mon ſang ,doit 


eſtre interprete par ces mots du meſme Seigneur; fe Tdemdial. 2. 


ſans le pain du Cel ; Ie ſuis le ſep de vigne , &c. Ailleurs; 
Les [ymboles myStiques, dit POrthodoxe, qr.1 ſont offerts 
@ Dieu par les PreFtres d: Dieu , ſont ſignes dr: corps & du 
ſang du Seignenr, Mais, dit-il a PEraniſte; Ti r' enlace 
enta propre rets ; car uls ne ſortent point dr leur nature a- 
pres la ſanttification , ains demenrent en leur premiere ſub- 
France figure,& forme,palpables comme auparanant,c>c.Et 
qu'on compare les ſolutions de Belarmin , par ſes ac- 
cidens ſenfibles,auec lc texte de Theodoret,qui meri- 
te d'eſtre leu au long;on les trouuera du tout friuoles. 


Novs Lv1 ſcauons cependant bon gre, de ce g.1:/:de du. 
qu'il confeſſe ingenuement, que Gelale , ſoit-il Pape, narwr.in Chriſt. 


ou Eueſquede Cefarce, elt de meſme opinion que 
Theodoret , comme il eſt de meſme' temps. Cerrarne- 
ment , dit-il , Ces$t choſe dinine , que les ſacremens du corps 
& au ſang de Chriſt que nous prenons ; a cauſe dequot , & 
par iceux,nous ſommes faits participas de la druine natures 
& toutefors elle ne laiſſe point d'e$tre ſub$tance de pain & 
de vin: Et certes, Pimage & ſemblance du corps & du ſang 
de Chriſt ſont celebrex en Pattion des ſacremens. Notez , 
Image & ſemblance; c'eſt a dire, La figure, & non la cho- 
ſe. Item ; Qui demenrent en leur ſubitance de pain & de 
vin. Suffit-il de dire , que parle mot de ſub$tance, il a 
entendu des accidens? 


Leon I. Eveſque de Rome; En la diftribution , ,-  , 
. E Pr , 6 p.2 3.44 
myitique de la nourriture ſpirituelle , cela ef? donne, cela et Cler.&-pleb. 
pres; a ce que prenans la vert de cette viande celeite , nous 4 


paſſions en la chair de celus qui eft fait noſtre chair. Autant 
de mots, autant de breches ala Tranflubſtantiation. 
Diribution my#tique,ceſt a dire ſacramentelle: Nour- 
riture ſpirituelle; Lavertu de la vianae celeSte ; Paſſer en 


ee. ob ne Zante wit ens <a ons 
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Ia chair de celus qui ef fait noftre chair. Car celane fe 
fait point par la digeſtion de la chair, qu'ils preten- 
14em/erm.6. 4, dent. 11s oppoſent , (carle reſte. ne porte point )On 
rerw310 7.92:nſ. prend par Ia bouche, ce qu'on croit de for. Et donc, dilent- 
ils, onle prend parla bouche.Ains nous au contraire, 
Fexpliquons parS. Auguſtin; Tz prens le\pain le Set- 
gneur, par ta bonche, ſitule crows de car: Tu prens le pain 
du Sergneur,a ta condamnation, ſi tu ne crois point.Etpar- 
ainſi, ce que tu crois de foi, tule prens de bouche; 
ſoit ata condamnation, ſoit a falut. 
HeſjchiminLe- HESYCHIVS; S: ſon corps n'auoit point eSte crucifie, 
witÞl.1.c. 2-1.2- nozs ne le magerions point;car la viande que nous mangeons 
SEES maintenant, c'e5t que nous prenons la memoive ae ſa paſſion. 
Item; // nous defend de rien penſer de charnel & terrien,des 
choſes ſainites; + nous commanaet ae les prendre diuinement 
& [pirituellement, &c. Et de ſon temps la couſtume e- 
ſtoit, comme il teſmoigne, De bruſler au feu tout ce qui 
reftoit du ſacrement. Argument, que Vopinion nen e- 
ſoit pasen VEgliſe elle qu'auiourd'hui. 

ILs P ENSENT faire micux leur profit d'Euſe- 
bius Emiflſenus : non ce Grec, duquel parle $, Hie- 
roſie ; car puis qu'il parle des Pelagiens, ce nele 
peut eſtre : mais PFautheur du Sermon de corpore Do- 

mint, Latin ſans doute, queles vns penſenteſtre Fau- 
ſtus Rhegienlis; les autres, Czlarius,plus recent que 

I'vn & Vaurre ; tous deux Abbez de Lirin, Ojons-le, 

C. quiecorpur, ue toute donte , toute ambiguite de fos ſe retire de now. 
de Couſecr. D.2. Nous en ſommes d'accord. Ce ſacrifice doit eſtre etime 
par la for, non par Papparence; par Paffettion interieure , & 

non par la veue exterieure. Erde cela auſſi, Mais,dient- 

ils; Le Sacrificateur inui/ble change ſes creatures viſibles, 

en la ſub5tance de ſon corps &: de ſon ſang , par ſa Parole, 

par wvne puiſſance ſecrette, Notez, le Sacrificateur in- 

uifible, & non le viſible, ou le Preſtre. Mais tant y a, 

dient-ils , qu'il, conuertift, En, conſcience, prenant 

ccs mots a la ictere , les yvoudroicnt-ils ſigner ? les 
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pourrotent-ils approuuer par leurs propres maxt- 
mes ; Que et erreur, wore bereſie , que le pain (out fait 
le corps de Chr1st, ſoit conuerts au corps de Chris? Contre 
leur Gloſe meſme ſur le mot Conwertantur , qui 
condamne expreflement cette propoſition , De pa- 
ne fit corps Chrifts: & en allegue les inconueniens, 
&c, Ccrtes, interpretons-le donques par lui-mef- 
mes, & non par nos preiugez. e£# ſacrement, dit-il, 
parce que noitre Seigneur eſlougnout ſon corps de nos yeux; 
ileftoit necefſarre , qu'il nous conſacraſt le ſacrement de ſon 


corps & de ſon jang , le tour de la Cene : Afin, dit-il , que © ſeme!Chriſt 


coleretur mngner , per my5terium , fuZt celebre perpetuel- 
lement par mytere , ce quz auort ete offert vne fors , pour le 
prix de notre redemption : Et que comme la redemptien 
perpetuelle couroit ponr le ſalut de tows ; qu'auſſi d'icelle 
reaemption Poblation fuft perpetuelle, (Sgauoir, dit la 
Glolc; La predication ae ce ſacrifice unique , apres leque 
n'en vient plu d'autre.) Et que cette perpetuelle vithme 
veſcut ennostre memoire, & fu$t touſrours preſente en gra- 
ce : Vitlime , dit-il ,qus ſe doit eftimer par la foi , non par 
Fefpece oz apparence ; par Paffettion interieure , non par la 
venue exterieure. Voila donc deſta, vne oppoſition ex- 
preſie ; du myſtere, a la realite ; de la memoire, ala 
preſence; de la preſcnce de grace, a la preſence reelle; 
dela foi, a Papparence; de PafteCtion, a la veue, Mais 
neantmoins,dient-ils, i] y a du changement. Er donc, 
quel? Certes, tel qu'il le deſcrit: car il compare la mu- 
ration qui s'y fait; Premicrement ala creation : Car 
comme, dit-il, au clin d& ail del'Eternel ſubſifterent mcontt- 
nent le ciel, la mer la terre; bien que de rien: par la meſme 
puiſſance auſſi es ſacremens,la ou cette vertu commande,lef- 
felt ſuit incontinent, Or voudroient-ils dire , que par la 
Conſecratio, Chriſt fuſt de nouveau cree?Ec produi- 
re de rien, eſt-ce conuertir, eſt-ce tranſlubſtantier? Ec 
"hag peuuent-ils donc inferer,finon que le meſme E- 

prit,qui fit le ciel & la terre; les coioint en la $.Cene, 


/ Gloſſ. ibid. 


Procop. Gartu 
in Gene. c.q9. 
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comme nous auons tant de fois dit?E: ſecondement, 
21a muration quile taiten nous, par la regeneration 
en Chriſt ; en laquelie , dic cer Euſebe ; 7 on vinendo, 
ſed credendo tranſilusts ; N ous ne [autons 01 paſſons pas, 
par vinre; mats par crowe: Nous ſommes faits d'enfans de 
perdrtion, enfans adoptifs de Dieu; par vne occulte purete; 
demeurans 1dem atque 1dem , les meſmes en ſub5tance;mats 
bien tout autres, par le progrez. de la foi. Changez,ditBe- 
larmin , accidentellement , & non ſubilantiellement. Et 
donc,le pain & le vinen laS. Cene, de meſme, chan- 
gez,diſoir Theodorert en vn mot; Non en leur nature, 
mats par addition de grace, cc. Et comment donc y re- 
ceuons-nous le corps de Chrifi? Certes, en vne ma- 
nicre proportionnee a cettc mutation, correſpondan- 
re 2 cet obie.Quand,dit-il, tu approches de Pautel, pour 
eftre repeu de ces viandes ſpirituelies ; regardes par foi ,le 
corps 5 le ſang de ton Seigneur: atiems-y de Ventendement, 
mmente continge ; pren-le de la main du ceur ; boi-le hauitu 
mnteriorss hominis, a longs traifts de ton ame , de tout Phom- 
me interieur, (c, Ercelt cependant celui de tous, 
dont ils ſe penſent plus appuiez. 

PrRocoPitvs Gazzusditaufſi; Le Seigneur don- 
na l':mage, effigie, ou type de ſon corps , a ſes diſciples; nere- 
cenant plus les ſanglans ſacrifice: de la Lot. Macarius E- 


Macer. Egypt. gyptien plus clairement ; Q#'on deu#t offrir, dit-il, en 


Anachor. 


FEgliſe le pam & le vin,antitypes, on figures exhubitines de 
la chair & du ſang de Chrift ; les Peres du Unei Tefta- 
ment ne le ſgauoient point; & que ceux qui prendrotent du 
pain viſible , mangeroient ſþirituellement 1a chair du Sti- 
gneur, cc. Images donc touſiours, & types, & antity- 
pes du corps & du ſang; qui excluent la realirs es ef- 

eces: comme auſh la mutation es ſubſtances, ence 
quiils les appellent roufiours pain & vin, &c. Etainſh, 
ſommes-nous venus iuſques au temps de GregoireL 
enuiron Van 600, de nojtre Seigneur, 
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Due meſmes long temps depurs Gregoire ,la Tranſſubſtantiation 
weſtoit cog:11e: meſmes,, que toutes les Liturgzes plits celebres entre 
nos Aduerſaires,y repugnent. 


ug R GREGOIRE I. nauoit _,,,, ,@. 
fo VE point encor paſle iuſquesa cet 
F=RD, Y crreur, bien qu'enueloppe de 
| pluficurs autres, Qi dome, gyegor.diaty, 4. 
B dit-1l, entre les fideles ; qua Pheure © 58. 
> dau Sacrifice, a la voix au Prestre, cents 
les Cieux ne ſoient ounerts ,le Ciel 
toint ala terre ? cc. Et nous le 
leur diſons 4 toute heure , Sils le veulent ouir : Et non 
le Ciel joint a la terre ſeulement , mais Dieu aThom- 
me; la iuſtice au pecheur,&c.1ls diſent, que c'eſt ſous 
les accidens du painznous,en la nature de noſtre ame, 
Lequel eſt plus digne de la Theologie ? Mais quand 
S. Gregoire dit ; Quand nos prenons le pain, ſort lene, 
o# non leue, nous ſommes faits vn corps du Sezgneur, nostre 
Saureur: A quoi, Leue,onnonlene; Sil n'y a que des 
accidens? Er n'y a-il pas trop de difference,que nous- 
meſmes ſoions faits le corps du Seigneur ; ou bien le 
pain,& le vin; le vague indiuidu;des accidens en Pair? 
Mais il dit ; Le ſang e$# mys ſur les denx poiteaux , quand 1dembom.x:. is 
il net pas prts de la bouche du corps ſeulement , mars auſſi *"®: 
ae la bouiche dud aur , C'eſt donc a dire , dient-ils, 
qu'il ſe prend auſſi de la bouche du corps. Ains di- 
ſons-nous, ceſt ſclon la reigle ci-deflus ; quidonne 
au figne, le nom de la choſe ; Scauoir , que le facre- 
ment ſe prend de la bouche du corps ; lachole, de 
la bouche de Vame : & es fideles, I'vne auec Pay- 
tre . Ce que S. Gregoire explique ailleurs, en ces 
mots, parlant des impies ; Encor qu'tls recoment le ſa- ryms... expeſ: 
crement de la bouche, 11s ne ſont point touteſors remplis de 1a !-1. Reg. c. x, 
vertu du ſacrement. Et pattant , dilons-nous, ne pre- 
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noient point la chair & le ſang; Car qrut les prend, dit te 
Seigneur, a vie eternelle. 

BEDaA $SvIT picdapieds. Auguſtin; & 2 cette 
occaſion, peut eſtre, Belarmin Valaifſe derriere.Il en- 
ſcigne donc, queles facremens du Vieil Teſtament & 
du Nouueau, ſont meſmes en ſubſ{tance: Qu'en tous 
ſacremens, autre eſtle ſacrement,autre la vertu du fa- 
crement ; En celui de la ſainfte Cene particuliere- 
ment , que ce qu'on voir , a vne eſpece corporelle; ce 
qu'on entend, vn fruict ſpirituel : Quele pain eſt dir, 
eſtrele corps de Chriſt; en la meſme tagon, que nous 
ſommes appellez ſes membres, &c. Brief, dit-il, Za 
Tdemin Luc. 1.6, creature du pain & du vin,par la ſanttification meffable du 
6 20s S. Efprit, eſt transferee an ſacrement de ſa chair & de ſon 

ſang. Au ſacrement, dit-il; non enla choſe meſme; 

Ceſt 3 dire, d'clemens ils ſont fairs facremens ; ils ſont 

fairs organes du S. Eſprit, pour noſtre nourriture 

ſpirituelle; aſcauoir, pour Vanalogie qui y eſt: Extan, 

dit-il , que le pain.confirme Ia chair , & le vin opere le 

ſang en la chair ; 'vn rapporte my$tiquement , ( il ne dit 

pas, tranſſubſtantie recllement) au corps de Chrift ; 

T:minExod. Tantre, a ſon ſang. Er de faict ,dit-il ailleurs ; A{ ul infi- 

yore dele ne mange la chair ae Chrit. Item ; $1 vous etes le 

corps de Christ,c> ſes mebres;voſtre mytere efÞ mis a lata- 

ble du Seigneur , vous preneZ le myere du Seignenr , &6, 

Carol. Mage, de Et Ceſt environle temps de Charles Magne, Celt a 

imsz;zib, dire, pres de 800. ans apres noſtre Seigneur ; lequel 

meſmes dit en ſon liure contre les Images; Que noſtre 

Seigneur wa laifſe autre image de lus, qu'en la ſaintte Ce- 

ne.Albinus auſſi ſous lui; Qze cel: qui ne demeure point 

en Chri#t, ( (cauoir par foi, ) encor qu'tl fiche la dent au 

VE: facrement , ne mange point le corps du Sergneur, Et pou- 
Nulle Trans- | : . 

Gfaniation, YOnS affermer auec bonne conſcience , que iuſques 

niques auteps icine ſepeut cognoiltre es liures des Anciens,doCtri- 

xs ht tne aucune qui tende a la Tranſſubſtantiation de IE- 

: gliſe Romaine; ains au contraire., Ce que meſmes les 


Bed. 1. Cor. 10, 
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Liturgies & Prieres Ecclefialtiques , qu'ils ticnnent 
plus anciennes, nous peuuent teſmoigner. 
EN CELLE quiils pretendent de S. Iacques,il  . 

rle du ſacrement,en ces mots; Driurn & celeste myſte- par 06 Gunung 
re; table ſpiruuelle ; en laquelle le Fils de Dieu we3nerrar me "4 
pus , gift myftiquement : Prie Dieu de Declarer m- ques. 
aaues, clarrement , ce qu'il leur mon$tre ouyuConis , en ſt- 
gnes ou ſymboles: Exhorte le peuple, dw 74; zypdiag,D'e- 
ſlener ſonceuren haut : Recit2 lyncerement Vinſtitu- 
tion de la S. Cene; apres laquelle ,le peuple re{pond; 

NN ous annongons la mort an Seigneur , e+ confeſſons ſa re- 

ſurreftion , cc. Pric melmes long temps apres les pa- 

roles prononcees; Qu#plaiſe a Dieu enuoter ſon Efprit, 

fur les dons ; C'eſt a dire, ſurlepain &le vin, quiil ap- 

pelle neantmoins,honorables,venerables, redoutables,&c. 

Et ſur ceux qui ont a y participer, afin quiils lenr ſotent ſan- 

Ffiet, of faits le corps & le ſang de Chriit, De Chriſt, 

dit-il, Qi leur ef? departi & distrivue,ceeſt a dire, en fa- weailohoGr 
cremet; qui neantmoins ne ſe depart, nt drſiribue point; Xu wen ( 
Celt a dire, en ſoi1. Qua tout cela de compatible, ains wG-. 
denon incompatible auec la vertu des cinq paroles, 

aucc tour le fantoſme de la Tranſſubſtanriation ? 

CELLE Qv1 eſtattribueca Clement,Eueſque de «©. .x;. 
Rome,appelle le pain &le vin,apres la Conſecration, Clemenr. 
figures; comme nous auons dit: Et ces mots y font 4177-7 
confiderables; Now te prions , Seigneur , que iu daignes 
regarder ſur ces dons propoſez. en ta preſence ; &c. & qu'il 
re plarſe enuoier ton S. Efprit ſur ce ſacrifice,(notez apres 
la Conſecration ) reſmorn des paſſions de noſtre Seigneur 
Teſus;afin qu'il monſtre ce pain,le corps de ton Chriſt; & ce 
calice, ſon ſang:afin que ceux qui le regoinent, ſoient confir- 
me7 en prete,atans remiſſion des pechez,c5c.Si les dons & le 
ſacrifice,eft une meſme choſe ; Pun & Faure , Chriſt reelle- 
ment; ae quelle bouche pennent-ils prier Dien, qu'il les dai- 
 gne regarder, yenuoier ſon S. Efprit? exc. Etcomment,le 

pain, reſmoin des paſſions de Chriſt ; Chrilt lui-meſmes? 


TIE 
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Erpourquoi pric-il Dieu, De monstrer le pain, corps de 
ſon Chrift ; 1a, ſelon nos eAduerſaires, tranſſubſtantie en 
Chris, par les paroles conſecrames, qu ont precede ? Er ce 
qu'il dit; efin que ceux qu? le regoiment , ec. qui ne fe 
peut en Grec referer qu'au pain, & au calice, & com- 
ment n'eſ{t-i] pluſtoſt refere au corps? &c. 
Cellede$.Ba> DE CELLE des. Bafile, nous en auons ia parle: 
_ 1! appelle le pain & le vin, apres la Conſeration, ajn- 
" mum, Ceſta dire fignres: prie Dicud'enuoier, & ſur 
cux,& ſur les communians, ſon S. Eſprit,pourles ſan- 
Eifier: Le pain, pour ere le corps du Seigneur , &'c. Les 
communiquans , pour eſtre vnis entreux , Unis au corps & 
au (ang de Christ, en ſorte qu'ils Patent habitant en lears 
ceurs. Et les exhortations qui precedent, font ; Que 
perſonne ne penſe ict rien de terrestre; Que toute chair 
mortelle ſe taiſe; Le Seigneur eſt immole pour ſe fideles, &c. 
Tout cela derechef, comment $'accordera-il auec la 
Tranſſubſtantiation charnelle, attachee a des paroles 
qui ne conſacrent point 2 En celle-ci , communiquee 
aux infideles, qui n'ont point de part ici; referee aux 
clemens, quine ſont ici confiderez , que pour inſtru- 
mens de noſtre conionCtion cn Chriſt;non par Vauoir 
paſſant par noſtre bouche, mais par le poſſeder habi- 
tanten nos cceurs, par ſon Eſprit. 
Dx cELLE des. Ambroiſe; la preface commen- 
CelledeS.Am- ce, comme toutes,Snrſum corda. Le Preſtre prie, quiil 


broile. hs i ——_ : b ; Plc 

plaiſe 2 Dieu auoir pour aggreable Voblation quilui 
Anir.l.4.c.g, Elt faite; Figure, dit-il, du corps & du ſang de Chrift, 
ge ſacr. Er ce mortde figure ,elt nommementen fon liure des 


facremens; ou elleeſt recitee enticre ; qu'on a efface 
malicieuſement de la Mefle publice au nom de $. 
Ambroilſe. Suit Vinſtitution de noſtre Sceigneur, ol 
ſonr les mots quiils appellent conſecrans : Er neant- 
moins, apres iceux prononcez; 1 ow r'offrons cette ho- 
tte , ou oblation ſans macule, Et quelle? Le ſaint pain, 
dit-il , & le calice de wie erernelle : Erte prions De lare- 

cenoir 
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ceuorr en ton anel, par les mains de tes Anges ; comme tit 


daignas les preſens de tonenfant Abel, le ſacrifice du Pa- 
triarche Abrabam,c+c.En conſcience, cela peut-il eſtre 
dit du vraicorps , & du vraiſang de noſtre Seigneur; 
viuant, impaſhible entre les mains du Preſtre ? &c, 
Item ce qui ſuit; Tor corps ei romp, 0 Chrit, ton calice 
ef bent; Ton ſang notss ſoit en vie cternelle; peut-il eſtre 
dir,& ſelon cux-meſmes,que du pain;& non du corps? 
yeu qu'au corps ils n'admettent point de fraction? Er 
de faict, ilappelle les efpeces apresla Conſecration, 
creatures, en ces mots ; Per quem hec omnia , Domaine, 
ſemper bona creas,, ſanctificas , uiuificas, cc. Par lequel , 
Seignenr , tu crees toutes ces choſes , les ſanchfies , les vins- 
fies, ec. Mais les Oraiſons qui le difoient apres la 
Communion, qu'ils appellent Po/f-communtons , nous 
feront foi de Pintentionde VEglite 5; Nows qu prenons 
le gage de vic eternelle , te ſupplions bhumblement, que ce que 
20:45 auons touche par Pimage du ſacrement , nous le rece- 
ions par une perception manife$te , cc. Item ; R eperus de 
wvianae & breuuage celeFte , nous teprions que nous ſoions 
fortifieR des prieres de celus ,en commemoration duquel , 
OKs auons recen ces choſes, Item ; Que nous recenions Vef- 
febt ſalutaire, dont nous auons recen le gage, par ces myte- 
res. Notez , Gage ; image du ſacrement ; communication, 
myiteres, cc. quiils appellent auſſi communement, 
Commercia ſacroſantta redemptionts noftre; Le ſaintt com - 
merce de noſtre redemption ; Dons cele$tes ; T able celeSte , 
Sacremens celeftes; Alimens ſpirituels ; qui ſe prennent de 


Pesprit,en myſteres viſubles , mats par effect inuiſible, ec. 


S$v1T CELLE -qu'on attribue a Chryſoſtome ; Cellede Chty- 
Auec quelle apparence, nous Pauons monlſtre cj- def. '9*9=*: 


ſus: car elle ne peut eſtre cinq cents ans apres. Les 

prefaces y ſont a Paccouſtume : Il s'y parle de muta- 

tion ; mais non par la pronontiation des paroles,ains 

par Vinuocation du nom de Dieu, & par la vertu du 

S. Eſprit; & non enla nature des clemens, =_ en 
KK 
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Pvſage : car meſme apres la BenediQion; il y apriere, 
Pour les precieux dons ſanttifiez: Ex le pain Sappelle, 
ſaint pain, qui ſe diſtribue aux aſliſtans,en ces mors 
L'eAgneau de Dienyle Fils du Pere, eſt diſtribue, & non 
dinize, touſiours mange,e iamats conſume;mats il ſanttifie | 
ceux qui y participent. Cela ſe peut-il dire,que figure- 
ment 2 11s nous obieCtent, qu'il y eſt dit, Que Chriſt 
9e# preſent ; qu'il yeſt touche de la main, veu de [ mil: & 
veulent , que tout cela ſoit pris alalettre, Comment 
donc eſt-il dir, & deuant , & tout d'vne haleine ; 
Chrift y e#t anuiſiblement ; [l ne tombe point ict, ſous no- 
ſtre vene ? ec. Etces contradictions en vne meſme 
periode, comment Saccorderont-elles ; ſinon , qu'en 
I'vne il ſoit parledu figne; enlautre,de la choſe? Eux- 
meſmes les peuuent-ils ſupporter en leur opinion, 
ſans tomber,comme ditle Canon, en plus grande he- 
refie que Berengaire ? Mais certes, ainſi a parle 
Chryſoſtome ailleurs ; Chriſt e#+ crucifie deuant vos 
yeux; ſon ſang decoule de ſon coſte,c5c. Er S. Pau) memes 
aux Galates; Chriſt eſt crucifie denant vos yeux:Comme 
en S.Hieroſme, Nos viſages au Bapteſme ſont marquez, 
du ſang de Chriſt:en Ternllian;Nows ſommes lauez.enla 
paſſion du Seigneur , ec. en S. Bernard ; Lau? en ſon 
ſang au Bapteſme , &c. Tout cela,ſans mutation reel- 
le ja elemens. 

En La MEsSE meſmes d'auiourd'hui, encor 
qu'on [air bien refrippee depuis, nous en auons des 
traces ; car le pain & le viny ſont appellez donaynune- 
74 ; dons , preſens : & ces wr Auk dons apres la Conſe- 
cration, ſont appellez creatures : Per quem hec oma 
ſemper bona creas, ec. Au licu queles Preſtres veulent, 
que nous croions , quand ils y ont paſse, que c'eſt le 
Createur meſmes, Et ils prient Dieu , Q les daigne 
accepter , comme les preſens d' Abel, &c.Si c'eſt Chriſt 
lui-meſme ; de i cela ſe peut-il faire ? D'ad- 
vantage ,il y apluſicurs Poſt-communions encor du 


>, 
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Milede S. Ambroiſe ; camme celle-ci ; Pignus vite 4- 
terne , Oc. Le gage devieeternelle. Item ; Sergnenr , que 


tes ſacremens accompliſſent en nous ce qurils contiennent ;, 4 
ce que nous puiſſions receuoir en verite , ce gue nous raitons 


 Te-ci, fans figure; Que le corps que YVat pris, & le ſang que 
2aibeu, adhere a mes entrailles : 1 nous ne Ventendons 
des entrailles de Fame ; & par conſequent, de {a bou- 
che: ſelon les paroles qui ſuiuent; Afin qui! ne demenre 
point de tache de mes imquiteZ en moi ? Ofc, 
ILs PENSENT contre toutes ces preuues f1 etti- 


Quod [pecie ge- 


ramus, rerls wi 


en figure. Autrement, comment expliqueroicnt-ils cel- 77a capianz, 


dentes,auoir beaucoup fait, quand ils nous obiectent; Obicdies: 


Que noſtre Seigneur auoit dir a ſes diſciples, qu'il ne 
parleroit plus a eux par fimilitudes; Qu'il eſt ici que- 
ſtion d'vn Teſtament, ou tout doit eſtre clair. Mais 2 
bon eſcient, qui yy apporte plus d'obſcurite, quieux? 
Qui deux , ou de nous, y admet & plus de figures, 8& 
plus eſtranges figures ? Ains, diſons nous, il y a a dire 
entre paraboles & figures;& les figures ſont donnees 
poureſclaircir,&non pour obſcurcir.Ert y a plus;qu'il 
n'y aendroitenVEſcriture, ſans parler ni de leurs fi- 


gures, nides noſtres, ou il y ait tantde figures. Pere, , 


ne cette coupe paſſe arriere de moi : Qu on vende ce quon tc Cene, plein 
7 pep iſe <& 4 de figurcs, 


a, pour achetter vn coufteau : Cette coupe e#t le 7 onueau 
Teftament,Cc. fe ne boirat plus de ce fruitt de vigne: V o1- 
la ta mere ,.c&c. Sont-ce point ra ? Ety a-il pas 
meſmes,& deuant,& apres la paſſion,non des paroles 
figurces ſeulement ; mais des faicts figurez ? Le lawe- 
ment des pieds des Apoftres : Le morceau baille a Iudas , 
ec. Le [5 ſar les Apo#tres, en ces mots ; R ecenes. le 
S. Eſprit,z+c. Et ces figures neantmoins, ſoit es faicts, 
ſoites mots, qui donnent & de I'emphaſe, & de lalu- 
miere ala choſe,plus que beaucoup de paroles ? Car 
combien en euſt-il fallu, pour expliquer le deuoir 
que noſtre Seigneur vouloit que fink lcan rendift 
ala Vierge ?Vhumilite qu'il recommandoit aux Apo- 
KKky 
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ſtres ? la preſence de VEfprit qu'il auoit 4 leur en- 
uoter , aufſ1 certaine, quele ſouffle qui lui ſortoitde 
la bouche ? 


CHAP. T 11. 


> 6.5» Pon ' 6 . . \ 
Que! Eliſe Anctenne n'a point creu , nj enſecigne, la Tranſſub- 
Rantiation,uen quelle x'a pornt fait ai obſeru6,enuers les efpcces, 
ou ſacremens,ce qus ſe fait aniourd but. 


Az AIS YOYL oO Ns-nousen- 
Y, [% cor micuxvoir cela? Si PEgliſe 
| AnciEnecuſt creu ou enſeigne 

4 laTranflubſtantiation;elle n'a- 
; Uoit point faute , ni de ſcience 
a recognoiſtre ce qui eſt ſeant 
& au ſcruice de Dieu; ni de con- 
— {ſcience a le pratriquer ; m1 de 
zele & deuotion A le procurer: Et donc, elle eulſt fait 
ce que IEgliſe Romaine a faitdepuis;ce  Wharc el- 
le fair.Orelle ne defendoit point Vatrouchementdes 
facremens ; elle ne les eſleuoit point; elle neles ado- 
rojt point ; ellene les mettoit point en reſerue , pour 
les faire adorer au pevple; elle neles aþpelloir point, 
e Won Seipnenr , & mon Dieu; comme on fait auiour- 
dhui. Et donc, elle neles crotoit point , comme au- 
jourd'hui: & donc,cllene les recognoifloitque com- 
me organes de la grace de Dieu, &c. Er tout cecion 
eſt ja prouue ci-defſus ; ou ſe peat prouuer ailement 
par PAntiquite. 


Les facremers. Toys LES fideles touchoientles ſacremens , les , 


cltoict ancien- 


nemer maniez. fermes meſmes: Appert; car nousauGs veu qu'on les 

leur bailloiten1a'main;Qu's leur difoit, Accipe,Pren; 
_ pL *x%-Que les femmes;en Tercullian, & en Nazianzene, les 
Grez.X azianz. ſerroient,les [yer les reſtes eneſtoient 
<- Go7g%.  baillez a manger auxenfans'desEſcholes;Quela de- 


Euagrius, - ts 
s fenſe aux femmes de les toucher de la main nue,n'eſt 
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qu'enuiron Van 700.par vn Concile Prouincial tenu | lk 
2 Auxerre: la couſtyme de les bailler en la bouche; ct. 41ri/od. il 
eacor plus de deux cents ans apres. Meſmes le vin e- ©3537: [ 
| 
| 
| 


Koit porte endes verres; le pain en des paniers ordi- 
naires, comme il ſe liſt d'Exuperius, Eueſque de Wit! 
Thoulouſe . LV'horreur de les reſpandre , n'eſtoit pas [| 
venufi auant; parce qu'on ne les eſtimoit que ſacre- | 1 
mens; c'elt a dire lignes : & encor ne les reputoit-on (AE 
plus tels,hors de PF'viage. . | 

ON NE LEs efleuoir point, pour les faire admi- | 1) y avoit | 
rer au peuple; on ne les monſfroic point du tout, par = 0 
defſus lareſte : au contrairc, on c\leuoit les yeux,& le | 
coeur du peuple en haut, par cette celebre Preface, + | 
Surſum corda : on les arrachoit dela terre, parle Ca- 
nondu Concile de Nicee ; Ve zette7, point vos yeux en | 
bas, &c. S'il y euſt eu quelque Deite entre les mains - "hi [! 
du Preſtre,on Veuſt addrefle 1a;on Peuſt arreſte 1h. Ils 46 
produiſent vn lieu de S. Denys; Te w#y eyxexaauupire Dim]. Hitrar. Li 
Sex wes m3 tupayes 36, 1 produit en vene,les dons qui a- © 3* (448 
u0ent efte counerts & enueloppet. mſques la : Ce que Pa- Mil | 
chymeres explique par ces mots, vr oy ei, 1! met [119 
enveue.Qui'ils n'oublient donc point, que c'clt apres [f 
les auoir pluficurs fois appelle fa, celt a dire, fi- «04 
enes,repreſentans,dis-ie, Ic corps & le lang de Chriſt, 
Gu Ths npeTie%s hu mos tidoromgvra, fait conforme a noftre Wat 
nature. Item ; Que la ouil dit, uz iy 23a, 11 met en "ſt 
veue ; Il adiouſte tout d'yn tenant, 2: vumnuiye ha 1h 
aegxemuyor oubinay , les choſes ſignifiees par les ſrgnes ou it! 
ſymboles; cel a ſgauoir , en les expliquant ſoigneuſe- 4 
ment aux afſiſtans. Mais la couſtume eſtoir ; Que les 
dons,ou offrandes eſtoient preſentez par le peuple; i 
Qued'iceux ſe prenoientle pain &le vin,pourles ſa- 1 
cremens; Qu'ils demeuroient couuerts d'yn linge 


blanc , iuſques ace qu'on vint ala Communion ; & \f' | 

lors ils eſtoient deſcouuerts : Ce qu'il appelle,ne3s 7 [M | 

pparis acn,&c.C'olt ce que dientles Interpretes de - 
f 
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S.Denys:Pachymeres; Apres les prieres, ſe deſcounrent 

& deſueloppent les ſaintts dons,qui demenurent couuerts mſ< 

ques au temps de la Participation . Maximus adiouſte; 

Que la coupe eFtoit auſſi counerte,ce qu'il dit ne Yobſeruer 

de ſon temps. Eſt anoter aufſ1, que ceſtoir vn grand 

pain qui ſe coupoit par pieces: Dont S.Denys dit; Ex 

ouurant le pain counert,e7 non dinise, & le diniſant en plu- 

ſieurs pieces ; & departant 4 tous Ponite de la coupe ; Ceſt 

adire, vne {eule coupe; /l accomplit ſymboliquement ou 

figurement Ponte, CeltA dire ,11 leur enſeigne quiils 

ſont tous vn, en Chriſt ; vn entr'eux meſmes ; nour- 

ris vn meſme pain; vegetez d'vn meſme eſprit. Ce 

n'eſtoir donc pas vn pain qu*on monſtraſt ſur Feſpau- 

le, pour Fadorer ; mais pour aduertir le peuple de ſe 

preparera la Comunion, en ces mots,qui ſc pronon- 

coient alors ; Te «i Tis 4, os , Les choſes ſainites aux 

- ſainkts : par leſquels ils eſtoient aduertis, non d'ado- 
rer les facremens; mais bien de gen abſtenir, ils n'y 

venoient auec foi & repentance; reſolus de viure ſe- 

lon Prnite & charite Chreſtienne,&c. C'eſt ce quedit 

Cryin pſt, S.Chryſoſtome; Le Preftre dit ces mots, afin quo i quel- 
44 Heb,hom. 17 cun neſt ſaintt, qu'il n'en approche point. Et en la Litur- 
gie qui lui eſt attribuee; Approchet, dit-il, auec crainte 

de Dieusfoi & aileftion. Cabalilas; Approchez pour par- 
ticiper;wvoici le pain de vie;mats fi vous estes ſainfts : Non 

tourefors ,dit-il, que vous ſore parfaits , mats tendans ala 

perfettion, cc. Er comme VEgliſe Chreſtienne fut 
multiplice;dedans les Temples y auoit vn Voile, qui 

ſeparoit la ſainte Table,de la Net,qu'on tiroitlors 

quelc peuple venoit communiquer ; duquel nous a- 

uons parle ci-deuant: Dont nous liſons en Chryſo- 

{ brv/oſ” in Epiſ. Rome , Cum vela diducuntur ; Quand on tire les voiles, 
«6 Epbe. bom-3- cc. Apulee en fait auſſi mention, Es myſteres des 
Gentils. 1ls font inſtance ſur ce mot, 540}, /1 eſlenc; 

dont vſe Maximus,Grec moderne : & ne yeulent pas 

voir qu'es meſmes Liturgies,le Preſtre v7, eflene 
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PEuangile;c'eſt a dire,le monſtre au peuple.Eftoit-ce 
doc pour Vadorer?eſtoit-ce qu'il y euſt vn Dieu rcel- 
lement,en celiure de 'Euangile?ou que celiure mel- 
me fuſt Dieu?Orcelt-il cepedant A noter; Que de tou- 
te Egliſe Latine,quilſe faitla mere de toutes ces bel- 
les Ceremonies;ils n'en peuutt rien produire, & ſont | 
contraints de recourir ala Grecque. Sont aufſ d'ac- —_— 
cord, qu'en celles d'Ethiopie( eſquelles le feruice ne pen. 
ſe fait iamais, ſans Communion; ) il ne $'en fait efle- 
uation aucune.Mais la verite eſt auſſi, que ce painne 
comenca ay eſtre monſtre, que lors que deux lourds 
abus $'y rencotrerent'enſemble,de la Tranſſubſtiria- 
tion,& de la Manducation du eul Preſtre.Car alors, 
come nous verrons ci-apres,on voulut repaiſtre les 
yeux du peuple,au lieu de ſon eſprit & de ſon ame. 
Cependant Durandeſt fi effronte, que d'y appliquer 29d +: 
ces paroles de noſtre Seigneur,en S. lean; Quad 7au- og DE? 
rai efteexalte, oueſlene, ie tirerai tous a moi: Ce qui e- 
ſtoit dit de Feſleuation du Seigneur en la Croix. Ail- 
leurs plus probablement il dit ; Que cerre confrume Lewir.5. 
eftoit venue de Peſlenation & tournoiement des Offrandes 
qut ſe feuſoit en la Loi Iudazque;come nous auons trait- 
te en ſon lieu.Or eſt-il certain aufſ1, que les ſacremens 
ſe prenoient ordinairement des offrandes du peuple. 

Dt 1'ADORATION nous diſons de meſmes,. Nulle adora- 
Le commandement de Dicu eſt fi exprez;7 adoreras *** 
on ſeul Dieu: La diſtance dailleurs, fi grande , d'yn 
pain dedie au ſeruice de Dieu, a Dieu meſmes; qu'il 
n'y a aucune apparence,ſi nous euſſions eu a adorer, 
que ['Eſcriture ſainCte nous Feuſt cele : Vn fi grand 
peril;ſoit le faire,ſans ſubieCt; car c'eſt idolatric : ou 
aFobmertre, le {ubicCt y eſtant; car ce ſeroitvn meſ- 
pris de Dieu.Quand doncles Euangeliſtes; quand S. 
Paul, quinous aduertir f1 ſoigneuſement de nous eſ- 
prouucr nous-meſmes ; qui reprend fi aſprement es 
Corinthiens, pour nattendre pas les vns les autres; 
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ne nous endient mot : Quand en toute PAntiquite 
bien entendus, il ne ſe parle point d'adorartion addreſ- 
ſee aux ſacremens ; non plus au pain & auvin delaS. 
Cene, qu'a Veau du Bapteſme: Qu'auons nous a 
conclurre ; finon.que la Tranſſubſtantiation neſtoic 
point cognue ? Car qui doute Chreſtiennement, 
quou Teius Chriſt eſt, il wait acſtre adore, & dela- 
trie , & de tout ce que Phomme peut ; de faict,de 
parole, & de penſce ? Qui ne voit auſſi, quel puiſſant 
argument c'cuſt eſte aux Orthodoxes contre Arrius 
& ceux de {a Secte ; quand pour prouuer la Diuinite 
cternelle du Fils de Dicu,ils recucillent tous les lieux 
ouileſtdit, qu'il a eſte adore; Sils leur euflent peu 
dire , meſmes par vſage ou tradition de PEgliſe; Ee 
qu'il ſort vrai , nous Padorons , vous CF nous au ſacrement , 
ſous les accidens du pain & dn vin,ec. Aux Arriens, dis- 
ie, auec leſquels nous ne liſons point quiil y aitcu ay- 
cun differant pour le ſacrement.Au contraire,a Euty- 
ches ſur les Orthodoxes, quelle priſe; quand il veut 
maintenir,que la nature humaine de Chriſt eft confu- 
ſe enla diuine,s'il leur cuſt peu dire; Er qu'sl ſoit vrai; 
Nous adorons le corps & le ſang, &c. au ſacrement : Ce qui 
ne (e dot, Sils n'y ſont reellement : &+ ils n'y peunent eftre, 
Fils ne ſont en tous lienx:&+ eftre en tons lienx,eft vn propre 
incommunicable de la nature diuime,cc.le laifſe la,que la 
S. Cene anciennemet ſe celebroit ala fagon d'vn ban- 
quet;ou meſme on eſtoir aflts : dont nous voions en- 
cor vn reſte au Mſandatumdes Moines de S. Benoilt: 


Que S. Auguſtin nous dit,que pluſicurs encor de ſon 


temps , le iour que noſtre Seigneur la fit,la ſolenni- 
ſoient en yn Souper ; ou! ils Sentre-conuioient, 
pour annoncer la mort du Seigneur , & teſmoigner 
leur vnion : Non en vn temple , non ſur vn at- 
tel; mais en maiſon priuce ; ſur vne table : non 
moins fainte toutefois, parce que ce don, c'eſt 3 
dire cette ation, ſancifioit Fautel.Or ſommes-nous 
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daccord; Que Chriſt, Dieu & honune , doit eſtre a- 
dore par tout; Qu'au nom de Ieſus,tout genouil doir 
eltre ploic; Que route langue doit confefler, qu'il eft 
enla gloire du Pere : Nous honorons ſa ſaincte Pa- 
role ; les ſaints Sacremens ; 'eſcoutons auec atten- 
tion; enapprochons auec reuerence : Que nos Ad- 
uerſaires Pappellent honneur , veneration; adoration 
meſmes, Sils veulent; pourucu que nous ſoions d'ac- 
cordde la choſe. Mais nous diſons ; Qu'il faut faire 
difference du S. Sacrement, & de noſtre Dieu me(- 
mes; Que meſme honneur reſt pas deu al'vn & 2 
Fautre ; Que celui meſmes qui fc rend aux facre- 
mens; c'elt a cauſe qu'ils font organes & vaifleaux de 
ſa grace: non a caule d'eux-metmes; non parce qu'ils 
ſont recllement & ſubſtantiellement lui-meſme; non, 
dit Bonauanture, Parce,qu'zls contiennent la grace , mats 
parce qu'1l; Ia ſuonifient. 

ILs NOvS remettenten auant, leur pretendu A- ReGonſe aux 
rcopagite: Il iauoque,, dient-ils, ce ſacrement ; car il oebis- 
dit, O ſaintte & dinine Ceremonie , mon#1re-nous ounerte- ya. fe 
ment,ce qui nous ef cache par aes ſignes obſcurs + enigma- pr 
tiques, &c, Empliles yeux de noſtre efprit d'une ſinoulie- ,y,. Cys ” 
re lunuere, &c. Qui'ils oient donc ſon interprete Pa- 4 1.5 2. 
chymeres, 1a deflus:  parle acette Ceremonie, dit-il, 77A*- 
Comme | elle. auoit Une ame ; & auec apparence : comme _y RR 
Gregoire le Theologten dit , O ſainfle & grande Paſque : oyuponinis 
Car noftre Paſque, & cette ſaincte Ceremonie,C'e$t noftre tupeoniyn 
Seigneur Jeſus , auquelil addreſſe [a parole : Noſtre Sei- 1 oyryud- 
gnenr, certes, qui eft la ſub5tance de la ſaintte Cene,comme yy. 

il eftoit de Ia Paſque ; comme il Ieit du Bapteſme ; comme &; nv 9, 
il Peit de tors les ſacremens. Et f1 tu yeux fcauoir, out il le 
cerche; certes au Ciel, non ſur la table; car il les a ap- 
pellez ſymboles : Er nous diſoit peu auparauant , Ex- 
rrons des effefts aux cauſes, cc. Et donc, quand S. Am- 
broiſe dit a Veau du Bapteſme;O Eau qui as lane le mon- 


de du ſang de Chriſt;qui as merit, C'eſt a dire, as cſte fai- 
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te digne, deftre ſacrement de Chri#t , &c. il aura adore 
Feau, il Paura eſtimee tranflubitantice en Chriſt 2 Er 
quand leur pretendu Amphilochius crie ; O venera- 
ble ceinture, de la Vierge , fat nous heritiers de la vie etey- 
nelle conſerue ton peuple,c+ ton heritage,c3c. il aura deifie 
cette ceinture ? Et quand eux-meſmes dient a Vhuile; 
Ane ſanttum oleum , ſanttum chriſma; }e te ſalue ſaintte 
buile, ou {ainit chreſme: A la Croix; Ane Rex noFer; aue 
ſpes wnica; Ie te ſalue noſtre R 01, noFtre efferance unique; 
ils Paurontreellement cranſlubſtantiec ? Ains, quiils 
confeſſent donc, que ce paſſage ne conclut rien: & ſe 
—_ __ __ refſouuiennent,, qu*Epiphanius nous appelloit ci-de- 
Eniphen.i A®- rant ce myltere, Choſe inſenſible ; Que Pachymeres le 
copare ala Paſque de N aJianzene;Que c'elt donc pro 
prement vne Apoſtrophe , vne figure de Rhetorique: 
Qu'eux-meſmes, aureſte, ne ſont pas d'accord, file 
corps de Chriſt y eſt mort, ou vif; anime, ou inani- 
me ; ſenſible, ou inſenfible, &c. Er donc, quiils ont 
2 Sen accorder , premier que de faire force ſur ce 
paſſage. 
Orig.indiuerſ” ORIGENE; Quand,dit-il, tu manges & bot le 
Euang. loc. hom. corps & le ſang du Seigneur;le Seigneur entre ſous ton toitt: 
gi Et donc, humalie-toi , comme le Centurion, ec. Il entend 
donc, qu'on adore le Sacrement : Et donc, il entend 
aufſi, que nous adorions les Sain&s ; c'eſt a dire, les 
ens de bien, quand ils nous viennent voir. Car il en- 
[Loc ence meſme lieu, deux voies , par leſquelles 
Chriſt entre aux fideles: V'yne,quand les Paſteurs des 
Egliſes les viſitent;Vautre, quand ils prennent la vian- 
de incorruptible du ſacrement. Ce qu'il dit ailleurs; 
T6ia. hom. T8 Oue DieueFt en nous, par la predication des ApoFtres, & 
par le ſacrement de ſon NE, que cette viſitation ſec fa- 
ce en nous,par la Parole,8 par Eſprit; il Pexplique la 
Hom. 5. melſme; Ds ſeulement la parole, dit-il, vien ſculement de la 
parole ; Ta parole, Ceft unregard, Ceſt un effefÞ parfait: 
eHonre abſent du corps ,ce que tu peux defprit , &c. Si 


in 
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donc, ſelon Origene, nous deuons adorer les ſacre- 
mens, & les Paſteurs; certes ,& les gens de bien auſſi: 

Si ceux-c1i, d'vne adoration ciuile ſeulement ; & ceux- 

Ia de meſmes, Er fi Padoration deue particulierement 

a Dieu, eſt idolatrie pour ceux-ci ; certes pour ceux- 

la pareillement: ou ce paſſage ne conclut rien. 

CHRYSOSTOME; Les Sages ont Yeuere Ce COYPS Chryſoft.in 1. 

en lacreche : 1ls Pont adore auec crainte && tremblement: (910+ 
{mitons au moins ces berbares,nous qui ſommes citoiens des 
Cienx. Il parle du corps de Chriſt, repreſente au ſa- 
crement ; & exhorte le peuple a y venir en reuerence, 
Mais les Sages,certes, ne ladorerent pas,come Dieu; 
mais comme Roi, .Et pourtant , ce ſcroitreuenira ce 
que dit Clement : Approche7 vous de ce ſaint} myſtere, Clem. l.2.{ oftir. 
auec la meſme reuerence que vous feriez. a'vn Rot; c'eſt A 
dire, d'vne perſonne venerable. 11 adiouſte ; Tu nele 
wor pas entre les bras d'une femme ; maus tu vos le Preitre 
preſent ; PESprit abondamment vesþandu {ur ce (acrifice. 

Le Preſtre, certes, des yeux corporels ; mais Eſprit, 

des yeux de Peſprit : car eſtoic-il pas autremenrt plus 
coulant, fi telle euſt eſte ſon inter:tion; de dire, pour 
juiure Poppoſition; Von entre les bras d'one femme,mass 
entre les mains du PreFtre : N on Þ Effrit _ ſur les 
choſes propoſees , Ceſt 2 dire, ſur les ſacremens : mats 
Chri#t ſacrifie Iui-meſmes? Mais le fil nous porte Ia; 
Que Chryloſtome eſleue les afſiſtans, des choſes baſ- 

ſes, aux hautes, quand il leur dit ; Q#'1/ ny a que les at- 

gles qui approchent ae ce corps; Cenx , dit-il , qui wont rien 

de commun anec laterre ; qui ont les yeux de Ventendement 
aigu, clair-voians , tendus vers le Soleil de tuStice : Les 
rranſporte,entar qu'il peut,au defſus des Cieux;quand 

il leur dit auffi ; Nous deuons, auec les Sages , adorer ce 
corps : ce corps , certes, qui n'eſt plus enterre, mais 1a. 
haut a la dextre de Dieu. Er donc, certes, apres tou- 

tes ces hyperboles; en eſprit, & nonen corps : Sca- 
-uoir, dit-il, Entant que ce myStere fait que la terre t'eSF 
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on Ciel; que les portes du Ciel te ſont ounertes ; que tu y as 
accez. & entree, &c. Et puis comment?Certes, En pur- 
geant ton ame 5en preparant ton efprit ; pour receuoir ces 
my#teres, pour voir , pour toucher , pour manger ce corps, 
Enlameſme fagon, certes, que S. Hierolme dit de 
Paula; Tu 4s offert par for, les meſmes dons , que les Sages: 
Tu as adore auec eux, Dieuenla creche,ci c. Mais, dient- 
ils, ille prie en ſa Liturgie ; ( celle ,dis-ic, qui lui eft 
attribuee;) Chriſt, veritablement ; mais nonle ſacre- 
Chryſcin Liturg, MENT £ O45, dit-il , Seignerr, au ſiege de la gloire de ton 
R o1aume; qui es aſſis auec le Pere , guinow aſſiſtes ici bas 
inuiſiblement, &c. Seigneur , aies pitie de mos , pauure pe- 
cheur, ec. Cela, en conſcience, Saddrefle-il a Dieu, 
ou au ſacrement? Eſt-ce pour nous faire regarder a 
Fautel; ou pour nous efleuer aux Cieux des Cieux? 
Amlr.de Spiriz, S» AMBROLSE; eLdore? le ſcabean de ſec pieds; 
ſn2..z.c.12. Ceſt la chair de Chriſt,dit-il,que nous adorons es myſteres; 
ma que les e Apoitres ont adpree en feſms,coc, ErS. Auguſtin 
de meſmes; ul ne mange cette chair , que premierement 
il xait adore. Qui doute , que nous ne deuions adorer 
lachair de Chriſt ? Chriſt, inſeparablement Dieu & 
homme?Quidoute aufſ1,que nul ne peut miger cette 
chair;silne I'a premierement adoree?adoreeen vraie 
foi; adoree de c:xur & d'afteCtion, &c. Mais; nous I'a- 
dorons,come nous la mangeons;nous la mangeons, 
comme nous la prenons;nous la prenons,come nous 
la touch6s:En verite,mais en eſprit;en eſprit,8& neant- 
moins enverite. Mais ja n'aduienne , quele Chreſtien 
n'ait autre moiende toucher Chriſt , que de la main; 
de le manger,quede la dent : puis que la Vierge neſt 
pas neureuſe, par Fauoir conccuen ſon ventre ; ni Si- 
meon, par I'auoir receuen ſes bras; mais bien, par V'a- 
uoir creu, Que dirons-nous donc a ces bons Peres ? 
Certes, ce qu'ils nous dient eux-meſmes ; Vows ado- 
rons Chriſt, comme nous le touchons: Er, Nous le touchons, 
Ambr. inſeam, dit S. Ambroile; non par vn attouchement corporel , mats 
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par la foi. De meſme, dit-il, Q#e S. EStienne en terre, 58.0: Mar. Me- 
woot  touchoit Christ au Ciel: Voire, dit S. Auguſtin, $4 &'in Luc. 
Le voiongeFtant ſors le toift du ſiege Tudicial; qu'il pergort, _— ”_e 
dir-il,c+ les Cienx an dela. Er donc, des yeux de Veſprit, 99% verewire. 
Nous Vadorons es myſteres, mais non les myſteres; © ** 

au ſacrement, mais non le ſacrement ; le Creatcur, 

en la creature ſanctifiee; mais non la creature. Car S. 
Ambroiſe, quiVappelle creature ; 7#45 ven, dit-il, les 

ſacremens ſur Fantel; Tu as admre cette creature; Creatu- 

re toutefors ſolennelle & cognue , cc. ne nous cult iamais 

conſeil|6 dadorer la creature. Ainh S. Chryſoſtome c;,,/:v Mar. 
dit; © we nous adorons Chriſt au ſacrement du Bapteſme, 19" 14. 

S. Hieroſme; Que Paula auoit adore en lg creche. Eul: x+.. :6.6. :x. 
ſent-ils pourtant voulu dire, qu'ils euflent adore eau, Pſal, 21. 
oula creche ? Et diroient-ils pour cela, qu'ou Veau, 

oula creche fuſſent tranſlubſtantiez en Chriſt? Mais 

ils deuſſent donc auoir adioulte ce qui ſuit, en SS. Au- 

guſtin; Adorez-le, dit-il, car il e#t ſaint, Er quieſt-ce 

quielt ſain? Celw, dit-il, en Pamour duquel tu adores 

le ſcabean, cc. ceſt adire, la chair de Chriſt , Ihuma- 

nite de Chriſt. Er quand tuVadores; warreite pas ta pen- 
ſee, en la chair ,, dt peur que tu ne ſozs point vinfie par PE- 

fprit, cc. Ercette meſme bonne foi ſe monſtreen yn 

autre paſſage qu'ils alleguent de S. Auguſtin, encores 

mieux : Carlaouilya, Lesriches ont eſte amenez a la 

table du Seignenr; ?ls ont pris du corps & du ſang; Mats 

#ls ont ſeulement adore ; 1ls ont point eſte ſaoulex, , ec. 

Aſcauoir, parce qu'ils ſe ſont contentez de faire pro- 

feflion de ſon nom, ſans ſe conformer a Chriſt : ce 

qu'il explique par ces mots ; Nor ſaturats ſunt , ſicut 

pauperes, vſque ad imnationem; 71s n'ont point eſte ſaoulez. 

comme les paunres, inſques a ſe conformer a lut: Is n'ont 

pointeu honte dadiouſter, /d ; Pour lui faire dire; 

1s ont adore le corps & le ſang : & non ſimplement, /ls 

ont adore, Et vn d'entrieux a adiouſte, comme en con- z.-4ingsr. 
tinuitle texte; /ls ont recognu,que Chriſt eStort la preſent. 
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La meſme impudence le deuoit poufler, iuſques a ad- 
iouſter ; R eellement, corporellement , per modum Trans. 
ſabHanttationts, 5c, 
ILSSE VEVLENT ſcruir de Theodoret: &,com- 
me nous auons veu, n'ont aucun plus contraire ; car il 
nous adit , Queles ſignes ne ſont point changez; demeu- 
rent en leur ſubſtance, nature,zc.Erleurs plus grands 
Docteurs ſont d'accord, qu'il n'y peut auoir dado- 
ration, ſans Tranſſubſtantiarion. Il dit donc; Er toute. 
fors, ces meſmes ſymboles du pain & du vin, qui retiennent 
leur premiere ſubtance , ſont emtendws , crews , & adored , 
comme eftans les choſes qu'ils ſont creus eftre. Adorez 
donc , comme ils ſont entendus , comme ils font 
creus: aſgauoir , Vt antitypa , ratone prototypi ; Comme 
ſines, en conſideration de ce qu'ls ſignifient : comme le 
Concile de Nicece I I.parle des Images ; eu eſgard, 
nonace qu'ils ſont, mais a ce qu'ils repreſentent, 
Car auſſi Theodorer les appelle-il :mager; es mots qui 
ſuiuent prochainement: Compare , dit-il , I:mage auec 
Pexemplaire, & tu y verras de la ſimilitude ; car il faut que 
la figure reſemble a la verite,Or les images de quelcon- 
que chole, ne ſont pas adorees de latrie: Er par conſe- 
quent, Adorer, en Theodoret; ne peuteſtre , qu' hono- 
Yer , VEnerer , TECEROIY £71 TEMETENCE : CE QUE NOUS Attri- 
buons tres-yolontiers aux ſacremens. 
Prennc parles ET CST aufh 2 la verite , ce que les Anciens 
Peres. Nousenſcignent. S.Clement(h ces liures ſont de lui;) 
_ onſtir. t. Que rom prennent par ordre le corps & le ſang precienx ds 
Sergneur, Sapprochant doucement anec crarmte 5 reueren- 
Auzuſt.deTri- ce, comme du corps d'on R 01.S. Auguſtin; Les ſacremens 
-—— Gin, pennent eſtre honorez. comme choſes religieuſes. Et ailleurs; 
wud.c. 26. Comme ſugnes viſibles des choſes dinines ; eſquels les choſes 
inzuiſibles ſont honorees ;, & non pas comme choſes comunes, 
Idem de doctr. deputs qu'ils ſont ſanttifiez par la benedittion. Item ; 2a 
Chriſt. 7.3.6.9. adore Un ſigne viale inftitue de Dien , duquel il entend Ia 
forceye la ſignification ; ne venere pas ce qui ſe vout & paſ- 
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ſe; mars ce pluStoſt a quoi toutes telles choſes doinent e- 
fre rapportees. Ou il eſt a noter,qu'il vic des mots,d'a- 
dorer , & de venerer , indifferemment ; qu'il les refere, 
non aux ſignes, mais aux choſes Gantiiees, Er peu a- 
pres, il en baille pour exemple , le ſacrement du Bap- 
teſme , & la Celebration du corps & du ſang du Sci- 
gneur: Erde celle-ci nommement il dit ; Que ce qui 
eſt dit, Sur/um cordazc'elt, pour nous admoneFter de prier 
Dieu , qu'il eſleue nos ceurs, pour monter , & gouster les 
choſes qui ſont en haut , ou Chriſt eft ſeant ala dextre de 
Dieu; N on pas les choſes qui ſont ſar laterre: Dieu,dit-il, 
auquel il faut rendre graces de ſi grand' choſe , ec. Et 
quand meſmes, ce que non, il ſeroit eſchappe a quel- 
cun des Anciens, dedire tout cruement , fadore Fex- 
cellence du ſacrement ; que ſcroit-ce, finon au meſme 
ſens que Tertullian dit; Padore laplenitude ou ſuffiſance 
des Eſcritures? Des Elcritures, parce que Dieu y parle 
anous, y donne Vefficacede ſon Eſprit ,&c. Ertoute- 
fois, elles ne ſont pas Dieu ; elles ne ſont pas adorees 
come Dieu.Du ſacremer done auſſi,parce qu'il plaiſt 
a Dicu $'y donner & communiquer eſtroitement a 
nous;non toutefois Dieu; mais organe de la grace de 
Dieu; venerable, par ſa benediCtion ; non adorable, 
comme ſon eſſence ou perſonne propre. Auſfi toutes 
les Egliſes Orientales n'ont iamais admis Vadoration; 


rant celles qui ſont ſous le Patriarchat de Conſtanti- 41uzrc:. 


nople, que d'Antioche: & les Abyſlines meſmes au- 
jourd'hui communiquent aux facremes deboutr, bien 
tines beaucoup de reuerence: Bien aufſ1, queelles 
oient toutes d'accord auec nous, de Padoration deue 
a noſtre Seigneur ; Lequel S. Iean, dient les Peres, a 
adore eſtantencor au yentre dela Vierge: Lequel,dit 
quelcun,f la doctrine de laTranfſubſtantiation auoir 
licu,Egliſe cuſt adore en Veſtomach des Preſtres & 
des fideles; & chaſcunen fon prochain, Ce que ia- 
mais perſonne n'a mis en auant. 
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L'Antiquicene QVvE DIRONS-nous,quand encore ils veulent 
HOSE faire accroire a VAntiquite, qu'elle a appelle le Sacre- 
” ment, Son Seignenr , > ſon Dieu ? Mais voions a quel 
(-pr.ſerm.de tiltre. S. Cyprian recite, qu'il aduint de ſon temps, 
lay. qu'vn qui auoit renonce Dieu, par la crainte dela 
perſecution ; prenant la fainfte Communion en la 
compaegnie des Chreſticns, ouurant ſa main, trouua 
le ſacrement conuerti en cendre. Ce miracle , dit-il, 
no peut eſtre un enſeignement , que le Seigneur ſe retire, 
quand on te me: celt a dire ,quil abandonne ceux qui 
lerenoncent. Ils en tirent neantmoins ; Que le Sej- 
gneur dont il parle , ccſt le ſacrement. Le Seigneur 
certes, delaifſe celui quile nie : Eſt-ce don le tacre- 
ment qui Va nic , ou homme ? Certes, homme, & 
non le {acrement : Er Dicu donc ne delaiſle pas icile 
ſacrement; mais homme : Mais Dieu, pour figne e- 
uident qu'il a delaifſe,Phomme ; le deſtitue meſmes 
du facrement. Ainfi, comme Deuterius, Eueſque Ar- 
rien, youlut baptiſer vn hommea ſa mode; Peautarit 
ſoudainement au Baptiſtere. $. Cyprian cuſt peu di- 
re de meſime; Que Dieu nous cnſcign6ir par la, quil 
ſe retiroit; c'eſt adire,qu'il ſoubſtrait ſa grace, quand 
nous cn abuſons: 11 n'cuſt pas pourtant tire de 1a, que 
eauculſt eſte Dieu; parce qu'il auoit monſtre ſon in- 
dignationen la tariflant. Irem ; Nous demandons , dit 
Cy1r.inorat, S, Cyprian, que noFtre pain, cet a dire Chrift, now ſoit | 
—_— donne tous les tours. Et qui en doute, que Chrilt ſoit 
noſtre pain, le pain deſcendu du Ciel, qui donnevie 

au monde; qu'il ſoit noſtre yie,noſtre voie?&c. Mais, 

S. Cyprian neditpas, quele ſacrement ſoit Chriſt: 

ains les mots qui ſuiuent, Vexpliquent ; Afin, dit-il, 

gue nous demenrions, ( vinionsen Christ; & ne nous eflot- 

grnons 1amats,ae ſa ſanttification, + de ſon corps, Or cette 

manſion, nous aiſou-ihſe fait par for: Cette comonttion neſt 

point un meſlinge de ſubHances,mars vn accord de volontez, 

&c. Us le gehennent plusoutre ; iuſques 2 le lui faire 

appeller 


Paul. Diac0, |. 
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appeller Dicu: Cer , dient-ils ,u/ dre; Que par vne ma- ; 

mere ineffable £eſſence dizune eſt infuſe an ſacrement:1l eſt - > Hooray 

donc Dicu.Et donc, dirons-nous, Feau du Bapteime, Seenfreader. %. 

. Dieu. Car Tercullian dit; Quele S. ESprit deſcend au ,, ;, + igual TIS -- 
Pere, & ſe repoſe ſur lexraux du Bapteſme. S. Ambroile; | : 

Que tonte la Trmite les ſantlifie. Paulinus en les yers ; 

De cette eau meſime congoit Dien,ou ae DieuS.Augu- | þ is 

ſin; Que Dienaſſifte @ 5 paroles, a ſes ſacremens. Ex Avgu/.de Be 4 BK 

nul de nous n'endoure : & qui_ toutefois d'eux tous aan 

.auroityoulu dire, que eau fult Dieu?Qui'elt-ce done 4 1c 79. 

A direenS.Cyprian; La dinine puiſſance Seſpand ſurle c,,, 17, 

ſacrement wſuble?Certes, ce quiil dit ailleurs; Es ſdore- ( ri/mer. 

-mens la puiſſance diuine-opere plus priſſamment; laverne 

Afſiite au ſiene; Eſprit, auſacrement , Oc. 3, Rf: 
'CHRYSOSTOME; e-Lpprochons-nous du corps ant (1,,/.p. iu. 7 

Sergneur , auec honnem , & nettete © Et quand tu verras Cor-10. hom,2 4+ | 

cela propose ou ms ſur la. table ; az. pes rauroy, dit-il,, & nm [| 

n0n,Tpts auTo en z0r-meſme, 107 1s ſacrement; (non A 

ce que tu vois propoſe; car la Grammaire ne le ſout- \ 

fre point) &-L caſe de ce corps,re ne ſurs plus terre + cen- | q 

aire; ec. De cecorps; vers lequel il nous exhortoit Es 111 Þ 

periodes/precedentes, de voler hautement, comme | 

des aigles:Decce corps donc,quict ala dextre duPe- 

te; non Es mains du Preſtre : de;ce corps, cn ſomme, 

qui n'eſt pas enclos aupain , mais fignific par le pain, 

duquel il faditauparauit.Que /7enfie le pain ? Le corps 

de Chril.Ex.de taiG, il ce a SeSpcocker du ſacre- 

Mment, auecreutrence: mais de Dicu, aucc ardeurde 

charite, auccfermete de foi: Det'y repreſenter i cer 

inſtant, ta miſere; &1a miſericorde, pour participer 

*dignement ace myſtere': Ta miſere;en ce que tunes | 

que terre &,cendre; 1a miſericorde,ence qu'il daigne 

efleuer cette.cendre en gloire:; Tamiſere, ence que 

tu res quepeche), & corruption; ſa miſericorde, en 

ce-quila fairfonpropre Fils ,peche; pour toi; a liurs 

fon corps, pour eſtre brise; ſon ſang, pour eſtre 
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cipandu pour tes tranſgreſſions. Et pourtant , ap- 
prochantde ce facrement de la commemoration de 
{a mort, lui dois-tu a bon droict dire; 4 cauſe de ce 


Corps , ie ne ſuts plus terre &F; cendre, Mais , $'en appro- + 


cher , dit S. Auguſtin, Ce crore : Le vras approchement 

- ugnſ <auerſ- {6 fait de caur , & non de chair : de la puiſſance de la foi, 
& non de la preſence ducorps , &c. Comme en mel- 
1m de neceae, ne ſens il nous ditdu Bapteſme 3 Vows ſommes porte7 
nn cok MO hriſt , noſtre eHedecm ; pour receuoir le ſacrement 
au ſalut eternel: Scauoir, portez a Chriſt au Bapreſme, 

enla meſme lorte ,qu'en VEuchariſtienous-nous ap- 

prochons de Dieuzqu'en Pouie delaParole, le mef- 

me nous dit ; Approchez. de celui qui vor eFt preſche. Et 

-* 14A ay 0 *. de cet approchement,Chryſoſtome nous ditailleurs; 
ee Unefant point que tu paſſes d'on lieua vn antre , pour en 
approcher ; ul tet tonſiours proche. Eel Apoſtre en mel- 

me ſens; Approchons du throne" de grace , &c. Le fon 
neantmoins qui -retentit aux Sermons, eau quilſe 

_ reſpand aux Bapteſmes, ne furent iamais appellez 

—5s Un gg Dieu. S. Auguſtin au contraire , dit; Yn Den eſt plus 
Petilic.5. qit'on Bapteſme : car le Bapieſme weft pas Dieu , mats un 
ſacrement de Dieu. De meſme conſcience font ceux-ci. 

-S. Arabroiſe dir:de ce ſacrement; Gouftez,Q& vorezque 

— ip le-Sergneur eff bon: Certes , quinous diftribue ſes gra- 
©. 7" cesence ſacrement; quinous'y preſenteſa chair:& 
ſon ſang,&c.Er lameſmes il.dit; Apres la Conſecration, 

le corps de Chri#t et ſranifie : Ce feſt pas one wiande cor- 

forell mats Spirituelle. ll parte done duSeipnenr,& non 

dy ſacrement;de celuiduquel il erage Bienbeurenx 

De verb. DW. . as eſpere en'ins:S. Auguſtin en Beda; Znroſera manger 
-—— py ern es. Ar WA il ditzef 
pain,e7 Ceft pain, &f Ceft pain; Dieule Pere, Dieu le Fib, 

Dieule S. Efpret ; Dieu,quot qu'il te donne ,ne te donne 

rien meilleur que ſoi-meſme.Mais:certesce pain celeſte:; 

m—— duquel S.Hieroſmedit; Les ſaints ſont repers de ce pain; 
oe +# ſont ſaouleF\ "de toute: parole de” Dien;/ls ont un meſ- 
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"me,o3 pour Sergneur,c} pour viande:Duquel Cyrille dir; 
Cette chair ale Yerbe dimuin,qui et naturellement vie.Du- Fw 
quel S. Auguſtin 1a meſme; Tout fidele -5t fart partici- conþ.. cf _ 
pant du corps &3 du ſang du Seigneur,quand il et fait mem- da, m x. (or. 
bre de Chrii?, au Bapteſme, exc. Il e$t noſtre viande; mats _— > Foun 
4 qui a vn palars aucaenr, Fc. 
 ILs DEvSSENT doncpluſtoſt auoir pris pied fur 
ces theſes formelles des Ancies.Chryſolſtome; La Pa- Chenſ.inipen 
role de Dieu n'eſt rien moins que le corps de Chriſt. $. Hie- imperf.hom. 113+ 
roſme;/e trens que Enangile eFt le corps de Chrift: Et en- 
car, dit-il,que ces mots, Qui mange ma chair,ec.peuuent e- 
ſtre entendus du myſtere; Ceit plus veritablement la parole 
des Eſcritures. Aſgauoir, parce que la Parole & le Sa- 
cremct ſont organes,eſquels il plaiſt a Dicudeſploier 
ſes graces. Origene ; Etimez vous qu'il y ait moms de 
danger de negliger la Parole de Dieu , que ſon corps ? Qui p11 5496 
doutesſ1 le lacremeteult eſte Dieu meme, quiils euſ- ; 
ſent parle autrement?S. Ambroiſe dit; // 102 donne au- Ambreſ” de be- 
jourd hui ce pain, que le Preſtre conſacre.tous les iours, par ***7<rares 
ſes paroles : ceſt aſgauoir de Chriſt. Nows pounons auſſi 
prenare le Seigneur meſmes,qus dit,te ſus le pain de vie.E- 
piphanius; Ce pgin et de figure ronde , inſenſible,c+c.N0- 
ftre Seignenr tout ſens,tout ſenſutif,, tout Dieu, tout mou- 
#ant,cic.Origene; Ce pain ſanttifie par Ia Parole de Dieu 
& par la priere,ſelon ce qu'il a de materiel, paſſe au ventre, 
va auretraitl,erc.Eſt-ce pas apertement diſtinguer le 
pain celeſte,c'eſt adire,Chriſt;zdupain ſanctific,c'eſt 
dire,du ſacrement?la creature,du Createur; ce qui va 
enPFeftomach,de ce qui penetre Varge ? Er qui pourra 
:donc plus ſouffrir, qu'on impure ces blaiphemes & 
PAntiquite; qu'elle ait appelle la creature, Dieu; ains 
encor pis, qu'elle ait appelle Dieu, creature ? Car ils 
n'ont point de honte de prononcer, 8& deſcrire ; Le S'*!ls{Nericer, 
PreFtre eſt createnr de ſon Createur : Celus qui vous a [vn - = ona 
Creer. , Vous & donne de le creer : Celus qui vous a creeqy Creatur awobis, 
ſans vous, eft cree par vous, parle moien de vous, — q—_— mY 
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Ne venreſcr- CERTES, adiouſtons encor ceci: Si Vopinion 
mn” des Ancienscult eſte elle; ils n'euſſent pas vſe du ſa- 
Clemens, CErement,de cequien reſtoir,comme nous liſons quiils 
161149 Litvrg, failoient. Leur pretendu Clement I. dit ; Apres que 
chaſcunen a pris, les Daacres ſerrent les reStes, + les por- 
"ITS rent in Paſtophoria , Ceſt a dire, an paruts ou ſont logez. les 
Rue Excleſchiſt Pre$#res. Et ainfi font-ils appellez par Apulcius , & 

7.4. par Ruthn, en la deſcription du Temple de Serapis, 


A [8'. od et 2779rs 


Glo! © aRt4- 
p/1:1cb, &c, Penſer (1 du temps de Nero, les paunres Martyrs 
#1997442/4 Chreſtiens auoienteu cncorleloifir de ſonger 3 cette 


Orig.in Levit, architecture? Origene; Le Setonenr diſoit a [es diſct- 
home. 5. ples, du pain quil leur donnoit; Prenez , mange? : 7lne les 
Hiern, in 1, Jem point ale manger apres, & ne commanda point qu'il 
{erony mn. int 1. : . n 
(or.11, fuFt garde au lendematn,S. Hierolme ; Apresla Commu- 
nion, ceux qui mangeorent le ſouper enſemble ,enl E ge 
achenoient rout ce quieFoit vefte des ſacrifices. Ainfi hors 
Pyſage, ils le mangeoient comme paincommun. He- 


ed Aoi: ychius * Now voions quent Eoliſeon bruſle au feu tout 
Fcagr.l.4.C. 36. Ce qui n a porn efte conſume. Selon Euagrius, & Nice- 
OY 6.093 phore ; On les bailloit aux petits enfans debE -/chole, pour 
Conc! Matiſt.2: les manger a Phenre meſme. Etle Concile de Maſconl1l. 
Concil.Turonsf? Pordonne ainft: Celui-de Tours ,environ Pan 81 Jo 
tenu ſous Charles Magne, y-adiouſte ; Qne ce fort a- 

ec diſcretion.” Meimes le Cardinal -Humberc , Bour- 
uignon, eſcriuant contre Niceras; Zlafine les Grea, 
5 ce quits ne les bruſlotent pas. Mais tanty 8, quiils ne- 
{toient point conſeruez, cſleuez, enfermyzez, pour les 
faire adorer au peuple.Bien liſons-nous, qu'on en et» 
uoioit aux malades, & abſens : QuelesEueſquesyen 
ſigne de Fvnion”Chreftienne, qu'tls eſtoicnt rous vn 
pain; S*entr'enuoiojtentdes pains ſanRifiez; &c, Les 
1.7... Paroifſes meſmes2 Paſques, les vncs aux autres: Ce 
£14. '* quieſtdefenda au Concile de Laodicce,can.14.Mais 
pour cela,nelapouuoit-on garderque fort peu ; pat- 

ce qu'encette ferueur de zcic,!1a S., Cene ſe celebroit 

preſque tous les jours: Etbcaucoup moins que Peau 
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des Baptiſteres;qui pour ccla,n'eſtoit ni tran{{ub{tan- 
tiec,nt adoree, Ertel eſtoit Iv;age dz PEglite. Latu- — | 
perſtition de quelques particuliers, en portoit en 70h _ 
leurs maiſons;des femmes en ſerroient en leurs mou- 7eriul ad navy. 
choirs; en enfermoient en leurs coftres ; en man- 6c 
geoient chez clies, &c.Qu'on iuge {1 PAnriquitc euſt 
creu le ſacrement eſtre Dicu ; f elle eult endure ces 
profanations ? Mais ces excmples doiuenc auoir au- 
tant de force enEgliſe, que de ccux quila mettoient 
enla bouche des entans;abuſans de ce paſſage,sS7 que!- 
cn ne mange ma chair; cc. d'autres,cnla bouche mci- 
mes des morts, &c. condamnez par plufeurs Conci- 
les. Mais ceux-la, eſuanouis d'cux-metines; bien qu'ils 
fuſſent fondez en Tradition fort ancienne, des 1c 
temps de Tertullian,& de S.Cyprian;meſmes cn Por- 
donnance de Charles Magne; Que les Preitres euſ- 
ſent tonſiours "EuchariFtie conſacree , pour les enfans: Par- L-1<.167. 
ce qu'ils ne prenoient fondement, que de Eſcricure 
mal-entendue.L'yſage meſine, non de la garder,mais 
de la bailler a ceux qui eſtoient en extremite , vint de 
ce que plufeurs venans a defaillir ſous la Perſecution, 
eſtoient exclus des ſacremens, par la ſcuerire de cet- 
te premierediſciplineziuſques ala morrtza quoi ſe rap- 
porte Philtoire cclebre de Serapion:Ect lors,pour [cur 
donner cette conſolation, qu'ils eſtoicnt receus en la 
paix & communion de PEgliſe, en aiant donne figne 
de repentance;les Miniſtres de VEglite,accompagnez 
deleurs amis, leur communiquoicnt la S. Cene, & 
. ſouuent participoient auec cux. 

AvsSINE liſons-nous point en tous ces 800. 
ans qui tombent au remps de Charles Magne, &s li- ,©* queRions 
ures de ces graucs & ſaincts Docteurs, les queſtions fiecles, nee 
qui ont depuis empli les Eſcholes. Le peuple qui li- {Umuenrpoinr 
ſoit, & oioit la Parole de Dicu , & fon Seruicec, cn {a auf. 08h" 
langue; eſtoit accouſtume ala tagon de parler des E{- Prov ne- 
critures:les brebis du Scigneur oioient & entEdoient 

I.LI 5r 
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ſa voix;& y acquieſcoient. La Barbarie introduite en 
FEgliſe, a engendre ces barbares interpretations ; 8 
conſequemment,ces queſtions blaſphematoires, non 
que barbares; S: noſtre Seigneur part du Ciel, ponr venir 
en la place du pain :$1 en y venant, il paſſe par air; Sil £en 
waar que [e5pece et atteinte de la = ou £41 18 en Vefto- 
mach: Eten Feſtomach, Sil y demeure du tout; combien. 
Demeurant en Feſtomach ; Sil y attend au mains, iuſquesd 
ce que la forme du pain ſoit degeree ; S'il (e conuertit alors, 
en lame ,0uau corps du communiquant; Ou bien Silva a 
neant, ouretourne au Ciel. Si les accidens du pain + du vin 
lus adherent, ou $'ils pendent en air : Sile Preſtre en re- 
muant PhoFtie, remue le corps de Chriſt, ou les accidens (eu- 
lement ; Oubien, ſile Preſtre remuant les accidens , Dieu 
axommoae a ce mouuement , le corps de Chrift. Item; 

Ce que ces accidens nourriſſent , ains empoiſonnent, 
commeil 5eft veu; ſi Ceftvne nounelle ſubſtance, que 
Dieu creeen leflomach , a laquelle ls Sattachent: Sile 
corps de ChriFt eft tout entier en chaſcune partie de Iho- 
FFie , au moins en celles qui ſont viſibles a vne vent me- 
dzocre ; le ſang auſſi enla moinare goutte. S$'1l y et tous- 
zours debout , la teFte tournee vers le Preſtre, &c. On 
bien en la meſme poiture qu'il eft au Ciel ; aſſis, ou 
autrement ; & Sul y eft veſtu, ou nud. $1 le Preſire peut 
conſacrer tout le pain , & tout le vin du monde , ou ſeult- 
ment ce quiefF denant lui: Et ſice qu'il voit ſeulement, ou 
meſmes ce qu'il ne voit point , pournen qu'il ſoit en meſ- 
me diftance : $1 pour conſacrer pluſieurs hoFties , les pa- 
roles ſuffiſent prononcees vne fors , ou pluſienrs : Et quel- 
les raroles ; on celles que profera notre Seigneur , en 
benſſant ; que nous ne ſcauons point ; ou ces quatre, 
Hos eſt corpus meum - Ou fi, Enim, y eft neceſſaime: 
Ou meſme , Quod pro vobis datur , &c. $4 Pintention 
du Preſtre ef requiſe , ſmon attnelle , au moins habi- 
tele : $5 Christ entre au pain , des que Hoc et pro- 
once , ou EFF ; ou toutes les cing paroles, Sil y entre, 
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voiant , oiant , parlant , faiſant tout ce qu"il voit, oit , cc, 
au Ciel; ou bien, aueuple , ſourd, muet ec. & mille ſem- 
blables que nous verrons ci-apres. Queſtions , dont 
iln'y a trace quelconqueen cette venerable Antiqui- 
te; non plus que de leur doctrine : Dont ces bons 
Peres aurojent honte & horreur, S'ils pouuojent re- 
uiure; & que certes, Yeuſle fait conſcience de reci- 
ter, fila conſcience meſme ne nous obligeoir de deſ- 
couurir en quelles abturdirez vne faulters vne fois 
receue nous auoit jettez : Dont Plmpudence meſ- 
mes auroita rougir ; mais celle qui clt veſtue dE 
carlate, teinte au ſang des Martyrs de Chriſt, ne 
rougit point, 
CHAP. UNI. | 

Dnelle a eſte Porigine , progrex, &+ acheminement de Popinion 
dela Tranſſubſtantiation, iuſques, a Fan 1215. quelle fut eſtablie 
par decret , au Concile de Latran. 
Ins1 DONC, voions-nous, 
quelle a eſte Popinion , non de 
la premiere Antiquite -ſeule- 
ment; mais preſques dela mo- 
derne, touchant la ſain&e Ce- 
ne; & combien eſloignee de 
celle d'auiourd'hui : Et nous 
| reſte ſeulement i voir, comme 
elle geſt tranſſubſtantice ; par quels degrez , & par 
quels monuemens : ce que nous talcherons conſe- 
quemment de faire. Or eſt-il 2 ſe remettre deuant les 
yeux, quele premier zele dela Chreſtiente eſtant 
amorti ; les Chreſtiens venoient rarement partici- 
per au S. ſacrement; dont nous auons out ces bons 
Peres ſe plaindre en leurs Sermons; iuſques a e- 
ſtre contraints d'implorer PFauthorite des Empe- 
reurs, deſquels nous auons les loix ; Que chaſcun 
communiqua#t tous les Dimanches ; puts , an moins trots 
fors Pan, ſur perne de reftre plus tent pour Chreticn, 


L'origine de la 
Tranflubſtan- 
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Les Preſtres donc, qui craignoient que les Offran- 
des, fur leſquelles ils eſtojent lors principalement 
fondez ; ( car il n'y auoit point encor de Patronats, 
nide fondations de Mefles , ou Seruices priuez, ) ne 
vinſſenta tarir, furent contraints, comme nous a- 
uons veu ; denſeigner au peuple, bien qu'il ne com- 
muniqualt pas , qu'il ne laifſoit de retirer vne grand? 
vtilite pour ſon'falut, de la ſcule affiſtance de leur ſer- 
uice: Er pour le leur periuader, comme nous difions 
ci-deuant, lui coulerent rout doucement; Quiil n'e- 
ſtoir pas ſeulement queſtion d'va ſacrement , mais 
&vn ſacrifice ; Que Silne communiquoit al'yn, au 
moins il participoit aVautre. Doctrine aggreable- 
ment receue de la plus part,qui apprehendoient Pap- 
probation, ou eſpreuue de ſoi-melme, requiſe enla 
ſain&e Cene ; n'en approchoicnt qu'auec crainte 8& 
rremblement : & yoioient, au contraire , qu'il n'y a- 
ucirriendeplus aile, que dafſiſter ace pretendu ſa- 
crifice ; dont I'vtilite leur eſtoit fi hautement recom- 
midee, melines fortifice par les loix que nous auons 
veu ci-deuant des Empereurs. Et pour le rendre plus 
venerable, abuſent aiſement, en vn fhecle ignorant, 
& vers vn peuple, auquel tout le ſeruice ſec faiſoit lors 
en langage non entenduy; (par la mutation qui ſur- 
uint aux langues, preſques par toute la Chreſtiente; ) 
de plufieurs propos de ces bons Peres : Ce qu'on 
neuſt pas peu enleur fiecle; lors quele peuple eſtoit 
imbu dela doctrine de Chriſt;par la leG&ture des ſain- 
Ces lettres; la predication des bons Eueſques ; la 
frequentation de leurs ſermons, & du ſervice Ec- 
cleſiaſtique, quis'y faiſoir par tout, ſelon 'Apoſtre, 
en langue vulgaire & entendue. Cependant , ne nous 
imaginons pas, que ce Monſtre ſoit venu a cet ac- 
croiflement , tout en vn coup, Il a cu qui Pa conceu; 
qui Pa porte; quiPa enfante; qui la receu ; quila 
nourrizqui laleche: Beaucoup de fiecles ont paſle par 
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deſſus,fans lui donner vne certaine forme:Et a peine, 
Fauoir-il encor bien afſeurce, comme nous verrons; 
quand la plus docte & {aine partie de la Chreſtiente, 
par 'Eiprit de la bouche du Seigneur , Pa condamne, 
Pa tantolt eſtoufte. 

DaMASCENE enuiron Pan 800.tutle premier 
qui remuales bornes des Anciens, fur ce ſubiect;Pa- 
tron cn ſon temps, de plufieurs autres ſuperſtitions, 
- & particulicrement de Fadoration des Images. De 


cettui donc , nos Aduerſaires alleguent ces mots ; Le + 4&2: 


pain & le vinne ſont point fignres du corps & du ſang de 
Chriſt:ainſs ne ſoit; mats ccſt le meſme corps deifie du Sei- 
gneur; le Sergneur liu-me(me diſant,Ceci eſt mon corps,non 
la figure du corps, fc. Directement contre Tertullian, 
S., Ambroile,&S. Auguſtin; Le Sergnenr ra point dou- 
ic, dappeller le pain , ſon corps; bien qu'il fuſt la figure , & 
le ſirne de ſon corps, exc. Item, dit Damalcene; $1 aucuns 
les ont appellez, exemplaires , aymizume, comme Baſile ; ceſt 
atant la Sanfification.Or ſorames-nous d'accord,mel\- 
mes auec Belarmin, qu'auant icelle, ils ne pouuoient 
reccuoir ce nom : Er de fai&t, ceſt apres. Que ſera-ce 
Sil gSaccorde aufh peu, ſoit auec nos Aduerſaires, 
ſoic auec ſoi-meſine ? Tu demanaes , dit-il , comment le 
pain ejt fait le corps de Chriſt , &c. Et we te reſpons; Le S. 
Esprit opere ces choſes, par deſſus la parole , & Pintelligen- 
ce ; 25 le pain & ie vin ſont pris, Is retiennent donc 
leur ſubſtance. Item;Dzen condeſcendant a noſtre vſage, 
par les choſes acconſiumees a la nature , fait les choſes qus 
ſont par deſſua la natre : Comme au Bapteſme,l a con- 
zoint la grace au $. Eiprit a Thule, & a Peau ; & a fait 
cela, lauement de regeneration: eAinſt, parce que ceſt cho- 
ſe couſtumiere aux hommes , de manger au pain , & boire 
auwvin zal a contoint aces choſes ſa diumte, & les a fait ſon 
corps & ſon ſang, &e. Lepain donc & le vin demeu- 
renten la S.Cene,aufſi peu tranflubſtantiez,que Veau 
& Thuile au Bapteſme. Puis declarant cette conion- 
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ion ; Eſare, dit-il, vit le charbon ; non tout ſimple , mats 
woni au feu : ainſi le pain de la Communion net pas tout 
ſemple , mats ioint 4 la dininite: Abuſant neantmoins de 
la comparailon vſitee des Anciens , pour repreſenter 
Fo Pynion delanature humaine a ladivine, en Chriſt, 
Or le charbon ardent demeure charbon en Efaie; 
& toutefois propitiation de ſes pechez. Tout ceci 
comment $accorde-il auec ce corps deifie, qu'il diſoir 
ci-deſlus?aucc ce que dient ceux d'auiourdhui, apres 
Thomas ; Que le pain wet point le corps de Chrift, Que 
Peſſence du pain ne paſſe point en Veſſence du corps,mass fait 
Am Boo. Place au corps,mars $eſuanouit;c5c.Et quine voit,que ce 
ſont pieces mal couſues par vn Moine, qui ne ſgauoit 
16s, Lin Cay. A quoi Sen tenir ? Aponius micux( grand homme en 
rice antic-&1.5. fon temps ; ) Chris ſelon le lieu , le temps, & lacanſe;eſs 
IE fait la wiande & le breunage de I Egliſe ,par le ſacrement 
de ſon corps & de ſon ſang. Et ailleurs, il appelle ce ſa- 
crement , Deiþonſationem annuls , & traditionem oſculi, 
L anneau & le baiſer des fiangailles de Chriſt anec ſon E- 
gliſe: c'eſt adire,le gage certaindela conionCtion des 
fideles auec Chriſt. Mais voicila doGtrine de VEglile, 
au V II. Concile Oecumenique , tenu en ce meſme 
temps a Conſtantinople,ſous 'Empereur Conſtatin 
V. oli toutes images de Chriſt furent condamneces; 
celle-ci,(ainſi y eſt appellee la S. Cene)ſeule reſcruce: 
Seſrouſſent , Aut-il, tous cenx qui apportent au ſalut ae Pe- 
ſprit & ducorps, la vraie mage ae Chriſt; laquelle notre 
Sounerain Pre$tre,prenant entierement nottre maſſe,appro- 
chant de ſa paſſion,bailla a ſes PreStres,& diſciples,en figure 
' & memuire de treſgrade efficace: Car seſtant volontairemtt 
exposea la mort;il prit le pain, le benit,Grc. & dit; Prenez, 
mageZ en remiſſion des peche7;Cect eft mon corps,&0.Fai- 
tes cecien memoire de moi : Comme n'y atant aucune autre 
eſpece choiſie de lutynt autre figure,on ſon Incarnation peuſt 
eſtre repreſentee. Voija donc Vimage de ſon corps vinifiant, 
qui eft honorablement & glorieuſement exhibee,&c.Or ce 


C:t2tur in Nt- 
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Concile fut condamne depvis , par le Concile de Ni- 
ceeI I. quieſtablit Vadoration des Images : Er ſans 
doute, non ſans esbranler par meſme moien, la verite 
de cet article ; comme il ſe yerra en ce queen eſcrit 
TheophylaQte. Mais auſſi fut celui de NiceeIL. con- W-* 
damne par celui de Franctord & de Paris, comme 
nous auons yeu ci-deuant ; tenus ſous Pauthorite de 
Charles Magne, Lois,& Lothaire; qui peut eſtre cau- que goo. 
ſe que nos DoReurs Francois tinrent encores ferme 
pour la vraie doEtrine. 
TrzoPHYLACTE donc, cnuiron Pan goo.en 7;,,,1,7,;v 
ſuite de Damaſcene; Le pain we#? point la figure, quel- Mare.c. 14. 
; .— 19 Matih, 26, 
que patron du corps du Seigneur ; mats le corps de Chrift \, , © 
eft conuertien lui, Ou bien ailleurs; Le pain usmemouerrau, 8 
eft conuerti au corps. Item ; fl net pas ſeulement quelque In Ioar. c.6. 
figure de la chair du Seigneur , ains la meſme chair du Sei- 
gneur, &c, Certes, aufſi peu afſcure que Damaſcene, 
veu qu'il dit es meſmes lieux; Dieu condeſcendant a n0- 
Fire infirmite,, garde la figure du pain & du vin. Il ne dit 
pas, Les accidens : /l les tranſelemente en la vertu de la 
cnair & du ſang. 11 ne dit pas; En lachair,8& au ſang, Er 
n'eſt pas ici a oublier, qu'en pluſteurs exemplaires ces 
mors ne ſc trouuent point. Item ; 2 ous celebrons wne 0- 1 pg, . 
blation ſans ſang, la memozre d'one oblation qu'il a vne fots 
farte, &c. Lamemoire comment $'accordera-elle a- 
uec la realite ? Mais quand il dit , 7Tra»ſelemente ; qui 
Vinterpretera mieux queS. Augrwſtin;qu'iil paſſe d'ele- 
ment, en ſacrement ; en yertu de la Parole , c'eſt a di- 
re,de Finſtitution de Chriſt?Autrement,fi on le prend 
a lalettre, nos Aduerſaires, qui n'approuuent point 
cette propoſition , Le pain et, ou et fait le corps de 
Chri#t; pourroient-ils receuoir celle-ci de Theophy- 
late; Le corps de Chrift nous e$t conuerts en pain; Le pain 
de Pantel nons eft tranſelemente en corps de Chrift ? Et 
quelle interpretation donc y donneront-ils , finon ; / 
n0#s eff fait en nourriture ſpiritnelle ? puis quiil dit ail- 


In Marc.c.14. 


LETHSU EIOL 


go8 [Lrvxs IIII. Dv SACREMENT 

leurs; Qu'tl n'y a rien ict de charnel:Quele pain,en ſom- 

me , comme nous difons ,auec toute PAntiquite, eſt 

ſacramentellement le corps de Chriſt . 

OR DV vILVvANT (de Charles Magne, Toannes 

; Eryngerus, Scotus, Moine de S.Benoiſt, compa- 

gnon d'Alcuinus , precepteur de Charles Magne, a- 

uoiteſcrit vn liure de la faince Cene ; ou il combat- 

colt cet abus, des {a conception : Argument certain 

de ce queen auoit enſeignele Venerable Beda ; parce 

qu'il eſtoit ſon diſciple. Ce que ic dis, a Voccafion de 

quelques paſſages qu'on a corrompus es ceuures de 

Beda; melmes ſur S. Matthieu, qu'Auentinus teſ- 

moigne auoir recognu, par la collation des vyieux ex- 

| emplaires, quis'en gardent es-anciens Monaſteres 

127:1796-P4- S'Allemagne ; auoir clts fallifiez, auec certe meſine 

[acienſe foi & integrite Catholique, dont ont yie nos Peres 

de Trente en leur Index Expurgatorius , ordonne au 

Concile, contre tous les plus notables autheurs qui 

ont eſcrit depuis 100. ans. Or de ce Scotus nous ren 

auons rien;car ſon liure fut bruſle au Concile de Ver- 

ſcil, par le Pape Leon I X. plus de deux cents*ans a- 

pres lon decez ; lors qu'on y condamna Berengaire. 

Mais bien auons-nous celui de Bertram, Preſtre, 

qu'il efcriuit au Roi Charles le Chauue,frere de 'Em- 

pereur Lothaire; comme cette diſpute $'e{chauffoit 

cn France, eſtant conſulte par ledic Charles, ſur deux 

queſtions : La premiere ; $1 le pain && le vin , pris par 

la bouche des fideles, eft le corps & le ſang de Chriſt, en ve- 

rite, ou enmyſtere : La ſeconde ; Sceſt ce meſine corps, 

nas de la vierge Mari , &c. ſeant a ladextre au Pere, 

Ti:bem.de do- Oc. Er de ce liure fait mention Abbe Trithnemius, 

tort, Eceleſ-& qyil appelle op commendabile , aurre recommandable. 

ciren. #77744 Meſines du perſonnage ; duquel il lou la rarete, rant 
Te eſmes du per ge; duq 

: en doGtrine faine & ſeculiere , qu'en bonne vie. Et 

la re{olution quil donne au Roi Charles,deduite par 

les reſmoignages de tous les Anciens, eſt en ſomme; 
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ue les Peres ſous Ia Lot, un leurs ſacremens , ont mange 5. Augyf. 


la chair , & ben le ſang de Christ, comme nous; Que la; 


manducation en la ſaintte Cene , ſe fait par l1 meſine vote, 
que la regeneration au Bapteſme ; ne les elemens viſt- 
bles , en ſont ſacremens, ſignes , mysteres , ſimilitudes , qus 
font priſes de la bouche & de la main ; Que les choſes 1n- 
uiſcbles , ſcauorr , la chair & le ſang de Chriſt , ſonr receues 
en lame, > priſes par la for ; Que les elemens ſanttifiez. de- 
menrent en leur ſubſtance , & neantmoins nous exhibent, 

ar Finftitution du Seignenr , ce qu'il a prom par ſa Pa- 
role : Dont le fruit eſt , Eſtre contoint a Chriſt , && aſſocie 
a ſes paſſions , deſquelles image & la memoire e#t celebree 
en ce myſtere. le prie le Lecteur , de ne plaindre point 
de lire ce liure; parce qu'il eſt doGte ; repreſentant au 
vif, opinion de VAntiquite ; preſſant A paſſages & 
de I'Eſcriture, & des Anciens ; & comme preuoiant 
toutes les cauillations des Tranſſubſtantiateurs:Mais 
qu'il prenne garde, qu'il ſoit imprime deuantle Con- 
cile de Trente ; Parce qu'en continuation de bonne 


foi, ils ordonnent enleur Index , que tout ce quileur ,u.4,y.:5 


y deſplaiſt, ſoit ou change, ou raie; c'eſt a dire, laplus 
parr:du liure, Les corrections & interpretations ne 
{ont point plus ſubtiles, que de changer vne affirma- 
tiue, en vne negartue ; & au rebours; de viſibiliter, en 
faire inuiſobilter; de ſub5tances , accidens ; de temporel, e- 
ternel, exc.Erelt cependant a noter, qu'il ne fur point 
taxe d'herefie pourcela :& que PAbbe Trithemius, 
qui n'oublie pas de le remarquer es autres, quandil y 
a ſubie&; n'en fait avcune mention en lui. 

Haimo, Euctque de Halberſtat ; auditeur d'Al- 
cuin, preceptcur de Charles Magne;Ceci eſt mon corps, 


. Hieron. 
« AmMbr. &=uc 


= 


Haim. in 1. (oy, 
L1. 6:12 Sab- 


dit-il, [ganoir le parn , que Christ bailla a ſes diſciples, eg a v#ihpolf Trdic. 


tous les predeFtinez a vie eternelle; c que les PreFtres con- 
ſacrent tows les tours en PEzliſe ,par laverty dela dininite, 
qui remplit ce pain; et le corps de Chrift, Aduouveront-ils 
cette propoſition; 2nece Hoc, ſoit le pain *? Non done 


Rabay. in Eccl, 
l.7 8 
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leur indiuidu vague; nan des accidens. Bailleaux e- 
_ . 1 . . 
ſlens ou predeFtineJ: Non done aux impies ; & non par 


| labouche. R empli de vertudiuine : Non donc Chriſt 


reellement, quieneſt laplenitude. Eten fin; Ce pain, 
corps de Chrift : Comment, ſ{clon eux-meſmes, ſans 
herefie? Comment donc, finon facramentellement, 
par I'vnion eſtroitede la choſe auecle figne? Item; La 
chair que Chrift prit enonite de perſonne , & ce pain ,ne 
ſont pas deux corps , mais vn. Comment, finon par cet- 
te vnion ſacramentelle? L'vn donc, comme dit le Ca- 
non; En verite; Pautre, en myitere.Derechef; A [inſtant 
que ce paineFt rompu & mange,Chrift eft immole & man- 
ge; entier neantmonns , & vinant, Le pain donc rompu, 
& non le corps; & nonles accidens. Etdonc, ſuiuant 
ce qu'il dit apres, Hoc facute, Santtifiez ce corps, en com- 
memoration de moi ; en memorre, dit-il , de ma paſſion , de 
voftre redemption , de ce þ 18 v0145 41 rachette? de mon 
ſang. Le Seigneur done, adioulte-il,a laifſe ce ſalutaire ſa- 
crement 4 tows fideles , pour imprimer en leurs cenrs, qu'il 
eff mort pour leur redemption. eAinſs vn homme qui Sen 
wa mourrr , laifſe a ſon ami vnpreſent , & lui dit ; Garde- 
le en memoire de mot ; & il Sartrifte quand il le voit : Et 
nous , quand nous participons au ſacrement de ce don e- 
rernel ,en deuons approcher auec rewerence ; nous reſſoune- 
nir de quel amour il nous a aimez., 5'eftant liure a rangon 
pony nous; Lepain donc, ſacrement du don; & non le 
don meſmes ; ( mais encoren plus forts termes qu'il 
ne dit,) qui nous aſleure de plusen plus, de lareelle 
poſſeſſion de noſtre vie & nourriture en Chriſt; 
eLTuquel, dit-il ailleurs, demeurer ; cet le manger, Ceft 
wvinre de lui, Ce eftre os de ſes os, chair de ſa charr , un a- 
uec lui-meſmes. 

Ravanvs Maurus, Archeucſquede Maiance; 
Le Createur des choſes , & R edempteur des hommes , fas- 
ſant des fruifts de la terre, Ceft a dire du froment + du vin, 


on myſtere conuenable ; les connertit en ſacremens de ſon 


mw a a waa. crc uecmntwrwcicti oct. cc ft cc. ic. 6 


- 
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corps & de ſon ſang. 11 ne ditpas ; En ſon corps, & en 
ſon ſang. 71a voul, dit-il ailleurs, que ces ſacremens ſuſ- 
ſent receua de la bouche aes fideles, & redzge? en leur paſtu- 
re; afin que par 'eunre viſible fust demonitre Pinuiſible; 
Ceſt a dire , par la wraie manaucation corporelle, la vraie 
manducation ſþirituelle. Ou font donc nos accidens? 
Car tont ainſs,dit-il,que laviande materielle nourrit (+ ve- 
gete le corps exterieurement; ainſi la Parole de Diet nour- 
rit & Conforte interieurement Pame, &c. En quoi il nous 
expoſe la conuenance ou analogie , laquelle venant a 
ceiler, comme elle cefle par la Tranflubſtantiation; 
S'enſuit la deſtruction du ſacrement. On obieGte 
Mais ſont-ils pas corps & ſang ? Eſcoutons-le ; Parce 
que le > w-" confirme le corps,gdl eff nomme conuenablement le 
corps ae Chriſt; le vin,parce qu'tl opere le ſang en la chair, 
eft refere au ſang. Notez , Qs'ils ſont nommez. . «Mais 
quand ils ſont ſanttifiez; lors par le S. Efprit, als paſſent en 


ſacrement du corps diuin.Etnon done, enla choſe me(- 


me du ſacrement: Leſquels, dit-il ailleurs, #1 nos alaiſ- Ldem de ſecram: 
7 - > . g 2: Wchar, c.10. & 
ſex, parce qu'il falloit qu'il montast aux Cieux ; afin qu'ils = & 


nous fuſſent figures & charatteres de ſa chair & de ſon 
ſang; & que no#tre efrit & noitre chair fuſſent par ces cho- 
ſes plus abondamment nourrts , areceuoir par foi ,les choſes 
snuiſobles & ſpiruuelles. Ec par-ainfi, lachole des ſacre- 
menseſt ſpirituelle; 8 fe regoir par foi ,c'eſt dire, 
ſpirituellement. Eraufhi de faict, ne ſe reoit-elle que 

rlesfideles; par-ceux qui ont Feſprit de Chriſt ha- 


irant en leurs cceurs. Car, dit-il , Autre choſe eFt le ſa- Ide e prep. 
crementy, &f antre,la vertu du ſacrement : Le ſacrement efþ10* {5-6 11. 


pris de la bouche; mats lavertu au [acrement ,par Phomme 


enterieur:Le ſacrement eſt reduit en nourriture au corpe;la 749" © 3-6 3- 


vertu du ſacrement, nous ef en vie eternelle. Le (acrement 
par axcuns eſt pris a perdztion;la choſe touftours a ſalut.S'ils 
dient,-que les meſchans prennent au facrement ,le 
corps de Chriſt, maismnon-la. vertu d'icelui : com- 
ment, {ans blaſpheme; peuuent-ils ſeparer le corps de 


= p 


Idem |. t.c. 5.de 


proprﬀct, rerum 


verb. 
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Chriſt, de fon ame ? I'vn & Pautre, de ſa diuinite ? de 
ſon eſprit? Er qui peut reccuoir ccla, qu'a ſalut?1fs re- 
- pliquentencor ; Sieſt-ce qu'il dit ; Que la fiewre & be 
o —_— ' Charaflere eſt bien ce qui ſe ſent exterieurement: mats , que 
ce quiet pris mmerieurement , e5t tout verite ; ſans azicun 
ombrage. Er ſans doute auſh, diſons-nous , & lui-me(- 
me Pexplique; 2\,ows participons veritablement 4 la chair 
de Chriit qui aeFte crucifie pour nous; & dicelle veritable- 
ment les [acremens ſont, 1ct: Et par-ainſt, y a par tout veri- 
te, ſoit en la choſe, ſoit au ſacrement. 
Peſih. Ratperr, PASCHASIVS, Abbede Corbie en Saxe, tenoit 
< /7-& [4% Popinion contraire: car les Eicholes & Monaſterese- 
19.6500 Atoient partis ſur ce poinct. Ectoutefois , tant cette 
doctrine eſtoitnouuelle ,auliure qu'il ena fair,,nous 
voions' quil. ne ſ{gauoit encor comment gen expli- 
quer. Il dit; Ze Sergneur a fait au Ciel cen terre, tout ce 
qu'il a vouls, & pource qi#il Pa voulu, ( Il preſuppoſece 
quieſt eaqueſtion;) Encores gne ce ſoit la figure du pain 
& duvingoutefors apres la Conſecration, faut du tout crais 
re qu'ils ſont la chazr & te ſangde Chrit.Et tous ſes argu- 
mes ſont tirez dela toure-puiſlance deDieu;ſans preu 
ue de ſavolonte.Mais les, Tranflubſtitiateurs approu> 
ueroient-ils ces mors; Le pain &de vin ſont Ia chasr & le 
Poſthaſud Fry. SAIL EE ChritNeantmoins il {c tourmente tort; Qs 
deg. fant qu'engſaS.Cene il y ait figure, cf neantmoins verne: 
& commentÞ vn ſe peut, fans preiudice de Pautre,&c. 
IuſquesAdire, Quece n'e# pas merneilie , ſi ce.'mylere 
eft figure; &- fi les paroles d'uceluiſont appellees figurerzuen 
que Chriftmeſmes ef} appelie.charaitere &- figure , lurqus 


de: de corp.ghe EFF laverite; Que nous cromns qui cela ſe far ſpirituette+ . 


/an2. Dom.l. 4. ment; or Wnfi le denons croixe: Qu'tle3h immole pour naus, 
en myStere: Q ue nou chemmoneenyor, © n01 en apparen- 
ce - 'Que noihre' Seignenur nous atarſe ces figuresanfubles, 
montantau:Ciel;pour nonyrirg1ftre eipri ge noffre.obair, 
par for awe hoſes ſprrutuelies, OT. [2 4 + v2 {105 

—_————— CEPENDANT, nonob{tant To ppabenyee 

plus 
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plus doGtes; Pabuts ne laiffoit pas de gaigner pais:par- 
ce que les ignorans, dont la partie cft coufiours plus 
forte, y recognoifloient & de Pauthorite, & du profit 
pour eux. En Angleterre nous liſons particuliere- 
ment,qu'il y eur vn grand ſchitme entre Odo, Arche- | 
ueſque de Canturberi,affilte des menus Preſtres,por- ; 
tant le parti de la Tranflubſtantiation; & les plus do- | ** 
Res de ſon Clerge. A leurs argumens,&8& aur paſlages * K 
des DoGteurs; il oppoſa Vauthorite , & la force : puis | | 
enuers les idiots , des illuſions, & faux miracles; dont 

ces fiecles ignorans n'auoicnt iamais faute. Ceſtoit 
enuiron'an 950.Mais en France,Berengaire, Doien 

deS. Maurice d'Angers,enuiron Pan 1050. releue An 1050. 
FEnſeignede Verits, fair vn traitte de la S. Cene; du- ,,,,z.uc. cow. 
quel nous r'auonsque ce quil a pleu a Landfrancyfon tr. Berengar. 3k 
aduerſaire,en citer en {es eicrirs contre lui: Tel neant- 
moins, qu'il ne'fait point de cort, nia la Verite, nia 
{a memoire; encor qu'il y a bien apparence, qu'iln'a 
pas oublie d'affoiblir & cneruer les raiſons, autant : = 
qu'il a peu. Ce Berengaire donc, eſcriuoirt priuement [1 i 
a Landfranc, Milanois , lors Abbe du Bec-Heloin en [ 
Normandie, ce qu'il ſenroit de la S. Cene : En Pab- 

fence de Landfranc, ſes Chanoines ouurirent lalet- 

tre ; & Penuoijerent a Rome: II louoiren icelle, le li- 

urede Toannes Scotus, eſcrir ſous Charles Magne. 

LEpiſtre eſt rapportce en vn Synode tenu a Rome; 

condamnee , ſans ouir Vautheur ; & ordonne a Land- 

franc, de larefuter; $'il ſe youloit purger du ſoupgon 

dauoir part au pretendu erreur ; attendu Pintelligen- 

ce qu'il auoit trop familiere auec Berengaire:Leliure 

de Scotus auſſi bruſle 250, ans apres {a mort. Beren- | 
gaire continue vertueuſement, ſutui de plufieurs 

grands perſonnages en France; entrautres, de Fre- 

vvard, & Vvaldo,Cheualiers,&c. Ce quieſt vrai-ſem- 

blable;puis que les Papes,autrement plus curieux des 

querelles du monde,que des queſtions de Theologie; 

MM m 
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S'en tourmentoient tant. Leon I X* donc conuoque 
vn Concile a Verlſeil en Piedmont, & $'y trouue en 4 
perſonne: Berengaire n'oſe y comparoir; & y enuoie c 
ſeulement, pour repreſenter ſes raiſons, deux des | 
fiens ; leſquels ſont facilement intimidez. Le Con- " 
cile donc de Rome y eſt confirme : Ordonne neant- g 
moins que FEgliſe Gallicane gafſembleroiten Con- 
cile a Tours, pour faire obeir Berengaire, Ce fut ſous 
le Pape Victor I1.&y eſtoit Hildebrand(depuis Gre- - il 
goire V II. )de ſapart,leplus violent Prelat qui fut 


onc. Li comparut Berengaire,quileurdeclara; Qs = 
renſeignort point des ſignes nds en FEuchariftie ; ains que o 
of 


le pain & le viny ſont gages & ſeaux rreſcertamns ae la reel. b 
le communication au vrai corps & ſang de notre Seigneur, , 


leſquels y ont & regoment tous cenx qui prennent ces ſiones S) 
envraie foi : Qug le pain & le vin neantmoins ne changent 3 
point de ſubFtance ; mars bien , ae communs , ſout faits , 
ſaintts ; d'elemens , ſacremens, &c. Et quaureite,il ſe te- A 
noit a cequ'en auoient eſcrit tous les eAnciens ; & aux \ 
termes meſmes de POffice ordinaire deÞ Egliſe, cc. Ainfi q | 
demeura le Concile content de luj. Le Pape Nicolas | & 
I1. voitque cette doctrine reprend pied, il cite dere- | De 
chef Berengaire aRome,en Latran, ou il eſt attire P, 
par belles paroles. Le premier argument qu'on lui E. 
fait; Ceſt, Sil ne retratte, qu'il ſera bruſle: & la deſ- _ Fi 
ſus, Humbert Bourguignon , depuis Cardinal, lui Fe 
drefle vne reuocarion , telle que nous lifons au De- 
C.EcoBerengar, cret 3 Qu'il confeſſe quapres la Conſecration , le pain 1 
ae (onſecr.4.2. + le vin ſort le vrai corps & ſang de Chrift : Quiils y L 
of | er 
ſont ſenſuellement & en verite manie} des mains aces kG 
Preftres; rompus & briſez des dznts des fideles, ec, Quiil Ic 
anathematiſe tous cenx quiz en eftiment autrement , Oc. P 
ceſt a dire, toute VEgliſe Romaine d'auiourdhui, » 
qui tient ces propoſitions pour heretiques ; Quele me 


pain ſoit lecorps ; Que lecorps ſoit brise des dents, &c. Ma 
Ou eſt aufl13 noter, qu'il dit ; Des fideles; non, De 


Landfraxc. de 


[acre & AYE» 
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zo les participans: reſte de la pure doctrine ; & figne 
de la mauuaite,encores mal expliquee. Ec pourtanr,la 
Glole du Decret y adiouſte; Garde, {i tun'enteus ſaine- 
ment ce que dit ics Berengaire, que tune tombes en plus 
grandes hereſies qu'il n'cut izmass: Et la Gloſe ſur le Ca- 
non, Vtrum, A ces mots; 71 weſt point lorſible de manger [.71,um. ic * 
Chrift des dents: Berengaire,dit-elle,dit le contraire;zmats (*cr-4.2.x Au 
. ” . ' * / guſt.vbi G.of: 
il a parle byperboliquement, & a excede la werite : & par 
conſequent; le Pape Nicolas, & le Concile de Ro- 
me, compoſe de 114.Eueſques, & toute I'Egliſe Ro- 
maine mentionnee au Canon, Ego Berengarrus. Tant 
eſtoitencor cet Ourſon mal leche! Cependant cette 
belle Palinodie eſt enuoiee par toute la Chreſtiente 3 
Synodes Prouinciaux aſſemblez en toutes nations, 
pour la faire receuoir. Mais Berengaire retourne en 

rance,, la refute; public la violence dont il auoit eſte 
F : larefute; public la violence dont il ſt 
gehenne,par PEgliſe(qu'il appelle)des matins,le Concile Feleſia melt: 
de vanite.Et contre lui $eſcarmouchent Humbert,fait 99% 
a cette occaſion Cardinal; & Guitmond, de Moine ,, 

, , \ a a uerſanus K> 

de la Croix S. Leuffroi, fait Eueſque d'Auerle. Ce ;copm. 
fur vers Fan 1059. En fin, mourut Berengaire en 
France ; perſeuerant , nonobſtant les fouldres du 
Pape, en ſa premiere profeſſion : Et lui fur faitvn 
Epitaphe par Hildebert , ou Fuldebert, Eueſque ,,,,; v4 
du Mans, tel qu'il ſe pouuoit du plus grand & plus gry, per Fs: 
fain& perſonnage de ce fiecle-la,qui commence;z ji tinletnr: 
uem modo miratur , ſemper mirabitur orbis, cc, melsbur. vel pet 
, X - R X F Me 
_ ollil efleue fa piete, & fa doctrine admirable, & i ſon av or 
temps, & 2 la poſterits; ou il deplore ſa mort, ruineu- 
ſe aroute VEgliſe, parce qu'il cſtoit Veſperance & la 
gloire du Clerge;ouildir,que VEnuie quia opprime, 
le pleure elle meſmes,8&c.Puis conclur par vn ſouhait 
: arder,de pouuoir repoſer & viure auec lui; de n'auoir 

- meilleure condition que lui,au partir de cette vie,&c, 
Mais, il eſt plus a propos de le voir en Mamelsburien- 

: , R , $4, Muamelsbiyrs 

hs,quile recite tout entier,Et Platine meſmes,V'hiſto- 4; c.;e, 
MMm 1 
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riendes Papes,en la vie de Ican X V*lui rend vn hono- 
rable WW" ts 4 I adiouſter,que mourant,il 
dit; Auiourd bui Chriſt ni! apparoiſtra , ſelon ma penitence, 
Coe ieſpere,a glorre;ou a canſe des autres,a peine.Dontla 
plus faine interpretation eſt, qu'il ſe repentoit d'auoir 
flechien la profeſſion de Verite, & qu'il craignoit 


d'auoir ſcandaliſe ſes freres, par ſes infirmitez.Ereſt i 


noter cependant,que Landfranc,Alger,& Guitmond, 
n'en parlent pas encor , comme ceux dauiourd'hui, 
Bien commencent-ilsa appellerle pain & le vin,esÞe- 
ces, apres 1a Conlecration;au lieu que les Anciens les 
appellent de ce nom, meſmes deuant ; entendant par 
ce mot, des ſubances; & non, des apparences ſeulement;, 
comme ceux de ce temps. Item, commencenta dire, 
quele corps & le ſang inuilibles es cipeces; ſont ſa- 
cremens du corps & ſang viſibles; de peur que hor. 
r&ur ren offenſe lVinfirmite humaine: Mais ils n'a- 
uoient pas encor eſtudie en la Sorbone ; Que la ſub. 
ſtance du pain & du vin Feſuanouit; Que les accidens 
demeurent pendus en Vair; & neantmoins ſont re- 
muez. de la main, font briſez dela dent duPreſtre,&c. 
Aufſi rauoient-ils encores impose le nom de Trans 
ſubſtantiation, a cette charnelle fantaſie:Meſmes apres 
la Conſecration, ils retenoicnt le nom de ſrpnes & 
ſymboles. Landfranc diſoit fouuent auec les Peres; 
Le facrement de Pautel eft la figure du corps & du ſang du 
Sergnenr , (Fs | 
ET Qvsz DIRoNs-nousplus; quand Benno, 
Cardinal d'Hoſtia , Doien des Cardinaux , nous reci- 
te en ſon hiſtoire,que le Pape Gregoire V I1.ditHil- 
debrand,lequel auoit afſifte au Concile de Tours,Le- 
gat du Pape ViQtorlI. contre Berengaire,cncſten 
telle doure; qu'il enuoie deux Cardinaux, ſes conk- 
dens, AQo,& Conoga S.Anaſtafie; afin quiils icuſnaf- 
ſenttrois iours, avec Suppon, Archipreſtre de cette 
Paroifſe-1a, chanrans par ces trois tours, le Plaultier, 
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& la Meſſe; afin que Dieu leur monſtraſt par quelque 


 figne,quelle eſtoit la plus taine opinion, ou celle de 
PEgliſc Romaine, ou celle de Berengaire: Er pour tout 

cela, dit-il, wen fut rien. Quand non content de cela, il 
ordonne 2 meſme fin,vn icuſne 2 tous les Cardinaux: 
Quand meſme Ioannes Portuen(is, auquel il com- 
metroit tout ſon ſecrer,celui quiditle premierla Mel- 

ſeen Latin a Conſtantinople , ſelon VYordre Romain, 

dir apres ſa mort, ex ambone B. Petrt;de deſſus la chaire 

04 pulpitre de S. Pierre; aux aureilles de tout le peuple 

&du Clerge ; Hildebrand & nous auons fait wne choſe , 

dont nozs deurions eftre bruſle% wifs : Voulant dire, dit 
Benno; 2#'il auoit interroge le Sacrement , comme Pora- 

Cle, contre PEmperenr Henri, ſon ennemi, puts Pauoit ierte 

au feu, en preſence, & contre le gre de quelques Cardinaux 

qu lui aſſiftorent. Ce Hildebrand, dis-ie, duquel ils ne 

ſe peuuent laſſer de dire,& a bon droict;/ir Pontifica- 

tu dignus,&c. Perſonnage digne du Pontificat,c>c.Le de- 

cret donc du Pape Nicolas [ 1.ne peut hi toſt arracher 
PFantique verite du cceur des hommes: Er les traces 
Ben peuuent cncores voir es plus deuotieux yers IE- 

gliſc Romaine. Anſelme, diſciple de Landfranc,8 ſon | ., , 

uccefſeur,tant en PAbbaic duBec- Heloin,qu'en PAr- ny - 
cheueſche de Canturberi; enſeigne, conformement 

aux Anciens;Qxeles Peres ſous Ia Loigont mange la meſ- 
. me viande Shirituelle,que nous; le corps © le ſang de Chriſt: 

Les ſacremens , tes chaſes ſignifiantes, Ce8t a dire les [#- 

gnes, prennent le nom des ſignifices : Et ainſs, dit-il, la prer- 

re eftoit Chrift : Que la frattion du pain eſtoit ſigne de la 
fraftion du corps qui ſe feroit enla paſſion: Que manger 
endignement,CeFft manger de la bouche du corps;dignement, 

ae le bouche du ceur,cfc.S. Bernard traittant dela Ce-,,,, ;, ſerms] 
ne; Vn anneau ſe baille pour vn anneau abſolument, 5 n'y te Cans. 
a point de ſignification:[1 ſe baille auſſi pour inneſtir de quel. 
' que dignite , ou heritage : tellement que celut quilarecen, 
 peltdire; L'anneau ne vant rien , mars &eSt Pheritage que 
MM m ij 
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£3 cerche, En cette manitere done, noftre Seignenr appro- 
chant de ſa paſſion , a eu ſoin de nous inueitir de [a grace; a- 
fin que ſa grace inuiſible nous fu$t baillee, par quelque ſugne 
viſible. Pource ſont in$titueR tous les ſacremens;pource auſ- 


ſs PEuchariStie,ch le Bapteſme, &c. Que diront ici ceux - 


| qui blaſment, que nous appellions les ſacremens, an- 
—_ OY neau, ou gage? Ailleurs i] donne cette antitheſe ; Ox 
ze prend pas du tout auec meſtne allegreſſe,leſcorce du ſacre- 

ment, &x la greſſe du froment ;, la foi,c> les richeſſes; la me- 

moire , & la preſence ; leternite , & le temps, le viſage , & 

le mirowr ; I'image de Dieu, la forme de ſeruiteur. Item; 

a rs "La vraie ſubſtance de la chair nous eft exhibee au ſacre- 
ment; mats ſpirituellement,non charnellement. Er qu'eſt-ce 

in(aw.76. ſpirituclement?Certes,dit-1l ailleurs , expliquant ces 
mots; \ols me tangere ; Cet attouchement deſormats de 

puts que Chrift et au Ciel, ſe fait de Faſfettion, non dela 

main; du deſir,non de Pail; de la foignon du ſens. Tu le tou- 

cheras de la main de la foi; du doigt du defir; de Tembraſſe- 

ment de deuotion; de I ail de Pentendement, &c. Le croire, 

CeFt Fanoir troune. Les fideles [pauet que Chrift habite par 

1p JON leurs caurs ; qui a-il de plus proche ? Hugues de S, 

= yon ;. Viftor ; Cette efþece viſible, ef nommee chair, par la cou- 
Sunms Serent. FFume de PEſcriture , qui donne aux ſacremens, les noms des 
ve choſes dont ils ſont ſacremens. Item ; Le pain et propoce, 
afin qu'en icelus ſoit priſe , & par icelus ſoit ſugnifiee la 

verite du corps & du ſang de Chrift. Etderechef; La 

reception de P EuchariStie , e$t le ſacrement & Image 

de la participation de Iſis : Car ce ſien ſacrement , que 

nou prenons viſiblement , e## le ſigne que nous denons 

effre vnis alui ſpirituellement. Brief; 11 reft meillenr, 

dit-il , que Chri$t entre en ton entendement , quien ton 

ventre : Cette viande et de lame , & non du corps. 

| Qui eſt enſcigner, en ſomme, auec nous; Que le 

pain eft corps de Chriſt ſacramentellement, en (i- 
gnification, &en figure ; exhibantneantmoins a nos 

ames, la choſe enyerite,ſpirituellement,8 par foi. Et 
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en meſmes termes $'cxplique Berengaire, cite par 
Landfranc. Or n'ignore-ie pas, que ces meſmes Do- 
eurs , cnautres lieux, naient parle moins propre- 
ment: mais tant y a , que la Barbaric nauoit pas en- 
cor du tout eſtouffe le langage ancien de IEgliſc; 
bien que la perſecution fult decretee contre ceux qui 
le vouloientparler franchement. Pierre de Bruits, *PP*tions. ; 
DoKteur celebre a Thouloule , qui enſcignoit, que la v 
tranſmutation des eſpeceseſtoit contre la Parole de | 
Dicu, ſuiuid'vngrand peuple es Provinces de Dau- a bmw | 
phine, Prouence, Languedoc ,& Guienne,eſt bruſle | 
vif; EcHenri, ſoncondiſciple, nelaiſſe de prendre | 
courageuſement ſaplace , & pluſicurs aueclui. Vn 
Abbe ie leue dautre colte en France , qui preſche.la 
meſme doctrine: Vn autre en Angleterre, diſputant; | | 
Panem eſſe ſacramentum,non rem ſacramenti; Que le pain ' 
eFt le ſacrement ; &non lachoſe ; quielt opprime'par 
Malachias, Eueſque d'Irlande. En Grece meſmes, 
en ſuite de cette doQrine , on diſpute ; $: le corps de 
Chriſt , apres eſtre pris , et corruptible, on incorrup- | 
zible : Nicetasprend vn parti, & Humbert le Bour- Nicetss. | | 
guignon , Pautre ; appointez contraires en tou- 
tes choſes. Ainſi , par ces queſtions friuoles & 
fantaſtiques, qui paſſoient en contentions cruel- 
les , eſtoit deſchire le vrai corps de Chriſt , & reſ- 
pandu fon yraiſang ; aulieu qu'il auoit eſte inſticue 
pourPynionde lEglile. | 

VIENNENT maintenant Gratian & Lombard, j£%% 205. 
freres; Patrons, l'vn des Canoniſtes, Pautre des Scho- 
laſtiques;'vn compilateur du Decret;Pautre des Sen- 
rences : laplus-parttire des Peres ; mais quelquefois 
hors deleur ſens,pour les accommoder a leur temps. 
Sine laiſſerons-nous d'y voir commela verite ne fy 
peut cacher. Commencons par Gratian:Le Canon, 
Inguit, eſt exprez; Queles Peres du Vied Teitament (. 117%. 80.48 


* Conſecr. d. 2, 


ont mange la meſme viande Spirituelle que nous , cc. 


Gratian. 


| 


920 LivnRe;[lll. dv SACREMENT 
pat Le Canon ; Quiapaſſus ; Que chaſque fidele eft partici- 
d: (onſecr. d.2. Pant du corps & du ſang de Christ,du pain & du calice d'i- 
54 Nuli-129 celus au Bapteſme : maximes du tout contraires aux 

Tranflubſtaatiateurs:Er quant a VEuchariſtie ; le Ca- 
(- Prin. quid.qz non, Prima quiaem,dit;Y ous ne mageret pas ce corps que 
omargt?' - 2 0144 v0ez, ;,41t borret, le ſang que reſpandront ceux qui me 
Now hoc 44-5bid. CYUCifieront : Te Vorus as recommanide quelque ſacrement , 1- 

celui entendu Fpirituellement , vous vinifie. Et la Gloſe; 

Vous ne mangerez. point ce corps, Er. Sgauor , encette 

meſme efece & grandeur, mas en ſacrement, C'eſt dire- 

cement contre ce quiils enleignent ; Que le meſme 

Corps qui a eFtz crucifie, eff mage en TEuchariStie, Pour 

genelchapper, ils y conſent ces mots; /pſum , & non 
6: helen & zpſum;CeFt le meſme,c+ non le meſme: Ie meſme,tnuiſible- 
(. Hoc eft -qued men! non le meſme,viſiblement,,5e,Mais les Canos, Du. 
+ Wind ibid. plicuter,& Hoc eſt quod, leur romper tout; La chair & le 

ſang de Chriſt &entendent doublement: Ou la ſpirituelle & 
diume,dont le Sergnenr dit; Ma chair eft vratement vian- 
de , ec. Ou la chair qui aeſte cyucifiee,cs le ſang efÞauda 
Aug. inP[.98. auec la lance,cc. Oreſt-il,par S. Auguſtin, que celle- 
4 "A 53-6: cine ſe mange, ni boit . Itempar le Canon, De has 
C. De hae quide quidem; Fl weſt permus,dit-il,a ancun de manger de Phoſtie 
STRIEE a que Chri$t a offert en Pautel de la Croix ; mats bien de cel- 
le qui ſe fait admirablement, en commemoration de celle-la, 

Reſte donca nous, a manger la commemoration 

ſeulemenr, &c. Item ; Le pain celeſte, qui eft la chair 
Ce Toccorpre gy ds ChriSt , et appelle le corps de ChriFt ; ſuo modo ,en ſa 
4 conſec. d- 2. maniere : Comme ainſs ſoit toutefois, qu'il et le ſacrement 

du corps de Chri$t ; ſcauoir de celut qui eftant viſible, pal- 
pable , & mortel , fut mu enla Croix ; & que cette 1mmo- 
lation ſoit appellee paſſion , mort, ec. Nonen verite de 
la choſe , maas par myitere ſionifiant , ec. Fn la Gloſe, 

7le$t appelle corps de Chrift, Ceft adire, Sgnificat , I 

le ſignifie : Le ſacrement celei?e, qr:t weritablement repre- 

ſents la chair de Chrift, eff dit corps de Chriſt ; mats im- 
proprement , &c. Ainfi donc , felon les Canons , nous 
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mangeonsen TEuchariſtie, la chair de Chriſt, &c. 
ſpirituellement, non charnellement. Senſuita yoir, 

ficeſt parla foi, oupar la bouche. Le Canon, Qxia c. 9u;c corpu. 
corpus , dit; Le Seignent aiant a monter aux Cieux, nous 26:5: Def mas 
a conſacre au tour de la Cene , le ſacrement de ſon cor s && on hae 6.2? 
de ſon (ang ; aſin que ce qui vne fors auont eFte 0 erten ou Fug ves 
paiement, fu$t contuuellement honore par myſtere, & que ,j. panic 55. de 
cette vittime perdurable veſcuit en memoire ; laquelle doit Conſecr. d. 2. 
eftre conſideree fide , non ſpecie ; par foi , non par appa- | 
rence ; eitumee par affection interieure , non par Venue ex- 

terienre, Le Canon, Q»i manducant : Ce quon prend 

au ſacrement viſiblement , est en verite mange & ben þ1- 
rituellement: Ce qu'on voit ,Ceft pain & conpe , &c. Ce 

dont 11 eft beſoin que la for ſoit in5tratte 3 le pain eſt le corps 

de ChriFt , ec. Et ſont dts ſacremens , parce qu'vne choſe 

eft venue, Pantre entendue : Ce qu'on voit , a eſpece cor- 

porelle ; ce qu'on entend , vn fruitt ſprritnel. Le Canon, 

Vt quid; «A quoi prepares-tule ventre, CF les dents? Croi, 

& tu 4s mange. Le Canon , Credere ; Crozre en Chriſt - 

Ceft manger le painvif. Le Canon, Noniſte pants ; Ce 

net pas ce pam qui va au corps , qui ſou5trent la ſubſtance 

de noſtre ame ; mais le pain de la wie eternelle, Le Canon, 

Inillo ; Chriſt et ence ſacrement : 7 on donc vne viande C. Yuie tory. 
corporelle , mais Fþirituelle. Le Canon derechef ; Quia 34.6.2 Conſe 
corpus: Quand tu montes a Fauteh pour eſtre repen des vian- 

des fpirituelles ; regarde par la foi , le ſainft corps de ton 

Dieu ; touche-le de Pemtendement ; pren-le de la main au , [tinC. Trib 
ceur. Vne ſeule miſerable Gloſe $'oppole a tout ce- ae (onſecy. d. 2, 
la, quidit;z Des que Pefpece eft touchee des dents; auſſi 

toſt le corps de ChriSt eft raut au Ciel, cc. Etencor elt- 

clle diuerſement agitee, par les Canoniſtes, & Scho- 

laſtiques. Dela manducation par la bouche, genſui- © Wo —_ 
uroit le maſcher des dents: Or ces meſmes Canons [z}uenr. m 
y font contraires. Le Canon, Quimanducat ; Quand CG; Trem 71.0. 
nons le mangeons , nons ven faiſons pas des morceaux : Les Mutar.6y. © 
fideles ſpanent comme ils mangent la chair de Chri# ; 
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Elle eſt mangee par parties au ſacrement, i. au ſigne; mats 

elle eſt route entiere au Ciel , tone entiere enton cur, Le 

Canon, Yt quid; A quot prepares-tu res dents 2 Le Ca- 

non, Urrum; Il weſt pas loiſpble de le manger des dents, 
A ſumenten9s Ta Mefle meſmeen ſes Sequences; Celus qui le prend, 
conſeiſſer2 mow ne le coupe point , ne le briſe point , ne le met point en mor- 


confract is , ou / Fro 
diniſus, integer ceanx , ec. A cette anciecnne verite contredirtle feul 


rug Canon, Ego Berengarme , fait parle Cardinal Hum- 
bert , comme en deſpit de route VAntiquite , quidit; 
Jus. 19: Qri'il eftrompu & brise des aents, Etians lui oppoſer 


FEuangile , quidit, / ſer! de ſes os ne ſera brize; nous 
lui metrons en teſte, deux Gloſes , qui declarent he- 
retique,le Pape Nicolas II. & toute FEgliſe Romai- 
G!.;aC.EgoBe- ne d'alors: Celle de ce Canon melmes, qui dit; Rap- 
pp 41: * porte tout aux efpeces , car. nous ne faiſons paint de parts du 
corps de Chriſt; autrement , tu tomberas en plus grande he- 

reſie que Berengaire: Et celle du Canon, Vrrum, ſur ces 

mots; 11 ef pas losſible de denorer ChriSt des dents. Be- 

rengazre, dit-elle, dit le contraire; ( c'eſt a dire le Cardi- 

nal Humbert en la retractation de Berengaire; ) mass 

il aparle hyperboliquement , & a excede laverite, Dela 
manducation par la bouche,secnſuiuroit aufſi,que les 

Cc. Oui diſcards; Pies mangeroient le corps de Chriſt. Les Canons 
64. derechefy refiſtent,. Le Canon, Qui deſcordar; Qui diſ- 
corde de Chrift , ne mange point ſa chair , ni boit ſon ſang; 

combien qu'il prenne tous les tours le ſacrement d'one 

, ſs grande choſe , au ingement ae ſa perdition. Le Canon, 

m = meni- Oui manducant ; Ceux qui mangent & boinent Chriſt, 
(Quiz paſſ.z5. bokuent & mangent la vie, Le Canon , Chriftus ; Chriit 
C.Chriſtus 56. eft le pain, duquel qui mange,vinra eternellement. Me(- 
mes le Canon, Ego Berengarims , attribue propre- 
ment aux fideles , le manger des dents. Brief, ſur 
la queſtion meſmes de la Tranſlubſtantiation  Sile 
corps de Chriſt ; apres les paroles prononcees , doit 
eſtre cercheau Ciel, ou Es mains du Preſtre; & 1 du 
pain &duvin n'y ſont demeurez que les accidens: 


F ideliuzm denti- 
hus &tteri. 
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Chri#t, dient les Canons , e## au Ciel, inſques a ce que ce C.Primaquidens 
friecle ſoit fint; 11 fant que le corps de Chris? ſout en wn lien; _—_— 

mais la verite eft epandue par tout. Erpourles clpeces; .,,,,,,,,,..., 

71 ne faut offrir autre choſe au ſacrement , que le vin, leau, (. Pans. ;8. ? 

& le pain, qui ſont bents entype de Christ : Denant la be- \,*** > oe : 

nedittion , une autre effece e#t nommee ; apres la benedt- tebencdich. ; g. 

Con, le corps et ſranifie. Le pain & la coupe font une nour- (-Pargeft. 54. 

riture de reſurrection, par la conſecration mystique , 1. par 

Pefficace de la Parole , & inStitutionde Chrift, Seauoir, 

ditla Gloſe, Une refecZ:0n ſþ1rituelle de Fame, qui reſſuſ- 

cite dupeche, Item; Demeurent, dit-il, le pain & Ia cou- 

pe, ce quis ſont; & neantmoins ſont conuertts en autre cho- 
ſe. Notez , Demeurent ce quiils ſont. Et il Vexplique - 

conſequemment; Car comme tu 4s pris la ſimilttude de la 

2nort; ainſi auſſi bots-tu la ſimulitude au ſang.Et non donc 

le corps reellement, ni le ſang: mais dit la Gloſe, En- 

rant quis les ſignifient. Brief, Le ſacrifice de PEgliſe con- 

ſifte au ſacrement ,& enla choſe du ſacrement ; comme 

Christ conſiste de Dieu &+ de Phomme,&+c.Parce que toute Conflat ex Deo 

choſe contient la nature & laverite des choſes dont elle eff — 

faite. Argumentez : Or Chriſt, pour eſtre Dieu, ne 

laifſe pas d'eſtre homme : Ni donc , le pain & le vin, 

deſtre pain & vin, encor quiils ſojent ſacremens. Et 

voila comment, parle Decret meſmes , compole par 

le Moine Gratian, authoriſe des Papes ; a Tranflub- 

ſtantiation ne peut ſubſiſter. 

VENnons a Pierre Lombard, yulgairement le ;,,,a. 

Maiſtre des Sentences : Combien a-il ataire a ſe de- 

meſler des Anciens ? Er d'autant"Þlus , quil a voulu 

prononcer ſon opinion; au licu que Gratian, pour la 

plus-part, ſe contentoit de rapporter Vautrui. Pour e- | 
ftablir donc celle de ſon temps,il ſappe les fondemens 
de Pancienne;8& diflimule en ce qu'il extrai&t des An- 
ciens,ce qui lui nuiſt;n'introduiſant,autant qu'il peur, 
que ce qu'il penſe lui pouuoir ſeruir. Premierement; 
S. Auguſtin auoit dit en cent licux , apres S, Paul; 


_ 


Idens |, 1.4. 2. 


Aug.in P[7;. 


Lombard. dl. 4.4 
8. 


C. Nenhoc. 
C. Dupliciter. 
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Queles Peres ſous la Loi, auoicnr mange en leurs ſa- 
cremens, la meſme viande fpirituelle, que nous Es no- 
ſtres: Il enſeigne , Que ceux-la ſignifioient (eulement le 
ſalut, mars que cenx-ci le donnent ; Alleguant vnlicu de 
S. Auguſtin cronque, qu'il explique ordinairement 
par ces mors ; Qxyls eftoient ſacremens du Chrift a ve- 
nir ; les noftres, du Chriit vena, &c. Pour le ſecond ; 
S. Auguſtin apresS. Paul, nous auoit appris; Que 
nous veſtons Chriſt au Bapteſme ; que nous y lom- 
mes participans meſmes du corps & du ſang de 
Chriſt: Er rous les Anciens ſouloient argumenter du 
Bapteſme, ala ſaincte Cene ; de Peau, au pain & au 
vin; recognoifſans Fefficace du S. Eſprit ſemblable 
enl'yn & en autre: Lombard,parce que cela lui ſem- 
ble nuire 2 la pretendue Tranſſubſtanciation ; plus 
* maigrement; Le B teſme , dit-il , nous lane; Þ Euchari- 
ſtie nos conſomme au bien,Fc.meimes iuſques a lui pre- 
ferer la Confirmation. En troifieme lieu;Les Anciens 
n'auoient recognu au ſacrement, que lefigne & la 
choſe du facrement; en la ſaincte Cene nommement, 
lepain &levin ſanifiez , pour fignes; le corps &le 
ſang, pour choſes: Or Lombard, contre la nature de 
facrement, recognue en tous les autres facremens; 
pour fonder la Tranfſubſtantiation, y recognoiſt & 
double figne,& double choſe. Double ſigne; Les efÞe- 
ces, qu'il appelle, dupain & du vin, anant la Conſecration; 
& apres icelle ,*Le corps & le ſang muiſible ; ſiones du 
corps c3 ſang viſible ge noftre Seigneur: Er pour doubles 
choſes ; L'one contenue & ſronifiee ; [cauoir , la chair de 
Chriit,qu'ila tiree dela Vierge;cs le ſang qu'il a reſpandu 
pour nous: Et Pautre non contenue, (5 neantmonns ſignifiee; 
Fomte de P Egliſe, & ſa comonttion auec Christ, qu'il ap- 
peile Ia chair- myFique de Chriſt : Diretement contre 
5. Auguſtin, & contre le Canon qui dit; Yous ne man- 
gerez point la chair que les fuifs crucifieront ; vous ne bot- 
rez. porat le ſang quits refpandront, cc, En quatrieme 


PRETENDY EN LA MESSE, 925 


lieu; Toute PAntiquite nous diſoit,Que les ſignes de- 

meurent enleur nature ; S. Auguſtin, & S. Ambroiſe 
particulicrement; eLpres {4 Conſecration, ls ſont ce 

quils eftoient: Lombard cauteleuſement; 7ls retienrent Lombard.t.4.9. 
les noms de ce qu'uls eftoient auparanant : Contre les Ca- * 

nons , Nonoportet ; fn ſacrament . Cum omne : Pants, 
hoc eft quod diem, cc. Pour le cinquieme ; Conle- 
quemment les Anciens enſeignoient, Que les fideles 
prenoient ſacramentum, & rem ſacramenti; le frgne, ola 
choſe ; les non-fideles le ſacrement ſeulement : Lui 
donc , qui fait double figne, & double choſe ; & la 
choſe qu'il appelle contenue & Hgnifice, figne apres 
la Conlecration, de lafignitiec & non contenue; c'eſt 
2 dire, le corps &le {avg de Chriſt inuifible, ſous les 
apparences de pain & de vid,fignes du corps viſible & 
maniable de Chriſt ; enſeigne, comme par eſprit de 
contradiction, Que les meſchans mangent la choſe du ſa- 
crement , (7 non le [acrement. Ils ne mangent pas le 1a- 
crement: (ainf1 appelloient les Anciens le pain & le 
vin; )car {clon Lombard, il n'y enreſte que les acci- 
dens, qui ne tombenr point ſous la dent: Et toutefois, 
noltre Seigneur auoit dit ; Prenez , mangez ; & VA- 
poſtre; Qui manvera de ce pam , &c. Etncantmoins, fi 
nous le crowns, ils mangent le corps & le ſang inuiſi- 
ble de Chriſt; mais ſans participera ce corps & ſan 
vicible, dont il eſt hgne: Contre les Canons, Qui dtſ- 
cordat; Chriſtus; Qui manducant, cc. mais, qui pis eſt, 
contre le Fils de Dieu, qui nous«dit ; Qus mange ma 
chair,  boit mon ſang, il demeure en mos, o moten tut ; al 
avie eternelle, ec. PreneJ cecs, en remi/ſion de vos pechez, 
ec. laoy cerres,il ne diſtingue point par inviſible, & 
viſible: Contrela vraie Theologic auth1, qui nous en- 
ſeigne ; Que la chair & le ſang du Fils de Dieu ne ſont 
point ſans ſon ame , ſans ſon esfrit , ſans (4 dinimitc: Ni 
donc, fans la vie eternelle, ſans nourriture 3 ceux qui 
les prennent, &enyie, & cn reſurrection de yie. Et 


De Conſec. d. 2. 
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Lombard.1. 4.d. Ceſt ce que Lombard dit, ences mots ; Les maunas; 


9, 


TdemT. 4.6. 12. 


rennent ſacramentellement , Ceſt a dire, ſous ſacremen , 
Ceft a dire, ſous VeSpece viſible , la chair de Chrift, priſe de 
la Vierge,&c.mau non la myStique, qui n'eFt que des bong: 
Aſcauoir, Fvnite qui eſt auec Chriſt & ſes membres; 
celle-la, qu'ils appellentle propre corps; celle-ci, le 
corps ſpirituel: aulicu que VAntiquite n'a iamais ſceu 
en noſtre Seigneur, qu'vn corps; & icelui vrai corps. 
Er auſſi 'a-il pas peu a faire, ae tirer dauecS. Augu- 
ſtin;& ne Fen eſchappe,qu'enle corropant.Pourle fi- 
xieme;Les Anciens n*auoict recognu,apres la ſanRi- 
fication des efpeces, qu'vne commutration de noms; 
dela choſe au ligne; & appelloient eFpeces,ces ſubſtan- 
ces, & deuant, & apres:Lombard entend par eſpeces, 
les accidens ſeulement, la blancheur, la ſaueur, le poids,efc, 
Diſpute, $ cette conuerſion et formelle , ou ſubſtantielle, 
Au commencement dit, Qi ne le peut definir : puis 
Sen-hardit; Elle wet point formelle ; car les qualite7 de- 
meurent.Et ces qualitcz peuuet-elles eftre ſans matie- 
re? Aucuhns dient, Subſtantielle;c*eſt a dire, que la ſub- 
ſtance du pain eſt conuertie en corps. Er quos done,dit- 
il, z0z4s les rours Ia chair de Chriſt croitroit-elle ? Autres; 
Quele corps & le ſang entrEtenla place des ſubſtan- 
ces de pain & de vin.Er que deuienent donc,dit-il,les ſab- 
Ffances du pain & du vin? S'envont-elles en la matiere pre- 
racente , ou Sen vont-elles a neant? &c, Autres ; quel'vne 
& [autre demeurent enſemble; I'vne pour ſigne , Vau- 
tre: pour choſe. Or toutes ces queſtions ne ſe trou- 
uent pointes Anciens ; auſſipeu , que celles qui en- 
ſuiuent; Os ſent fondez. les accidens ; en ſubieft, ou ſans 
ſabieft: St le corps & le ſang y prend leur forme; ou ſi no- 
Stre Sexgneur y et tel qu'tl apparoiitra en mgement.; A 
quoiconclut Lombard. $':/ y ef rompu, ou s'l le ſem- 
ble, &c. oil abien dela peine aſe demeſler du Ca- 
non , Ego Berengarims: Concluant neantmoins au 
contraire ; Qu'l n'ya quePeffece, CeFt a dire , Fappa- 


— I 
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rence rompue , &c. Et tant d'opinions , & fi diverſes; 
non tourefois condamnees , mais problemariques, 
. &libres a vnchaſcun; nous font foi , que les bonnes 
ens ne ſ{cauoient encor ou s'en tenir, & que cette 
Jodrine eſtoit bien nouuelle en YEgliſe. Car i clle 
euſt eſte ancienne ; qui doute, que tant de grands 
perſonnages , en tant de fiecles, les cufſent pieca re- 
ſolues ? Or c'eſt ſur ce ſubiect deſormais , que Fexer- 
cent tous les Scholaſtiques ; qui prenant vn parti , 8& 
qui Vautre; iuſques au Concilede Latran, quien fait 
ladecifion : encor apres, ne peuuent-ils bonnement 
acquieſcer ; tant il leur reſte de ſcrupules contre ce 
phantoſme. Cependant, il eſchappe a Lombard de 
dire; Que Chrift weft pas ſacrifie, ou itmmole en la Meſſe 
eneffett , mars en myitere : Que ce weft pas wn ſacrifice 
proprement; mats vne repreſentation & memorre an ſacri- 
fice. Argumentons dela; S'il y eſt, & il y eſt ſacrifice; 
ilya vn reel ſacrifice : Sil n'ya point de reel facrifi- 
ce, Sil ne gen fait que la commemoration ; Ni donc 
dhoſtic preſente, ni de corps & de ſang de Chriſt 
reellement en Phoſtie. 

OR EN LAN 1215. le Pape Innocent ITL. au © x,;,. .,.;: 
Concile de Latran, public ſa Decretale ; Firmiter cre mw de 3 n7:.. 
dimus , Nous crowons fermement , &c. qui determine la £777 © 
forme de la pretendue conuerfion, & donne le nom A Eftablidement 
ce Monſtre, ences mots ; Quan ſacrement de Fantel, le - +> mg 
corps e&F le Jang de Christ ſont vratement contenws ; le pain 
eftant tranſſubtantic en corps , & le vin en ſang , par puiſ- 
ſance dinine, Er de 1a en auant, a cſte ainh enſeigne en 7» (v-!.7 are- 
Egliſe Romaine. Mais concurremment auff1, nous 7; 

auons les Albigeois , en toutes ces Prouinces de S. 
Dauphine, Prouence, Languedoc, & Guienne, qui 
Sen {candaliſent, & Seſleuent contre YEgliſe Romai- 

ne. Le Pape , plus aſpre a les ſubuertir, qu'a les 
conuertir ; enuoied'vne part, Dominique, pour les 
preſcher ; mais en effe@, pour les forcer, Leopold, 


Conſe]. fratrum 


- 


Fruaidenſum . 
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Duc d'Auſtriche ; & Simon, Comte de Montfort, a- 
uec grandes armees : Diuerrtit & emploie contreux 
la Croriſade,parauant inſticuee contre les Turcs: Em- 
plit, cn ſomme, toutes ces Prouinces, de feu & de 
ſang; &les eſpand cependant, contre fon intention, 
par toute I'Europe. En ce meſme temps, la Chroni- 
que d'Angleterre teſmoigne, qu'on s'y remue pour 
meſme ſubieQ: Vincent , qu'on en brufloit a Paris 

ar douzaines. Er {i nous doutons, fi c'eſtoit pour 
meſme foi; la Confeſſion des Vvaudois nous en ef 
claircira; laquelle nous prions le Lecteur de ne deſ- 
daigner point ; parce que tous les argumens des 
Tranflubſtantiateurs y ſont refutez, aflez ſolidement 
ſelon le temps ; la purete auſh de la doctrine conue- 
nablement exprimee.La ſomme eſt; 2x laCene,le fi- 
dele regoit le wrai corps & ſang de Christ: Que le pain & le 
vin ne changent point de nature, ni de ſub$tance ; parce que 
fo Pelement laifſoit deftre, le ſacrement ne ſeroit plus: Qu au 
reFele corps & le ſang de Christ ne doit point eſtre ſacrifie, 
ni eſlent er: adoration;mats receu par les fideles,75c.Ce qui 
eſt adiouſte, parce que le Sacrifice deflors auoit ja 
oaigne fort auant; & gentre-tendoient la main a leur 
mutuel eſtabliſſement, la Tranfſubſtantiation , & le 
Sacrifice; 'vn eſtant , ſans doute , rendu plus recom- 
mandable par Pautre. 


CHAP. IX. 


Quel a eftt le progrex de [a Tranſſubantiation, depuis le (onci- 
le de Latran, 1u{ques 4 celut de Trente: & les ab|urdite\& contra- 
diftions procedees dicelle. 


\ de Latran, ſont occupez les Scholaſti- 
© ques a detendre la Tranſſubſtanciation, 
parla Philoſophic : au lieu que les pre- 
<WIEZL cedens auoient eſte empeſchez a reſoul- 
dre la maniere de la conuerfion, Et n'eſt plus gue 
10n 
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ſtion aux DoCteurs;que d'inuenter des raiſons plauti- 
bles; pour la maintenir; aux Papes, des ceremogies 
pour Phonorer comme Dieu melines. _ 

-InNoce nt! 11-L grand promoteur de cette - 


Chimere, fair certe monſtcucule & beſtiale queſtion; Brutales que- 
Que mange la ſours quand elle ronge le ſacrement? Lom- —uaay% 291 
bard auoitreſpondu, Dreule ſgait.. Er tourefois ſur tubſtantiation, 
lafin; 7c pent dire ſainement , que le corps de Chrit eſt pes 
poine pris par les beftes. Mais la Sorbone a annote z He Innvc. |. 4.619, 
eAagiiter non tenetur ; Le «MHaistre des Sentences n'et CO” ne” 
pomr ſutntenceci. Toannes de Burgo , groffierement; 1041. de Burg, ' 
Laſonris prend le corps de Chrift.lnnocene plus ſubtile- {0Hfettens 
ment; Lepain Sen va miraculeuſement , quandle corps 

wient : le corps Sen va, quand la ſours approche, & le pain 

reutent en ſaplace. Alexandre Hales; Le corps de Chriſ? 

eft meſme au ventre de Ia ſours , ſans deroger au corps Alex. 9-44-45 
de Chriſt ; nt au ſacrement : au corps auſſi fun chien , op 
d'n pourceau, Fe. Bonauanrture cerres, plus honne- 

ſtemenc; La ſour. ne le peut manzer ; «Ainſi 1 aduien- 

ze; Er que nous: diroient les Peres fur ces abſurdi- 

rez, qui-nous enſcignent ; Ze nul ne prend le corps 

de ChrifÞ, qui-ne Pau adore premierement ? Que plu- 
frerrs meſmes Tadorent ',, qus ne le prennent point ? Et 

quelle inegalite-auſl eſt-ce ici, deſleuer vn pain, 

en corps de Chriſt; de Fappeller noſtre Seigneur; 

de adorer , & lecroire pour Dicu; & apres Pauoir 

fi hauteſleue, le raualler iuſques au yomiſſement de 
. Fhomme,iuſquesaux entrailles de la beſte?C'eft pour 
en'eſchantillon/de la belle Theologie qui a procede 
dela Tranfſubſtantiarion ; & les liures en ſont pleins, 

L tvs contrarietez ne font pas moins notables. 
La PREMIERE; Le corps de Chriſt eft-i1 pris de {a Contrarietes 
bouche? V a-ilen Teſtomach? Au premier ils ky gene png. a wr 
Oui : Au ſecond,ils Seſtonnent. La Glole de Gratian fiions brurales, 
dit; Des que la dent le rouche, i eft: raus au Ciel. Du- = ng ery 
. rand; De la-bouche il paſſe an cer; celt 2 dire, en 1994.4. 47- 
n 
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Vame : -Ex. lors:cefſe la preſence corporelle , & ne refte 
Aſteſe.inSum. que la ſprricuelle. Vnautre ; e-L1ns;ol deſcend au venre, 
Ly. pros 7- pouruen que Feſpece nat point eſte. changee en la bouche, 
7.1 Dautres;{lyva, & y demenre, tant que les eiecesſoient 
ng a4 | conſumee;.Combicn.cuſt-il micux vallu ie tenir; aux 
at.3. _ Anciens; Lepain celeSte qui nourrit noſtre ame , ce n'eft 
Cod { Juitp!' point celus qui-va en eftomach? &c. Erde fait, le Car- 
is Gloſs _ dinal Caietanenacu honte;C'e# choſe, dit-il,tres-faxd- 
EP vs ir ſe,que le corps de Chriſt ſoit prus corporellement : car ul eſt 
ET pres ſprrituellement en E uchariſtie , en croiant ef nonen 
' receuant. Item; Celut qui mange,ne maſche pas le corps de 
Chri#t, mats les eſpeces : mats la manducation Shirunel- 
ke , qui {e fait par Fame , atteint ala chair de Chriſt qui eft 
au ſacrement , ec. 

LASECONDE; Lecorps. de Chri#t , lors quil eſt 
Thom.opſe. pris ent Encharittie; eii-11 au Ciel, ou non? Thomas rel+ 
tho pond; 1 e#t viſiblement au Ciel,en forme humaine;mass ſa 
diuinite & ſon corps eſt en. tout autel , facramentellement. 
S'il entendoit ce -mot;, comme S:. Auguſtin ; nous te- 
rions daccord:mais ilentend {clon vncorps inuifible. 
Er que deuiendra done ce que-nous dient tous les An- 
ciens; Entnt que Dien, il c5t infint, sbe$h par tout; entant 
 quhomme, tle$t circonſcript, deft enwvn ſeul lieu ? Lorsils 
alleguent certe belle diſtinftion;& Fen paic quipours 
ra ; Le corps de ChriSt eff enlicu ,mats nonlocalement : 11 
eff quantum , mats non par maniere de.quantite ;C'elt a 

dire, Il eſt corps, mais non corporellement, &c«: : 
Clin C.Species La TROISIEME; Qxe deiennent en cette conuer-. 
de Coſcc. d.z. Er ſion, les ſubFFances du pain & duwvin? Thomas dit, apres 
4: C. Firm. Ext. Lombard; Qwelles ſont conerties enia ſubſtance du corps 
" * & du ſangde Chriſt .LaGloſede Gratian, & les Ex- 
trauagantes ; Qwu'elles Fen vont a neant.. Et le Pape In- 
nocent I II. de meſme: L'Eſcot ladefſus,refute Tho- 
Caier, inThom., MAS $3 & Caictan, I'Eſcot. Meſmes ils ne.Saccordent 
pas de leurs propofitions : car pluficurs ne feignent 
pas de dire, aprestous les Anciens; Le pamneſt k corps 
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de Chri#.L'Eſcot au contraire,dit; Q#1l ne /e' peut dire: 
& auſſi peu; Panzs fit corpus Chriſti; Le pain esF fait corps 
de Chriſt:mais bien; Du pazn ſe fait le corps de Chrift,cfc, 
Er combien eſtoit-il plus court, de ſe tenir aux Peres; 
Le pain eſt le corps de Chriſt, Eſt faicle corps de 
Chriſt, per modum ſacraments, en mantere de ſacrement ? 


La QVvATRIEME; Que denient Feauen cette con- 
uerſion ? Qui la reduit arien ? Et qui la tranſſubſtantie en 
ſang ,anec le vin ? Et qui , en Phumenr vitale de Chrift, 
&c. Thomas plus ſubtilement ; La conuertit ear, en 
vin; & puts de vin,en ſang ? Durand plus ſobrement ; 
© xi Foſerait defintr > Ex que deujendra done leur alle- 
gorie ; Que [eau ſignifie FEgliſe ; la mixtion de Feau 
auec levin, la conionCtion de FEglife auec Chriſt ? 
Mais PEſcot, apres tout, donne vn eſtramagon atou- 
tes ces pretendues couerfions: La premiere opinion, dit- 
il, aeſte,que la ſubitanice du pain demeure: la ſeconde, qu'el- 
le ne demeure point, mats va a neant,ou eFt reſolue en la mas 
tiere premiere : la troifieme , que la ſub5tance du pain eff 
conuertie au corps de Chrift,ec. Or ie dis, que quand bien 
la ſab$tance du pain demeurera; elle n'oftera point la vene- 
ration, & ne ſera point occaſion &1idolatrie ;, & que la ſub- 
ſtance du pain repreſente plus le ſang de Chris?,que les acci- 
dens ſeulement; veu qu'il y a plus de connenance de ſubitan- 
ce a ſubFtance, que de ſubFtance a accident. Erle Cardi- 
nal de Alliaco Pa ſuiui: La mantere,dit-il,qus poſe,que la 
ſubHance du pain demeurene repugne point ala raiſon, nia 
Fauthorite de la Bible : au contrarre , elle eff plus facile a 
entenare, & plus raiſonnable, & ne poſe point des accidens 
ſans ſabieft;qui eFt une des difficultez quz ſe trouue ici, Ac> 
cordez-les auec la Tranflubſtantiation. 
La CINQyVIEME; Stiles ſub5tances n'y ſont plus; 
que ſont done cette blancheur , cette rondeur ? 5c. Ces ac- 
cidens en ſomme ; Et oz fondez.? Aucuns du temps de 


C.Now cportet; ' 


&2ubi Gloſe de 


onſecr. d.2, 


C.Cum Marth; 


g-werum. de 
celebr. Mifſſ. 


Thom.3.q.74- 
art-8. 


Durad.l.4.c.4 45 


Scot.iu Rep.d.2; 
O& 3+ &+ dl. 1605 
q. 1. 


Pety. de A!liatr 
l.4 Sent.d.q.ts 


Lombard.i.4s 


Lombard,diſoient; Qw'ils ſont enFair:Lombard;Q#'ils q,,.. 


font ſans ſubie : EcThomas de meſme. On replique ; 
NNnyj 


932 Livre IIIL. by SACREMENT 
| Mais nous voions quils nourriflent ? Un Roz Lozs le 
> -%-5 pug ,. Debonaire, ditle Moine Aimoinus , qui quarante tours 
durante mangea autre choſe:V n Empereur,HenriIl1II, 
Platin.in 7. dit Platine , empotſonne en Photie , cc, Er des vers 


(lem. 5. meſmes s'y engendrent. Ici,d'vn pretendu miracle, ils 
Thom. cpuſe. 59. en font cent; Thomas dit ; Que ce ſont neantmoins ac- 
© 31:79 cidens,mats qui peuuent nourrir: Que les vers aureſte, ſont 


Durend.in Re. Engendrez de la quantite dimenſine. Les autres ; De la 
rion.l.q.c.4t. {abitance du pain : Et dautres, De [air prochain. D*'vnc 
abſurdite , combien de millions d'ablurditez ? 

La $SIXIEME; Ce miracle, en ſomme, quien 
produit tant ; Par quels mots ſe fait-il ? Sicelt par ces 
mots ; Hoc ef corpus meum_; pourquoi done le Pre- 
{tre dir-il apres ; Fube hec perferri ; Commande. que ces 

Shader ding: dons , Ceft a dire , les ſacremens ſoient portez, en ton autel 
.46lſ.inC.- celeſte, par les mains de ton Ange ?&Fc. Et de faict, Lom- 
rorder+y bard n'en eſt pas loin: Er pluſieurs tirent dela, que 
la Conſecration ſe fait au Ciel, par le miniſtere des 

Anges. Erfice neſt point par ces mots; pourquoi 

J nousen fait-on tant d'inſtance ? Et donc, par quels 
autres*Er ou en eſtla fin;ou le commecement?Ici eſt 

la grand? querelle : Et cependant, vous diriez, ales 

our parler , qu'ils foient tous d'accord: & (1 n'eſt- 

Durand. in Re i PAs » felon eux, queſtion de peu de choſe. Que 
tion "4. 7. Nous diront-ils donc ? Chriſt , dit Durand, conſacra, 
+" par le mot, Benedixit : Ec fa raiſon eſt ; Que noſtre 
Seigneur rompit le pain, auant les mots, Hoc et cor- 

ps meum. Thomas $'en penletirer, en difant ; Que les 

Thom, opuſ: 5g. Euangeliftes n'y ont pas garde [orare : Hugues C ardinal 
&3-7.78. enballedequarre orres : Er toutefois, dit-il, // n'y ez 
Lic c 16.6 in PEHt auorr quone vrate. Et donc, quiladeuinera ? L'E(- 
Mane ;g cot ingenuement dit, Q#l en {gait rien; & que certe 
_y #e6** ignorance eſt licite;c que qui penſe ſcauoir quels,& quants 
mots it y funtsſe trompe: Que les Grecs,qui ne Sarreſfer pas 

4 ces mors, ne laiſſent pas de conſacrer. N'eſt-ce pas afſez 

clairement nous dire,auecles Anciens; Que la ſancti- 
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fication des ſacremens ne deſpend pas de quelques 

mots comnne les operations de Magie;mais de Vinſti-. . , 
tution du Seigneur?En apres, Hoc, que nous ſera-ce? == Io 
A Thomas, Hoc, c'eſt a dire,hoc contentum,ce quieſt con- 

tenu ſous ces eſpeces ou accidens,eſt mon corps. A Innocent Tmec. z.de offi. 
I TI. ce Hoc, neſt point conſecrarit; il n'y apporte ni Fra 34:60 
le fi, nilenon: Er ain VEſcor; & fignifie vn indivi- Scer. i=!.5. $7: 
du vague,duquel Chriſt prononce,qu'il ct ſon corps, & $93. 

ia conlacre, ia faitparla benediction precedente; de 

laquelle il eſt dit, Bened:xit, cc. Er Durand meſmes Durand. 7. 4. 
ren va pas loin, quand il dit, que par Zoc, neſt rien 

fgnifie ; mais qu'il eſt mis materiabirer , ec, A Bo- 

nauanture, Hoc, celt adirele pain,la ſubſtance du 

pain. A Gerſon auſh : & de noſtre temps Gardiner nary FR 
Fa ſuiui. Mais cette propoſition; Le pain eſt,ou cſt fait © 

le corps de Chrilt , eſt renue aujourdhui pour hereti- 

que. Etfi ondit; Les efþeces,ou accidens du pain; elle ne 

le ſera pas moins: Car coment ou vne ſubſtance ſera- 

elle yne autre;ou des accidens, vne {ubſtance? A Oc- occam.ix 4. $3. 
cam , Hoc, c'eſt a dire, corpus Christs, le corps de Chriſt, © 131 6.67. 
Er que ſera-ce donc ; Le corps de Chr:st e$t le corps de 

Chrift? Et ainſi Petrus de Alliaco. Propofirion , dir | 
Holcot, vaine & inepte , ſeauoir-ef identique. Er par- jp 
ce qu'il nepeuty eſtre encor, iuſques a ce que tous 

les mots ſojent prononcez ; Ioannes de Burgo y ad- 
jouſte , Hoc , Ce quie#t preſent ſous cette eſpece , on qui 
bien toſt yſera , eſt mon corps. Et Holcot, pour $'en eſ- Holcot.in 4.57. 
chapper ; #1 ſignifie quelque choſe commun a tous les deux 7 ** 

termes ,terminoa quo, & termino ad. quem: Mais 1l ne 

ditpoint quoi. Er combien cuſt il micux vallu ſe te- 

nir a interpretation des Peres ; Cecs et la figure de 

mon corps ; vous eſtes mon corps , en ſacrement , & en 

myfere? Aux Canons anciens meſmes ; Cect ſegnifie 

mon corps , &c. Sur les autres mors ils ne Saccordent 

pas mieux, Ef} aux vns, eſt ſubſtantif ; les autres les 


condamnent , & veulent qu'il ſoit operatif, Et de 
NMNn tj 


934 Lrvre IIIl. pv SACREMENT 


ces operatifs, les vns Fexpliquent par Ft,Eft fait : les 

autres par Conuertitur,Eſt connerti:les autres,par Tranſ- 
(ubRantiatur, EF tranſſubFantie,&c, Et veulentpuis a- 

pres, que F:z, yaille Fiat; & Conwertitur, Connertatur, 

c3c.c'glt a dire; Cect ſort fait mon corps, Cect ſoit conuerts 

en mon corps, cc. Et derechef; les vns veulent,que des 

qu'il eſt prononce, tout foit fait: les autres veulent, 

que les cinq paroles ſoient acheuees : les autres, tout - 

cEqui ſuit; Qui eff liure,ou qui eft eſpandu pour vons,ehc. 

Er qui pourroit recucillir,ou toutes ces friuoles que- 

{tions, dont tous les Peres n'en cognurent iamais y- 

ne; ou toutes leurs contradictions, ſuites infaillibles 

& d'incertitude , & de menſonge ? Cependant, oiez- 

les parler;Ils seſcarmouchent ſur vn differant qui eſt 

entre Luther & Caluin, & penſent pouuoir difhimu- 

ler au monde,tant de contrarietez qui ſont entr'eux. 

| EncoR, APREs Seſtre tournez de tous co- 

= Senor ſtezyleur eſchappe-il dequoi donner 3entendre,que 
quilsſontge- C'eſt le Concile de Latran,, ou pluſtoſt la Tyrannie 
henez par 13- du Pape, quileur lic la langue; & non pasla force 
cretde Latran, Concluante de leurs pretendues raiſons. Le Cardinal 
HugoCari4  Hugoen ſa Poſtille perpetuelle ,nage entre la verite 
in Mare.c. 14.6 & I erreuridu temps, le micux qu'il peut ; /{ bent, dit- 
*,Luc.c.26. ij]: &eſt bien empeſche, adire, par quelles paroles, 
pour &accommoder a Popinion receus6;iuſquesafai-- 

requatre conſtructios de ce texte, fort diverſes: Fre- 

git, }.l rompit ; Ceft a dire, Frangendum in Cruce figna- 

uit; Il ſognifia que ſon corps ſeroit brize en la Croix. Accipi- 

te, Prene?; Scauoir,dit-il,en croiant de carur,en cofeſſant de 

bouche. Comedite, Manggz;ſganoir,en vous contoignant a 

tut, par amour & vnon. Cect eft mon corps , cecs eff mon 

ſang; ſcauor, que ie vous donne en Viande , que 1e vous don- 
ne en G9 pay il,ce gu'sl dit enS. Jean G6. Ma 
chair eſt-vratement viade,c mon ſang eſt vraiement breu- 
xaze.Oreſt-il que nos Aduerſaires Fentendent de la 
maducationſpirituelle;Er puis,dit-il, A qu le bazlle-11? 
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Certes a ſes diſciples: Ses diſciples, & nonautres, ont droift 
de le manger e& boire ; cenx quientrent en ſes eſcholes, qus 
ruminent ſes legons d'humulite , de doucenr , de charite, &c. 
Etne laifſe pas cependant,apres tout cela,de g'cntor- 
tiller ci & 1a, dans les erreurs du temps. Thomas , a- 
pres auoir emploie toutſon efprita lapreuue dela 
Tranſflubſtantiation, reuienta approuner Vopinion 
de Damalcene ; Le charbon ne$t pas du bots ſimplegnats 
left uns au fen: ainſi le pain dela Communion , n'eſt pas 
pain ſemple,mais oniala dininite,Ernous forames dac- 


Thow.z. p. Sum. 
q. 76.4Yf.x, 


Damaſe,/.,c. 
14 


cord auec lui., {il Ventend d'vne vnion facramentel-- 


le; {il entend, que du pain il foir dit, Ces ef? mon 
corps qui eft lure pour vous: En la meſme maniere qu'il 
elt dic du charbon ;Cect a rouche tes leures ; pourtant ton 
zniquite Sentra , & ſera fait propitiation pour tes pechez., 
Car d'hypoſtatique, il nele youdroit pas. Bonauan- 
ture nie tout 2 plar, Vinterpretation de Thomas ; Que 
le pain fust le corps de Chriſt, lors que noſtre Seigneur pro- 
nongoit, Ceci eft mon corps. Item, tient pour erreur; One 
la grace ſort contenue eſſentiellement es ſacremens,comme la 
medecine en la boete: ains tient , que eſt entant quiils la [i- 
gnifient. Or le corps de Chriſt, enleur conſcience, eſt 
il fans la grace? Qup la grace neantmoins eſt eniceux;sil 
n'y a defaut de la part duparticipant. Pouuoit-il dire en 
mcilleurs termes , Que le corps de Chriſt n'eſt receu 
que par les fideles? Er ſa cocluſion prelle encor plus; 
Entendant ainſ1,dit-il,que la grace et en lame,cy non cs ſj- 
gnes viſibles; Celt a dire, que Veffect du ſacrement ſe 
fait en noſtre ame,par Voperation du S. Eſprit; & non 
quelque miracle es ſubſtances du pain & du vin, Le 
meline, ſurle mot de Manger: e Handucation, dit- 
il, ſe troune proprement es choſes corporelles , & d'icelles 
eſt transferee aux Fpurituelles : Et pourtant , ſi nous vou- 
lons bien prendre la drowfle manaucation ſpirituelle , il es 


Bonauent.inl.z 
Sent.d.8.&9-d.1 
3» 


»Q 


beſoin que nous paſſions de la: propre ſignification du mot, Tdeniin!. 4. d.g. 
a latranſlatine, Erpar-ainki, il y recognoiſt figure, © ** 
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$702. 1.5. Rep.in Er notez, quil.eſtoit & Cordeher,, & Cardinal. Iean 
4.57:.4.10.9-1- Duns , dit VEſcot ,pres de 100. ans apres le Concile 
de Latran ,ofe bien-remettreenqueſtion ; Ss le corps 
de Chriſt eſt reellement contenu ſors les eſpeces : & diſpute 
que non. Et ſes fondemens font; Que la quanizee ne 
le pent ſouffrir; auſſi pen la localite , & carconſcription , at 
zachees alanature-d'unwras corps , tel que celus du Sei- 
gneur : Que comme wne choſe temporelle ne peut eſtre en- 
Iden;d+- 1149-3» ; 
ſemble en diners temps ; auſſi peu vne choſe locale enſemble 
en diners lieux. Partant , que Popinion qui tient , que le 
pain & le vin demeurent en leur ſubſtance , lui ſemble plus 
Tdem d. 2. & ;. ſouſtenable 5 & non moins venerable ,'&c. Neantmoins, 
& 10.7. 20. Ow'tSentienta ceque PEgliſeen ordonna au Concile de 
Latran; parce qu'il eft dit , Que la foi de $. Pierre ne de- 
faudra point , &c. 'Encor, dit-il , que les paroles de PE(- 
criture ſe ponuotent {auner , par vne interpretation plua fa- 
38d 83465 cile , + en apparence plus wraie. Occam ole mettrre en 
£camis ! enti- , . 
log. Thee!. conct, auant ; ne le corps de Chrift eSt par tout , comme Dieu 
25-216: eff par tout: & que Sil y auoit one boftie qutrempliſt tont 
le monde, le corps de Chriſt pourroit coexi$ter achaſcunc- 
partie d icelle., quand elle ſeroit conſacree. NireQement 
contre le Conci!: d'Ephele, quireticntles propric- 
tez de chaſcune nature, non coimmuniquables reel- 
lement de Pvne a Pautre., Erde lui ſemblent auoir 
puiſe les Vbiquitaires de ce temps.. Ailleurs il tient; 
que FPopinion qui poſe, Qxe la ſub5tance du pain de- 
mere; & que le corps de Chrift coexiſte aicelle; eſt Ia 
plus probable , ſubiette 4 moins d'inconneniens , non repu- 
gnante a la raiſon, nia Tauthorite de la Bible: toutefors 
qu'tl ſe tient a 1a determination de PEgliſe , & opinion plies 
commune. Guillaume Durandde S. Pourgain, quela 
Duend.des. Sorbdne appelle Mazifter, par excellence , &le Do- 
port.nleg eur tres-reſolu; plus ſagement:CeiÞremerite, dit-il, de 
ent. dt. ; "i" 
dire , que le corps de Chri$t , par la divine vertu ne puiſſe e- 
fire an ſaerement en autre maniere , que par la conuerſion 


au pain en icelus &c. Car celae$t dur, & ſcmble deroger 4 


Tdem 14. 9. 6. 
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 latoute-puiſſance diume , 6. Etque diront done ceux 
qui nous alleguent pour tout,cette Toute-puiflance? 
Au contrarre , dit-il , poſant que les ſub5tances du pain & 
du vin demeurent Jl ne Sen enſuit qu'vne difficult; (panoir, 
que denx corps ſont enſemble ; ni trop grande , nt indiſſolu- 
ble: Poſant le contrarre,il Sen enſurt pluſicurs;ſganoir om- 
ment ces accidens peunent nourrir , eftre corrompus , com- 
ment il Sen peut engenarer quelque choſe ; veu que toutes 
choſes ſe font de la matiere preſuppoſee: & pourtant, ſemble 
guon ſe deuroit pluitoſt temir. au prenuer,&c.Et toutefois 
ces meſmes Tranflubſtantiatcurs ne laiflent pas au- 
iourdhui de nous mettre deux corps en meſmelieu; 
en la picrre du tombeau, aux portes fermees , &c. vn 
corps conſequement en mille lieux, ſelon HoJcot: Sr, 
dit-il,il y euft eu mille hoſties en mille lieuxlors que ChriSt 
pendoit enla Croix; Chris eu$t eſte crucifie en mille lieux, 
&c.En fin,au lieu que PEſcot Sen eſchappoit par 'E- 
gliſe; certui-ci en veut reuenir a 'Eſcriture: /! ne fat 

0int, dit-il, ict extafſer one drfficulte ſur Pautre ; ains plu- 
oF, ſelon la doftrime de PEſcriture,taſcher d'eſclaircer les 
obſcuritez;: Et partant, ou ſe trounc vn moien clairement 
poſſible , & intelligible, + vn autre non intelligible; 11 ſem- 
ble que cettui-la\ probablement deuroit eftre choiſt > rete- 
nu, cc. Alcauoir; Que les ſubitances demenrent, comme 
clairement intellgible & poſſible ; e& le contrarre non. Le 
Cardinal de Alliaco nous diſoit; Cette oprnzon qui poſe 
que la ſubRtance du pain demenregne repugne ni a la ras(on, 
_nmaÞ Eſcriture;ams eft plus facile, plus raiſonnable Ga- 


Holcot. i 4. 
Sexmt.q.3. 


Ideminad. l, 4. 


d.1I, 9. 3+ 11. 
F. 


Card. de Alliae. 
12 4.Sent.q.6. 


briel Biel plus hardiment;$S: c'eſt pay conuerſi0n,ou ſans Biel. in Car. 


connerſron,zl ne £en troune rien exprime au Canon de la Br- 
ble.Brief,au Cocile de'Latran, Innocent I I I.Pape n'a- 
nathematiſe point ceux quitiennent V'op inion con- 
traire; ſcauoir, Que les ſubitances du pain & du vin de- 
menurent:encor qu'il la recitetout dul5g;& quece'ſoir 
le ſtile des Conciles , de poſer I'vne, & deaennbifer 
Pautre.Er fi Vviclefen Angleterre,cnuiron Pan 1370. 


left. 40+ 


A190 1 550, 
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gen fuſt tenu 1a, ſans remuerla puiflance du Pape , jj 

reuſt pas eſte inquiete: Encor mourut-il en paix, en 

fa Paroiſle; 8 ſes 03 ne furent bruſlez que long tempy 

eoncil, 3h; Apres. Mais il y aplus: car au Concile de Florence, 
Seſſ. vit. qui futtenuen Van 1439. ſous Eugene III. oule 
Pape & PEmpereur de Conſtantinople eſtoient en 
perſonne;commeles Grecs &les Latins ne peuffent 

tomber d'accord ur le fait&t de la Tranſſubſtantia- 

tion, ainfi qu'il eſt amplement recite es actes dudir 

Concile; ce differant n'empeſcha point que Pynion 

ne fuſt ſignee entre PEgliſe Grecque & Latine, qui 
commence, Exultent Cel: , &c. Signe'tres-euident, 

Mord que Popinion de la Tranflubſtantiation cltoit en- 
paſſce en arci- cor problematique, 8& que la contraire n'eſtoit point 
_ IG tenuE pour herefie : Tant Yen faurquelle tinſt lieu 
Trent. darticle de Foi; comme auiourd'hui au Concile de 
Trente, lequel ale premier prononce ; Ss quelcun dit 

que les ſubtances du pain & du vin demeurent , & c. qu'il 

: ſoit anatheme. Tant eſt la pretendue Antiquite dela 
Tranſſubſtantiation , ieune & nouuelle ! Fille donc, 

non des Apoſtres, ou des fiecles plus proches d'cux: 

non de ces Peres des premiers cinq cents ans, ou des 

ſeconds; ou meſmes des troiftemes : mais, i propre- 

ment parler, de ces Peres que nous voions rous les 

;ours ,& deſquets.nous auons peu voir lesperes :en- 

gendree au plus caduq & decrepit aage de ['Eglife 

Romaine ; nee au hiecle le plus corrompu, ſoir en la 

doctrine , ſoit-es meeurs. Car f1 S, Hieroſme diſoir, 


de ſon temps, en ledeplorant,, que c'eſtoit la lie ,au. 


regard dela puretedes precedens ; queuſt-il dit de 


cettui-ci , finon Ex fece tartarum, Que Cefta lie de la. 


lie ;le tartre meſmes? 


OR QveELQVE ſcrupule quien reſtaſt cous- 


nmr _ tours aux plus doctes,qu'ils ne pouuoient ni digerer, 
norer la Trans- Ni celer, comme nous auons veuen leurs eſcrirs ; les 


ſubſtantiation Papeg,, {elon leur pretendue toute-puiſlance enVE- 


ans. Tok Do woo fo. FR" ST” ""IIPY "Wt 
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gliſe, (car en celle-la a-elle ſon fondement, & non en 

la diuine,) ne laifſent pas de paſſer par defſus; car auf- 

fi leur importoit-il de Veſtablir,pour authoriſer le Sa- 

crifice de la Meſſe, & le rendre venerable au peuple ; 

auquel la Communion ordinaire de la faincte Cene 

auoit eſte retranchece, la reduiſanrt au ſecul Preſtre ; 

auquel meſmes , lors qu'vne fois Pan il y eſtoir , 
reccu, on auoir ofte le Calice. Il eſt donc queſtion 

d'honorer cette nouuelle doctrine ; & en voici le 

progrez. 

Av L1Ev qu'on auoit accouſtume deſleuer les, 
Otfcandes qu'on confacroit a Dicu pour les pauures; pain, ouhoſtic. 
ſoit a Vimitation des Iudaiques ; foit pour exciter le 
peuple a ſemblable charire; le Preſtre commence'a 
eſleuer Vhoſtie, c'eſt a dire, le pain; lequel, de grand 
quil ſouloit eſtre , capable de nourrir pluſieurs per- 
ſonnes; & par conſequent, d'eſtre diſtribue en la fain- 
Cte Cene, avn grand peuple; Seſtoit reduit, peu a 
peu, comme a neant, pour vn ſeul; c'eſt adire,a ce 
quiils appellent pain achanter; au moins,dit Durand, Pwrend.in Re- 
de lagrandenr d'on denier. Nous en auons 'Ordonnan- 
ce de Honorius III. enuiron Van 1220. apres le 
Concile de Latran, en ces mots ; Q2ne le Prefire enſei- 
gne ſounent ſon peuple de Sencliner reueremment , quand on 
eflene la ſalmaire hoftie, ec. Gregoire I X. enuiron Van L. 3. Decrer. de 
1230.y adiouſta {a clocherte, pour aduertir vn chaſcun de ou? x, wo 
Sagenoiwuller. Ce quile fait, dit Durand; Afin que le peu- chop ar 
ple ſoit aduerti, que ChriFt vient fur l'amel. Et c'eſt pour- 1 +" dong go 
quoi Gerard Lorichius, en ſonliure de la Meſle,infe- Gerard Lorich. 
rede cette efleuation; Que la Meſſe n'eF? point legitime, wir {ka 
ſrelle weft faite pour Poſage public de [ Egliſe ; le peuple y 
prenant le ſacrement , ou y celebrant le ſacrifice de lojiange; 
& par conſequent , que les «Meſſes priuees, qui ſe font 
ſans penple Catholique, ſont pluSto8t abominations , qu'o- 

lations. 
IvsQyvEsS av temps de Clement III, enuiron 
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Fan 1188.nous yoions que Euchariſtic n'auoir point 
delicu peculier es Teples, outclle fuſt gardee & ado- 
Tribue grad;- Tee: Car il ordonne, QY'tl ſoir mis autant de pain que le 
u de (0n/-4. 2. peuple en peut conſommer; & que ce qui en rete , ſoit ache- 
ne ſur le champ par les Clercs, Innocent IL]. donc, a- 
©». tit. 44. &-in Pres 1e Concile de Latran,enuvironVan 1215. c'eſt a 
Conc. Laterani/: dire , apres qu'il eur fait paſſer, entrant qu'il peut, la 
_ Tranflubſtantiation, en article de Foi ; commande 
wen tousles Temples il ſoit erige vn Cabinet , ap- 
pcllons-le Ciboire, ou Td , comme S, Matrhicu, 
qui nous en aduertit;zou PEuchariſtie,c'eſt a dire,cet- 
te hoſtie conſacree par le Preſtre , ſoit gardee ſous la 
clef. Er parce que cette Ordonnance n'cſtoir pas bien 
obſerucc.clle eſt peu apres renouucllee par Honorius 
Howor.!.3.de- ]TI.cnuironVan 1220. Auſht eſtoient ordinairement 
7A celebre eſcrits ces mots Es Egliſes Cathedrales, ſur les Ciboi- 
res , ou Tabernacles de Vhoſtie, en grofle lettre ; Hic 
Deum adora , Fi adore Dieu : ou bien, 

: Flefte genu, lapts hic venerabilss hofpue Chrifto, oc. 
Flechi le genowl; cette pierre et venerable , parce que 
Chris y loge, &c. Quielt-ce, finon vne claire interpre- 
Mat:). 24. Ecce tation de ce paſlage de S. Matthieu; Sion vows dit, Le 
eſt in 1 pu5i0lsy os es Cabinets, (Fc. ne le cyorer, point ? Ce meſme Ho- 
m/rrecredere. norius ordonna, Queles Preſtres portafſent honora- 
blement Phoſtie, prite de ces Ciboires, aux malades: 
aulicu que PEgliſe Ancienne leur enuoioir les facre- 
mens de Faſſemblee meſme des fideles ; comme nous 
auons veu en Tuſtin Martyr. Etde ce temps futtenu 
vn Concile 3 Coloigne; ſous PEmpercur Raoul de 
Hapsbourg premier de la maiſon d'Auſtriche z out 
nous remarquons combien I'Egliſe auoit profire de- 
puis ce Concile de Larran : Carc'eſt la que nous li- 
ſons premicrement ces beaux & falutaires Canons, 
dontcoute PAntiquite ne Yeſtoit point aduiſee 5 Que 
le Preftre choiſiſſe on calice bien entier, & qui ait le pred 
ferme; Que les burettes ſoient marquees, afin qu'il ne pren- 
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ne Peat pour le vin: Qu'il adniſe que. ſon hoitie ſoit entiere, 
ſolide, & non trop vieille; Qu'il ne mente que denx on trots 
gouttes dean ; Qu'il expedie la prononciation des mots ans 
Canon , tant. qu'il pourra , pour eniter Fennu: des aſſiStans, 
& autres inconuemens ; Que Veſleuation [e face apres les 
mets, Hoc et, exc. Et que la clochette ſonne trots fors; afin 
que de toutes parts on vienne adorer:.S'ul tombe quelque cho- 
ſe du corps ou d: ſang ſur la palle de Famel;que la pierre ſort 
coupee & bruſlee , + la cendre miſe en lieu ſaint, on tertee 
en la piſcine : $1 Ce partie dn C, orporal , quelle ſoit lauee, * rs piſcinan. 
& Lean beue ateun par le Presire : Si Cest ſur lapierre , ou 
ſur la terre; que le Preſtre la leche , puts quielle ſoit raclee, 
& ſaracleure miſe en lieu ſaintt, ou en la ſaintte piſcine:'$1 
une araigne, ou une moucie y est tombee; qu'ils en ſent ti- 
rez. habrlement, e bruſlez ſur la piſcine: Que le PreFtre ait 
one boette pour la garder, qui ſoit d'or, dargent, d'yuoire, ou 
pour le moins de cuntre,CFc. Que portant Phoitie au mala- 
de, il aille diſam la Letante , & autres oraiſons, e& marche 
auec la clocherte & le cierge ardant: Que ceux qui Paccam- 
pagneront, allant & venant , reueremment, atent dix 10urs 
#indulgences: Que ceux qui le renconreront , Sls ſont a 
cheual, mettent pred a terre, pour Sagenciller , ec. Que 
premier que de communiquer quelcun ; le Preftre Penquie- 
re, Sil ne croit pas, que ſous la forme du pain, eFt le corps de 
Chrift,nai dela Vierge, crucifie, reſſuſcite,c5c. $'il le reus- 
mit, qu'on ramaſe les pieces , qu'on les face prendre a vn fi- 
dele; + que le reSte du voruſſement ſoit bruſle , & mts pres 
de Pautel , ec. Ce que iai pense deuoir ici mettre au 
long ; afin que chaſcun ait a recognoiſtre, Que tou- 
tes ces innenrions font des ſuites & engeances de la 
Tranflubſtantiation: Nouuelle donc en FEgliſe, puis 
qu'clles y font fi nouvelles. 

OR ENCoR Pabus ne demeure-il pas Ia : car 
Van 1264. Vrbain I TIL. inftitue & ordonne la cele- 
bration du jour qu'on appelle la Feſte-Dieu, auec ſes 
octaucs ; Er ce, tur la pretendue reuclation d'yne 


Ca 


Cant, 


F 
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La!Feſte-Dicu. Certaine femme du pais du Liege, nommee Eue, re- 


—wd prge® cluſe en Monaſtere, qu'il auoit cognue auant ſon Pa- 
10/4. Bofize. pat. Nous en auons encor ſes lettres a cette Eucyqui 
Pun Free. 74?:commencent; 2 ous ſpauons $. fille que tu 45 deſire, qu'il 
ſan, d::4 2:44 fu infhtue vre feſte ſolennelle du corps de ChriSt en I E- 
Proem <7 otife, &c. Puis ſuiuent ces mors plus que blaſphema- 
a»».Pon::f.3. toires, qui deſtournent le Cantique de la S; Vierge, i 

cette femmelerte , & a cette idole ; « 2{agmficet anima 


ma Dominum-; Que ton ame donc, dit-il , magnifie le 


Seigneur, Cc. Parce que tes yeux ont. veu ton ſalut ; que. 


Plitinvin 4. mow((cauoirle Pape)auons prepare denant la face de tors 
Prb. 4: peuples , cc . Par meſme moien il lui enuoie quater- 
num in quo Officium continetur , le cahier de POffice : Le- 
quel on tient auoir eſte compose par Thomas d'A- 
quin , grand defenſeur de cette nouuclle opinion, & 
en auoir eu, en don du Pape, vne colombe dargent: 
dont eſt , qu'on le peint touſtours auec vne colombe, 
a Feſpaule droicte : Et nommement il deſtourna 
I'Hymne, Pange lingua gloriofs, que Fortunatus auoit 
compose , enuiron Pan 600, ſur la paſſion de noſtre 
Seigneur, aPhonneur de cette felte , Mais parce, 
= D:ce1.d; Ccommedit la Gloſe des Decretales , de reliquys & we- 
reg. vene- neratione Santtorum, que cette Conſtitution ne fut pas 
Gl, Ppartoutreceus; enuiron Pan 1311. celt a dire, quel- 
Ciem.%.3z- ques 50.ansapres, Clement V. ordonna au Concile 
de Vienne , qu'elle fuſt obſeruee de tous : Et enuiron 
Van 1360. commencerent les Procefhons & Taber- 
nacles a Pauic, deſquelles Vexemple fut recommande 
2 toute la Chreſtiente , Car de faict , enla Clementi- 
ne il reſtoit point encor de mention,de le promener, 
nide le preſenter par les rues 2 adorer; ains y ſont ſeu- 
lement ces mots; Que cerre feſte eſto:t in/tituee,pour pre: 
parer vn chaſcun a le mienx recenoir, (5c, Meimes, il eſt 
par tout parle des deux eſpeces. Maisen deſpirde ce 
que Berengaire, qui auoit combatru la Tranflubſtan- 
tiation,cſtoit Doiende $.Maurice d'Angers; il tut re- 


Naucl. de Thom. 
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commide a cette ville-la, de celebrer fingulierement 
ce iour : Dont eſt Porigine du Sacre d'Angers; plus 
execrable,& plus enderifion de noſtre Seigneur,qu'il 
n'eſt par tout ailleurs. Depuis,le Pape Martin V. & le 
Pape Eugene III ww js Pan 1400. redoublerent en- 
cor les indulgences;fi auant,que celles du iour des O- 
Etaues, calculces par Pomerius, montent 2 44000. 7,,,.,;,.. 
iours de vrai pardon: & y a autant de part celui qui 
regarde ,que celui qui communique .Et celt la bel- 
le Theologie des Papes, {ur la faincte Cene de noſtre 
Seigneur. 


ADIovSTONS-Y laPompe Romaine; car elle La Pompe Ro- 


elt venue encor depuis: eLi miliex dicelle , vn pen de FOE... 
uant le Pape , ſe meine vne haquenee blanche , qui porte le Eccieſ: Reman. 
pretendu Sacrement, enferme en vne boete.Cente haquenee a 
wne clochette au col, bien ſonante : Un Baldachin eFt porte 
deſſus, auec les armes du Pape ; douze Eftafiers marchant 
denant ,&&c. Quelquetois metme , fi le Pape va aux 


champs, on Penuoie auec le train & le bagage. Er 


\ ſacriſt. 


le, du Pape, ou de VEmpereur couronnez. Or c'eſt a 
nous a remarquer, quelle conuenance il y acentre ces 
inuentions Papales,.& inſtitution de noſtre Sei- 

gneur ; Prenez. , mangez ; Faites ceci en memoire de mor, 

&c. Quel moicnauffi il y a d'excuſer cette idolatrie, 

ſclon leurs propres maximes. 

ILs TIENNENT Que, Sile Prefrena enimen- ye fcpeur ox. 
tion , les ns, attuelle ; les autres, babituelle , de conſacrer; cuſer d'dola- 
qu ne conſacre point : Que meſmes , Sil n'a eutntention _ 
que de conſacrer la moitie d'n pain ; Pautre moitze eff pain Evch.r. c. 26, 
commun. Ceux donc qui adorent; Siln'a point eu 
cette intention, qu'adorent-ils, finon la creature? 

Er auec quelle foi., ores qu'il Pait cue, puis qu'ils "WM 
n'y peuuent penetrer ? En faudra-il donc reuenir "or arercpall 
expedient de Thomas Salisburienſis; D'adorer ſors Ia tiers. 6.25. 
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condition, que tout y ait eſte bien fant*e+c. Tiennent auſſi; 


Ow'il ne ſuffit pas de Pintention du conſacrant , [i celle de 
Pinflituant n'ye#; Celt a dire, Que le Preftre ait mten- 
Bonauent. 2 tion ( ditBonauanture ) Fl wopere felon Iinftitntion de 
p—_ _ Chrift. Adorer doncen vne Meſfle priuec, neſt-ce pas 
it. © idolatrie;zpuisque Hugues de S.Victor,Gabriel Biel, 
* Gerardus Lorichius, leurs plus grands Tranfſubſtan- 
riateurs, tiennent ouuertement ; Que la Meſſe prinee, 
ou1lne ſe fait aucume commemoration, ni communion publi- 
que, et conre lin$titution de Christ ? Mais quand 1l ya 
infinis cas, & aflez ordinaires,& neantmoins non ap- 
perceus des afſiſtans , eſquels le Preſtre ne conſacre 
Thom. 6.5.0.8. Point; S7louphe de mettre du vin au calice ; Si le pain eff 
« p.3.9.83, 0. . 
Toan.de Burgo, fait & autre farine que de froment ; Si Peau y ſurmonte le 
_ &-3- wen; $1 le ome3t aigre, $1 ae ſept pams , plus ou moins, sl 
Floren.  MWenapenseque ſix ; Sil aobmzs vne des paroles; De ces 
Exr decelebr. paroles ,dis-ic encor, dont ils ne-ſont pas d*accord 
Miſſ. : 
entr'cux, &c. Qui affcurera la foides afliſtans, de la 
conſecration ; leur conſcience par conſequent, con- 
tre Pidolarric? 

Pluficurs OR EST-IL certain aufſy, que pluficursen ce fie- 
grands perſon- cſe meſmes, ont eu honte de cette doctrine, Iean Pic, 
nagescece Comte dela Mirande ,ofa diſputer publiquement 3 
euhone. Rome, contre-la Tranſſubſtantiation. Er ſes theſes 
rs gore hg ſont; Que le vraicorps de Chris eftlocalement au Ciel;ſa- 
Thom. & Scot. cramentellement a lautel : Que ces mots auſſi, Hoc et cor- 

pits meum , ne confacrent point, ft les precedens ne ſont ex- 

prime7 ; ſgauoir, Pridie quam pateretur., &c. Celt a di- 

Ideminape!.in re , que la Conſecration ne gilt pas en certaines.pa- 
*/por. de Eu. roles; mais en Finſtieution de Chriſt. One les quatre 
paroles tenerar materialiter , non ſionificatine, Metmes il 

donne vne patticulicre manierc de manger la chair, 

& boire le ſang de Chriſt,en la S$.Ceve; Sine conner ſio- 
ne pants in corpus Chriftiuel panentarys anihilatione; Sans. 

conuerſion du pain en corps, ſans ancantiſſement au pain: 

ſganorr, Entant,dit-il, que Dien. pent.quamcumque crea- 

tieram 
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tram ſuppoſitare , ſuppoſer ou'Fonir bypoitatiquemen 
quelconque creature,fe. Moiennant quoi, dit-il,Le pam 
demenveroit pain, \'& le' corps ſeroit auec le pain , &c. Ft 
pourcette Chimere, ne fut neantmoins declare here- 
rique:parce que chaſcun eſtow encor receu 2 y appor- 
ter ſon expedienc. Le- Cardinal Caietan'clairement ; 
Ceft choſe rresfanlſe', que le" corps de Chriſt ſoit pris cor- Car Crier-t.2 
porellement ; ains les Theologiens enſeignent , qu'il ſe prend © 
ſprranuellement; & non enprenant nat en croiant.Filcher, 
. Eveſque' de Rocheſtre,autrementRoffenſis,efcriuant | | Fiſcher 
contre Luther ; Inſques ici, dit-il, parle $. « Hatthien, conr.captinit, 
qui ſeul a parle du Nonean Teftament: Et n'y a 16 aucun Baby'onic. 
' 210t , par lequel i ſoit proune', qu'en noſtre Meſſe il ſe face 
ne orave preſence de lachary & au ſang de Christ. Ains , 
dir-il peu apres, /1ne ſe peut prouner par PEſeriture. Le 
Cardinal Contaren , au Colloque de Ratisbone, en 
Fan 1541. ſur ce que le paſſage du Pape Gelaſe luifur 
allegue ; Que la natare & ſubſtance du pam c5- du vin 
demeurent en Þ Euchariftie;futſans reſponſe. Au Collo- 
que de Poifſi en ce Roiaume, tenuen Pan 1561. entre 
les Eueſques & DoRenrs de FEgliſe Romaine, & les 
Miniſtres des Egliſes Reformees, fur conuenu, en ces 
mots; 7 ous confeſſons qne Jeſus Chrift en ſa [ainfte Cene 
nous preſente , donne , & exhibe veritablement,la ſub5tan- 
ce de ſon corps & de ſon ſang , par Voperation de ſon'S, Eſ- 
prit': & que nons recenons & mangeons ſacramentellement, 
ſpriituellement, & par fos, ce propre corps qui eſt mort pour 
nous; pour eftre os de ſes os, & chair de ſa chair; afin den 
eftre vinufie7 , & percenoir tout ce qui eff requis a noſtre 
falut.' Et pource que la Foi appuice (urla Parole de Daen, 
fait &+ vend les choſes promiſes , preſentes ; & que par cette 
for, veritablement & de faift nous prenons le vyas & natu- 
relcorps & ſang de Jeſus ChriSt , par la vertu du S. Eſ- 
prit; &n cet eſgard, nons confeſſons la preſence du corps 
& du ſang dicelus Feſus Chrift en la ſaintte Cene,Mais1a 
Sorbone, ala ſuſciration du Cardinal de Tournon; 

OOo 
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deſaduoua -ceux; qui parloient pour eux ; ſeulement 
pour ne donner cet aduantage, qu'ils cuſlent en rien. 
faill;; Encor que ceux.qui auoienteſte choifis pourla 
Conferance, & quiauoient conſenti a ce Goncert, 
fuſlentles plus notableggdu/Clerge;Charles,Cardinal 
de Lorraine;les Eueſques de Valance,& de Sees; &les 
Doctcurs Salignac,Boureiller,&Deſpenſe.Caflander. 
en ſa Conſultation a PEmpereur Maximilian I1. ſur 
les aifferans de ce temps, recognoilt; Que la Tranfſuh- 
Hlantiation, (+ ennom , & eneffett ,e5t nouncll ; & qu'il 
vaudxreit mieux ſe tenir aux termes des Anciens: Que meſ- 
mes Jes ahus ſont venus iuſques 4 approcher d'idolatrie. En 
ſes autreSeſfcrits de meſme. Bicn eſt vrai , queles Pe- 
res de Trentc ont ordonne qu'ils ſojent raiez la ou ils 
leur deiplaiſent. Brief, les. Legats.du Pape, lors des 
premieres ProteſtationsdeLuther,enuoiez a diverſes 
fois en Allemagne;/Campege, Contaren,Caietangne 
diſimuloientpoint, &aFEmpereur, & aux Princes, 
& meſmes Es Conferences;'Qu'il auoiteſte peche & 
en cetarticle , & cn plufGeurs autres. Le ſeul Concile 
de Trente, c'eſt a dire, le Pape. ence Concile, poura- - 
uoir pluſtoſt fait , & pour n'auoirrien a reformer; n'a 
point voulu auoir failli-: En cela,comme entour le re- 
ite, cuidemment contrairea'S. Pierre, qui-cognut & 
recognut {a faute : euidemment le Fils de perdition; 


qui veut de gaiet6 de ceureſtre perdu, & perdre tout 


Les DoReurs 
de ce tEps non 
cas eutre 
Eux, 


Belaxr.l. 1.1z fa- 

cr. c. 18. e&>l.r. 

ae Euthar.c. 10, 
0 


le monde ; la cognailiage au licu eminent oyil eſt, & 
nela recognoiſlant point, - Ky 21 
Qu ori DoNC2? Depuis lz, tenue de ce Concile, 
ſont-11s5au moins bien d'accord enſemble?Les Iefuires, 
les eſtaffiers de cette doctrine ; au moins entrieux ? 
C'eſt ce qui nous reſte ſeul 2yoir. Is garreſtent tanc 
ſur ces mots; Hoc eſt corpus menm: & n'enſons dac- 
cord nientreux , ni chalcunen; ſoi-meſme. Belarmia 
en vnlicules appelle , principmm produttinum, vn prin- 
cipe produiſant , tents " corps de Chrilt : 
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Eten vn autre , neveur pas que-ZZoc , ſignific le paing Two fi iz/* 


mais le corps de Chriſt , par yne propoſition identi- I} 
que z par conſequent inepte., Mais , comment encor z 
$il n'eſt pointproduit que par les paroles? & non , 
comme il dit, par le commencement, mais par la fin 
dicelles? Item; Hoc eftelt vne parole operative:Sen- ,, , 
ſuit done que /Zoc e#,cc'elt a dirc, Hoc fiat ; Cect et, on) ans 
C'eſt a dire, Ceci ſort ſit mon corps: Et toutefois ils ne 
veulent pointde figure; ne veulent pas auſh, que E## 
fignifie Fiar;,mais E,ftmplement.Qui ne voir done, 
queelle ſera enunciatiue fimplement;& nov plus prat- 
tique , comme ils parlent, ou operatiue ? Item; Qui yrs Bow. £6. 
dit que Hoc, fignifie le pain, oule calice; quiau con- Po 
traire , qu'il fignifie ce qui eſt cache ſous les eſpeces EE 
diceux : Quelle difference, de Icſpece au corps ; de /* 7-7 12: 
la ſubſtance,aux accidens?Item; Les vns dienc,que le , 
__—_ . x : elarm.l.3. Eus 
corps de Chriſt eſt fait du pain; le ſang, duvin, com- che-.c.:8. 
me de ſa matiere :lesautresle nient: & Belarmin Vaf: /{rg-4erea? pro- 
ferme & nie tout enſemble. Item; Quelquefois pret- /anteieokg 
ſez de Tertulljan, &de'S. Auguſtin, ils y recognoif- 7urrr-ricuans 
ſent figure; quelquefois la nient tour 2 plat, &c. Auſ- cm nf 
fiincereainemeneparlent-ils de la-conuerfion : Tan G7; & 3-520) 
tolt Belarmin dit , que la ſubſtance du pain eſt con- © <a 
vertic en Chriſt rour entier, corps & ame ; Dicu, & <8 
homme : Tantoſt au corps ſeulement, &c. Et tantoſt 
gurl y eſt hypoſtatiquement ; & commeil parle,auec 
a perſonalite, pour ne tomber en Ferreur de Ruper- 
tus Tuitienſis: Tantoſt que non. Er y a qui dit, que la 
ſubſtance du pain eſt conuertie en la verite du corps: 
Er qui, en Fenergie & vertu ſeulement : Et qui, en di- 
uers lieux Pvn & Pautre.Que deuient apres ce corps? 
Auffi ambiguementen reſpondent-i!s. L'vn dit ; D&s 
que les eſpeces ſont corrompues,il ſe retire : Ains,dir 
autre, il y demeure pour femence incorruptible de rnd 206, 
reſurreCtion ; finon en lubſtance, au moins enener- Belar,l.3.de Em- 
gic. Arguons done ; Si Venergie ſuffir = Hingnes | *7 «97 =" 
oO jj 
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Yeg.de realipre- reſurretion & dincorruption; pourquoi le corpsen 
ſen.c.58:  noſtre corps ? Etpourquoi admettons-nous cette ab- 
ſurdite, de tant de corps dedans nos corps, contre rais 

ſon,contre nature,contre toute Theologie?Abſurdire, 

en laquelle encorils simpliquent cux-meſmes,/Car fi 

Twrriz.r.t. le corps. glorifie eſt ſupernacurellement par tout; 
IN pourquoi dient-ils ,' quill deſcend ſur Pautel; pour- 
quoi, quil Fen vadu corps? Sil deſcend, Sil remon- 

te-; pourquoi nient-ils qu'il ſoit circonſcript, *quiil 

| reſt pas corporellement par tout? Item ; Tancoſtils 

Scarg. art. 11- dient ; Now fichans la aent enla chair du Setgneur', N0115 
mon x on "" le denorons des dents; &c. NN pus le maſchons , nous le bri- 
Las _ _ ſons : Et rantoſt ils {ſe courroucent >qu'on lc leur re- 
41r.teſ.1g. proche ; ils Fen tourmentent, ils le nient. Brief; (car 
&20. |; NousNaurions iamais fait, f1 nous voulions recueillir 
preſonr.cb. 83, TOUtES leurs: contradictions, & ceci ſufhra pour ef 
Scarg.inat.1t- chantillon;) quand la honte les prend, ils &'offenſent, 
arr: £7 qu'on leur reprochequiils one dit; Que les Preftres 
Stella (lericor. font createnrs de leur Createur,cc.8& auſlitoſt ils reuien- 
nenta leur naturel, prononcent:franchement ; Que 
PEuchariſtie weft point creature; Que Ceft le Createur 

meſmes; Que Ceſt une grace bypoſtatique ; Quelle merite 

deſtre adoree,Aeſtre muoquee,@rc. Feelle neantmoins,dient- 

ils , qu depend de Vintention du Conſacran... 


| 
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, R AV O N'S-nous dong acheus.ce qui eſt de Ihi- 
| ſtoire,& de ladoGtrine de la Tranflubſtantiation 


enlEgliſe\Romaine:Combien cſloigne de Pancienne 1: Mefle. 


ſimplicite de FEgliſe Chreſtiene; &,combien de I'In- 
ſticution que noſtre [Sejgneur fit de fa.S. Cene ?. La 
ſomme en reuiencla; Qu'enla S. Cene nous ſommes 
ſerieuſement, admoneſtez , de noftre obligation en- 
uersnoſtre Seigneur ; & de noſtredeuoirenuers na- 
ſtre prochain: Pareillement, entretenus & fortifiez. 
enllaconianiende nous auec Chriſt, noſtre Chef; 
dont devend noſtre yraie vie, laquelle ſe verific & fait 
cognoiſtre , comme'Tame par ſes mouuemens , par. 
noſtre.zele. cnuers Dieu, par nos deportemens.en- 
uersnos prochains. Nous y recognoiiſons noſtre 0+; 
bligation ,quand-nous commemorons-, ſclon ſon! 
commandement,la;mort & paſhpn du Seigneur:Que 
nous eſtisnsdonc morrs en ne$ pechez , morts veri-: 
tablement & etcrnellement ; puis qu'il afalluque le 
Fils Eternel de Dieuſe-foitexpoſea-lamort;& ala 
mort dela Croix ,poiir nous rachetter-de cette mort; 
Mort donceternelle. Etdela genſuit yne Action de 
graces, ſolemnelle en cette aCtion,, & perperuclle-: 
ennos ames, fi nous ſommes vraiement fideles : Car 
qui croita boneſcient;ce grand & inenarrable bene - 
fice, comment-le peur-il oublier 2 comment eſt-il_ 
poſſible , qu'ilne-$/eſpande en continvelleaGion de 
graces 2 Quand;; dis-ie ,a toute heureil-peche,a 
toute heure.ila ſaþietde Fhumilier, l'apprehender 
&la Mort, & VEnfer;8 toute heure eſt releue en e{- 
erance, parla memoire de cet eternel Sacrifice, par 
a'commemorationquisen fait, nommement en ce 
Sacrement ; - Que le: Fils de. Dieu a liure. ſon corps 
pour lui, acſte/\rompude douleurs; ſon ſanga eſte. 
reſpandu, en remiſſion de ſes pechez.. Er c'eſt pour- 
quoi ce Sacrementelt appelle & Commemoration, 
OOoiy 
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& Euchariſtie , ou Action degraces : carde la Com- 
memoration \dece'benefice,.de ce donde 'ſatur(& 
par cet ineffable.nioien) Yenſuiren rout coeur Chre- 
ſen , vne ferieuſe Euchariſtie. Br ce fruit defaur 
nommementenlaMefſe Papiltique: car cette Com- 
memoration nes fait point; 1a mort du Seigneut 
n'y eſt pointannoncee au peyple: C'eſt pour tout,yn 
amas de paroles, 'vne diuerfite de geltes;, aufſy peu 
entendus Pon que Faurre. Nous fommes pareille- 
ment admoneſtezen la S. Cene, de noftredeuoir ens 
gers nos prochains : car'nous ne'ſommes pas ſcule- 
ment creezd'yne -metme maſſe ; mais recreez, mais 
rachettez fvn'meſme ſang; maismetnbres d'vn me(- 
me corps; 'tmais yepgetez &<vivthelme clprit; maigvis 
uarls, moutans; & ſenrans d'vameſme chef; Vn-auec 
lui, par la grace de fon bon plaifir: Vaidoncauſsiens 
tre noay; &ipar fon.commandement;; & par.naturel 
deuoir; Eefi techef, It Fils Ecernetde Dicu , a don« 
ne fa vie pour nous; pour nous faire; dis-ie, fesmerm- 
bres; quedoiuent, ou que nedojuentces membres, 
les vns pour lesautres?Veu meſines que cechef,tres- 
ſenſible de tout ce: que font ou'ſouffrent fes 'mEbres,/ 
ne dedaigne' poimt de nous declarer ;-Que ce quieſt - 
fait og denie an moindre; eft fait & denic 2 lui , a fa-" 
laire, oupeine deluie Ec ceftpourquoi les Anciens 

['ont appellee ow/eZ ,Collelte';'Communion,Erce ſes 

cond fruiCtde 14S.Cene manquederechefen la Meſ- 

{c;ou il n'y'a aucune communionentreles membres, 

aucune fignification de cetre coniapttion de Chriſt 

atiec nous; de/nous enſemble;faiſans tous, deranede* 
grains, vn-pain & vne coupeptirans tous la vie, dvne: 
meſme'rrort;lanovrritured'mnerneſmeviande; dela 
chair & du ſang da Seigneurt Mais particulicrement, 

pour noſtre propre repard,noustmembres de Chriſt; 
viuificz par Chriſt, y ſommes nourris & fortifiez &- 
en Chrift,8&de Chriſt, Er reſt pas ptus cerrain,quele 
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Preſtre ou Miniftre nous baille le pain &le vin; que 
nous les prenons dela main, que nous lesmangeons 
& beuuons, quiils ſontronuertis en noſtreſubſtance, 
paſſent en la nourriture'de nos SR 
& fortifier cette vie; quib:doir eſtre-certain & rout 
Chreſtien, que noftre Seigneur en 1a S..Cene ;;cele- 
bree-ſelon ſon Inſtitetion,nous baillea meſme-inſtir, 
fa chair 8 ſon ſang ; que nous les prenons par la foi, 
que nous les mangeons&{beuuons, qu'ils font con- 
uertis en lavie & ſubſtance de nos ames, & paſlent en 
la nourriture d'icelles”pour nous entretenir 8 forti- 
fier enla vie ſpiricueile, Mais, quiplus eft; parlapre- 
dominantevertuqu'clles ont,conuertifientnos ames 
& a Chriſt, & en Chriſt ; les vniſſent a luijles fontvn 
aueclui; & nos corps , en conſequence de nos ames: 
nous font os de ſes os, chair de fa chair; mebres de ce 
chef, regis par ſon Eſprit; vrrauec lui;pogriefſiſtiter 
vniour corps & ame'z eſtreglorifiez;;8&xe$ner auec 
lui. Er cefruit derechefde la S. Cenc, miangue en la 
Meſſe de 'Egliſe Romaine; en laquelfeilny4 rien 
dutour, qui repreſente ni cette eſtroirte comvrtion 
auec Chriſt; ni la vrate-manducation, par lacuelle el- 
le Fentretient;ou les afſiſtans ne mangentni boitent; 
ni corporellement , ni ſpirituellement;.oui pour rout, 
ils ſont ſpeRateurs ocieux d'vn Preſtre, qui mange 
& boit; d'vn pretendu myſtere ſourd & muet ; ou il 
n'y a, en ſomme, ni ation-quiexcite leur conſcien- 
ce, ni inſtruction aucunequiadiouſte 2 leur ſcience. 

Cx'gSoNnT donc'les fins principales, pour leſ- 
quelles noſtre Seigneurauoit inſtitue la S. Cene,deſ- 
quelles nous auons eftedeſtituez en Egliſe Romai- 
ne; laquelle,au lieu decetteviande factee, que nous 
ſoulions:manger ala Table de noftre Pere; nous a re- 
peus de (iliques, pr mommeries : entre- 
tenant,pery tour;a Vantique Romaineyle pature peu- 
ple, de”vaines'pompes & ceremonies ; & potrtant * 


rion de tour 
I'zuure. 


13 . 
it : Recapitul--# 
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affamez-deladivine grace: De ceipais lointain, ou) 
nos-phantaſits :humaines nous aupient tranſportez; 
nous/'nous-forames refſouuenus de la table de noſtre 
Pere, nous-ſommes reſolus de revenir a lui: de ces a- 
bus tant eſloignez de ſons Jafticution , a ſa verire; de 
nos pechez,31a grace, & parſagrace.Pere,auo-nous 
dit , now 4uons peche., or :cantre le Ciel, & contre tos: nous 
ne ſommes plus dignes deſtre appellez, tes enfans.Etil nous 


- a,ſelon cette 


meſme miſericorde,remis Vanneau en la 


main,nousa reveſtus de Chriſt;nous a fait manger ſa 
chair & ſon ſlang. fls eftorent marts,a-il Gitych ils ſont re- 
tourne24Vieculs eftoient perdus,& us ſont retrounez,efe, 
A Diexen:foitlouange & gloire eternellement, par 


icclui ſon Fils, TJeſus'Chriſt , noltre Yeigneur. Amen. 


SLEN ES) 


monſtre, 'q 


—_— 
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E c API TYLoNS$maintenant;tout ce 


5 que nous auss traitte en tout. cet cure, 


Av/P'REMTIER liure nous auons 


 deduitla ScrucQture'dela Meſſe, deteps 


en temps, & piece a piece: Nous auons 
ue PAntien. Seruice confiſtoit {cn-vne 


Confeſſion, publique des pechez ; en la LeGture du 
Vieil & Nouucau Teſtament,&.des liures entiers d'i- 
celui ; en Chants de Pfalmes, par toute l'Afſemblee; 
en vn Sermon aupeuple, quitle faiſoitpar /Eueſque 
ou Paſteur,interpretane ou quelque paſlage qui auvic 
elte leu, outel autre qu'ihiugeoit propre AVedifica- 
tiondeVEpliſe:enOffrande,qui ſe faiſoit par le peu- 
ple,pour lespauures ,.& autres viages d'icelle ; envne 
[Pricre;generale pour toutes les neceſſitez de VEgli- 
ic,8& de VEſtar ; enl'Inſtitution de la 'S. Cene, priſe de 


I'Euigile,oude F'Apoſttc;envn Teſmoignagede ſyn- 
cere amitie des fideles,les vns auec les autres,premicr 
que S'approcher delaS, Table;&vne Denoaciation a 
ceuxquineſtoientpointde ce nabregde $enabſtenir; 
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enla Diſtribution: dela ſainte Cene, a tout le peu- 
ple ſous les deux efpeces ; pendantlaquelle derechef, 
continuoit ou le Chant des Pfalmes , oula LeQure 
des Eſcritures: &-finalement, envne Action de gra- 
ces ſolemnefle du benefice receu, ranten1la Mort.& 
Paſſion du Seigneur , qu'en la Communion de ſon 
corps & de ſon {ang ,en la S. Cene, Quoi fait, 'Eueſ- 
que, ou Paſteur, par vne ſainte benediction, licen- 
tioit lepeuple, Ec neſt aoublier, comme nous auons 
yeu , que-tout cela ſe failoit en .Langage entendu. 
Pour les Prieres des Morts, l'[nuocation des Saindts, 
le Canondu- pretendu Sacrifice , & toutes les pieces 
dont il eſt-compoſe; nous les-auons veu venir plu- 
fieurs fiecles apres,& loin &loin,& empirer de temps 
en temps. Retenans done , pour -noltre Seruice , ce 
que nous recognoiſſons pourvraiement Ancien, re- 
iettang ce quieſt notoirement Nouucau;Que lera-ce, 
en bonne-conicience , ce Seruice, {ſinon celui meſme 
des Egliles Reformees? 89 {ence 
Av-$E:COND-LIVRE', nous. auons compare 
les Circonſtances du Seruice Ancier, & celles de; la 
Meſſe: Auons trouue premierement I'Egliſe ſous la 
Perſecution ; ſans; Lieux publics,-pour inuoquer le 
nomde Dicu: puis,luiauons veu'des Temples, fans 
aucunes Images; des Tables /('appellons-les, fi on 
veut, Autels)pour.la Communion de la fainte Cene: 
Nuls Luminaires ; nuls Encenſemens ; nulle Conſe- 
cration, ni Nedication , &c. Auons remarque les E- 
ueſques legitimement eſleus & appellez au facre Mi- 
niſtere, par-vp Examende vie & de doctrine; admini- 
ſtrans la Parole de Dieu, & les ſaints Sacremens en 
Rogue populaire, ouie & entendue d'vn chaſcun;auec 
vn Habit modeſte, & neantmoins ordinaire ; non af 
ſeruis au Celibat, mais bien obligez a vne Chaſters 
exemplaire: non appellez Sacrificateurs,finoneptant 
qu'ils facrifioient FEuangile; Sans Onction, aureſte, 
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ni Charactere. Toutlefurplusincroduit long temps 
apres, & par degrez3zrantoſt par vne inepte imitation 


du Iudaitme; 8 tantoſt' par Yimportune accouſtu- - 


mance du Paganiſme; {gauoir les Images, les Autels, 
les Luminaires, les Enceniemens, les Onions,Con- 
ſecrations, Dedications ſoit de perſonnes viuantes, 
oude choſes mortes;les Veeux, les/Charateres ; la 
Barbarie au Seruice, & chofes ſemblables, 8&c.-Re- 
tranchans donc:derechet, cette Nouueaute, & nous 
tenans. au Vieil-, en-roures ces 'Circonftances des 
lieux, temps, perſonnes, 8 de toute leur ſuire ; ver- 
rons-nous pas ce queles Epliles Reformees ont pre- 
rendu; le Seruicede Dicu repurge d'Idolatrie , de Su- 
perſtition, de Vanite, de tant dineptes Ceremonies; 
le Clerge de route certe Pompe, ou Iudaique, ou 
Paienne, dontilLenforcelle le vulgaite?Mais, qui plus 
eſt, de certe impuretedevvie, quile ſcandaliſe, quile 
rend-puant par-tout-le monde ; le peuple 2uſſi, de la 
barbarie, ſtupidite, & crafle ignorance en laquelle il 
eſt entretenu;, aſgauoir de fon propre ſalut, de ce qui 
luieft ſeul neceſfaire??”. - > 2926 64, 

Av TROtSYEME,/ & quatrieme, nous auons 
traitte:de ladofrine Anciennede la ſainteCenc, la 
comparant a ceHe'dela Meſſe Romaine. Erpremiere- 
ment, pourle-regard du Sacrifice; monſtre, que VE- 
glife ta recogmy qu'vn' ſeul Sacrifice Propitiatoire; 
Chriſt eſtendi- en 1a Croix pour nos pechez , dut- 

vell4'Commemoration eſt commandec en }a fain- 
Be Cene; pour lequet auffi, Adtions de-graces lui 
font folemnellement renduesen icelle: Que ces Meſ- 
ſes ou Sacrifices, foix pour les Viuans, ſoit pour les 
Morrs; teſtojentpoint cognues de PAntiquite; non 
pasle Purgaroire- mefmes , ſur lequel on les fonde: 
Aufh peu les Sactrifices en 'Honneur & Invocation 
des Sins treſpaſlez ; auſquels reſtoir defere ni A- 
doration, ni Invocation ; deſquels auflt le Merite ne 


dt > 
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fut onc —_— par les Anciens; ni pour rangon ,ni 1 
pour remede du peche; ainsceluifteul du ſeul Media- 
reur;le Fils de Dieu, noſtre Seigneur..,Erpourle rt 
gard du Sacretment; Que PAncienne-Eglile y ſuiuoir 
Inſticurion du'Seigneur , en fa fimplicie; Vadmint- 
ftroir aux peuples fideles, apres le ſain Seruce; leur 
difttibuanc le Pain &1e Vim, ſymboles & gages cer- 
tains de la Chair & du Sang de Chriſt, qu'1ls rece- 
uoient 2 ce mefme inſtant, cnvraiec toi, par Vopera- 
tion du S. Eſprit, en nourriture de leurs ames , & al- 
ſeurance de reſurrection en vieeternelle. N'imagi- 
noit point, pour cela, de mutationenla nature des {t- 
. gnes; mais en leur condition & viage : Et pourtant, 
ne les efleuoit, ni adoroit , nivenfermoit ,ni pourme- 
noit, ni appelfoit Dieu , ni Seigneur, &c. commeon 
fait autourdhai'z encor qu'elle euſt &le zecle cerres 
plus ardent, & la cognoiflance plus claire. Que tout 
cela au contraire, eſt cres-nouuecau , introduit depuis 
trois 10urs,beri,ast nudize-tertizs,comme parle PE(cri- 
ture ; condamnable par la ſecule datte de leur inſtitu- 
tion; ſous les fiecles plus ignorans, moins religicux, 
& plus corrompus de V'Egliſe Romaine. Oſtons donc 
de la doftrine du Seruice de VEgliſe, le Sacrifice Pro- 
pitiatoire, & la Tranſſubſtantiation;que nous demeu- 
re-il, finon FEuchariſtique ?le Sacrifice de Comme- 
moration,& d'Adion de graces,que nous recognoil- 
ſonsenlaS. Cene? 1a Communion auſh que nous 
auons eſtroite en icelle , par foi en noſtre Seigneur, 
pour eſtre rachettez de fon obciflance, viure de ſa 
luſtice; eſtre vn auec lui; vn par conſequent , auec 
nos freres ? | 

ET PAR-AINSTI, tout deduit & rabbatu; re- 
noncans ala Nouucaute , & embraſlans PAntiquite; 
nous renongons ala Meſſe de PEgliſe Romaine, nous 
embraſſons la Communion de rEoliſe Reformee.Ce 
quielt de plus en la ſubſtance ; nous le pouuons dire 


Teang. 
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en bonne conſcience;:ou il eſt de la vanite de PHom- 
mezou ileſt de laperuerfite du Malin.Ec Dieu vucille 
donc,par ſa ſaintemiſericorde,nous ouurir a cous les 
yeur;, pour cognoiſtre ſes yoies; ains-principalement 
nous mouuoir,jes/ceurs, nous addreſler les pieds 
pour y cheminer,poury faire progrez:atin que nous 
netombions enlapeine de.PArreſt du Seigneur, pro- 
nonce par ſa. bouche; $: voureitie7 auengles,dit-il, vous 
1 aurie7 point de peche:Celus qui ſpan lavolonte du Ma' 
Fire , & ne Fen met. point endenair ; ſera batin de pluſicnr. 
coups. EtauDicuTout-puiſlant , ſeul autheur & inſti+ 
cuteur 8& des Sacrifices,”&; des Sacremens-; A Ieſus 
Chriſt, noſtre Seigneur , noſtre-ſcul Sacrificateur,, & 
Sacrifice,noſtre vie,& viande ſpirituelle; Au S. Eſprit, 
yrai inſpirateur de cette-vie, diſtribuceur de- certe 
nourtiture; ſoit honneur, gloire , & empire 2 iamais. 
Amen.  -- dn 144 8: 


